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DE  MESSIRE 

JACQUES -BENIGNE  BOSSUET 

EVÉdUE  DE  MEAUX, 

CONTENANT  TOUT  CE  QU’IL  A ECRIT 
SUR  DIFFERENTES  MATIERES. 

VOLUME  SIXIÈME 
DÉDIÉ 

A'  SA  MAJESTÉ 

LA  REINE  DE  PORTUGAL. 
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A'  LA  SACRE*  E 
ROIALE  MAJESTÉ 

DE  MARIE -ANNE  JOSEPHE 


REINE  DE  PORTUGAL  &c. 


JEAN.BAVTISTE  ALBKIZZÏ, 


JT  E naurois  eu  jamais  la  hardiejfe 
de  me  préfemer  à Votre  THajeflé , 
ft  ce  n étoit  pour  Vous  dédier  une 
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Tante  des  Ouvrages  d un  des  plus 
favans  Trélars  de  la  France,  C eft 
f Evêque  de  Meaux  , dom  je 
parle  ; & Votre  7\daje/ié  en  con- 
naît trop  bien  le  mérité  pour  ne 
le  pas  efttmer , Dieu  a élevé  dans 
fon  Egïtfe  ce  grand  Doreur  , 
animé  par  l' Efprit  de  vérités  qui 
parla  toujours  avec  efficace  , 6» 
qui  enfeigna  la  faine  Dourine  avec 
effet . Il  le  fit  aufft  avec  cette 
dignité  & cette  force  , qui  fiéent 
fi  bien  à un  Défenfeur  de  la  Ve-, 
rité  , & qui  font  les  car  altères 
propres  de  tous  fes  Ouvrages  , 
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dont  la  mémoire  ne  mourra  jamais. 
Celui , que  j*  ai  ï honneur  de  V ous 
préf enter  , 7[itADtA‘ME  , ejl  le 
fruit  de  ces  rares  qualités  , qui  le 
diflinguerent  parmi  le^  plus  célébrés 
Controverjifles , C objet  n en  fau^ 
roit  être  plus  grand:  Ecrit  admi- 
rable , où  font  developés  les  plus 
hauts  mjfléres  de  la  Keligion  , & 
qui  contient  une  ft  folide  injiruc- 
tion,  qu  en  le  lifant,  il  femble  que 
ce  foit  la  'Religion  qui  s'explique 
elle-même , 

L'autorité  fur  laquelle  tout  y eft 

appuîé,  ne  peut  être  ni  plus  inconte- 

*s 
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fiable , ni  plus  facrée  : c eft  celle  des 
famtes  Ecritures  ; & celui  qui  y 
parle  par  tout  ^ c eft  le  Souverain 
^Maître  des  Rois,  qui  aff^ermit  les 
fondemens  de  leur  Trône , qui  prtftde 
à leurs  Confeils  , qui  imprime 
dans  les  cœurs  de  leurs  fujets  cet 
amour  refpeêîueux , J ans  lequel  leur 
Couronne  per  droit  tout  fon  éclat. 

Je  ne  puis  donc  rien  faire  qui 
contribue  davantage  à la  gloire  de 
ce  grand  Evêque , qu  en  procurant  à 
fes  Ecrits  la  proteêîion  des  grands 
Trimes  ; à plus  forte  raifon  je 
fuis  affûré  de  rendre  fon  Nom  im- 
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morrel , en  ï mijfant  d me  manttre 
fl  infép arable  avec  le  glorieux  Nom 
de  Votre  MajefU. 

Vous  êtes  iffue^  y 

de  ï tAugufte  Tüaifon  d lAutriche  y 
dont  Vos  glorieux  ^Ancêtres  Vous 
ont  tranfmis  ce  rare  talent  de  Tié- 
te,  qu  on  voit  briller  en  Vous  ; qui 
a le  plus  aidé  à Vous  former  aux 
grands  objets  , qui  montre  à tous 
ceux  qui  en  font  témoins  , /’  efprit 
de  la  'Religion  qui  régne  dans  tout 
ce  que  Vom  faites  , & qui  enfin 
dans  Votre  Terfonne  Sacrée  rehauf 
fe  de  plus  en  plus  ces  Auguftes  in^ 

*ô 
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clim f ions , dons  la  nature  Vous  a 
fi  abondamment  douze. 

Tour  comble  de  bonheur^  Vom 

êtes  alliée  à un  Toi , qui  eft , ainfi 

\ 

que  Vom , un  zélé  TroteBeur  de  la 
Kzligion  Catholique , & qui  remplit 
tom  les  devoirs  d un  Toi  Chrétien , 
en  rendant  fidèlement  tout  ce  qu  il 
doit  à Dieu,  tout  ce  qu  il  doit  à 
fies  fujets , & tout  ce  qu  il  fe  doit 
à foi-même. 

Il  ne  faut  donc  pas  s*  étonner , 
fi  la  Tenommée  qui  fait  refpeBer 
vos  Vertm  Totales  , même  dans 
les  Tais  le  pim  éloignés,  les  porte 
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jufqn’  à mus , qui  fommes  dans  une 
République , où  /’  on  prife  la  véri- 
table vertu,  & où  les  louanges  font 
exemptes  d adulation . 

Ce  font  ces  motifs  vertueux  , 

, qui  m ont  encou- 
ragé de  donner  au  ^Publie  cet  Ou- 
vrage à /’  ombre  d un  Nom  aujft 
tAugufle,  & aufft  aimé  que  le  Vô- 
tre . C’  eji  pour  moi  le  comble  d' hon- 
neur. Heureux  d avoir  eu  une  oc- 
cafion  aufft  favorable  de  donner  un 
témoignage  public  de  mon  zélé,  de 
mon  entier  dévouement,  & de  ma 
fourni (fton  refpeâueufe  à Vôtre  7\da- 


jeflé . J ut  f honneur  dette  avec 
le  plus  profond  refp'eSÏ  &c. 
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AVERTISSEMENT 

DE  L’  E'  D I T E U R 

DE  VENISE. 

L’ E'diteur  de  Paris  qui  a eu  le  foin  du  nouveau 
Recueil  des  Oeuvres  de  M.  Bojfuet  Evêque  de 
Meaux  , a mis  à la  tête  de  chaque  Volume  un 
Avertijfement  , où  il  donne  un  précis  de  ce  qu'il  y 
publie.  Comme  on  a jugé  à propos  d’inferer  dans 
nôtre  Recueil  tout  ce  qu’on  a fait  pour  illuftrcr  la 
nouvelle  E dition  de  Paris , nous  avons  réimprimé  ici 
r Avertiffement  qui  regarde  V yipQca/ypfe  & les  deux 
InftruSlioni  Pafloraler  qui  entrent  dans  ce  lixiéme  Vo- 
lume que  nous  publions  à préfent  , en  nous  enga- 
geant de  réimprimer  aufli  ceux  qui  appartiennent 
aux  Traités  des  Volumes  fui  vans.  Pour  les  Avertif- 
femens  qui  roulent  fur  les  matières  des  cinq  Volumes 
précedens  , nous  les  donnerons  tous  de  fuite  , après 
r impreflion  de  tous  les  Ouvrages  de  nôtre  célébré 
Auteur  , dans  un  Volume  féparé  que  nous  publierons 
fous  le  titre  de  Bojfuetiana  , & qui  contiendra  beau- 
coup de  Pièces  fort  curieufes  & intereffantes . Pour 
ce  qui  regarde  les  Noter  qu'  on  a mis  au  bas  des 
pages  de  ce  Volume  & quelque  fois  auflfi  en  marge 
avec  ce  ligne  * , elles  font  toutes  de  nôtre  façon  , 
fi  on  en  excepte  deux  feules  , qui  viennent  de  la 
main  du  même  E'diteur  de  Paris  , & qu’  on  ren- 
contre aux  pages  14.  & 93.  Nous  avons  aufli  vérifié 
les  Noter  marginaler  , eu  confultant  les  Auteurs  d’où 
elles  font  tirées.  C’eft  pourquoi  nous  avons  par  ce 
moïen  redrcflfé  plufieurs  citations  & corrigé  beaucoup 
de  fautes  , qui  s’étoient  gliffécs  dans  toutes  les  édi- 
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tiens  précédentes  ; & celui  qui  voudra  bien  fe  don- 
ner la  peine  de  conférer  la  préfentc  E'ditioa  avec  la 
nouvelle  de  Paris  , s’en  convaincra  par  foi-même  . A 
tout  cela  nous  avons  ajoûté  des  Tables  fort  amples, 
dans  lefquelles  comme  d’un  coup  d’œil  on  voit  toute 
l’économie  des  Traités.  L’importance  des  Ouvrages 
& le  mérite  du  favant  Auteur  exigeoient  bien  d’ un 
E'diteur  ces  foins  , d’ ailleurs  affez  pénibles . Enfin 
comme  M.  Bojfuet  a donné  la  feule  Verlion  Françoife 
de  V Apec  a lypfe  y on  a cru  de  faire  plaifir  aux  Leéleurs 
d’y  joindre  le  Texte  de  la  Vulgate  ; afin  que  d’un 
côté  ils  foient  plus  à portée  d’eftimer  l’exaélitude  de 
l’habile  Traduéleur  , & que  de  l’autre  ils  puiffent 

mieux  profiter  de  la  belle  & favante  Interprétation 
de  ce  grand  Prélat . 
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AVERTISSEMENT 

D £ L'  £ D J T E V K 

D E P A R I S 


L*  Explication  de  ü Apocalypje  parut  en  laSp.  Ce 
n’eft  pas  que  M.  de  Meaux  ait  crû  don- 
ner une  Explication  prccife  de  cette  divine  Pro- 
phétie ; on  voit  par  la  Préface  qu’  il  a mife  à la 
tête  de  cet  Ouvrage,  qu’il  n’a  prétendu  que 
conjeâurcr,  autorifé  par  l’exemple  des  SS.  Peres 
qui  ont  varié  dans  les  explications  qu’  ils  en  ont 
données  . M.  Bofluet  établit  à cette  occafion 
quelques  propofitions  générales  que  1’  on  ne  doit 
point  perdre  de  vûc  dans  l’examen  que  l’on  fait 
des  Prophéties. 

I.  L’ Explication  * des  Prophéties  qui  regardent 
le  fondement  de  la  Foi,  comme  la  venue  du  Mef- 
fie,  la  difperfion  des  Juifs,  la  converfion  des  Gen- 
tils, doittoûjours  être  fondée  fur  ce  que  les  SS. 
Peres  en  ont  dit  ; le  fens  peut  en  être  éclairci  & 
pcrfeâionné  dans  la  fuite  des  tems . 

2.  Les  Prophéties  * qui  ne  regardent  point  le 
dogme,  mais  feulement  l’ édification  ; qui  ne  tou- 
chent point  la  fubftancede  la  Religion,  mais  feu- 
lement les  chofes  qui  y ont  quelque  rapport , on 
peut  en  chercher  l’explication  non-feulement  dans 
l’Hiftoire  fainte  , mais  même  dans  les  Auteurs 
profanes  : là-deflus , dit  M.  de  Meaux,  il  eft  per- 
mis d’aller  à la  découverte;  & l’on  peut,  fans 
manquer  au  refped  dû  aux  SS.  Peres,  aller  plus 
loin  qu’eux  , en  reconnoiflant'toûjours  que  c’  eft 


•Ptéf.  a. 
a.ii. 


• Ibid. 
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aux  lumières  qu’  ils  nous  ont  données  que  nous 
fommes  redevables  d' ces  pieufes  £rudttions. 

s-  Lorfque  les  Orthodoxes  * difent  des  chofes 
nouvelles , en  interprétant  les  Prophéties , il  ne 
faut  pas  croire  qu’il  fe  donnent  la  même  liberté 
dans  les  points  qui  concernent  le  dogme  ; parce 
que  c’eft  une  régie  invariable  de  l’Eglife,  dit  M. 
Bofluet , de  ne  jamais  rien  dire  de  nouveau , de 
ne  s' écarter  jamais  du  chemin  hattu. 

Après  ces  obfervations , M.  de  Meaux  entre 
dans  r explication  de  1’  Apocalypfe  ; & comme 
les  ennemis  de  1’  Eglife  Romaine  imaginoient 
trouver  fa  deftruûion  dans  P endroit  de  la  Pro- 
phétie où  S.  Jean  parle  de  la  Proftituée  de  Baby- 
lone,  M.  Boifuet  fait  voir  que  la  chûte  de  la  Pro- 
ftituée de  Babylonenedéfigne  rien  autre  chofeque 
la  chûte  de  Rome  idolâtre  , & le  démembrement 
de  fon  Empire  par  les  armes  d’Alaric  en  410.  JVL 
de  Meaux  examine  en  détail  toutes  les  conje^ures 
des  ennemis  de  l’ Eglife,  & il  en  découvre  les  er- 
reurs avec  la  dernière  évidence.  Il  eft  bon  cepen- 
dant d’ obferver  que  les  plus  raifonnables  d’ entre 
lesProteftans  ne  donnoient  point  dans  les  idées, 
que  les  Fanatiques  de  leur  Sede  tâchoient  d’infpi- 
rer  aux  Peuples.  Grotius,  Hammond,  Voffius, 
& autres  ont  entendu  par  la  chûte  de  Babylone , 
la  difperfion  des  Juifs,  & la  chûte  de  Rome  idolâ- 
tre, anéantie  avec  tous  fes  Dieux.  Bullinger  lui- 
même  , zélé  Sedaire  & fucceifeur  de  Zuingle  , 
qui  auroit  bien  voulu  pouvoir  trouver  P Ante- 
chrift  dans  le  Pape  , & Babylone  dans  P Eglife 
Romaine,  n’a  rien  trouvé  dans  1’  Apocalypfe  qui 
ait  pû  fervir  fes  préjugés . 

Le  fameux  Miniftre  Jurieu,  auffi  connu  par  le 
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feu  & la  vivacité  de  fon  efprit , que  par  le  déran- 
gement de  fon  imagination,  réveilla  en  les 
idées  des  Vifionnaires  ennemis  de  I’  Eglife  Ro- 
maine. Le  Miniftre  du  Moulin , fon  oncle , avoit 
publié  à Sedan  en  1614.  un  Ouvrage  intitulé  , 
Ÿ Accomflijfement  des  Prophéties  : Jurieu  conferva  le 
même  titre  dans  1’  Ouvrage  qu’  il  fit  paroître  en 
iffStr.  mais  il  alla  plus  loin  que  fon  oncle  r non 
content  d’expliquer  les  Prophéties  , il  prophétifa 
lui-même,  & il  ofa  avancer  qu’  en  leSg-  la  Nou- 
velle Réforme  feroit  glorieufement  établie  fur  les 
ruines  de  1’  Eglife  de  Rome . Malheureufement 
Jurieu  avoit  pris  un  terme  trop  court , & il  eut 
le  chagrin  de  voir  lui-même  écrouler  fa  Prophétie. 
Cependant , comme  le  Fanatifme  eft  une  efpéce 
de  maladie  épidémique  qui  gagne  promptement , 
on  vit,  à l’exemple  de  Jurieu,  éclorre  de  tous  cô- 
tés , & principalement  parmi  les  femmes  ^ dans 
les  gens  de  la  lie  du  p.euple  , quantité  de  petits 
Prophètes,  qui,  fous  le  mafque  de  1’  infpiration, 
infinuoient  infenfiblement  la  révolte  ; mais  les 
foins  du  Miniftere  public  les  difliperent  bientôt. 
L’  air  du  Fanatifme  qui  s’  infinue  avec  tarit  de 
facilité , donna  un  grand  cours  au  Livre  de  Jurieu: 
il  y en  eut  3000.  exemplaires  de  diftribués  dans  1’ 
efpace  de  trois  ou  quatre  mois.  M.  Jurieu  en  fit 
faire  la  même  année  une  fécondé  édition  augmen- 
tée d’un  tiers.  Il  y donnoit,  félon  fes  idées,  des 
explcations , non-feulement  del’  Apocalypfe,  mais 
des  Prophéties  de  Daniel , & de  celle  de  S.  Paul 
dans  la  fécondé  Epître  aux  Theflaloniciens  . Il 
prétemioit  prouver  que  le  Papifme  eft  l’Empire 
Antichrétien  ; que  la  ruine  de  cet  Empire  devoit 
commencer  dans  trois  ans  j que  la  Réforme  feroit 
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établie  par  autorité  Roïale,  & que  la  France  fc 
convertiroit  en  renonçant  au  Papifme  . 


M.  BofTuet  qui  avoit  déjà  détruit  une  partie  de 
ces  vifions  dans  fon  Explication  de  l’ Apocalypfc , 
entreprit  de  les  diffiper  entièrement  dans  l’Ouvra- 
ge qu’  il  intitula , A'^eritjfement  aux  Proteftans  » fur  C 
Accomplijfement  de  leurs  Prophéties.  Il  y fait  voir  , i. 
Que  le  fiftême  des  Proteftans  eft  principalement 
fondé  fur  leur  haine  contre  l’Eglife  de  Rome. 
2.  Que  leurs  explications  ne  lâtisfont  à aucun 
des  caradéres  des  Prophéties  contenues  dans  1’ 
Apocalypfe;  qu’au  contraire  elles  les  détruifent 
tous.  3.  Que  leur  fiftême  le  contredit  lui-même. 

Au  refte,  fi  les  vifions  de  Jurieu  furent  ado- 
ptées par  la  plûpart  des  Réformés,  elles  eurent 
auflî  de  terribles  adverfaires  dans  ce  même  Par- 
ti ; & nous  voïons  dans  les  Lettres  de  Bayle 
(d),  que  le  Livre  de  Jurieu  fut  cenfuré  dans  les 
Synodes  de  Middelbourg,  Bolduc,  & Campen.* 

(a)  Bajle , Lettre  i M.  Mlnutoli  du  6.  Oflebre 
* Parmi  les  Lettret  cboifiej  de  M.  Simon , imprimées  à Amfterdatn  en 
r7}0,  en  4.  voll.  in  la.  il  y en  a une  , à la  page  jiÿ.  du  Tome  I. 

3ue  l’Auteur  adrelia  fous  le  nom  de/  Rabbins  d' Amfterdam  à M.  Jfuneui 
ans  laquelle , pour  réfuter  /’  AccompUffement  des  Prophéties , il  fait  voir 
par  les  propres  paroles  de  l’ Auteur , qu’  il  appuïoit  nunifeftement  dans 
ion  pernicieux  Ouvrage  la  Religion  des  Juifs  , & qn’  il  détruifoit  en 
même  tems  le  Chriftianil'me  . Voïea  la  Lettre  XXXVIL  du  même 
Volume  I.  pag.  315.  U ne  fera  peut-être  inutile  de  remarquer  auflî  i. 
ce  propos , que  M.  Jurieu  fe  trouvant  mêlé  incidemment  dans  la  que- 
relle que  M.  Simon  eut  avec  M.  le  Clerc  au  fojet  de  fon  Hifiotre  Cri- 
titjue  du  y.  T,  puifqu’  il  fe  vit  attaqué  par  rapport  à fon  Livre  intitulé 
Les  Préjugés  légitimés  contre  le  Papifme , dans  la  Réponfe  aux  Sentiment 
de  quelques  Théologiens  de  Hollande  : ( Chap.  xviii.  pag.  aiS-aat.  ). 
ce  bon  Miniflre  de  Rotterdam  , confultant  plûtôt  fon  courage  que  fes 
forces  , fc  vangea  de  M.  Simon  en  publiant  dans  fon  AccompUffement 
des  Prophéties  un  Libelle  contre  lui , par  lequel  il  prétendoit  le  tourner 
en  ridicule  fur  la  Sfnopfe  d' une  nouvelle  Polfglotte  . Mais  M.  Simon  à 
ion  tour  le  repoufla  vivement  dans  une  Lettre  datée  de  Paris  le  ao. 
Avril  1684.  Il  ne  l’avoit  pas  publiée  d’  abord;  mais  il  l’ inféra  depuis 
dans  la  Réponfe  à la  béfenfe  det  Sentiment  &c.  £Ue  occupe  le  XIII. 
Chapitre  , pag.  186-198. 
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Le  même  zélé  qui  animoit  M.  de  Meaux  à 
travailler  à deffiller  les  yeux  de  nos  Freres  er- 
rans,  fafcinés  par  les  illufions  du  Fanatifme , 1’ 
engageoit  auffi  à précautionner  les  Fidèles  con- 
tre le  venin  de  l’erreur  que  des  Catholiques  , 
favans  à la  vérité  , mais  trop  attachés  à leur 
propre  fens,  s’effbrçoient  d’infinuer.  Ce  fut  ce 
qui  produifit  les  deux  Infirutlions  que  nous  a- 
vons  placées  après  1’  Avertiffement  aux  Prote- 
ftans  . M.  de  Meaux  y cenfure  la  Verûon  du 
Nouveau  Teftament  imprimée  a Trevouxen  1702. 

Le  favant  Richard  Simon  , auteur  de  cette 
Verfîon,  avoit  fait  concevoir  de  juftes  foupçons 
de  fes  fentimens  par  plufieurs  Ouvrages  qu’  il 
avoit  donnés  fur  les  Livres  facrés  . II  avoit  pu- 
blié en  1(778.  une  Hiftoire  critique  de  l’Ancien 
Teftament,  qu’il  avoit  femée  de  fentimens  har- 
dis & tout-à-fait  finguliers  . Les  Peres  de  1’  O- 
ratoire  , fes  Confrères  , lui  en  aïant  témoigné 
leur  mécontentement,  il  aima  mieux  les  quitter 
que  de  faire  un  facrifice  de  fes  opinions . Lorf- 
qu’  il  fut  totalement  à lui  , il  donna  un  libre 
effor  à fa  façon  de  penfer  ; ce  qui  le  mit  bien- 
tôt  dans  une  liaifon  affez  étroite  avec  quelques 
Miniftres  Proteftans  . Ceux  de  Charenton  qui 
avoient  réfolu  de  feire  une  nouvelle  Traduûion 
de  I’  Ecriture  fainte  , firent  entrer  M.  Simon 
dans  ce  deffein  ; ce  fut  lui  qui  en  fit  le  plan  : 
& elle  devoit  être  faite  de  façon  qu’  elle  ne  fa- 
vorisât aucun  Parti.  On  peut  lire  ce  que  M.  de 
Meaux  rapporte  * de  ce  projet  & de  fes  fuites, 

* Trtmiire  InfiruS.  rerj  U fn  , itns  1’  Addition  fur  la  Remontrance 
de  M.  Simon  , Y,  ViemaT^.  n.  VU.  Volez,  ce  que  nous  avons  remarqué 
U-deQus. 
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d’après  M.  Simon  lui-même;  & on  verra  que  ce 
n’étoit  pas  fans  raifon  qu’un  Prêtre  Catholique, 
capable  d’ entrer  dans  des  vûes  fi  ünguliéres  , 
étoit  tenu  pour  fufped . Après  1’  Hiftoire  criti- 
que de  l’Ancien  Teftament,  il  donna  quantité 
d’ autres  Ouvrages  , qui  lui  occafionnerent  des 
démêlés  aflez  vift  , non-feulement  avec  les  Ca- 
tholiques, mais  même  avec  les  Proteftans . Enfin 
en  1702.  il  donna  fa  Verfion  du  'Nou'veau  Te- 
ftament  , avec  des  remarques  littérales  & criti- 
ques. Cet  Ouvrage  parut  fi  dangereux,  queM. 
le  Cardinal  de  Noailles,  Archevêque  de  Paris , 
le  cenfura  auflitôt  . M.  de  Meaux  de  fon  côté 
publia  une  Ordonnance  datée  du  ip.  Septembre 
1702.  par  laquelle  il  défendit  1’  ufage  de  cette  • 
Verfion  au  Clergé  & au  Peuple  de  fon  Diocè- 
fe;  ôi  la  même  année  il  donna  fa  première  In- 
ftruéiion,  dans  laquelle  il  dévelope  le  deflein  et 
le  caraûére  de  1’  Auteur  ; il  y fait  voir  entre 
autres  le  malheureux  penchant  qu’  il  avoit  toû- 
jours  eu  pour  les  Interprètes  les  plus  fufpeds  ; 
et  il  entre  dans  1’  examen  des  palTages  particu- 
liers de  cette  Verfion  qui  méritoient  d’ être  cen- 
furés.  La  fécondé  Inftruûion  parut  peu  detems 
après  la  première  , c’  eft-à-dire  , au  commence- 
ment de  »7oj.  M de  Meaux  y continue  d’exa- 
miner les  palTages  de  la  Nouvelle  Traduûion  ; 
il  les  difeute  exaâement  les  uns  après  les  autres; 
et  il  marque  fur  chacun  de  ceux  qu’il  condam- 
ne ce  que  décide  la  faine  Théologie  . 

4 V • 

Cette  fécondé  Inftrudion  eft  précédée  d’ une 
Diflèrtation  fur  la  Doârine  de  Grotius  . M. 
Bolfuet  y donne  un  peu  plus  d’  étendue  aux 
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reproches  qu’il  avoir  déjà  faits  à ce  favant  Cri- 
tique, dans  la  DifTertation  latine  que  l’on  voit 
à la  tête  des  Pfeaumes;  on  peut  confulter  à ce 
fujet  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  1’  Avertif- 
fement  * du  premier  Volume  de  cette  Colleâion. 
Cette  Diflertation  eft  d’  autant  mieux  placée 
ici,  que  M.  de  Meaux  voulant  dévoiler  les  tra- 
vers dans  lefquels  M.  Simon  avoit  donné  dans 
fa  Verfion  du  Nouveau  Teftament , il  fait  voir 
que  ce  Critique,  moderne  qui  avoit  lui-même  re- 
lévé  en  plufieurs  endroits  les  erreurs  de  Grotius, 
s’y  étoit  cependant  lailTé  aller  dans  la  fuite  , et 
en  avoit  répandu  des  femences  dans  tout  fon 
Ouvrage  . 


* On  donnera  cet  Averti/Tenient  arec  pluCeurs  autrea  Pièces  , dans 
le  Volume  féparé.  intitulé  BeB'uetiana , donc  nous  avons  parlé  dans  nôtre 
Aveitidement  précédent. 
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PRÉFACE, 


OU'  SONT  PROPOSEZ  LES  MOIENS 
DB  PiOPJTBR  DE  LA  LBCTOBB 

DE  L’  APOCALYPSE, 

£T  LES  PRINCIPES  POUR  EN  OECODTRIR  LE  SENS. 

CEux  qui  ont  le  goût  de  la  piété  , trouvent  un  i, 
attrait  particulier  dans  cette  admirable  Révéla- 
tion  de  faint  Jean.  Le  Icul  nom  de  JESUS-CHRIST 
dont  elle  cil  intitulée  , infpire  d’ abord  une  faime 
joie  ; car  voici  comme  faint  Jean  a commencé  , S>c 
le  Titre  qu’il  a donné  à la  Prophétie:  La  Re'velatwn  Att.  1 1 
de  JESUS-CHRIST  ([ue  Dteu  lui  a donnée  four  la  faire 
entendre  à fes  fer'viteurs  , en  parlant  par  Jon  Anee  à 
Jean  [on  ferTilteur  , C’eft  donc  ici  JESUS-CHRIST 
qu’il  faut  regarder  comme  le  véritable  Prophète  : 
laint  Jean  n’ eft  que  le  miniftre  qu’il  a choifi  pour 
porter  les  Oracles  à l’Eglife  } & fi  on  eft  préparé  à 
P'ol.  VI.  A 
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quelque  chofe  de  grand , lorsqu  en  ouvrant  les  an- 
ciennes Prophéties  on  y voit  d’abord  dans  le  Titre, 
gi./.  I.  2,^  Fifion  à' Ifate  fils  d'Amos’,  Les  Paroles  de  jèrèmte  fils 
d fJelctas,  & ainli  des  autres  : combien  doit-on  être 
touché,  lorsqu’on  lit  à la  tête  de  ce  Livre  i La  Rè- 
'vèlation  de  JESUS-CHR.IST  fils  de  Dieui 

Tout  répond  à un  (î  beau  Titre.  Malgré  les  pro- 
fondeurs de  ce  divin  Livre,  on  y reflent , en  le  li- 
fant , une  impreflion  fi  douce  & tout  enlemble  fi 
magnifique  de  la  majefié  de  Dieu  ; il  y paroit  des 
idées  fi  hautes  du  myftcre  de  JESUS-CHR.IST  , une 
fi  vive  reconnoifTance  du  peuple  qu’il  a racheté  par 
fon  fang,  de  fi  nobles  images  de  fes  vidoires  & de 
Ton  régne  , avec  des  chants  fi  merveilleux  pour  en 
célébrer  les  grandeurs,  qu’il  y a de-quoi  ravir  le 
ciel  & la  terre. 

Il  eft  vrai  qu’  on  eft  à la  fois  faifi  de  fraïeur,  en 
y lifant  les  effets  terribles  de  la  juftice  de  Dieu , les 
langlantes  exécutions  de  les  laints  Anges, leurs  Trom- 
pettes qui  annoncent  les  Jugemens,  leurs  Coupes  d’or 
pleines  de  fon  implacable  colere , ôc  les  Plaies  incu- 
rables dont  ils  frapent  les  impies  ; mais  les  douces 
& ravilTaïues  peintures  dont  lont  mêlez  ces  affreux 
Ipedacles,  jettent  bientôt  dans  la  confiance,  oùl’ame 
le  repofe  plus  tranquillemeut,  après  avoir  été  long- 
tems  étonnée  & frapée  au  vif  de  ces  horreurs. 

Toutes  les  beautez  de  l’Ecriture  font  ramalTées  dans 
ce  Livre  ; tout  ce  qu’il  y a de  plus  touchant , de 

{>lus  vif , de  plus  majdfueax  dans  la  Loi  & dans 
es  Prophètes , y reçoit  un  nouvel  éclat , •&  repaflfc 
devant  nos  yeux  pour  nous  remplir  des  confolarions 
&c  des  grâces  de  tous  les  fiécles.  C’eft  ici  un  des 
caraâeres  de  cette  admirable  Prophétie  , & l’Ange 
^ l’a  déclaré  à laint  Jean  par  ces  paroles  ; Le  Seigneur 
Dieu  des  famts  Prophètes  y on  , comme  lit  la  Vulgate: 
Le  Seigneur  Dieu  des  efprits  des  Prophètes  a en'voïè  Jon 
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PREFACE. 

Ange  pour  dccou'vrir  à [es  fer'viteurs  ce  qui  doit  arri’ver 
huntüt  : Paroles  qui  nous  font  entendre  que  Dieu 
qui  a infpirc  tous  les  Prophètes  , en  a fait  revivre 
l'efprit  dans  (aint  Jean,  pour  confacrer  de  nouveau 
à JESUS-CHRIST  ôc  à Ion  Egliie  tout  ce  qui  avoic 
jamais  etc  infpirc  aux  Prophètes. 

Je  trouve  deux  railons  de  cette  conduite.  Lîi  pre- 
mière  cft  prife  de  faint  Irehèe  : Il  déçoit , dit-il , 
'Venir  de  faux  doreurs  qui  enfeigneroient  que  le  Dieu  qui 
aaioit  en'votè  JESUS-CHRIST,  n était  pas  le  même 
celui  qui  a'voit  en'votè  les  anciens  Prophètes.  C’ell  pour 
confondre  leur  audace  que  la  Propuètie  du  Nouveau 
Teftament  , c’eft-à-dire,  l’Apocalypfe,  eft  pleine  de 
toutes  les  anciennes  Prophéties,  & que  faint  Jean  le 
nouveau  Prophète , exprelTément  envoie  par  JESUS- 
CHRIST,  cft  plein  de  l’efprit  de  tous  les  Prophètes. 

Mais  la  fécondé  raifon  n’eft  pas  moins  forte  : 
c’eft  que  toutes  les  Prophéties  & tous  les  Livres  de 
l’Ancien  Teftament  n’ont  été  faits  que  pour  rendre 
témoignage  à JESUS-CHRIST  , conformément  à cette 
parole  que  l’Ange  adreffe  à faint  Jean:  L' Efprit  de  la 
Prophétie  , c ejl  le  témoignage  de  JES'US . Ni  David,  ni 
Salomon  , ni  tous  les  Prophètes  , ni  Moïfe  qui  en 
eft  le  chef,  n’ont  été  fufeitez  que  pour  faire  con- 
noître  celui  qui  df'X'wf 'w»ir,  c'eft-à-d  ire,  le  CHRIST: 
c’eft  pourquoi  Moïfe  & Elic  paroilTent  autour  de  lui 
fur  la  montagne  , afin  que  la  Loi  & les  Prophètes 
confirment  fa  Million,  reconnoilTent  fon  autorité,  & 
rendent  témoignage  à fa  dotSlrine.  C’eft  par  la  mê- 
me raifon  que  Moïfe  & tous  les  Prophètes  entrent 
dans  r Apocalypfe , & que  pour  écrire  ce  Livre  ad- 
mirable faint  Jean  a reçu  l’efprit  de  tous  les  Prophètes . 

Nous  retrouvons  en  effet  dans  ce  grand  Apôtre 
l’efprit  de  tous  les  Prophètes  & de  tous  les  hommes 
envoïez  de  Dieu  . Il  a reçû  l’efprit  de  Moïfe  pour 
chanter  le  cantique  de  la  nouvelle  délivrance  du  peu- 

A 2. 
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W7/.  pie  faint  , &:  pour  conftruirc  à l’  honneur  de  Dieu 
une  nouvelle  Arche  , un  nouveau  Tabernacle  , un 
nouveau  Temple,  un  nouvel  Autel  des  parfums.  Il-  | 

nij.  XFJ.  a reçu  1’ efpric  d’ifaïe  de  Jérémie  pour  décrire  les  | 

Plaïes  de  la  nouvelle  Babylone  , &c  étonner  tout 
univers  du  bruit  de  fa  chute.  C’efl:  par  l’efpritde 
Daniel  qu’il  nous  découvre  la  nouvelle  Bête  , c’cft- 
à-dire , le  nouvel  Empire  ennemi  & perlécuteur  des 
Saints,  avec  (a  défaite  & fa  ruine.  Par  l’ efpric  d’E- 
zéchiel  il  nous  montre  coures  les  richelTes  du  nou- 
veau Temple  où  Dieu  veut  être  fervi , c’eft-à-dire, 

& du  Ciel  & de  l'Eglife  . Enfin  toutes  les  confola-  ! 

dons,  toutes  les  promelTes,  toutes  les  grâces,  toutes 

les  lumières  des  Livres  divins  fe  réunifient  en  celui- 

ci.  Tous  les  hommes  infpirez  de  Dieu  Icmblent  y 

avoir  apporte  tout  ce  qu’ils  ont  de  plus  riche  & de 

plus  grand  , pour  y compofer  le  plus  beau  tableau 

qu’on  pût  jamais  imaginer  de  la  gloire  de  JESUS- 

CHRIST  ; & on  ne  voit  nulle  part  plus  clairement 

qu’il  étoit  vraiment  la  fin  de  la  Loi  , la  vérité  de 

les  figures  , le  corps  de  les  ombres  , & 1’  amc  de 

fes  Prophéties. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’imaginer  lorsque  faint  Jean 
les  rapporte  , qu’  il  foie  feulement  un  imitateur  des 
Prophètes  fes  prédécefleurs  y tout  ce  qu’il  en  allè- 
gue, il  le  relcve  ; il  y fait  trouver  l’original  même 
de  toutes  les  Prophéties,  qui  n’efi:  autre  que  JESUS- 
CHRIST  & fon  Eglifc.  Poufsé  du  même  inftinél  qui 
animoit  les  Prophètes,  il  en  pénétre  l’cfprit  ; il  en 
détermine  le  fens  -,  il  en  révéle  les  obfcuritez  ; & H 
y éclater  la  gloire  de  JESUS-CHRIST  toute  entière. 

Ajoûtons  à tant  de  merveilles  celle  qui  pafi'e  tou- 
vû  * êcoa-  tes  les  autres , je  veux  dire  le  bonheur  d’entendre 
‘parler,  & de  voir  agir  JESUS-CHRIST  reflufeité  des 
morts.  Nous  voïons  dans  l’Evangile  JESUS-CHRIST  i 

homme, converUnc  avec  les  hommes,  humble,  pau-  ' 

{ 
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vre,  foible , foufFraoc  i tout  y reflent  une  victime 

qui  va  s’immoler,  & un  homme  dévoiié  à la  dou- 
leur & à la  mort.  Mais  1’ Apocalypfe  ell  l’Evangile 
de  JESUS-CHRIST  relTufcité  : il  y parle  , & il  y 
agit  comme  vainqueur  de  la  mort,  comme  celui  qui 
vient  de  lortir  de  l’enfer  qu’il  a dépouille,  & qui 

entre  en  triomphe  au  lieu  de  la  gloire,  où  il  com- 

mence à exercer  la  route-puillance  que  Ion  Pere  lui 
a donnée  dans  le  ciel  & dans  la  terre. 

Tant  de  beautez  de  ce  divin  Livre,  quoiqu’on  ne  e«Æ- 
les  apperçoive  encore  qu’en  général  &:  comme  en  de  PApoci- 
coufunon  , gagnent  le  cœur  . On  efl:  lollicité  inté  tes  ideei 
rieurement  à pénétrer  plus  avant  dans  le  lecret  d’ un  Aoiînta. 
Livre  donc  le  féal  extérieur  & la  feule  écorce  , lî 
l’on  peut  parler  de  la  lorte  , répand  tant  de  lumiè- 
re & tant  de  conlolacion  dans  les  cœurs. 

Il  y a deux  maniérés  d’expliquer  l’ Apocalypfe  ; 
l’une  générale  &:  plus  facile  : c’ell  celle  dont  iàint 
Augultin  a polé  les  fondemens  & comme  tracé  le  aixxïi!'' 

Î)lan  en  divers  endroits  , mais  principalement  dans  d«  xx’^' 
e Livre  de  la  Cité  de  Dieu.  Cette  explication  con- 
fille  à confidérer  deux  Citez  , deux  Villes  , deux 
Empires  mêlez  félon  le  corps,  &c  léparez  félon  l’e(- 

Î)ric.  L’un  eft  l’Empire  de  Babylone  , qui  fignilîe 
a confufion  & le  trouble  } l’autre  eft  celui  de  Jé- 
rulalem  , qui  lignifie  la  paix  : l’un  eft  le  monde  , 

& l’autre  eft  l’Églilc  ; mais  l’Eglife  confiderée  dans 
la  partie  la  plus  haute,  c’eft-à-dire,  dans  les  Saints , 
dans  les  Elus  . Là  régne  Satan,  & ici  JESUS-CHRIST  ; 
là  eft  le  régne  de  l’impiété  & de  l’orgueil,  ici  eft  le 
fiége  de  la  Vérité  & de  la  Religion  ; là  eft  la  joie 
qui  fe  doit  changer  en  un  gémiflement  éternel  , ici 
eft  la  fouR'rance  qui  doit  produire  une  éternelle  con- 
lolation  ; là  fe  trouve  une  idolâtrie  Ipirituelle  , on 
y adore  fes  pallions,  on  y fait  un  Dieu  de  Ion  plai- 
lîr  , & une  idole  de  (es  rich elfes  ; ici,  font  abbatucs 
Pol.  VL  A 3 
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toutes  les  idoles  , & non-feulement  celles  à qui 
l’aveugle  Gentiiité  offroit  de  l'encens  , mais  encore 
celles  à qui  les  hommes  fenfuels  érigent  un  temple 
& un  autel  dans  leur  cœur,  & dont  ils  fe  font  eux- 
mêmes  la  vidlime.  Là  le  voit  en  apparence  un  con- 
tinuel triomphe,  & ici  une  conrinuelle  perlécution î 
car  ces  idolâtres  qui  font  dominer  les  lens  lur  la  rai- 
fon , ne  lailTent  pas  en  repos  les  adorateurs  en  elprit  : 
ils  s’efforcent  de  les  entraîner  dans  leurs  pratiques  ; 
ils  établiffent  des  maximes  dont  ils  veulent  faire  des 
loix  univerfelles  } en  un  mot  le  monde  eft  un  ty- 
ran : il  ne  peut  fouffrir  ceux  qui  ne  marchent  pas 
dans  fes  voies,  & ne  ceffe  de  les  perlccuter  en  mille 
Tftn.  manières . Ceft  donc  ici  l’exercice  de  la  foi  O’  de  U 
patience  des  Saints  , qui  font  toujours  fur  1’  enclu- 
me & fous  le  marteau  , pour  être  formez  félon  le 
modelé  de  JESUS-CHRIST  crucifie  . Que  n ont- 
ils  point  à louffrir  du  régne  de  l’impiété  &c  du 
monde  ? C eft  pourquoi  , pour  les  conloler  , Dieu 
leur  en  fait  voir  le  néant:  il  leur  fait  voir,  dis- je, 
les  erreurs  du  monde  , fa  corruption  , les  tour- 
mens  fous  une  image  fragile  de  félicité  ; fa  beau- 
té d’un  jour  , & la  pompe  qui  dilparoît  comme 
un  fonge  y à la  fin  fa  chute  effroiable , & Ion  hor- 
rible débris;  voilà  comme  un  abrégé  de  l’Apoca- 
lyple.  C’eft  aux  fidèles  à ouvrir  les  jeux  : c’eft  à 
eux  à confidérer  la  fin  des  impies  &c  de  leur  mal- 
heureux régne;  c’eft  à eux,  en  attendant,  à en 
mépriler  l’image  trompeufe  ; à n’adorer  point  la 
xVi  Bête,  c’eft-à-dire,  à n’adorer  point  le  monde  dans 
fes  grandeurs  , de  peur  de  participer  un  jour  à 
fes  lupplices  ; à tenir  leur  cœur  & leurs  mains 
pures  de  toute  cette  idolâtrie  Ipirituelle  qui  fait 
lervir  l’efprit  à la  chair  ; & enfin  à en  effacer  en 
eux-mêmes  jufqu’aux  moindres  caraéferes  : car  c’eft 
aid.  le  caractère  de  la  'Bète  que  faint  Jean  nous  avertit 
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tant  d’éviter  , & où  il  met  1’ efl'cnce  de  l’idolâtrie. 

On  trouve  ce  caratlere  par  tout  où  le  monde 
régne;  ainfi  on  le  trouve  même  dans  l’Eglifc,  par* 
ce  qu’on  le  trouve  dans  les  mondains  qui  entrent 
dans  la.  lociétc  & fe  mêlent  avec  les  &ints  ; on 
trouve,  dis- je  , dans  ces  mondains  , quels  qu’ils 
loient , & quelque  place  qu’ils  occupent,  le  caractè- 
re de  la  Bête,  quand  on  y trouve  l’orgueil  & la 
corruption  ; il  faut  donc  continuellement  lortir  de 
cette  Babylonc  myftique.  On  en  lort  par  de  laints 
délits  , & par  des  pratiques  contraires  à celles  du 
monde,  )ulqu’à  ce  que  l'heure  de  la  derniere  & iné- 
vitable léparation  étant  arrivée  , on  en  lortira  pour 
toujours  , Ô£  on  léra  éternellement  délivré  de  toute 
la  corruption  jufqu’aux  moindres  relies. 

Autant  que  cette  explication  de  l’Apocalypfe  eft 
utile,  autant  eft-elle  facile.  Par  tout  où  l’on  trou- 
vera le  monde  vaincu  ou  JESUS -CHRIST  victo- 
rieux , on  trouvera  un  bon  lens  dans  cette  divine 
Prophétie  ; & on  pourra  même  s’ alTûrer  , félon  la 
régie  de  faint  Auguftin,  d’avoir  trouvé  en  quelque 
façon  l’intention  du  laint  Efprit,  puisque  cet  Elprit 
qui  a prevû  dés  l’éternité  tous  les  fens  qu'on  pour- 
roit  donner  à Ton  Ecriture,  a aulH  toujours  approu- 
vé ceux  qui  leroient  bons , & qui  dévoient  édifier 
les  enfans  de  Dieu . 

Mais  fi  nôtre  Apôtre  n’ avoir  regardé  que  ce 
dans  fon  Apocalyple  , ce  n’en  feroit  pas  alTez  pour  an 
lui  donner  rang  parmi  les  Prophètes . Il  a mérité  ce 
titre  par  la  connoiflànce  qui  lui  a été  donnée  des  , 
événemens  futurs,  6c  en  particulier  de  ce  qui  s’al- 
loit  commencer  dans  l’Eglile  & dans  l’Empire,  in- 
continent  après  que  cette  admirable  Révélation  lui 
eût  été  envolée  par  le  miniltere  de  l’Ange:  c’ eft 
pourquoi  on  lui  déclare  d’abord  que  le  terne  efi^t^t-  . 
frechey  6c  que  ce  qu’on  va  lui  révéler,  arrfvera  hien- 
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xx'ïut.  ‘1'^*  répccc  d’une  maniéré  trcs-pré- 

cile  à la  fin  de  la  Prophétie. 

Je  ne  puis  donc  conientir  au  raifonnement  de  ceux 
qui  en  renvoient  l’accompliirement  à la  fin  des  fic- 
elés > car  les  combats  de  l’ Eglile  , & ce  qui  alloic 
arriver  tant  aux  Juifs  qu’aux  Gentils  en  punition 
du  mépris  de  l’Evangile,  la  chute  des  idoles  & la 
conveiliou  du  monde,  & enfin  la  deftinée  de  Rome 
& de  ion  Empire  , étoient  de  trop  grands  & tout 
enfemble  de  trop  prochains  objets  pour  être  cachez 
au  Prophète  de  la  nouvelle  alliance:  autrement,  con- 
tre la  coutume  de  tous  les  Prophètes  précédens  , il 
eût  été  tranlporté  au  dernier  tems  , en  partant  par 
deflus  tant  de  merveilles  qui  alloient  paroître  , quoi- 
que l’Eglife  nairt'ante  eût  tant  de  beloin  d’en  être 
inhruite. 

V,.  Auin  ne  faut-il  pas  douter  que  l’Eglife  perfécutée 
ne  fût  attentive  à ce  que  ce  Livre  divin  lui  prédifoic 
leiindrle  . de  fes  fouflfrances  . Le  feul  exemple  de  laint  Denys 
d’ Alexandrie  nous  le  fait  voir  . Eufebe  nous  a rap- 
chcrchoIC  porté  une  de  les  Lettres,  où  il  paroît  qu’il  regardoit 
î’Apocalypfc  comme  un  Livre  plein  de  lecrcts  divins, 
tion*&i«»ou  Dieu  aVoïc  renterme  une  tnrellt^ence  admtrahU  ^ mats 
'*  trts-cachee  , de  ce  qui  arri'voit  tous  les  jours  en  partteu- 
yit.  Ifft  ) *«3’’  îlCaTOP. 

Pour  en  venir  à l’application  , encore  qu’il  re- 
connût que  le  fens  de  ce  divin  Livre  partiàt  la  capa- 
cité de  Ion  efprit  , il  ne  lailToit  pas  de  le  rechercher  r 
& une  Lettre  à Hermammon  dont  le  même  Eulebe 
sue.  m nous  a rapporté  un  beau  morceau  , nous  fait  voir 
qu’  il  appliquoit  au  tems  de  Valérien  les  trois  ans 
& demi  de  perlécution , prédits  au  Chapitre  XIII.  de 
l’Apocalypfe.  Un  autre  morceau  précieux  de  la  mê- 
me Lettre  inféré  par  le  même  Eulebe  dans  fon 
«<^•>1.11.  Hiftoire  , nous  donne  lieu  de  coajedturcr  que  ce 
Saint  nous  reprélentoit  1’  Empereur  Gallien  , comme 
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fe  renouvcllaiit  lui-même  , pour  avoir  lieu  de  lui 
adapter  1’  endroit  de  1’  Apocalypfe  où  la  Bête  nous 
paroîc  comme  étant  fcptiemc  Cf  la  huitième  tout  en-  ait  xnu 
Jemhle . 

Il  cft  vrai  qu’il  avoue  en  même  tems  qu'il  n’ y m 
a rien  de  bien  clair  dans  les  conjeâiurcs  qu’  il  fait 
lur  l’Apocalypie.  Je  ne  vois  pas  aullî  qu’on  loit  obli- 
ge de  s’y  arrêter  , & je  produis  cepaU'age  feulement 
pour  faire  voir  qu’il  y avoir  dans  l’Eglife  un  efprit 
de  rechercher  dans  1’  Apocalypfe  ce  qui  le  paU'oit  dans 
le  monde  par  rapport  à l’Eglilé  Chrétienne.  Que  fi 
nous  ne  voïons  pas  beaucoup  d’autres  exemples  d’une 
pareille  recherche  durant  ce  tems-là  , le  peu  d’écrits 
qu’on  en  a,  pourroit  en  être  la  eau  le  , quand  il  n’y 
en  auroit  pas  beaucoup  d’autres  que  la  fuite  fera 
connoître. 

Mais  un  événement  qui  paroît  marqué  dans  l’Apo-  vu. 
calypie  avec  une  ennere  évidence,  doit  nous  taire  juerame* 
entendre  que  cette  divine  Prophétie  eft  accomplie  ^urec  dans 
dans  une  de  fes  parties  principales.  Cet  événement 
Il  marque , c eft  la  chute  de  1 ancienne  Rome  , & 
le  démembrement  de  (on  Empire  fous  Alaric  ; cho- 
fes  marquées  dans  l’Apocalypie  aulfi  clairement  qu’ il  J" . 
fe  puilfe,  dans  les  Chapitres  XVII.  & XV III.  & ma- 
nifellement  accomplies  , lorsqu’ apres  le  fac  de  R.o- Îî?! 
me.  Ion  Empire  fut  mis  en  pièces,  & que  de  mai- 
treflè  du  monde  & de  conquérante  des  nations,  elle 
en  devint  le  jouet  & la  proie  , pour  ainfi  parler  , 
du  premier  venu. 

Ceft  une  Tradition  confiante  de  tous  les  Cèdes, 
que  la  Babylone  de  faint  Jean  , c’ell  l’ancienne 
Rome.  Saint  Jean  lui  donne  deux  caraderes,  qui  ne 
permettent  pas  de  la  méconnoître  . Car  prémiére- 
ment  c’eft  la  'ville  aux  fept  montagnet  s Sx  leconde- 
ment  c’eft  la  grande  <vtlle  qui  commande  à tous  les’  ’^' 
Rois  de  la  terre.  Si  elle  cft  aulfi  repréfentée  lous  la 
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figure  d’ une  Pioftitucc  , on  reconnoît  le  ftile  ordi- 
naire de  l’Ecriture  , qui  marque  l’idolâtrie  par  la 
prortitution . S’  il  clt  dit  de  cette  ville  iuperbe  , 
qu’elle  elt  la  tnere  det  impurctez^  des  abominations 
’ de  la  terre  s le  culte  de  les  faux  dieux  qu'elle  tâ- 

choit  d’établir  avec  toute  la  puilTance  de  fon  Em- 
uii.  4.  pire  , en  ell  la  caufe  . La  pourpre  dont  elle  parok 

revêtue,  étoit  la  marque  de  les  Empereurs  & de  les 
nid.  Magilhats.  L'or  Cr  Us  pierreries  dont  elle  eft  couver- 
uii.u  te  > fottt  voir  les  riclieli'es  immenies.  Le  mot  de  my~ 
flere  qu’elle  porte  écrit  lur  le  front  , ne  nous  mar- 
que rien  au-delà  des  myllercs  impies  du  Paganilme 
dont  Rome  s’ étoit  rendue  la  protedtricc  ; &:  la  fé* 
nid.  Ttm.  duétion  qui  vient  à Ion  lecours  , n eft  autre  choie 

que  les  preftiges  & les  faux  miracles  donc  le  dé- 

mon le  lervoit  pour  autoriler  l’idolâtrie.  Les  autres 
marques  de  la  Bête  & de  la  Proftituée  qu’elle  por- 
te , lont  vifiblement  de  meme  nature;  ôê  faint  Jean 
nous  montre  très-clairement  les  perfécutions  quelle 
a fait  fouffrir  à l’ Eg lile  , lorlqu’il  dit  qu’elle  eft 
eni'vree  du  fang  des  Martyrs  de  jES'US. 

Avec  des  traits  fi  marquez  , c’eft  une  énigme  ai- 
fée  à déchilFrêr  que  Rome  fous  la  figure  de  Baby- 
lone.  Ces  deux  villes  ont  les  mêmes  caraderes  ; & 
Tertullien  les  a expliquez  en  peu  de  mors , lors- 
qu’il  a dit  qu’elles  croient  toutes  deux  grandes  y fuper- 
bes  y dominantes , & perfècutrices  des  Saints , 

Tous  les  Peres  ont  tenu  le  même  langage;  & c’eft 
parmi  les  Anciens  une  tradition  conftante,  que  faine 
Jean  a repréfcnté  Rome  conquérante  & maîtrelTe  de 
l’univers  par  les  vidoires  , lous  le  nom  de  Baby- 
lonc  pareillement  conquérante  & maîtrelTe  par  les 
conquêtes  d’un  Empire  fi  redoutable.  C’eft  donc 
aulTi  la  chute  de  Rome  & de  Ion  Empire  que  cet 
//».r.  Apôtre  a marquée;  & faint  Irénée  qui  a vû  les  Di- 
Iciples  des  Apôtres,  le  déclare  en  ces  termes  ; Saint 
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’Jeâtiy  dit-il , marejne  manifeftement  le  démembrement  de 
l'  Lmptre  tjui  eft  aujourd’hui  , lorsqu  tl  a dit  que  dix 
Rois  raruagexont  ‘Babytone  . Il  ne  va  pas  imaginer  la 
ruine  d’un  autre  Empire  : celle  qu’il  attend  , celle 
qu’il  a cru  prédite  dans  l’Apocalypie  , ell  celle  de 
l’Ëmj^ire  qui  étoit  alors,  &c  lous  lequel  il  vivoit  , 
c’ eft- a- dire  , de  l’Empire  Romain  j & fi  dans  la 
diiculllon  qu’  il  fait  des  noms  que  pourra  porter 
l’Antéchrift  , il  s’arrête  à celui  de  Latemos , comme 
à celui  qui  lui  paroît  le  plus  vraifemblable  , c eft 
à caule  , dit-il  , que  le  dernier  Empire  porte  ce  nom  , nd. 

«ÿ*  que  ce  font  les  Latins  qui  régnent  maintenant  . Il 
bornoit  donc  toutes  les  penlées  dans  la  ebute  de  cec 
Empire.  Saint  Auguftin  veut  que  Rome  ait  été  bâ-^,^. *c;. 
tie  comme  une  nouvelle  Babylone  , fille  de  l’an- 
cienne,  & avec  une  lemblable  deftinée.  Paul  Orole , 
dilciple  de  ce  grand  homme,  a fait  le  parallèle 
ces  deux  villes  : il  a obiervé  qu’  elles  avoient  le 
mêmes  caraefteres  , & qu’ après  onze  cens  foixante 
ans  de  domination  & de  gloire,  elles  avoient  été  tou- 
tes deux  pillées  dans  des  circonftances  prefque  fem- 
blables . Enfin  , c'  étoit  un  langage  fi  établi  dans 
l' Egiile, d’entendre  Rome  lous  le  nom  de  Babylone, 
que  laint  Pierre  s’en  eft  lervi  dans  la  première  Epî- 
cre  , où  il  dit  : L’ Eglife  qui  eft  dans  Babylone , 'zious  /,  ut  r. 
Jaluè.  On  ne  trouve  dans  aucune  autre  Babylone,  ni”’ 
la  lucceffion  Apoftolique  tant  vantée  parmi  les  Fi- 
dèles , ni  la  mémoire  du  nom  de  laint  Pierre  dont 
les  Eglifes  le  lont  honorées  , ni  enfin  aucun  veftige 
d’ Egiile  que  dans  cette  Babylone  myfttque  . On  ne 
trouve  non  plus  ailleurs,  ni  Silvain  qui  eftSilas,  ni 
faint  Marc  , dont  laint  Pierre  fait  nrention  comme  r.  rrt.  r. 
de  ceux  qui  étoient  le  plus  familièrement  connus 
de  cette  Egiile  de  Babylone  : comme  en  effet , lainr  h-v-. 
Marc  l’a  été  de  Rome  , où  il  publia  Ion  Evangile 
par  l'ordre  de  faint  Pierre  i que  Silas  l’a  pû  être 
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par  le  moïen  de  faint  Paul  auquel  on  le  voit  fi  at- 
taché : d’où  l’on  a railon  de  conclure  qu’on  ne  peut 
entendre  que  Rome  dans  ce  paflage  de  faint  Pierre} 
& c’eft  ainfi  que  l’ont  entendu  les  anciens  Do<îleurs. 
ii*.  J.  Saint  Jerome,  qui  de  tous  les  Peres  a etc  le  mieux 
Mvt.  1 nftruit  de  leurs  lentimens,  a roûjours  conllammcnt 
A £/.  47-^^ivi  explication,  & il  ne  cetTe  de  répéter  que 

Rome  eft  la  ville  que  Dieu  a maudite  dans  l’Apo- 
calypfe  fous  la  figure  de  Babylone}  qu’ encore  qu’elle 
ait  en  partie  effacé  par  la  prêfejjion  du  Chrijitanifme  le 
nom  de  hlafphême  qu  elle  portait  fur  le  front  , ce  n’elt 
pas  moins  elle-même  que  cet  malediclions  regardent, 
O"  quelle  ne  peut  les  inviter  que  parla  pénitences  qu’elle 
efl  en  effet  cette  Proftituée  , qui  avoit  écrit  fur  fon 
Er^itcu.  front  un  nom  de  blafphcme  , parce  qu'elle  le  fai- 
Toit  appellcr  la  ville  éternelle  } que  c’étoit  elle  donc 
frErit  faint  Jean  avoit  vu  la  chute  fous  le  nom  de  Baby- 
lone } qu’  à la  <vèritè  U y a<voit  là  une  fainte  Egltje  où 
ton ‘voioit  les  trophées  des  Apôtres  cÿ*  des  Martyrs , ts^la 
foi  célébrée  par  t Apôtre  : mais  que  quelque  fainte  que 
/»!:/«.  M- fût  l’Eglife,  la  ville  qu’il  en  falloir  dillinguer  , ne, 
laifjoit  pas  de  mériter  par  fa  confufton  le  titre  de  7iaby~ 
i-E/^vJone  s qu’elle  étoit  cette  Babylone  dont  nous  liions 
le  fuppîice  dans  l’Apocalyple  , dont  les  Palais  in- 
cruffés  de  marbre  feroienc  défolez  , Sc  qui  devoir 
éprouver  une  aufïi  funefte  dellinée  que  i’  ancienne 
Babylone  , après  avoir  été  élevée  à une  femblable 
puiflance. 

Il  écrivoit  ces  paroles  dans  fon  Commentaire  fur 
Ifaïe.  Quelque  tems  après  il  put  voir  1' accompliflé- 
ment  des  Prophéties  qu’il  avoit  fl  fouvent  expli- 
quées : car  pendant  qu’  il  travailloit  fur  Ezéchiel 
qui  eft  l’ouvrage  qui  fuit  l’interprétation  d’ Haïe , la 
nouvelle  vint  à Bethléem  où  il  travailloit  à ceCom- 
i,  mentaire  , que  Rome  était  ajfiégée  , qu’elle  était  prife  , 
pillée,  ravagée  par  le  fer  & par  le  feu,  ^ dc’ventie 
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U fèpulcre  de  [es  enfans  y que  U lumière  de  t uni^crt 
était  éteinte,  la  tête  de  C Empire  Romain  coupée , O"  pour 
parler  plus  'xiéritaUement , l' uni'vers  entier  renruerfé  dans 
une  feule  'ville. 

Il  raconte  en  un  autre  endroit,  que  Rome  fut  af-jupthc. 
fiégèe  i que  [es  citoïens  rachetèrent  leur  uie  par  leurs  ri- 
cheffes  •,  mais  quelle  fut  affiigée  encore  une  fois  , ajin^^‘' 

Sju  après  leurs  richeffes  ils  perdijfent  encore  la  'vie  : que 
a 'Ville  qui  a'vott  pris  tout  t ttni'vers , fut  prije , ou  plu- 
tôt qu  elle  périt  par  la  faim  a'vant  que  de  périr  par  /'  é- 
pée  i eÿ*  que  dans  une  telle  défolation  on  trou’va  à peine 
dans  une  fi  grande  'vdle  un  petit  nombre  de  citoïens  qui 
puffent  être  pris. 

Que  cette  chute  de  Rome  lui  foie  arrivée  pour 
punir  r aveugle  attachement  qu’  elle  avoit  encore  à 
les  idoles  , les  auteurs  du  tems  en  font  d'accord  y 
& quand  iaint  AuguRin , quand  Paul  Orofe,  quand 
les  autres  auteurs  s’  en  feroient  tû  , la  iuite  des 
évenemens  que  nous  marquerons  en  leur  lieu , ne 
permettroit  pas  d’en  douter  . Que  h on  a peine  à 
croire  que  ce  foit  cette  chute  que  faint  Jean  predi- 
fe , lui  qui  a dit  avec  tant  de  force.  Elle  efi  tombée , 
elle  efi  tombée  la  grande  Salylone , à caule  qu’aprés  cette 
chute  on  voit  encore  fublifter  cette  grande  ville  y on 
ne  confidére  pas  qu’il  en  arriva  autant  à Babylone,  à 
qui  faint  Jean  la  compare  ; car  après  que  Babylone 
eût  été  priie  & faccagée  par  Cyrus  félon  les  Oracles 
d’Ifaïe,  de  Jérémie  & d’Ezéchiel,  on  la  voit 
lubfifter  long-tems  , & jufqu’au  tems  d’ Aléxandre 
& de  lés  fuccefleurs  . Mais  quelque  grande  quelle 
fût  encore  alors  , les  Prophètes  voient  la  chute  du 
tems  de  Cyrus,  parce  que  c’eft  alors  qu’elle  perdit 
fa  première  gloire,  & que  devenue  captive,  jamais 
elle  ne  put  recouvrer  l’Empire  qu’on  lui  avoit  ôté. 

Ainli  la  gloire  de  Rome  fut  flétrie  par  Alaric  , 

Ion  orgueil  foulé  aux  pieds  , & Ion  Empire  par- 
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tagé  entre  les  Barbares  fans  efpérance  de  retour. 

Lorlque  Rome  reçût  ce  grand  coup  , quoiqu’on 
n’en  vît  pas  encore  toute  la  fuite  , ni  cet  anéantif- 
fement  prodigieux  de  la  puidance  Romaine , il  y 
en  eut  qui  lentirent  l’accomplilTement  des  Oracles 
du  Saint-Efprit , qui  inarquoient  la  chute  de  Rome. 
Nous  lifons  dans  l’hiftoire  Laufiaque  compofée  par 
Palladius  auteur  du  tems,  que  fainte  Mclanie  quitu 
Rome  , & perfuada  pludeurs  Sénateurs  de  la  quitter 
par  un  fecret  prelTentiment  de  fa  ruine  prochaine  > 
& q\.\  après  qu'ils  s' en  furent  retirer.,  U tempête  caufèe 
par  les  Rai  bares  O"  prédite  par  les  Prophètes  , tomba 
fur  cette  grande  ‘ville.  Un  favant  Interprète  de  l’A- 
pocalyple  , imprime  très-mal  à propos  fous  le  nom 
de  laint  Ambroife  parmi  les  œuvres  de  ce  Pere  y 
mais  qui  écrivoit  conilamment  au  feptiéme  fîécle  , 
comme  il  parok  par  les  circonftances  des  HiHoires 
qu’il  rapporte  de  Ion  tems  , dit  clairement  que  la 
Proltituee  du  Chapitre  XVII.  de  l’ A pocalypfe,  affile 
fur  les  eaux  , eft  Rome  maîtreflè  des  peuples  } que 
les  dix  Rois  du  même  Chapitre  qui  doivent  détruire 
la  Proftituée  , font  les  Perjes  ^ les  Sararjns  qui  de  fm 
tems  a'Voient  fubjuguè  C Afie  , les  Vandales  , les  Gots , 
Us  Lombards , les  'Bourguignons  , Us  Francs , les  Huns  , 
Us  Alains  ^ Us  Suè'ves , qui  ont  détruit  C Empire  Ro- 
main , CJ*  qui  en  ont  dévoré  Us  chatrs  , c’ell-a-dire  , 
Us  richejfes  (y  Us  Provinces  y ce  qu’  il  explique  dans 
un  détail  que  nous  rapporterons  ailleurs.  Le  Pere 
Labbe  a remarqué  que  ce  Commentaire  étoit  attri- 
bué par  quelques-uns  à Bérengaude:  en  effet,  il  s’ en 
trouve  plufieurs  exemplaires  , & un  entre  autres 
très-entier  dans  la  Bibliothèque  Roïale,  fous  le  nom 
de  'Bérengaude  , * homme  très-verfe  dans  Us  fciences  Ec- 

* Let  Eiltevrt  de  Si  Amlirotrc  n'one  donnd  anctui  dclairciflcstent  teuchatit  Sdretgmdt , Dott 
CeilUcr  , Wfi.  ttn.  des  Austurs  XttUf.  VU.  dit  que  c*  ÿcoic  ua  Moine  B^nèdUHn  qai 

vivoit  dam  le  IX.  oa  X.  ficcW . Boflon  Bdnénietia  Antlois,  Cedél^.  dtt  Amttmtt  XrtUf.  atirilwe 
rctre  exrllcatioo  de  l'Apoolyprc  S hértnier  d*  T»»tt  ^ que  Ton  apr^llolt  euÆ  h^rtmgruU . V.  P. 
Le  Lone , S.  pag.  **  C'eft  une  Note  du  dernier  Editeur  de  Paeie . TeTd»  nuA  Mr. 

Faarichu  , BlHitb.  Lue.  mtd.  <y  ix/  Lâtixit.  tuu,  I.  pagg-  S7^S7^ 
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clcfiafttqtuf  J comme  il  paroît  en  effet  par  fon Livre. 

Qui  étoic  ce  Bérengaude,  les  favaus  BenédiifHns  qui 
travaillenc  fur  l'aine  Ambroife,  nous  le  diront  bientôt. 

C'eff  donc  une  tradition  confiante  parmi  les  Pe^  ▼m. 
rcs  dés  l’origine  du  Chriffianilme  , que  la  Babylone  ^me  det 
dont  laint  Jean  prédit  la  chute  , étoit  Rome  con- 

/ i T~  * I N n r/  I fondi  ea 

querante  oc  Ion  Empire  y & par-la  ell  rcnverle  de 

fonds  en  comble  tout  le  lyftême  Proteftant,  puis  Xtlùt" 
qu’on  y cherche  la  chute,  non,  à l’exemple  des  Pè- 
res, d’un  grand  Empire,  & d’une  Rome  maîtrellè 
de  l’univers  par  les  victoires  , mais  d’ une  Rome 
mife  à la  tête  des  Eglifes  Chrétiennes  par  la  Chaire 
de  faine  Pierre  . Et  s’il  falloir  comparer  les  deux 
idées , fans  même  avoir  aucun  égard  au  mérite  des 
défenfeurs  de  l’une  & de  l’autre,  il  n’y  a perfonne 
qui  ne  préférât  celle  des  Peres  à celle  des  Proteffans  ; 
puifque  les  Peres  ont  trouvé  par  tout  dans  l’Apo- 
calyple  les  caratfferes  d’un  Empire  renverlé  , & que 
les  Protellans  n’y  ont  pu  encore  trouver  la  moindre 
marque  d’une  Eglife  corrompue. 

Pour  marquer  une  faufl'e  Eglife  , il  aurait  fallu 
cppoler  à la  Jérufalem  fainte  & bienheureufe  dont 
faint  Jean  a fait  un  fi  beau  tableau,  une  Jérufalem 
réprouvée  ; il  auroit  fallu  du  moins  choifîr  une  Sa- 
raarie  autrefois  dans  l’alliance  de  Dieu  , & enfuite 
dans  r idolâtrie  êc  dans  le  fchifme.  Mais  cet  Apôtre 
choffit  au  contraire  une  Babylone  , une  ville  toute 
profane  qui  n'avoit  jamais  connu  Dieu,  jamais  n’a- 
voit  été  dans  fon  alliance  . Il  n’  y remarque  autre 
choie  que  la  domination  , fes  idolâtries  , les  cruau- 
tez  & la  chute;  &c  dans  fa  chute  on  ne  voit  rien 
qui  reffente  le  débris  d’une  Eglile  : mais  on  y voit 
tout  ce  qui  marque  le  débris  d’une  ville  opulente. 

S’il  eft  ordonné  d’en  forcir  , c’eft  comme  on  lort 
d’une  ville  qui  va  être  renverfee,  par  la  crainte  de 
le  trouver  envelopé  dans  fes  ruines  , ou  , tout  au 
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f>lus,  comme  on  fort  d’une  ville  corrompue  & vo- 
uptueufe,  donc  il  faut  éviter  les  mauvais  exemples. 
C’eft  fous  ce  titre  &:  en  cette  forme  que  faint  Jean 
nous  fait  paroître  Rome:  il  n’a  donc  aucune  vue 
d’une  Eglile  ; il  ne  regarde  qu’une  ville  dominante 
& idolâtre,  qui  tyrannife  les  Saints  pour  les  contrain- 
dre à embralTer  fa  religion  , & à adorer  fes  Dieux 
& fes  Empereurs. 

Dira-t-on  que,  comme  l’Empire  fpirituel  de  JESUS- 
CHRIST  a été  Hguré  dans  les  Prophéties  fous  la  fi- 
gure d’un  Empire  temporel  , il  en  a du  être  de 
même  de  cet  Empire  Ipirituel  Antichrétien  dont 
on  veut  placer  le  liège  à Rome?  Erreur  & illu^Ion^ 
car  on  montre  dans  les  Prophètes  cent  traits  mani- 
feftes  de  l’Empire  fpirituel  de  JESUS-CHRIST;  il 
faudroit  donc  nous  montrer  dans  la  Babylone  de 
l’Apocalypfe  du  moins  un  feul  trait  de  cet  Empire 
fpirituel  Antichrétien  qu’on  veut  lui  donner. 

Mais  au  contraire  , toutes  les  idées  de  laint  Jean 
marquent  une  ville  purement  profane,  & qui  n’a 
jamais  rien  eu  de  faint  ; car  outre  que  Babylone  efi 
vifiblemcnt  de  ce  caraiilcre  , il  marque  en  un  autre 
endroit  la  grande  ville  où  les  Saints  Ion t perlécutez, 
Afte.xj.t.cü  leur  Seigneur  a été  crucifié.  Mais  cette  grande  ville 
perfécutrice  des  Saints  clt  peut-être  Jcrulalem , félon 
les  Miniftres  , à caufe  qu’on  dit  que  c’ell  la  ville 
où  JESUS-CHRIST  a été  mis  en  Croix  ? Non  ; ils 

pouvoir  dire  . Jamais  , 
' dit  le  Miniftre  Jurieu  , Jérufalem  n efi  appellée  la  gran- 
de Cité,  fans  ajouter  la  ftinte  Cité:  Sc  pour  dire  quel- 
que choie  de  plus  fort,  la  grande  Cité  eft  par  tout 
dans  l’Apocalypfe  l’Empire  Romain,  comme  ce  Mi- 
rud.  niftre  l’avoue  . ^ant  a la  grande  Cité  , dit-il  , où 
JESUS-CHRIST  a été  crucifié  , c ejl  C Empire  Romain 
dans  lequel  le  Sau'veur  du  monde  a été  crucifié  fous  Pi- 
late, & avec  un  égal  concours  des  Juifs  & des  Ro- 
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mains . Telle  étoit  la  grande  Cité  qui  a crucifié 
JESUS-CHRIST  en  fa  perlonne  , & qui  continuoic 
à le  crucifier  dans  les  membres.  La  voilà  cette  gran- 
de Cité  tant  répétée  dans  l’Apocalyple  , & tant  de 
fois  reprélentée  fous  le  nom  de  Babylone.  Et  com- 
ment iaint  Jean  l' appelle-t-il  encore  dans  ce  langage 
myftiquc  & Ipirituel  de  l’Apocalypfe,  'U/te  Sodome  > 

«ne  Egypte  ? un  peuple  par  conléquent  qui  n’eut  ja-r  *”- 
mais  rien  de  commun  avec  le  peuple  de  Dieu . 

Mais  les  Miniftres  nous  difent  que  la  Proftituée  de 
r Apocalypfe  ell  une  époufe  infidèle,  qui  aïant  don- 
né  la  foi  à Dieu  comme  à un  légitime  époux,  s’ eft  r?,  u 
abandonnée  à fes  amans.  Le  Miniftre  que  nous  ve- 
nons  de  citer,  foûtient  cette  penlée  par  un  principe  corromri’ff. 

t / I 1 f ■ ^ j-r  • ^ coimiie  Ici 

general  , en  remarquant  que  le  Saint  Elprit  ne  nom-  MiniSm 
me  jamais  les  fociétez  païennes  du  nom  d’adultères,  «ic"?" 
parce  que  n’aïant  jamais  donné  leur  foi  à Dieu  , 
elles  ne  l’ont  par  conicquent  jamais  violée  ; d’où  il 
conclut  que  la  Babylone  de  l’Apocalyçle  n’eft  pasli/fw. 
une  Rome  païenne  qui  n’a  rien  promis  a Dieu,  mais 
une  Rome  Chrétienne  , qui  par  fes  prortitutions  à 
manqué  à la  foi  donnée  ; en  un  mot  une  Eglife  cor- 
rompue , à qui  aufll  on  reproche , comme  le  loûtient 
ce  Miniftre,  t adultéré  eÿ*  l'in^deltté  conjugale.  D’ abord  , 
j’admets  le  principe  fans  héliter:  car  encore  que  tou- 
te la  nature  humaine  ait  donné  fa  foi  à Dieu  dans 


fon  origine  , & que  s’  étant  proftituée  au  démon  & 
à l’idolâtrie,  on  pouvoir  en  un  certain  fens  l’appel- 
1er  une  adultéré  & une  époufe  infidèle,  il  faut  avoucr 
de  bonne  foi  qu’à  peine  trouvera-t-on  dans  1’  Ecri- 
ture un  exemple  d’ une  locution  pareille  . Et  c’  eft 
aulfi  ce  qui  confond  les  Miniftres  , puifqu  au  lieu 
que  pour  loûtenir  leur  explication  ils  ont  été  obli- 
gez a dire  que  laint  Jean  attribue  à la  Proftituée  le 
crime  d‘  adultéré  l'infidélité  conjugale,  c’eft  dire<fte- 
ment  tout  le  contraire  . Car  ce  laint  Apôtre  a bien 
Fol.  Fl.  B 
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pris  garde  de  ne  pas  nommer  la  Proftitué  dont  il 
parle,  une  adultère  , f^o*x*^*  » , mais  une 

femme  publique  : & 11  on  me  veut  permettre  une 
feule  fois  ces  noms  odieux,  une  paillarde,  une  pro- 
ftiruée,  To{»v<  • tt  ce  n’ ell  pas  une  fois  feulement 
qu’il  a parlé  de  cette  forte;  Fiem,  dit-tl,  je  te  mon- 
trerai  la  condamnation  de  ta  grande  Projittuèe  , néprn  ,. 
Apoc.  XVII.  I.  arvee  lamelle,  pourfiiit-il  i.  les  Rois 
de  la  terre  fe  font  fouillez^,  Iréfitaraf  , a'wc  lae^utlle  tls 
ont  commis  ta  fornication,  & non  pas  avec  laquelle  ils 
ont  commis  un  adultéré  . En  encore  : Elle  a enrvrè 
les  haktans  de  la  terre  du  'vin  de  fa  fermeanon  , & noa 
pas  de  fon:  adultéré  : ce  que  l’Apôtre  répété  fi  iou- 
vent , ôc  fans  jamais  varier  , qu’  on  voit  qu’  il  y 
prend  garde;  car  il  le  répété  au  4.  au  fil.  f.  au 
’jl/'.  IJ.  & au  jl/'.  1 6.  du  même  chapitre  , Sc  enco- 
re au  3.  & au  9.  du  chapitre  iiiivant  , & 
deux  fois  dans  le  a.  du  chapitre  XIX.  Die»  , 
dit  - il  , a juge  la  grande  Proflitnèe  , la  grande  pail- 
larde , Hpirn  , qui  a corrompu  la  terre  par  fes  paillar- 
difes  , par  fes  fornications  , faus  jamais  avoir  emploie 
le  mot  d’ adultéré  , tant  il  étoit  attentif  à éviter 
f idée  d'une  époufe  infidèle  . Aufli  ne  voit-on  ja- 
mais qu’  il  lui  reproche  fa  foi  violée , ni  la  couche 
nuptiale  fou'illée,  ni  le  mépris  de  fon  époux  , ni  le 
divorce  qu’il  a fait  avec  elle,  comme  ont  fait  un 
million  de  fois  les  anciens  Prophètes  à Jérufalem  & 
à Juda  , à Kraël  & à Samarie  ÿ mats  feulement  fes 
profliiutions,  comme  ils  ont  fait  à Tyr  & à Ninive: 
O Tyr,  dit  ifaïe , on  te  chantera  le  cantique  de  la  Pro- 
fit ute,-  prends  ta  tyre,  eÿ*  chante  de  belles  chanfons  , de 
peur  efuon  ne  fe  moque  de  toi  . N’eft-cc  pas  la  Profli- 
tuée  qui  attire  fes  amans  par  la  douce  voix  , de 
peur  qu’ils  ne  la  quirtent  ? Et  le  Prophète  conclut: 
Tyr  s' abandonnera  de  nowveau  à tous  les  Rois  de  la  terre . 
Qui  ne  voit  ici  l’expreflion  de  faint  Jean  ? On  en 


Digitized  by  Google 


r R L’  F A C £.  J9 

die  autant  de  Ninive  : on  en  dit  autant  de  Babylo-  Nét.itn. 
ne.  Il  eH  donc  plus  clair  que  le  jour,  que  la  Rome 
de  kint  Jean  n’eÜ:  pas  une  Jérulalem  &c  une  épouie 
infidèle  qui  fouille  le  lit  nuptial  , mais  une  femme 
publique,  qui  n’efi;  à perlonne  qu’à  ceux  à qui  elle 
s’eft  donnée;  une  Ninive,  une  Tyr,  qui  s’abandon- 
ne aux  Rois  &c  aux  babitans  de  la  terre  ; & pour 
ici  réunir  toutes  les  idées  de  làint  Jean  , une  Baby- 
lone,  une  Sodome  , une  Egypte  , en  un  mot  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  féparé  d’avec  Dieu,  & de  plus 
étranger  à fon  alliance . 

Après  cela  je  ne  vois  plus  qu’il  foit  permis  de  x. 
douter  du  fujet  de  la  prédiékion  de  faint  J^^n.  C’eft  chûte  de 
conilamment  l’Empire  Romain  qu’il  a eu  en  vue  î f»»* 

fnii'i*!  '*1  i'  I Alanc,  ett 

c elt  celui  lous  lequel  on  vivoit  alors,  & lous  le- 
quel  les  fideles  ont  tant  eu  a lounnr.  C elt  une 
Rome  conquérante,  protéèlrice  de  l’idolâtrie, 
peifécutrice  des  Saints  , dont  il  a montré  la  chute 
avec  des  exprelHons  fi  terribles  & fi  magnifiques  . 

Mais  nous  la  trouvons  cette  chûte  fi  bien  marquée 
dans  les  hiftoircs,  qu’il  n’ y a pas  moïen  de  ne  l’y 
pas  appercevoir.  Dire  apres  cela  que  iaint  Jean  n’y 
a pas  peufée  , & s’aller  imaginer  la  ruine  d’ une  £- 
glilc  dont  il  n’y  a aucun  vefiige  dans  tout  fon  Li- 
vre ; c’  cil  rejetter  Je  plus  fûr  de  tous  les  loter- 

Frétes  des  Prophètes  , c’ell-à-dire  , l’événement  & 
expérience  ; c’ell  vouloir  fe  tromper  foi-même  , & 
courir  encore  apres  1’  ombre  , lorsqu’  on  a trouvé 
Je  corps. 

Mais  après  qu’on  a remarqué  la  chûte  effroïable 
de  cette  ville  periécurrice,  & qu’on  a une  fois  ieud 
le  dellcin  de  la  julHce  de  Dieu  , qui  après  l’avoir 
long-rems  menacée , long-tcms  avertie  , long-rems 
iupportée,  s’cll  à la  fin  appliqué  à punir  en  elle  Ion 
ancien  attachement  à l’idoiatne;  un  fi  grand  évé- 
nement doit  (êrvir  comme  de  clef  à toute  la  Pro- 

B a 
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phétie . Enfin  on  connoît  bientôt  que  ce  mémorable 
événement  eil  le  terme  où  aboutit  la  principale  par- 
tie de  la  Prophétie  de  faint  Jean  , & comme  la  ca- 
taftrophe  de  ce  grand  Pocme  ; que  tout  y prépare  , 
que  tout  y mene,  comme  au  terme  où  eft  accompli 
ce  que  faint  Jean  avoit  en  vue,  qui  croit  l’Eglife 
vengée,  JESUS-CHRIST  vainqueur  , & l’idolâtrie 
abbattuc  avec  le  démon  & l’empire  qui  Icfoùtcnoit; 
que  tout  y eft  attaché  par  des  liens  qu’on  tâchera  de 
découvrir  dans  ce  Commentaire  à un  leôleur  atten- 
tif i &c  ainfi  que  par  le  rapport  du  commencement 
de  la  prédi(ftion  avec  la  fin  , la  plus  grande  partie 
de  cette  prédioUon,  c’eft-à-dire,  toute  la  fuite  de 
l’Apocalypfc  , depuis  le  chapitre  IV.  jufqu’au  XIX. 
a reçu  en  un  certain  fens  ion  entier  &c  manifefte 
accompliflement. 

XI.  Aufli  a-t-il  été  reconnu  par  les  plus  graves  Theo- 
clilT  logiens  de  ces  derniers  tems.  Il  me  fuffit  ici  de  nom- 
pï'îeftant , mer  le  dodâe  Génébrard,  une  des  lumières  de  la  Fa- 
dïnt"”!’  culte  de  Paris  6c  de  toute  l’ Eglife  de  France , qui 
comme  ac-  dans  fa  Chronologie  , lorlqu’  il  eft  venu  à 1’  endroit 
compile,  démembrement  de  l’Empire,  en  marque  les  uti- 
cn  drn.  litez  , Eh  ce  que  t idolâtrie  que  les  Empereurs  Chrétiens 
n a'voient  jamais  pû  déraciner,  fut  entièrement  aboLe . . . 

atnft,  conclut-il  , fut  accompli  cet  oracle  de  1‘  Apoca- 
lypfe,XVll.  Les  dix  cornes  que  vous  avez  vûes,  font 
dix  Rois  qui  détruiront  la  Proftituée,  &c.  Nous  avons 
vù  de  nos  jours  beaucoup  d’auteurs  , tant  Catholi- 
ques que  Proteftans  ; & non-feulement  depuis  peu  , 
un  Poifines,  lavant  Jéluite,  mais  encore  il  n’y  a pas 
beaucoup  d’années,  un  Grotius,  un  Hammond,  fans 
parler  des  autres,  entrer  dans  ce  féns } & je  n’ai  ja- 
mais doute  qu’on  n’y  entrât  beaucoup  davantage,  fi 
on  s’appliquoit , à leur  exemple  , à rechercher  les 
hiftoires  , & â développer  les  antiquitez . C’eft  à 
quoi  avoit  travaillé  ce  iaint  homme  Grégoire  Lopez, 
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une  des  merveilles  de  nos  jours  î & nous  voïons 
dans  fa  vie  tirée  des  mémoires  du  célébré  Louïs  de 
Grenade,  & d’autres  excellens  hommes,  qu'il  avoir 
fait  un  commentaire  fur  l’Apocalypfe  fondé  fur  les 
hifloiresi  un  commentaire  par  conléquent,  qui  fup- 
pofoit  raccompliflement  d’un  certain  fens  de  l’Apo- 
calypfe . 

Deux  chofes  pourtant  femblent  s’oppofer  à ce  def-  Denî^rai- 
fein  . La  première,  c’ eft:  que  les  faints  Peres  ontdoiteîtu 
poulTé  leur  vûe  plus  loin.  Plufieurs  ont  cru  voir'"**^'*' 
dans  la  Bcte  de  l’A^ocalypfe  ce  grand  Antéchrill:  , 
dont  les  autres  Aiite^chrills  ne  dévoient  être  qu’  une 
foible  image  , ôc  qu’ils  ont  tous  attendu  dans  les 
dernieres  approches  du  Jugement  univerlel.  Les  deux 
Témoins  du  chapitre  XI.  ont  paru  à plufieurs  de  ces 
laints  hommes,  Enoch  6c  Elie  , qui  dévoient  venir 
conloler  l’Eglife  dans  fa  derniere  perfccution . Il  fem- 
ble  donc  qu’il  n’ell  pas  permis  de  donner  un  autre 
fens  à ces  deux  Témoins  & à la  Bête,  ni  de  cher- 
cher une  autre  hiftoire  , où  ces  myfléres  de  l’Apo- 
calypfe foient  accomplis. 

Mais  les  moindres  novices  de  la  Théologie  fa-  xm. 
vent  la  réfolution  de  ce  premier  doute  : car  s’il  fal-  d^!iÏÏier 
loit  tout  rélerver  à la  fin  du  monde  ',  & au  tems  seint 
de  r Antéchrift  , auroit-on  permis  à tant  de  favans  a«- 
hommes  du  fîécle  pafTé,  à Jean  Annius  de  Viterbe  ^ Bodcrnet  . 
à Jean  Hantenius  de  Malines  , à nos  Do(^eurs  JolTe 
Clitou  , Génébrard  , & Feu-ardent  qui  loue  & qui  „ 

fuit  ces  graves  auteurs  , de  reconnoître  la  Bête  6c 
l’Antéchrill  dans  Mahomet,  6c  autre  chofe  qu’ Enoch 
6c  Elie  dans  les  deux  Témoins  de  faint  Jean?  Auroit- 
on  permis  à Nicolas  de  Lyra  de  trouver  ces  deux 
Témoins  dans  le  Pape  faint  Silvére,  & dans  Mennas'*”"*' 
Patriarche  de  Conllantinople , 6c  le  refte  du  chapi- 
tre XI.  de  l’Apocalypfe,  dans  la  perlécution  que 
fouffrit  l’Eglife  fous  Juftinien  6c  fa  femme  Théodo- 
FoL  Fl  B } 
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rc  , lorfqu  ils  voulurent  y établir  l'Eutychianifme  î 
Le  favant  jeluite  Louis  d’Alcalar,  qui  a fait  un  grand 
commentaire  lur  l’Apocalypfe,  où  Grotius  a pris  beau- 
coup  de  fes  idées , la  fait  voir  parfaitement  accom- 
jufqu’  au  XX.  chapitre  , & y trouve  les  deux 
Témoins,  fans  parler  d’Elie  ni  d'Enoch  . Quand  on 
lui  objecte  les  Peres  & 1’  autorité  de  quelques  Do- 
reurs, qui  font  trop  hardiment  des  traditions  con- 
ftantes  & des  articles  de  Foi  des  conjectures  de  quel- 
ques Peres , il  répond  que  les  autres  DoCleurs  n y 
confentent  pas;  que  les  Peres  ont  varié  fur  tous  ces 
fajets , ou  lut  la  plupart;  qu’il  n’y  a donc  point  de 
tradition  con(lante&  uniforme  en  beaucoup  de  points, 
où  des  Docteurs,  même, Catholiques  ont  prétendu  en 
trouver;  en  un  mot  que  c’eft  ici  une  af&ire  non  de 
dogme  ni  d’autorité,  mais  de  conjecture  : & tout  ce- 
s,j.  17.  la  eft  fondé  fur  la  régie  du  Concile  de  Trente , qui 
n’établit  ni  la  Tradition  confiante  , ni  l’ inviolable 
autorité  des  faints  Peres  pour  l’intelligence  de  l’Ecri- 
ture, que  dans  leur  conlentement  unanime,  &:  dans 
les  matières  de  la  foi  & des  mœurs . 

En  effet,  fi  on  vouloir  nous  donner  pour  régie  tout 
ce  que  les  Peres  ont  conjeCturé  fur  l’ Apocalyple  & fur 
Ll'c'trî'  l’Antéchrift,  les  uns  d’une  façon,  & les  autres  de  l’au- 
faudroit  en  faire  un  démon  incarné  avec  quel- 
ques-uns,&  avec  faintHippolyte  lui-même,  auffi-bien 
r«''fLr‘’u  qu’avec  l’auteur  qui  porte  Ion  nom  ; il  faudtoit  avec 
*"J°,  ce  dernier  auteur , qui  ne  laifl'e  pas  d’ être  ancien  , 
«.'fa /ÎÜ  quoiqu’il  ne  loit  pas  faint  Hippolyte  , faire  venir  à 
jjj  ficelés  l’Apôtre  faint  Jean  en  la  compagnie 

d’Enoch  & d’Elie;  il  faudroit  avec  d’autres  auteurs  y 
faire  aufl'i  venir  Moïfe,  fous  prétexte  que  le  caraCtere 
en  eft  mieux  marqué  dans  le  chapitre  XI.  de  l’ Apoca- 
lypfc  que  celui  d’Enoch;  & ce  qui  eft  bien  plus  con- 
fidérable,  il  faudroit  faire  venir,  apres  l’Antéchrifl, 
le  régne  de  JESUS-CHRIST  durant  mille  ans  fur  la 
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terre,  comme  pluficurs  anciens  Dodeurs  l’ont  penfé. 

A cela  il  faut  ajouter  ce  que  dit  le  même  Alcafar  xv 
avec  tous  les  Tneologiens,  qu  une  interprétation , me- 
me  littérale,  de  l’Apocalyple  ou  des  autres  Prophéties, 
peut  très-bien  compatir  avec  les  autres . De  lorte  que 
lans  entrer  en  inquiétude  des  autoritez  qu’on  oppo 
le,  la  réponle  à tous  ces  pafl'ages,  c’ell  premièrement 
qu’  il  faut  lavoir  diftinguer  les  conjetSlures  des  Peres 
d’avec  leurs  dogmes,  & leurs  lentimens  particuliers 
d’avec  leur  conlentement  unanime:  c’  elt  qu’ après 
qu’on  aura  trouvé  dans  leur  confentement  univerlel, 
ce  qui  doit  paflèr  pour  confiant,  & ce  qu’ils  auront 
donné  pour  dogme  certain,  on  pourra  le  tenir  pour 
tel  par  la  feule  autorité  de  la  Tradition,  fans  qu’il  foit 
toujours  néceffaire  de  le  trouver  dans  faint  Jean  ; c’eft 
qu’enfin,ce  qu’on  verra  clairement  qu’il  y faudra  trou- 
ver, ne  laifTera  pas  d’y  être  caché  en  figure  , fous 
un  lens  déjà  accompli  , & Tous  des  événemens  déjà 
pafTez , 

Qui  ne  fait  que  la  fécondité  infinie  de  l’Ecriture 
n’elt  pas  toûjours  épuifée  par  un  lens  ? Ignore-t-on 
que  JESUS -CHRIST  & Ion  Eglife  font  prophétilez 
dans  des  endroits  où  il  ell  clair  que  Salomon,  qu'Ezé- 
chias,  que  Cyrus,  que  Zorobabel  , que  tant  d’autres 
font  entendus  à la  lettre?  C’ell  une  vérité  qui  n’efl 
contellée,  ni  par  les  Catholiques,  ni  par  les Proteflans. 

Qui  ne  voit  donc  qu’il  ell  trés-poflible  de  trouver  un 
fens  trés-fuivi  & trés-littéral  de  l’Apocalypfe,  parfaite- 
ment accompli  dans  le  lac  de  Rome  fous  Aiaric,  fans 
préjudice  de  tout  autre  fens  qu’on  trouvera  devoir  s’ac- 
complir à la  fin  des  fîécles?  Ce  n’efl  pas  dans  ce  dou- 
•blc  fens  que  je  trouve  la  difficulté  : s’il  y en  a dans 
l’Apocalyple  à rcconnoître  Enoch  & Elie  dans  les  deux 
Témoins,  Sc  l’Antéchrill  dans  la  Bête  qui  les  doit  fai- 
re mourir,  c’efl  par  d’autres  railons  où  je  ne  puis  en- 
trer ici  fans  prévenir  à contre-tems  les  difficultez  que 
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j'  aurai  à expliquer  dans  le  Commentaire  : ceux  qui 
s’en  pourront  démêler  , après  les  avoir  vues  en  leur 
lieu  , pourront  aufl'i  reconnoîrre  , s’  ils  veulent  , Sc 
rAntccnnll  dans  la  Bête,  & les  deux  Témoins  dansElie 
& dans  Enoch.  Ce  fens  ne  préjudicie  en  aucune  lorte  à 
celui  que  je  propofe  touchant  Rome;  &:  même  indé- 
pendamment des  paiTages  de  l'Apocalyple,  il  eft  cer- 
tain qu’il  faut  reconnoîrre  un  dernier  & grand  Anté- 
chrift  aux  approches  du  dernier  jour.  La  Tradition  en 
eft  con liante , & j’efpere  en  démontrer  la  vérité  par 
Je  paflage  célébré  de  la  i*.  aux  ThelTaloniciens.  La  ve- 
nue d’Enoch  d’Elie  n’ eft  guéres  moins  célébré 
parmi  lesPeres.  Ces  deux  Saints  n’onr  pas  été  tranfpor- 
tez  pour  rien  du  milieu  des  hommes  fi  extraordinai- 
rement en  corps  & en  ame  : leur  courfe  ne  paroît  pas 
achevée,  & on  doit  croire  que  Dieu  les  réferve  à quel- 
que grand  ouvrage.  La  Tradition  des  Juifs  aulfi-oien 

?[ue  celle  des  Chrétiens  les  fait  revenir  à la  fin  des 
iécles.  Cette  Tradition  à l’égard  d’Enoch  s’eft  con- 
fervée  dans  l’Eccléfiaftique:  que  fi  la  leçon  du  Grec 
n'eft  pas  fi  claire,  elle  eft  fiippléée  en  cet  endroit, 
comme  en  beaucoup  d’autres,  par  celle  de  la  Vulgate, 
dont  nul  homme  de  bon  lens,  fût-il  Proteftant  , ne 
méprifera  jamais  l’autorité  ; d’autant  plus  que  ce  ne 
font  pas  feulement  les  Peres  Latins  qui  ctablilfent  le  re- 
tour d’Enoch:  les  Grecs  y font  aulfi  exprès.  Pour  Elie, 
il  nous  eft  promis  en  termes  formels  parMalachie  dans 
les  approches  du  grand  O*  du  redoutable  jour  de  OieUy 
qui  paroît  être  le  Jugement  . L’Eccléfiaftique  femble 
aulfi  l’entendre  ainfi;  & fi  nôtre  Seigneur  a attribué  ce 
paftage  de  Malachie  à faint  Jean  Baptifte  en  deux  en- 
droits de  fon  Evangile,  c’eft  fans  exclufion  de  l’autre 
lens,  puifqu’il  a même  daigné  l’infinuer  par  ces  pa- 
roles : Et  fi  'VOUS  'Voulez.,  le  prendre  ainfi  , t eft  lui  qui 
eft  Ehe  qui  doit  'venir s où  il  lemble  avoir  voulu  lait- 
ier à entendre, qu’il  y avoir  beaucoup  de  myftere  dans 
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ce  partage,  & qu’il  avoit  encore  un  autre  lens  Tur  le- 
quel il  ne  vouloir  pas  s’expliquer  davantage  alors.  Il 
dit  en  un  autre  endroit:  H eji  'vrai  qu  Etie  doit 
nir  i mats  je  •vous  dis  qu  Elie  efi  déjà  venu,  ils  ne 
l' ont  pas  connu.  OÙ  faint  Chryfoftome  demande,  com-  h«-  i <> 

' n • >-ii-  ■'  • r II 

ment  il  cit  vrai  qu  il  doive  venir,  & enlemble  qu  il 
loit  venu;  ce  qu’il  n’accorde  qu’en  dilant, qu’il  devoir 
venir  deux  fois;  la  première,  fous  la  figure  de  laint 
Jean  Baptille  } & la  fécondé  , en  perfonne  , vers  les 
tcms  du  dernier  jour  ; & il  fonde  la  comparailon  entre  {*'^  g-  '• 
Elie  U laint  Jean  Baptilte  dans  ces  deux  endroits  de 
l’Evangile,  lur  ce  qu  ils  font  tous  deux  Précurfeurs  i **•"■  *■ 
l’un  du  premier,  & l’autre  du  dernier  avènement. 

Saint  Jérôme  rapporte  ce  léns  comme  étant  de  quel-c.mm.  i. 
ques-unss  ce  qui  lembleroit  infinuer  qu’il  n’étoit  pas  xr.“' 
univerfel;  mais  enfin  il  faut  être  plus  que  téméraire 
pour  improuver  la  Tradition  de  la  venue  d’Enoch  & 
d’Elie  à la  fin  des  fiécles,  puifqu’elle  a été  reconnue 
de  tous,  ou  de  prefque  tous  les  Peres,  & que  même 
faint  Augullin  a dit  en  particulier  de  celle  d’ Elie  , 
qu  elle  étoit  très-cèlihre  dans  les  difcours  dans  les  cœurs 
des  fdéles  . Savoir  li  cette  arrivée  d’Enoch  & d’Elie 
eft  comprife  au  chapitre  XI.  de  l’Apocalypfe,  ou  fi 
c’ell  leufemcnt  ici  des  fens  qu’une  rencontre  vrai-feni- 
blable  fait  accommoder  à certains  lujets,  ni  la  choie 
n’ell  importante  , ni  aurti  également  artûrée  ; ou  fi 
l’on  veut  qu’elle  le  loit,  ce  fera  toujours  fans  préju- 
dicier aux  autres  fens  que  les  Docteurs  orthodoxes  au- 
ront propolez,&  à celui  que  je  propofe  à leur  exem- 
ple. Il  faut  bien  avoir  recours  à ces  doubles  fens  au 
lujet  de  Malachie,  fi  l’on  y veut  reconnoître  à la  fin 
des  ficelés  un  autre  accomplilTeraent  delà  venued’Elic, 
que  celui  que  JESUS-CHRIST  a marqué  comme  déjà 
fait.  Sur  un  fi  grand  exemple  nous  pouvons  bien,  s’il 
eft  nécert'aire,  avec  le  fecours  de  la  Tradition,  & fans 
préjudicier  à un  dernier  accompIilTenient  de  l’Apoca- 
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lypfe  à la  fin  des  fiécles,  en  reconnoîcre  un  déjà  fair, 
qui  ne  laiflera  pas  d’être  littéral  & trés-veritable . Au 
relie;  je  ne  prétends  point  entrer  ici  dans  Je  détail  de 
ce  lens  futur:  autant  qu’il  me  paroît  qu’il  eft  poflî- 
ble  , autant  je  le  regarde  comme  impénétrable  , du 
moins  à mes  foibles  lumières  . V avenir  fe  tourne 
prefque  toûjours  bien  autrement  que  nous  ne  penlons, 
& les  choies  mêmes  queDieu  err  a ré'/élées,  arrivent 
en  des  maniérés  que  nous  n’aurions  jamais  prévues. 
Qu’on  ne  me  demande  donc  rien  fur  cet  avenir.  Pour 
ce  qui  eli  de  ce  lens  prochain  & immédiat  que  je 
regarde  comme  accompli  , on  ne.  peut  douter  qu’il 
ne  loit  utile  de  le  rechercher  . Tout  ce  qu’  on  peut 
découvrir  dans  la  profondeur  de  l’Ecriture,  ^orre  toû- 
jours une  fcnfible  conlolation  j & ce  grand  e^vénemenc 
du  châtiment  des  perlécuteurs  qui  le  devoit  commen- 
cer par  les  Juifs  , & le  poufler  jufqu  à la  chute  de 
l’idolâtrie  Romaine,  étant  un  des  plus  grands  fpe- 
(Stacles  de  la  juftice  de  Dieu  , ell  aufli  un  des  plus 
dignes  fujets  qu’on  puilTe  jamais  donner  à la  prédi- 
(Stion  de  laint  Jean , & à la  méditation  des  fidèles . 

XVI.  Mais  il  s’élève  ici  un  fécond  doute:  c'eft  que  ce 
îuKcùnd  fens  ne  fe  trouve  pas  entièrement  expliqué  dans  les 
faints  Peres}  c’eft  que  la  plus  grande  partie  de  ceux 
«ffiiir.jaequt  ont  vu  tomber  Rome,  ne  témoignent  pas  y avoir 

mrrpphe-  |.rr  il»  4 1 / »/f  »‘1  r 

îni'cndà"'  ^ accomplillement  de  1 Apocalyple  ; celt  qu  il  lem- 

amulêr  le  monde,  que  de  commencer  à 
riiffitnt.  yQjf  IJ  tard,  ce  qu’on  n’a  pas  vû  pendant  que  nous 
prétendons  qu’il  s'accomplill'oit. 

Ce  doute  peut  tomber  dans  l’efpric  de  deux  fortes 
de  perfonnes  : je  veux  dire  qu’  il  peut  tomber  dans 
l’efprir  des  Proteftans,  & dans  l’efprit  des  Catholiques. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Proteftans,  on  leur  peut  fer- 
mer la  bouche  en  un  mot;  car  ils  veulent  que  l’Anté- 
chrift  ait  paru,  & que  Rome  ait  commencé  d’en  être 
le  ficge  dans  le.  tems  quelle  eft  tombée  avec  fon  Em- 
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pire.  Après,  s’ être  long-tcms  tourmente  à fixer  le  tcms 
de  cette  chute  & deila.  naiflance  de  rAntéchrift  , à 
la  fin  ils  femblent  venir  à T imagination  de*  joleph 
Méde,  qui  ne  poiivtnt  reculer  la  chûte'de  ^ome  au- 
delà  du  milieu  du  cinquiéine  fiécle,  s efi:  fenti  oblige 
-par-là  à donner  à l’Antéchrift  la  même  époque.  Celt 
donc  dans  faine  Léon  qu’il  a commencé  ; c’elt-làje  le- 
cret  que  Joleph  Méde.  a.  découvert  i c’eft.  celui  qu’  on 
foûtient  en  Hollande  avec  une  confiance-,  qui  étonne 
r univers  > c eft  ce  qui  tient  en  attente  tout  un  peuple 
crédule,  qu’il  faut  toûjours,amufer  de  quelque  elpc- 
rance.  Mais  fans  encore  .parler  de  i’abfurdité  de' cet- 
te étrange,  penlée , qui  oie  mettre  le  commencement 
de  1’  Antéchrift  dans  un-  homme  aufll  .laint  aulli 
refpedlé  de  tout  le  monde  Chrétien  que  faint  Léon  •, 
je  me  contente  maintenant  de  demander  , qui  dans 
ce  tems  a connu,  qui  .a  fenti -..cet  accomplilTemenc 
de  la  Prophétie  de  faint  Jean?  Quelqu’un.- s’ eft-il  ap.- 
perçû  que  1’ Antéchrift  naquit  en:  laint  Léon  ,,  &: 
qu’il  continuât  à fe  former  dans  laint  Gélafe  Sc  dans 
laint  Grégoire,  ou  enfin  dans  les  autres  tems  où  les 
Proteftans  le  font  paroître?  Il  ne  faut  donCijpas  donr 
ner  pour  principe  que  l’accomplilTérhqnt  des  Prôphér 
ties  doive  être  apperçû  quand  ilrarrive;.  ' I r 

C’eft  en  effet  un  principe  qu’aucun  Théologien,  ni 
Proteftant,  ni  Catholique  n’a  jamais  poléi.&  pour  expli 
quer  par  les  régies  aux  Catholiques  ce  i, qu’il  Ta  ut  croire 
lur  l’interprétation  des  Prophéties,. j’avance  trois  veritez. 

La  première}  qu’il  y. à des. Prophéties  qiii  regardent 
le  fondement  de  la  Religion,  comme  celle  de  la' venue 
du  Meflie,  de  la  dilperfion  des  Juifs,  & de  la  con- 
verfion  des  Gentils.  Le  fens  de  ces  Prophéties  ne.  peut 
pas  avoir  été  inconnu  aux  Pere's,  puilque  ce  feroit  avoir 
ignoré  un  dogme  de  la  Religion  , & encore  un  dog- 
me efléntiel  & fondamental.  Airifi  il  eft  manifefte', 
à l’égard  de  ces  Prophéties , que  le  fens  en  peut  bien 
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être  éclairci  &:  perfedionne  par  la  fuite  des  tems  , 
mais  que  le  fonds  s’en  doit  trouver  dans  les  écrits 
des  faints  Peres. 

Une  fécondé  vérité  n’eft  pas  moins  conftantei  c’eft 
qu’il  y a des  Prophéties  qui  ne  regardent  pas  le  dog- 
me, mais  r édification  ; ni  la  fubftance  de  la  Reli- 
gion, mais  fes  acceifoires.  On  ne  dira  pas,  par  exem- 
ple, que  tout  ce  qui  cft  prédit  dans  les  Prophéties 
lur  Ninive  , fur  Tyr,  lur  Babylone  , fur  Nabucodo- 
nofor,  fur  Cyrus,  lur  Alexandre,  lur  Antiochus,  lur 
les  Perfes,  fur  les  Grecs,  lur  les  Romains  , foit  de 
l’elTence  de  la  Religion.  L’explication  de  ces  Pro» 
phéties  dépend  de  T’Hilloire,  & autant  de  la  ledlure 
des  auteurs  profanes  que  de  celle  des  laints  Livres  . 
Sur  ces  fujets,  il  ell  permis  d’aller,  pour  ainfl  par- 
ler, à la  découverte:  perlonne  n’en  doute;  & quand 
on  dira  que  les  Peres  ou  ne  s’y  font  pas  appliquez, 
ou  n’ont  pas  tout  vû  , ou  qu’on  peut  même  aller 
plus  loin  qu’ils  n’ont  fait;  en  cela  on  manquera  d’au- 
tant moins  au  refpeâ;  qui  leur  ell  dû  , qu’il  faudra 
encore  avouer  de  bonne  foi , que  ce  petit  progrès  que 
nous  pouvons  faire  dans  ces  pieufes  éruditions,  eft  dû 
aux  lumières  qu'ils  nous  ont  données. 

Delà  réfulte  une  troilîéme  vérité  ; que  s’ il  arrive 
aux  Orthodoxes,  en  interprétant  les  Prophéties  de  ce 
dernier  genre,  de  dire  des  chofes  nouvelles  , il  ne 
faut  pas  s’imaginer  pour  cela  qu’on  puilfe  fe  don- 
ner la  même  liberté  dans  les  dogmes  i;  car  c’ell  à l’é- 
gard des  dogmes,  que  l’Eglife  a toûjours  fuivi  cette 
ré^le  invariable:  de  ne  rien  dire  de  nouveau,  & de  ne 
s’écarter  jamais  du  chemin  battu, 
xvm.  ' Après  avoir  pofé  CCS  fondemens  , & avoir  mis  à 
couvert  la  régie  de  la  Foi  contre  toutes  les  nouveau- 
Ü.In.EW  tez , j’ofe  avancer  une  chofe  fur  ces  Prophéties;  que 
loin  qu’il  foit  du  delfein  de  Dieu , qu’elles  loient  tou- 
qu.d,n.i.  jours  pacrauement  entendues  dans  le  tems  quelles 
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s’accompliflcnt  ; au  contraire,  il  eft  quelquefois  de 
fon  deflcin  qu’elles  ne  le  loie tu  pas  alors.  Et  afin  de 
m’expliquer  à fonds  fur  cette  matière,  le  même  Ef- 
prit  qui  préfidc  à rinfpiration  des  Prophètes,  préfide 
auifi  à leur  interprétation:  Dieu  les  infpire,  quand  il 
veut,  & il  en  donne  auifi,  quand  il  veut,  l’intelligen- 
ce ; les  perlonnes  mêmes  en  qui  s’accompliflènt  les 
Prophéties,  bien  plus,  celles  qui  en  font  l’accomplit-» 
fcment  & l’exécution,  n’en  entendent  pas  toû jours 
le  myftere,  ni  l’œuvre  de  Dieu  en  elles,  & fervent, 
fans  y penler , à les  deiTcins . 

Lorfque  JESUS  envoïa  quérir  ^ar  fes  Difciples  l’àne 
fur  lequel  il  devoir  entrer  dans  Jcrufalcm,  lorlqu’ils  le 
délièrent,  lortqu’ils  l’amenèrent,  & qu’ils  montèrent 
leur  Maître  fur  cet  animal,  après  avoir  étendu  leurs 
habits  deflus;  lorlqu’ils  le  fuivirent  en  triomphe,  & 
crièrent  avec  tout  le  peuple  & avec  les  enrans  cet 
admirable  Hofann*,  qui  réjouît  tous  les  cœurs  fidèles 
quand  on  le  répété , ils  accomplüToient  plufieurs  Pro- 
phéties, & entre  autres  celle  de  David  & celle  de  Za- 
charie. En  cntendoient-ils  le  myftere?  Nullement,  dit 
l’Evangélifte.  Et  ce  ne  fut  pas  feulement  le  peuple 
qui  ne  fongea  pas  à ces  Prophéties  ; Les  Difaples  de  y-.,  xw. 
JESUS  eux-mêmes  , dit  faint  Jean  , ne  connurent  point 
tout  cela:  mais  quand  JESUS  fut  glorifié  y alors  ils  Je  ref- 
fou'Vinrent  que  ces  chofes  étoient  écrites  de  lui  , eÿ*  qu  ils 
lui  a'voient  fait  toutes  ces  chofes.  Eft-ce  que  la  Prophétie 
étoit  obicure?  Non,  il  n’y  avoir  rien  de  plus  exprès 
que  cette  prédidion  de  Zacharie!  O fille  de  Sion,  ton 
Roi  ua  entrer  dans  tes  murailles  monté  fur  un  âne  . Mais 
peut-être  que  les  Difciples  ne  l’avoient  pas  lue  ? Ce 
n’cft  pas  ce  que  dit  laint  Jean  : car  écoutez  encore 
une  fois  ce  qu’il  vient  de  dire:  Apres  que  ]ESVS  fut  y»a.  xn. 
glorifié , ils  fe  rejjou'vinrent  que  ces  chofes  auoient  été  écrites 
de  lui . Remarquez  , ils  fe  reffowvinrent  : il  ne  dit  pas 
qu’ils  l’apprirent  de  nouveau}  de  lorte  que  vifiblc- 
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ment  la  Prophétie  leur  étoit  connue.  Quoi  donc?  Ils 
n’y  penroient  pas  : Dieu  n’avoit  pas  encore  ouvert  leur? 
yeux  pour  l’emendre,  ni  excité  leur  attention  pour 
s’y  appliquer."  ils  l’accompliAToient  cependant,  car 
Dieu  le  Icrvoit  de  leur  ignorance  , ou  de  leur  inappli- 
cation, pour  faite  voir  que  Ion  Eipric  qui  a infpiré  les 
Prophéties, en  conduit  l’exécution  , & n’a  beloin  ni  de 
la  (cience , ni  de  l' attention , ni  enfin  en  aucune  forte 
du  concert  des  hommes  pour  mener  les  prédidtions  à 
leur  fin . 

Pr*^»  point  douter  qu’il  n’en  ait  été  de  meme 

ê^'dw.  beaucoup  d’autres  Prophéties.  La  conduite  du  Saint 
dans  les  Prophéties  ell  un  grand  myllere.  Dieu 
qui  excite, quand  il  lui  plaît,  l’elprit  des  Prophètes, 
par  la  fuite  du  même  myilcre, excite  auflj, quand  il  lui 
plaît,  l’elprit  de  ceux  qui  les  doivent  entendre;  quel- 
quefois même  une  prédidUon  révélée  à un  Prophète, 
lelon  l’ordre  de  la  Providence,  a befoin  d’un  autre 
D«.;x.  Prophète  pour  l’expliquer.  Ainfi  Daniel,  C homme  de 
deftrs  , jeûnoit  & prioit  pour  entendre  ce  que  Dica 
avoir  révélé  a Jérémie  lur  les  feptante  ans  de  la  capti- 
XXIX.  vite  de  fon  peuple.  Il  y a des  Prophéties  dont  il  plaît 
à Dieu  que  le  fens  foit  clairement  entendu,  lorfqu’ elles 
s’accomplüTent:  les  Prophètes,  quand  il  lui  plaît,  par- 
lent fans  énigmes.  Dans  le  dellein  que  Dieu  avoir  de 
faire  entendre  à Cyrus  qu’il  vouloir  le  fervir  de  lui 
pour  la  délivrance  de  Ion  peuple,  & pour  le  rétablil- 
Icment  de  fon  temple,  il  le  fait  nommer  par  fon  nom 
tf  xLiy.  à Ifaïe  plufieurs  liécles  avant  la  naifl'ance  de  ce  Prince, 
xxr/-  donna  lieu  de  commencer  Ion  Edit  par 

xxxr/.*'^  ces  paroles:  Foici  ce  <j»e  du  Cyrut...  Dieu  m’a  commandé 
Tcfliit  rftahhr  fa  matfon  dans  jérufalem.  Mais  voïons , s’il 
en  eft  ainfi  de  toutes  les  autres  Prophéties,  je  dis  mê- 
me des  plus  exprelTes.  La  perfécution  d’ Antiochus  , 
par  combien  de  vives  couleurs  étoit-elle  marquée  dans 
vîîix.xt.  Daniel?  On  y en  voit  le  tems,  la  maniéré,  les  circon- 
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ftances  particulières,  le  caraibcre  du  perlécutcur , toute 
Ion  hiftoire  circonftanciée , fon  audace, fes  blalphêmes, 
la  mort.  Cependant  nous  ne  lifons  pas  qu’on  ait  penlc 
à la  Prophétie,  quand  elle  s’accompliüdit.  Nous  avons 
deux  Livres  divins,  qui  font  les  deux  Livres  des  Ma- 
chabces,où  cette  perlécution  & toutes  lès  circonltances 
loin  écrites  fort  au  long.  Nous  avons  l’ Hiftoire  de  Jo- 
lephe,qui  nous  en  apprend  beaucoup  de  particularitez 
mémorables.  Nous  avons  dans  laint  Jérôme  lur  Daniel 
des  extraits  de  beaucoup  d’Hiftoriens  qui  ont  écrit  de 
ces  tems-là;  en  tout  cela  il  ne  paroît  pas  qu’on  ait  leu- 
lement  longé  à la  Prophétie  de  Daniel:  cependant  on 
appliquoit  à l'état  où  le  trouvoit  alors  le  peuple  Juif, le 
Pleaume  LXXVIII.  On  connoilfoit  Daniel,  &:  on  trou- 
ve  dans  les  Machabées  deux  endroits  tirez  de  Ion  Li- 
vrc:  mais  pour  la  prédidlion , on  n’en  parle  pas;  elle 
n’en  eft  pas  moins  conftante,  &:  il  y a démonftration 
plus  que  morale  de  Ion  véritable  lens.  Bien  plus:  &c 
les  Livres  des  Machabées  & ceux  de  Jolephe  nous  mar- 
quent fi  fort  en  particulier  tous  les  faits  qui  la  jufti- 
fient,  qu’on  ne  peut  point  douter  de  Ion  intelligence  : 
cependant  on  ne  voit  en  aucun  endroit  qu’on  tournât 
les  yeux  de  ce  côté-là.  Mais  pourquoi  donc,  dira-t-on, 
étoient  faites  ces  Prôpbéties  qu’  on  n’  entendoit  pas 
dans  le  tems  qu’on  en  avoit  le  plus  de  beloin,  c’eft-à^ 
dire,  lorlqu’  elles  s’  accomplifloient  ? Ne  demandons 
point  de  pourquoi  à Dieu  : commençons  par  avouer 
un  fait  confiant,  & par  adorer  la  lècrette  conduite  de 
fon  Saint  Elprit  dans  ta  dilpenlation  de  fes  lumières: 
mais  après  l’avoir  adorée  , nous  verrons  bientôt  qa’ 
elle  a les  railons  ; & outre  celles  qui  palTcnt  nôtre 
intelligence,  en  voici  une  qui  touchera  les  enfans  de 
Dieu  qui  aiment  fa  fainte  parole:  c’ell  qne  pendant 
que  les  uns  accomplifloient  & exécutoient  cette  Pro- 
phétie i pendant  que  les  autres  écrivoient  ce  qui  s’é- 
toit  fait  pour  l’accomplir*,  & en  faifoient,  pour  ainû 
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dire , par  ce  moïen  un  commentaire  trcs-clair  fans  y 
penfer:  Dieu  préparoit  cette  preuve,  pour  faire  len- 
tir  dans  un  autre  tems  la  divinité  de  Ion  Ecriture  ; 
preuve  d’autant  plus  convainquante  , quelle  venoic 
naturellement,  & fans  qu’on  pût  foupçonner  ceux  qui 
la  donnoient, d’être  entrez  le  moins  du  monde  dans  ce 
deflein . 

Combien  fommes-nous  édifiez  tous  les  jours,  lorf- 
qu’en  méditant  les  Prophéties  , & en  feuilletant  les 
hiltoires  des  peuples  dont  la  deftince  y eft  écrite,  nous 
y voions  tant  de  preuves  de  la  préfciencc  de  Dieu  î 
Ces  preuves  inartificielles  , comme  les  appellent  les 
Maîtres  de  la  Rhétorique  , c’ell-à-dire  , ces  preuves 
qui  viennent  fans  art,  & qui  réfultent  fans  qu’on  y 
pen(e,des  conjondbures  des  chofes,  font  des  effets  ad- 
mirables. On  y voit  le  doigt  de  Dieu  , on  y adore 
la  profondeur  de  fa  conduire , on  s’ y fortifie  dans  la 
foi  de  fes  promeffes:  elles  font  voir  dans  l’Ecriture 
des  richeffes  inépuifables  ; elles  nous  donnent  l’idée 
de  l’infinité  de  Dieu  & de  cette  effencc  adorable  qui 
peut  jufqu’à  l’infini  découvrir  toûjours  en  elle-même 
de  nouvelles  chofes  aux  créarures  intelligentes.  C’eft 
une  des  cenfolations  de  nôtre  pèlerinage.  Nous  trou- 
vons dans  les  dogmes  connus  en  tout  tems  la  nour- 
riture néceffaire  à nôtre  foi , &c  dans  les  fens  parti- 
culiers qui  fe  découvrent  tous  les  jours  en  méditant 
l’Ecriture,  un  exercice  utile  à nôtre  elprit  , l’attrait 
célefte  qui  excite  nôtre  piété  , & comme  un  nouvel 
affaifonnement  des  véritez  que  la  Foi  nous  a déjà 
révélées. 

On  n’aura  point  de  peine  à croire  que  Dieu  nous 
ait  préparé  ces  chaffes  délices  dans  l’Apocalypfe  de  fon 
bien-aimé  dilciple.  Ainfi  , fans  nous  informer  fi  l’on 
a toûjours  entendu  tous  les  rapports  de  ce  divin  Li- 
vre avec  les  hiftoires,  tant  de  l’Empire  que  de  l’E- 
glife,  ne  nous  laffons  point  de  rechercher  ces  Com- 
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mentaires,  que  nous  avons  dit  qu’on  fait,  fans  y pen- 
fer  , des  Pr^bécies  , lotfqu*  on  écrit  naturellement  , 

& fans  en-  faire  le  rapport  , ce  qui  arrive  dans  le 
monde. 

Il  paroît  alTez  clairement  que  fans  faire  injure  à 
ceux  qui  ont  vécu  dans  1*  Egiife  durant  que  ces  pré- 
dirions s’accomplüToient , on  peut  dire  qu’ils  n’en 
fentoient  pas  l’ accomplilTement  aulTi  clairement  que 
nous  pouvons  faire  maintenant.  Il  faut, pour  ainfl  par- 
ler, être  tout-à-fait  hors  des  événemens,  pour  en  bien 
remarquer  toute  la  fuite.  Je  m’explique.  Ceux  qui 
fouffroient  fous  Trajan  & fous  Marc- Aurele  , ne 
voïoient  que  le  commencement  des  plaies  de  l’Egli- 
fe  ; ceux  qui  virent  tomber  Rome  fous  Alaric  , ne 
voïoient  pas  les  fuites  funeftes  qui  pouvoient  faire  re- 
garder ce  coup  comme  H fatal  à Rome  & à fon  £m- 

f'ire;  ceux  qui  ont  vécu  durant  les  fuites  de  ce  grand 
vénement  , affligez  de  leurs  maux  préfens  , ne  re- 
fléchiflbient  toûjours  fur  les  commencemens  d’ un  il 
grand  mal  j en  un  mot  ceux  dont  la  vie  étoit  atta- 
chée à un  endroit  de  1’  événement , occupez  de  la 
partie  où  ils  étoient , & des  peines  qu’  ils  avoient  à 
y endurer  , ne  fongeoient  pas  à en  embralTer  l’uni- 
verlalité  dans  leur  penfée  . Quand  on  efl:  tout-à-fait 
hors  de  tous  ces  maux,  & qu’on  en  voit  devant  fes 
yeux  toute  la  fuite  recueillie  dans  les  hiftoires  , on 
eft  plus  en  état  d’en  remarquer  tous  les  rapports  ; 

Sc  c’eft  aflurément  dans  ces  rapports  que  confllte  l’in- 
telligence de  la  Prophétie. 

Les  faints  Peres  tournoient  rarement  leur  applica-  xxn. 
tion  de  ce  côté-là.  Dans  l’explication  de  l’Ecriture 
ils^ne  poufToienc  guéres  à bout  le  fens  littéral  , fi  ce  r Inictprc- 
n’eft,  lorfqu’il  s’agiflbit  d’établir  les  dogmes,  & de 
convamcre  Jcs  herctiques.  Par  tout  ailleurs  ils  s aban- de 
donnoient  ordinairement  au  fens  moral , 6c  ils  croï- 
oient  avoir  atteint  le  vrai  fens,  ou  pour  mieux  dire, 
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la  vraie  intention  de  l’Ecriture  , lorfqu’ils  la  tour- 
noient toute  entière  à la  dodlrine  des  mœurs. 

Une  railon  particulière  obligeoit  les  Peres  à de  plus 
grandes  rèferves  (ur  le  fujet  de  l’Apocalypfe,  à caule 
quelle  contenoit  les  deftinèes  de  l’Empire  dont  il 
leur  falloir  parler  avec  beaucoup  de  ménagement  & 
de  relpe<5t , pour  ne  point  expofer  l’ Eglilc  à la  ca- 
lomnie de  fcs  ennemis.  On  peut  dire  pour  ces  rai-r 
fons  que  ces  faints  Docteurs  ( que  rien  ne  prelToic 
d’enfoncer  le  lens  caché  de  l’Apocalypfe)  première- 
ment n’y  penfoient  pas  toû)ours  , & enfuire  qu’ils 
fe  gardoient  bien  d’écrire  tout  ce  qu’ils  penloient 
fur  une  matière  fi  délicate. 

Il  eft  maintenant  ailé  d’ entendre  pourquoi  nous 
ne  trouvons  pas  dans  leurs  écrits  tout  ce  que  nous 
remarquons  maintenant  lur  la  chûte  de  l'Empire  Ro- 
main, & fur  l’accomplilTement  de  r Apocalyple  : c’elf 
qu’ils  ne  voïoient  pas  toutes  les  fuites  funelles  que 
nous  avons  vues  de  la  vièfoire  d’Alaric  > ou  qu’ils 
ne  difoicnt  pas  tout  ce  qu'ils  avoient  dans  l'elprit 
fur  la  chûte  de  l'Empire,  de  peur  qu’il  ne  femblâc 
qu’ils  auguroient  mal  de  la  commune  patrie;  ce  qui 
paroît  par  les  manières  myftiques  6c  envelopées  donc 
ils  parlent  de  ce  trille  fujet. 

Il  y avoir  encore  un  aurre  obllacle  qui  les  empc- 
choit  de  voir  raccomplilTcment  de  l'Apocalyple  dans 
la  chûte  de  Rome;  c’ert  qu’ils  ne  vouloient  pas  que 
r Empire  Romain  eût  une  autre  fin  que  celle  du  monr 
de  , a quoi  ils  ètoient  portez  par  deux  motifs  : pre- 
mièrement, parce  que  l’un  & l'autre  événement  leur 
pacoiÛoient  liez  en  plufieurs  endroits  de  l’Apocalyple, 
comme  on  le  verra  en  fon  lieu  : lecondement , à 
caufe  qu’aïant  à parler  de  la  ruine  de  l’Empire  où 
ils  vivoient  , Sc  dont  par  conlcquent  ils  dévoient 
favorifer  la  durée  , ils  trouvoient  moins  odieux  6c 
plus  refpéclucux  , s’  il  falloir  que  leur  patrie  pérît , 
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d'  efpérer  que  ce  ne  feroit  qu’  avec  toute  la 
ture . 

Comme  donc  ils  ne  voïoient  pas  que  le  monde  fût 
encore  péri,  ils  n’ofoient  dire  que  l’Empire  Romain 
fût  tombé . A la  vérité , iainr  Jérôme  qui  le  voïoit 
Il  ébranlé,  & prêt  à tomber  toiit-à-fait  du  tems  d’ A- 
laric  &c  après  le  fac  de  Rome,  crut  auflî  que  le  monde 
alloit  périr.  C’eft  ainfi  qu’il  s’en  expliquoit  dans  fon 
Commentaire  lur  Ezéchieh  & à peu  prés  dans  le  me- 
me tems.  Le  monde  y dit-il,  s'en  en  rttme,  ^ nos 
peohei,  ne  tombent  pas.  Meme  avant  ce  dernier  malheur 
de  Rome  , loriqu’il  vit  le  prodigieux  mouvement  que 
les  Barbares  failoient  dans  les  Provinces,  & le  mani- 
fefte  ébranlement  de  tout  l’Empire  Romain  en  Oc- 
cident, il  s’écria  dans  une  de  les  Lettres:  A quos  eji-ce 
que  je  ni  arrête  > Après  que  le  'vatffeau  eft  hrifé  , je 
difpute  fur  les  marchandsfes . On  ôte  celui  qui  tenoit  ( le 
monde  Ibus  fa  puiflance.)  L’Empire  Romain  tombe 
en  ruine , ^ nous  ne  conce<-uons  pas  que  C Antéchrsfl  nsa 
'venir  J c’ell-à-dirc  , félon  tous  les  autres  Peres  , & 
félon  lui-même,  le  monde  va  finir  ; puifqu’iU  n’at- 
tendoit  l’Antéchrift  qu’à  la  fin  du  monde,  comme 
il  s’ en  explique  toûjours,  principalement  fur  Daniel; 
ce  qui  lui  fait  ajoûter  dans  la  même  Lettre  : V An- 
Hchrtjl  que  le  Seigneur  J£SZ^S  détruira  par  le  fouffie  de 
fa  bouche,  <va  njenir . Il  en  voit  la  défaite  avec  la  ve- 
nue , & l’une  & l'autre,  comme  faint  Paul  , avec 
le  jour  du  Seigneur  , qui  léra  le  dernier  de  l’Univers: 
c’ell  pourquoi  il  pourluir  ainfi  : Le  ^uade  , le  Fan^ 
dale  y le  Sarmate  , les  Alains  , les  Gépidts,  les  fierules  , 
les  Saxons,  les  ‘Bourguignons , lesAÜemans,  ^c.  O mal- 
heur déplorable  f (c’elf  celui  de  Ion  pais  qu’il  déplore 
ainfi  ) nos  ennemis  les  Pannontens  ravagent  tout.  Les 
Gaules  ont  déjà  perdu  leurs  plus  belles  'villes.  A chaque 
heure  les  £f pagne  s tremblent  , C?*  n attendent  que  le  mo- 
ment de  leur  perte  . Les  Romains  qui  portoient  U guerre 
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aux  extrèmitet.  de  la  terre  , combattent  dans  leurs  Em- 
ftre  : Hs  combattent , qui  le  croiroit  ? non  plus  pour  la  gloi- 
re j mais  pour  le  falut  s ou  plutôt  ils  ne  combattent  même 
plus  , ne  fongent  qu  à racheter  leur  '■vie  auec  leurs 
richejjes  . Il  eft  certain  qu’il  écrit  ces  chofes  un  peu 
avant  que  Rome  eût  été  entièrement  faccagée,  puis- 
qu’il ne  parle  pas  encore  de  ce  dernier  malneur  qu’il 
a depuis  déploré  avec  tant  de  larmes  ; & néanmoins  > 
parce  qu’il  voit  l’Empire  ébranlé  de  tous  cotez»  il 
conjédhirc  que  le  monde  va  finir.  Il  fait  un  affreux 
dénombrement  des  peuples  qui  commençoient  à dé- 
membrer ce  grand  Empire , & il  en  nomme  jufqu’à 
dix,  comme  on  a pu  voir,  peut-être  par  une  fecrette 
allufion  à ces  dix  Rois  qui  dévoient  ravager  Rome , 
félon  l’Oracle  de  1’ Apocalypfe  } ce  qu’il  conclut  à 
la  fin  par  ce  demi  vers  : ^id  fal'vum  eft  , fi  Roma 
pent  î ^’ejl-ce  qui  fie  fauvera^  fi  Rome  périt  î On  voit 
affez  par  tout  ces  palfages , que  dans  la  chûte  de  Ro- 
me qu’il  voïoit  fi  proche,  il  voïoit  aulfi  celle  de  l’Uni- 
vers , & tous  finir  avec  elle.  Par  une  raifon  contrai- 
re , lorfqu’on  vit  que  l’Univers  duroit  encore,  on  crut 
auffi  que  Rome  n’étoit  pas  entièrement  abbattue,  & 
qu’elle  fe  réleveroit  de  cette  chûte.  Maintenant  que 
r expérience  nous  a fait  voir  que  la  puifTance  Romai- 
ne etoit  tombée  par  le  coup  qu’  Alaric  lui  donna  , 
& cependant  que  le  monde  demeuroit  en  fon  entier , 
nous  votons  que  fi  l’Aj>ocalyp(e  propofe  enfemble  ces 
deux  événemens,  ç’aéte  pour  d’autres  raifons  que  pour 
celle  de  la  liaifon  qu’on  s’étoit  imaginée  entre  le  tems 
de  l’un  &c  de  l’autre.  Ces  raifons  feront  expliquées 
très-clairement  en  leur  lieu  y & il  faut  nous  conten- 
ter de  prendre  des  Peres  ce  qu’il  y a d’effentiel,  c’eft- 
à-dire  , la  chûte  de  la  puilTance  Romaine  marquée 
dans  r Apocalypfe  , laiffant  à part  l' innocente  erreur 
qui  leur  faifoit  préfumer  que  cette  chûte  n’arriveroit 
qu’avec  celle  de  l’Univers. 
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Il  faut  encore  avouer  que  les  faints  Pères  dont  les 
regards  ctoient  ordinairement  attachez  à la  Hn  des  fic- 
elés , fongeoient  plus  à ce  dernier  fens  que  nous  avons 
dit  qu'ils  croïoient  que  l’Apocalyple  auroit  alors»  & 
pleins  de  cette  penfée,  ils  paiToient  aifément  par-def> 
lus  tout  ce  qui  étoit  entre  deux  » puifque  quelque 
grand  qu’il  pût  être,  ce  n’ croit  rien  en  comparaiion 
des  approches  du  grand  jour  de  Dieu  , & de  cette 
dernière  & inévitaQe  conclulion  de  toutes  les  affaires 
du  monde. 

Cependant  il  eft  aifé  d’entendre  que  cette  admi^oJ™"; 
rable  Prophétie  a eu  fon  utilité,  même  dans  le  temsinî^,". 
où  le  lens  n’  en  avoir  pas  été  li  clairement  dévelopé  : 
car  , par  exemple,  n’cft-ce  pas  une  allez  grande  con- 
folation  aux  hdéles  perlécutez,que  de  lentir  même  en 
général  dans  1’  Apocalyple  la  force  qui  devoir  être  in- 
Ipirée  aux  faints  Martyrs  , & de  découvrir  avec  tant 
de  magnificence  , non- feulement  leur  gloire  future 
dans  le  Ciel , mais  encore  le  triomphe  qui  leur  êtoit 
préparé  fur  la  terre?  Quel  mépris  dévoient  concevoir 
les  Chrétiens  de  la  puilTance  tyrannique  qui  les  op- 

Ijrimoit,  lorfqu’ils  en  voïoient  la  gloire  eflàcée  , & 
a chûte  11  bien  marquée  dans  les  Oracles  divins  ? Mais 
de  plus , je  ne  veux  pas  affûrer  que  Dieu  n’  en  ait 

t>as  fait  fentir  davantage  à qui  il  lui  aura  plû,  & fe- 
on  le  degré  qu’il  lui  aura  plû:  il  pouvoir  partager 
fes  conlolations  & fes  lumières  de  plus  en  plus  juf- 
qu’à  l’infini;  & dans  le  moindre  degré  des  connoif- 
lances  qu’il  pouvoir  donner  , un  coeur  affamé,  pour 
aiali  parler  , de  fes  véritez  ^ de  fa  parole,  trouvoic 
toûjours  de  quoi  fe  nourrir . 

Il  pourroit  donc  bien  être  arrivé  à quelqu’un  de 
ceux  qui  gémiffoient  en  fecret  des  maux  de  l’Eglife, 
d’en  avoir  trouvé  le  myflére  révélé  dans  l’ Apoca- 
lyple i & tout  ce  que  je  veux  dire,  c’eft  qu’il  n’é- 
toit  pas  néceffaire  que  ces  goûts  & ces  fentimens  pac- 
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ckuliers  vinlfenc  à la  connoinance  des  iiccies  faturs, 
parce  qu’ils  ne  &ifoienc  aucune  partie  du  dogme  de 
l'Eglife,  ni  de  ces  vérité*  céleftes  qui  doivent  tou- 
jours paroltre  fur  le  chandelier  pour  éclairer  la  mai- 
fon  de  Dieu. 

C’eft  par  la  meme  raifon  qu’il  ne  s’eft  conférée 
dans  r Eglife  aucune  évidente  Tradition  du  fecret 
dont  faint  Paul  écrit  à ceux  de  Theflalonique  : car 
encore  que  les  fàints  Peres  nous  aient  dit  d'un  com- 
mun accord , que  ce  pallage  s’entend  du  dernier  A n- 
téchriil , comme  l’appelle  faint  Auguftin , c’eft-à- 
dire,  dans  Ion  langage  & dans  celui  de  tous  les  Pe- 
les,  de  l'Antéchrili  qui  viendra  à la  fin  du  monde» 
êc  dans  les  dernières  approches  du  Jugement  uni- 
verfely  ils  ne  marchent  qu'à  tâtons  dans  l’explication 
du  détail  de  la  Prophétie:  marque  aÛ'ûrée  que  la  Tra- 
dition n’en  avoir  rien  lailfé  de  certain. 

Quand  on  voudroit  imaginer  avec  Grotius,  que  la 
prédidHon  de  faint  Paul  eil  entièrement  accomplie,  lans 
qu’  il  y ait  rien  à en  attendre  à la  hn  des  hécles  , 
il  demeurera  toujours  pour  certain  que  le  lecret  donc 
parle  faint  Paul,  encore  qu’il  l'eût  expliqué  de  vive 
voix  aux  Thellâloniciens , que  par-là  ils  dûlfeot  en- 
tendre ce  qu’il  vouloir  dire,  lorfqu’il  leur  en  écrivoit 
à demi<-mot  comme  à des  gens  inftruits  d’ailleurs, 
eft  demeuré  inconnu  , & qu'il  ne  s’en  cil  conierve 
aucune  Tradition  conftante  dans  les  Eglifes. 

Il  en  eft  de  même  de  l’ Apocalypfe  ; & pour  en 
être  convaincu  , il  ne  faut  qu’entendre  laint  Irénéc 
lur  ce  nom  myftérieux  dont  les  lettres  dévoient  com- 
pofer  le  nombre  de  666.  Car  dans  la  recherche  qu’il 
fait  de  ce  nom,  loin  de  propofer  une  Tradition  qui 
loir  venue  jufqu’à  lui  de  main  en  main,  il  ne  pro- 
polé  que  lés  conjédiures  particulières . Après  avoir  rap- 
porté trois  noms  aufqueis  ce  nombre  convient  , il 
trouve  des  convenances  pour  deux  de  ces  noms  : pour 
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pour  celui  de  Latetnos  , à caufe  que  c'  croient  les 
Latins  qui  tenoient  alors  1’  Empire  ; & pour  celui 
de  TeitAHy  à caule  que  c’étoit  un  nom  de  Titan  & 
un  nom  d’idole.  Mais  après  tout  il  conclut,  qtt  on 
n en  peut  rien  ajfurcr  y ùr  <jue  fi  famt  Jean  a'voit  'vou- 
lu que  la  connotjjance  en  fût  donné  au  ttms  proche  du 
fien  , tl  s’  en  ferett  expliqué  plus  clairement  . 1 1 recon- 
noît  donc  en  termes  formels  que  le  faint  Apô- 
tre n’en  avoir  rien  dit,  ou  qu’il  n’en  reftoir  aucune 
mémoire  de  fon  tems  , quoiqu’  il  y eût  à peine 
quatre-vingts  ou  cent  ans  entre  le  tems  de  iaint  Jean 
& celui  où  il  vivoit. 

Saint  Hippolyte  fuit  les  conjétiures  de  faint  Iré-  mn- 
née  ; & apres  avoir  rapporté  les  mêmes  noms,  il  fe 
rient  aufli  , comme  lui,  & pour  la  même  railon,  a. 
celui  de  Lateinos.  Mais  en  même  tems  il  témoigne 
que  la  choie  cft  fort  douteule  , &t  que  nous  ne  de- 
vons pas  nous  y trop  arrêter,  mats  garder  o'vec  grande 
crainte  dans  nôtre  emur  le  myftére  de  Dieu  y ^ les  chofes 
qui  font  prédites  par  les  Prophètes  , alTûrez  que  celui 
dont  ils  ont  'voulu  parler,  feroit  déclaré  en  fon  tems. 

C’ eft  ainll  que  les  plus  anciens  Auteurs  ont  parlé 
de  ce  nom  caché  dans  l' Apocalypfe.  On  n’en  fait 

{>as  d’avantage  de  la  plûpart  des  autres  myftéres  de 
a Prophétie  ; d’où  il  faut  conclure  qu’on  fe  rour- 
menteroit  en  vain  de  chercher  ici  une  Tradition  con- 
ftante  y c’eft  une  affaire  de  recherche  & de  conjé- 
éfure  ; c’eft  par  les  hiftoires,  c’eft  par  le  rapport  & 
k fuite  des  evénemens , c’eft  en  un  mot  en  trou- 
vant un  fens  fuivi  & complet  qu’on  peut  s’aflùrer 
d'avoir  expliqué  & déchiffré,  pour  ainli  parler,  ce 
divin  Livre.  Or  comme  ce  déchiffrement  n’appartient 
point  à la  Foi  , il  fe  peut  faire  que  le  dénouement 
s’en  trouve  plûtôt  ou  plus  tard  , ou  en  tout  ou  en 
partie  , félon  les  railons  qu’il  y aura  de  s’appliquer 
plus  ou  moins  , ô:  en  un  tems  plûtôt  qu’en  un  au- 
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tre,  à cette  recherche,  aufïi  félon  les  fecours  qu’il 
plaira  à Dieu  de  nous  fournir. 

efpérer  d’avancer  prélentemenc 
2“rcr«'‘  r intelligence  de  ce  grand  fecrec,  c’eft  la  raifoii 

mSLü"®  particulière,  qu’on  a de  s’y  appliquer.  L’Apocalypfc 
dàn'i'ïTn- eft  profanée  par  d’indignes  interprétations,  qui  font 
yJ'r'Aro- trouver  l’Antéchrill  dans  les  Saints,  l’erreur  dans 
AbiJ^ü.  leur  dodrine,  l’idolâtrie  dans  leur  culte.  On  fe  joue 
s uct  tont  ‘‘de  ce  divin  Livre  pour  nourrir  la  haine,  & amulér 
LhTe,^*w-‘  les  frivoles  efpérances  d’un  peuple  crédule  & préve- 
îa'’T<»f "*  nu  : ce  n’eft  pas  allez  de  gémir  en  fecret  d’un  tel 
opprobre  de  l’Ecriture  y il  faut  venger  les  outrages 
de  la  Chaire  de  faint  Pierre  dont  on  veut  faire  le 
liège  du  Roïaume  Antéchrétien,  mais  le  venger  d’une 
manière  digne  de  Dieu  , en  répandant  des  lumières 
capables  de  convertir  fes  ennemis,  ou  de  les  confondre^ 
L’ ouvrage  eft  commencé  ; & par  une  difpolition 
particulière  de  la  providence  de  Dieu  , il  ell  com- 
mencé par  les  Proteftans  . il  s’eft  trouvé  dans  leur 
communion  des  gens  d’alTez  bon  lens,  pour  être  las 
Sc  indignez  des  contes  qu'on  y débitent  lur  l’  Apo- 
calypfe,  d’un  Antéchrift  qui  défend,  contre  toutes  les 
héréfîes,  le  myftére  de  jESUS-CHRlST,  qui  l’adore 
de  tout  Ton  cœur  , Sc  qui  apprend  à mettre  fon  e- 
fpérance  dans  fon  lang  ; d’une  Idolâtrie  y où  non-lèu- 
lement  on  reconnoît  le  feul  Dieu  qui  de  rien  a fait 
le  Ciel  & la  terre  , mais  encore  où  tout  fe  termine 
à le  fervir  feul  j du  Myllére  écrit  fur  la  tiare  du 
Pape  , & du  Caradlére  de  la  Bête  établi  dans  l’im- 
prelïîon  de  la  Croix.  Ils  ont  eu  honte  de  voir  intro- 
duire ces  vains  fantômes  dans  les  admirables  vifions 
de  faint  Jean  , & ils  leur  ont  donné  un  fens  plus 
convenable  dans  la  difperfîon  des  Juifs,  dans  l’hi- 
ftoire  des  combats  de  l’Eglile  , &:  dans  la  chute  de 
Rome  précipitée  avec  tous  les  Dieux  & toute  Ion 
idolâtrie.  C’ell  Grotius  & Hammond  dont  je  veux 
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parler,  gens  d’un  favoir  connu  , d’un  jugement  ex- 
quis , & d’une  bonne  foi  digne  de  louange.  Je  ne 
me  luis  pas  mis  en  foin  de  chercher  les  autres  Pro* 
tellans  qui  lont  entrez  dans  cette  opinion;  & je  di- 
rai feulement  que  c’ell  Bullinger  le  luccefleur  de  Zuin- 
gle  qui  en  a,  l’un  des  premiers,  apporté  les  preuves: 
car  encore  que  , lelon  les  préjugez  de  la  Secte  , il 
ait  fait  tout  ce  qu’  il  a pu  pour  trouver  1’  Anté- 
chrilt  dans  le  Pape  , & Babylonc  dans  l’Eglife  Ro- 
maine ; il  a fl  bien  établi  le  iens  qui  rapporte  ces 
choies  à r ancienne  Rome  idolâtre  , qu’  il  ue  faut 
que  les  feuls  principes  pour  le  déterminer  à fuivre 
ce  fens  . 

Grotius  qui  paroît  en  beaucoup  d' endroits  avoir 
profité  de  les  remarques,  auroit  eu  un  meilleur  fuc- 
cès,  fans  une  erreur  de  Chronologie  où  il  eft  rombé. 

Au  lieu  de  prendre  de  laint  Irénée,  auteur  prefque 
contemporain  de  faint  Jean,&  des  autres  anciens  au- 
teurs  , la  vraie  date  de  l’Apocalyple  que  tous  les"^  '*' 
Savans  anciens  & modernes  ont  fuivie  , il  leur  a 
préféré  faint  Epiphane  , quoiqu’il  loic  feul  dans  fon 
ientiment , & qu’il  ne  l’ appuie  d’aucune  preuve  : 
joint  encore  que  fa  négligence,  en  matière  de  Chro- 
nologie, n’eft  ignorée  de  perfonne.  Ainlî  pour  avoir 
mal  daté  ce  divin  Livre,  comme  on  le  verra  en  Ion 
lieu  trés-clairemcnt , &c  avoir  mis  fous  Claudius 
xil  de  faint  Jean,  qui  conftamment  n’eft  arrivé  que 
long-rems  après  vers  la  fin  de  Domitien;  lui  iSc  ceux 
qui  l’ont  fuivi , non-feulement  ont  fait  prédire  à faiut 
Jean  des  chofes  palfées  , c’  eft-i-dire  , ce  qui  étoic 
arrivé  lous  Néron , lous  Vcfpalîen  , & dans  les  com- 
menccmens  de  Domitien  lui-même  , mais  encore  ils 
ont  brouillé  tout  l’ordre  de  la  Prophétie  / ce  qui 
néanmoins  n’empcclje  pas  qu’ils  n’ aient  donné  d’ex- 
cellentes vûes  pour  la  bien  entendre  . Le  Pere  Pofti- 
n.es  qui  a bâti  fur  le  plan  de  Grotius  , & qui  en  a 
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fuivi  la  Chronologie,  n’a  pas  lailTé  d’éclaircir  beau- 
coup la  matière,  & on  doit  tâcher  maintenant  d’ame- 
ner peu  à peu  la  chofe  à fa  perfeftion. 

Nôtre  fiécle  eft  plein  de  lumière  j les  Hiftoires  font 
déterrées  plus  que  jamais  ; les  fources  de  la  vérité 
font  découvertes  j le  léul  Ouvrage  de  Laéfance , Des 
morts  des  Perfecutemrs y que  l’Egllle  vient  de  recouvrer, 
nous  apprend  plus  les  caraâéres  de  ces  Princes,  que 
n’avoient  fait  jufqu’ici  toutes  lesHiÛoires:  le  befoin 
prelTant  de  l’Eglile  & des  âmes  que  Ton  léduit  par 
de  trompeufes  interprétations  de  1’  Apocalypfe  , de- 
mande qu’on  s’applique  à la  mieux  entendre.  Dans 
ce  befoin  , & avec  de  tels  fecours , on  doit  efpérer 
quelque  chofe  ; c’  eft  en  un  mot  le  motif  de  cet  Ou- 
vrage,- & s’il  fe  trouve  des  gens  afièz  humbles  pour 
vouloir  bien  profiter  de  mon  travail , tel  quel , com- 
me j’ai  tâché  de  profiter  de  celui  des  autres  ÿ j’olé 
prelque  me  promettre  , & Dieu  veuille  bénir  mes 
vœux  , qu’on  avancera  dans  la  connoiifance  du  fecrec 
de  ce  divin  Livre. 

Quoiqu’  il  en  foit , il  eft  toujours  bon  de  propo- 
fer  tes  pentées  : une  explication  vraisemblable  d’ une 
Prophétie  fi  pleine  de  rayftétcs , ne  laifte  pas  de  fixer 
l’imagination  , de  réalifer,  pour  ainfi  dire  , le  fujet 
des  vifions  montrées  à làint  Jean , beaucoup  mieux  que 
ne  peuvent  faire  des  penfecs  confufes  &c  vagues,  & 
d’ouvrir  l’entrée  dans  l’intelligence  des  merveilles  qui 
font  découvertes  à ce  grand  Apôtre.  Ainfi  apres  avoir 
vu  le  travail  des  autres,  fit  leurs  fautes,  autlî-bien  que 
les  endroits  où  ils  ont  heuteulcment  rencontré , je  tâ- 
che de  propofer  avec  une  meilleure  date  , des  évé- 
nemens  plus  particuliers,  des  caraéhéres  plus  marquez, 
une  fuite  plus  manifefte  , & de  plus  toigneufes  ob- 
fervations  lur  les  liaifons  que  la^c  Jean  lui-même , 
pour  diriger  les  efprits,  a voulu  donner  à fa  Prophé- 
tie. Si  je  réufiîs  , du  moins  en  partie,  à la  bonne 
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heure.  Dieu  en  foie  loué  à jamais;  hnon,  j'aurai  du 
moins  gagné  Air  les  Protellans , qui  nous  débitent  leurs 
fooges  A mal  Aiivis  avec  unealTûrance  fi  étonnante; 
j’aurai  , dis-je  , gagné  fur  eux,  qu  avec  un  enchat- 
nement  plus  clair  dans  les  choies  , des  convenances 
plus  juAes,  des  principes  plus  alTûrez  , & des  pi  cu- 
ves plus  concluantes  , on  peut  encore  avouer  qu'on 
cA  demeuré  fort  au  dellbus  du  fecret  divin  , & en- 
core attendre  humblement  une  plus  claire  manifeAa- 
tiun  de  la  lumière  céleAe. 

Au  reAe  , quoiqu’il  paroiAè  aAèz  inutile  de  de- 
inander  de  l'attention  à Ion  Lecteur,  car  qui  ne  fait 
que  fans  attention  les  difeours  même  les  plus  clairs 
n'entrent  pas  dans  l’efprit  ? néanmoins  , en  cette  oc- 
cafion  , dans  la  révélation  de  tant  de  myAéres  , & 
dans  la  confidération  d’une  fi  longue  Alice  d’hiAoi- 
rc  , je  me  fens  obligé  de  dire  qu’on  a beloin  d’une 
attention  particulière,  Ams  quoi  mes  Explications,  mes 
RéAexions,  mes  Récapitulations,  ôc  en  un  mot  tout 
ce  que  je  fais  pour  ioulager  mon  Leâeur,  feroit  inu- 
tile . Qu’  il  fe  rende  donc  attentif , non  pas  tant  à 
ma  parole  qu’à  l’ordre  des  jugemens  de  Dieu,  que  je 
tâche  de  lui  repréfenter  après  faint  Jean  . J’  elpére 
qu’il  verra  la  lumière  croître  toujours  viliblcment  de- 
vant lui  , Sc  qu’il  aura  le  plaifir  de  ceux  qui  voïa- 
geant  dans  une  nuit  obfcure,  s’ apperçoivent  qu  in- 
lenfiblement  les  ténèbres  diminuent,  & que  l’aurore 
oaiAante  leur  promet  le  jour  prochain. 


Réflexion  importante  fur  la  doSlrine  de  ce  Li'vre . 


xxrn. 

Qoel^uet 


POur  ce  qui  regarde  la  do(Arinc  de  ce  divin 

vre,  clic  eA  Ta  même  lans  doute  que  des  au- 
très  Livres  iacrez  : mais  nous  avons  à y remarquer  l^cmlére* 

1.  I / . ment  litr  le 

en  particulier  les  vencez  que  nous  y voions  parucu-  niniaer* 
lieremcut  expliquées,  d’a4*«. 
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Nous  y voïons  avant  toutes  chofes  le  miniftère  des 
Anges:  on  les  voit  aller  fans  cefle  du  ciel  à la  ter- 
re, & de  la  terre  au  ciel  i ils  portent,  ils  interprè- 
tent , ils  exécutent  les  ordres  de  Dieu , & les  ordres 
pour  le  falut,  comme  les  ordres  pour  le  châtiment, 
puisqu'ils  impriment  la  marque  lalutaire  fur  le  front 
des  £lûs  de  Dieu,  Apoc.  vi.  3.  puisqu'  ils  anerrent  le 
dragon  qui  vouloir  engloutir  l'Eglilè,  xii.y.  puisqu’ 
ils  offrent  fur  l'autel  d’or,  qui  eft  JESUS-CHRIST, 
les  parfums,  qui  font  les  prières  des  Saints,  vu  1.3. 
Tout  cela  n’eft  autre  chofe  que  l’exécution  de  ce  qui 
eft  dit,  Us  Anges  font  Ffprtts  admtmfirateurs  ,ennjoteK. 
pour  U mimftére  de  nôtre  falut  y Heb.  I.  14.  Tous  les  An- 
ciens ont  crû  dès  les  premiers  fîécles,  que  les  Anges  s'en- 
tremettoient  dans  toutes  les  actions  de  l'Eglilc:  ils  ont 
reconnu  un  Ange  qui  prélldoit  au  Barême,  un  Ange 
qui  intervenoit  dans  l'oblation , & la  portoit  fur  l’Au- 
tel fublime,  qui  eft  JESUS-CHRIST;  un  Ange  qu’on 
appelloit  [Ange  de  [Orai/ony  qui  prélentoit  à Dieu  les 
vœux  des  fidèles:  & tout  cela  eft  fondé  principale- 
ment  fur  le  Chapitre  vi  1 1.  de  l’Apocalypfe,où  on  ver- 
ra clairement  la  néceftitc  de  rcconnoître  ce  miniftérc 
Angélique . 

e^if.  H«.  Les  Anciens  ètoient  fi  touchez  de  ce  miniftère  des 
Anges,  qu’Origéne,  rangé  avec  raiion  par  les  Mini- 

'A’ïl'.*'  ftres  au  nombre  des  Théologiens  les  plus  fublimes  j 
invoque  publiquement  & dirédtement  l’Ange  du  Ba- 
rême, & lui  recommande  un  vieillard  qui  alloit  de- 
venir enfant  en  JESUS-CHRIST  par  ce  Sacrement  : 
témoignage  de  la  dotftrine  du  troifiéme  fiècle,  que  les 
vaines  critiques  du  Miniftre  Daillé  ne  nous  pourront 
jamais  ravir. 

Il  ne  faut  point  liéfiter  â reconnoître  faint  Michel 
pour  défenfeur  de  l’Eglife,  comme  il  l’ètoit  de  l’an- 
cien peuple,  après  le  témoignage  de  laint  Jean,  Apoe. 
X 1 1 . 7.  conforme  à celui  deDaniel,Z)4».x.  1 3.11.x n.  i. 
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Les  Pioteftans  , qui  par  une  groffiére  imagination 
croient  toû jours  ôter  à Dieu  tout  ce  qu’  ils  donnent  à 
fes  Saints  & à fes  Anges  dans  l’ accompliffement  de^{-^', 
fes  ouvrages , veulent  que  faint  Michel  foit  dans  l’A- 
pocalypfe  JESUS-CHRIST  même , le  Prince  des  Anges, 

& apparemment  dans  Daniel  le  Verbe  conçu  éternel- d^.z  u. 
Icment  dans  le  fein  de  Dieu  : mais  ne  prendront-ils 
jamais  le  droit  efprit  de  l’ Ecriture  ? Ne  voïent-ils  pas 
que  Daniel  nous  parle  du  Prince  des  Grecs , du  Prince 
des  Perfes,  c’eft-à-dire,  fans  difficulté,  des  Anges  qui 
préfidcnt  par  l’ordre  de  Dieu  à ces  nations  ; & que 
laint  Michel  eft  appelle  dans  le  même  fens  le  Prin- 
ce de  la  Synagogue,  ou,  comme  l’Archange  faint  Ga- 
briel l’explique  à Daniel,  Michel 'vôtre  Prince  i Et  ail-»«  x.n. 
leurs  plus  expreffément  : Michel  un  grand  Prince  ^ cjui  eft  nu.xu.i. 
établi  four  les  enfant  de  'votre  peuple . Et  que  nous  dit 
faint  Gabriel  de  ce  grand  Prince?  Aiichel,  dit-il,  unuu.x.n. 
des  premiers  Princes.  Eft-ce  le  Verbe  de  Dieu  , égal  à 
fon  Pere  ; le  Créateur  de  tous  les  Anges , & le  Souve- 
rain de  tous  ces  Princes,  qui  eft  feulement  un  des  pre- 
miers d’entr’eux  ? Eft-ce-là  un  caradére  digne  du  Fils 
de  Dieu  ? Que  fi  le  Michel  de  Daniel  n’  eft  qu’  un 
Ange,  celui  de  faint  jean  qui  vifiblement  eft  le  mê- 
me dont  Daniel  a parlé,  ne  peut  pas  être  autre  cho- 
fe.  Si  le  dragon  & fes  anges  combattent  contre  l’Egli- 
fe,  il  n’y  a point  à s’étonner  que  faint  Michel  & fes 
Anges  la  défendent,  Apoc.xii.y.  Si  le  dragon  prévoit 
l’avenir,  & redouble  fes  efforts  contre  l’Eglife , lorfqu’ 
il  •voit  qu’il  lui  refte  peu  de  tems  pour  la  combattre  , 
là-même  ii.  pourquoi  les  faints  Anges  ne  feroient-ils 
pas  éclairez  d’ une  lumière  divine  pour  prévoir  les 
tentations  qui  font  préparées  aux  Saints,  & les  préve- 
nir par  leurs  fecours?  Quand  je  vois  dans  les  Prophé- «w.x. 
tes,  dans  l’Apocalypfe  & dans  l'Evangile  même,  cet«*'“' 
Ange  des  Perfes,  cet  Ange  des  Grecs,  cet  Ange  des 
Juifs  i l’Ange,  des  petits  enfans  qui  en  prend  la  défen- xwa .o, 
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fe  devant  Dieu  contre  ceux  qui  les  fcaiulalifent;  l’An- 
ge  des  eaux,  l'Ange  du  feu,  Sc.  ainlî  des  autres:  Sc 
**  *^"'‘ quand  je  vois  parmi  tous  ces  Anges  celui  qui  met  fut 
l’autel  le  célefte  encens  des  |>ricres ; je 'reconnoiSKlans 
ces  paroles  une  efpece  de  médiation  des  faims  Anges* 
je  vois  même  le  fondement  qui  peut  avoir  donné  oc- 
cafîon  aux  Païens  de  diftribuer  leurs  divinitez  dans 
les  élémens  & dans  les  Roïaumes  pour  y préfîder;car 
toute  erreur  efl:  fondée  fur  quelque  vérité,  dont  on  abu- 
le.  Mais  à Dieu  ne  plaile  que  je  voie  rien  dans  tou- 
tes ces  expreflions  de  l’Ecriture,  qui  bleffe  la  média- 
tion de  JESUS-CHMST  que  tous  les  Efprits  ccfelfes 
reconnoiûcnt  comme  leur  Seigneur,  ou  qui  tienne  des 
erreurs  païennes;  puifqu’il  y a une  différence  inffnie 
entre  reconnoître  comme  les  Païens  , un  Dieu  dont 
l’aétion  ne  puiffe  s’étendre  à tour,  ou  qui  ait  beloin 
d’être  foulagé  par  des  fubalternes,  à la  manière  des 
Rois  de  la  terre  dont  la  puiflance  ell  bornée  ; & un 
Dieu  qui  faifant  tour , & pouvant  tout , Iionore  fes 
créatures,  en  les  affociant,  quand  il  lui  plaît,  & à 
la  manière  qu’il  lui  plaît,  à fon  adHon. 
xxvm.  Je  vois  aulli  dans  1’ A pocalyple,  non-feulement  une 
puIlOtnce  grande  gloire,  mais  encore  une  grande  puiffance  dans. 

les  Saints.  Car  JESUS-CHRIST  les  met  fur  fon  trône; 
Sr?st  & comme  il  cft  dit'de  lui  dans  l’Apocalypfe,  con- 
formément  à la  dodfrine  du  Pf.  II.  qu  il  gou'vcrntnt  les 
«ôdfte l*"  4't/fc  un  feeptre  de  fer/  lui-même,  dans  le  mê- 

f*,***-*'*- me  Livre,  il  applique  le  mêmePfeaume  & le  même 
verlet  à fes  Saints,  en  affûtant  qu’en  cela,  U leur  don- 
ua.  >»..  ctf  qu'il  a reçu  de  fon  Pere . Ce  qui  montre  que  non- 
feulement  ils  feront  affis  avec  lui  dans  le  Jugement 
dernier  , mais  encore  que  des-à-préfent  il  les  affocie 
aux  Jugemens  qu’il  exerce:  & c’efl  auffi  en  cette  ma- 
nière qu’on  l’entendoir  dès  les  premiers  fiéclesde  l’Egli- 
fe,  puisque  faint  Denys  d’Alexandrie, qui  fut  une  des 
lumières  du  troifiéme,  l’explique  ainfi  £n  termes  for- 
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mels  par  ces  paroles:  Les  diT>ins  Adartyrs  font  maintcr  zmf.n.v. 
nanC  ajje(feurs  de  JESUS -CHRIST  y agaciez,  d fon 
Roïaume  , ils  participent  à fes  Jugement  y O' ils  jugent  a’TJec 
luii  où  il  ne  faut  pas  traduire,  comme  ont  lait  quel- 
ques-uns, ^u  tls  jugeront  anjec  luiy  cura  illo  judiçaturi, 
mais  qu’//>  jugent,  au  tems  prélent,  <rvrtinflo*Ttf  i d’où 
ce  grand  homme  conclut  : L^s  Aîartyrs  ont  reçu  nos 
Freres  tombez^  s cajferons-nous  leur  fentence,  ^ nous  ren- 
drons-nous leurs  Juges  î 

£t  on  ne  doutera  pas  que  faint  Denys  n*  ait  très- 
bien  pris  l’elprit  de  laint  Jean  , fî  on  confldére  ce$ 
paroles  de  l’Apocalypfe,  xx.  4.  Je  uis  les  âmes  de  ceux 
qui  a'voient  cte  décapitez,  pour  le  témoignage  de  JESUS, 
des  trônes,  Cr*  le  Jugement  leur  fut  donné.  C’eft  à ces  âmes 
réparées  des  corps,  qui  n’avoicnt  encore  eu  part  qu’à 
la  première  rè/urreéîion  , que  nous  verrons  n’ctre  autre 
choie  que  la  gloire,  où  leront  les  Saints  avec  JESUS- 
CHRIST,  avant  le  Jugement  dernier;  c’eft,  dis-je,  à 
ces  aines  laintes  que  le  Jugement  eft  donné.  Les  Saints 
jugent  donc  le  monde  en  cet  état  ; en  cet  état  ils  régnent 
aaiec  JESUS-CHRIST,  &ils  font  allociez  à fon  Empire. 

Origéne,  en  interprétant  ce  pallage  du  Chapitre  xx.  xxix. 

J l'A  I / r ■ r P"“r.nct 

de  1 Apocalyple,  a écrit  ces  mots  : Comrne  ceux  qui  Jer-it.iau» 

'Voient  à C autel  félon  la  lot  de  Moïfe,  fembloient  donner  la 
rémi/Jton  des  péchez,  par  le  fang  des  taureaux  Cr  des  boucs  : 
aittfi  les  âmes  de  ceux  qui  ont  été  decoIUz.  pour  le  temot-  *d  mjvtj— 
gnage  de  JESUS,  ne  font  pas  ajfifes  inutilement  à t autef^i>-^Bÿi. 
celejie , Cr  y adminijirent  la  rémtjfion  des  péchez,  d ceux  qui 
y font  leur  prière.  Par  où  ce  grand  homme  entreprend 
de  prouver  que  de  même  que  le  "Batème  de  Sang  de 
jESUS-CHRISir  a été  C expiation  du  monde,  ainji  en  eft- 
U du  Batème  du  martyre  par  lequel  plufteurs  font  guérit 
purifiéz.:  d’où  il  conclut  qu’on  peut  dire  en  quel-  " 
que  façon  , que  de  même  que  nous  a'vont  été  rachetez.  au.f.ut. 
par  le  Sang  précieux  de  JESUS,  quelques-uns  feront  rache- 
tez. pttr  le  Sttng  précieux  des  Aiartyrs  fans  fonjfrtfi  eux-mêmes 
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le  martyre.  Voilà  ce  qu’écrit  un  fi  grand  Auteur  du 
troifiéme  ficelé  de  l'Eglife.  L’ouvrage  d’où  eft  tiré 
le  palTage  qu’on  vient  devoir,  a été  imprimé  à Bâle 
les  foins  d’un  Dodleur  Proteftant.  Origéne  enfei- 
tf-"-  gne  la  même  chofe  fur  les  Nombres,  & if  y prouve 
par  cet  endroit  de  l’Apocal^pfe,  que  les  faints  Mar- 
tyrs préfens  devant  Dieu  & a fon  autel  célefte , y font 
une  rbnéàion  du  Sacerdoce,  en  expiant  nos  péchez  . 
Que  les  Minières  pefent  les  paroles  de  ce  grand  hom- 
me, & qu’ils  ^prennent  à ne  prendre  pas  au  crimi- 
nel des  expremons  dans  le  fonds  aulfi  véritables  que 
fortes,  pourvû  qu’on  les  entende  avec  la  modération 
DU.  Bif.  dont  le  curieux  Dodvvel  Proteftant  Anglois  a don- 
STôl/^Iné  l’exemple,  en  montrant  qu’on  peut  étendre  en 
un  trés-bon  fens,  fur  les  memores  de  JESUS-CHRIST^ 
les  prérogatives  du  Chef . ‘ ^ - 

Ew  a.  On  demandera  peut-être,  comment  les  faintes  âmes 
font  alTociées  au  grand  ouvrage  de  JESUS-CHRIST  , 
& aux  jugemens  qu’il  exerce  fur  la  terre.  Mais  faine 
Jean  nous  enfeigne  que  c’eft  par  leurs  prières,  puis- 
qu’il nous  fait  ouïr  fous  t autel,  qui  eft  JESUS-CHRIST, 
les  âmes  des  Saints,  qui  prient  Dieu  de  venger  leur  fang 
répandu  , c’eft-à-dire  , de  punir  les  perlécuteurs , & 
de  mettre  fin  aux  fouffrances  de  l’Eglile,  Apoc.  wi.io. 
A quoi  on  leur  répond , qu’  U faut  qu  elles  attendent  en- 
core un  peu.  II.  ce  qui  montre  quelles  font  exaucées, 
mais  en  leur  tems.  Et  c’eft  pourquoi  au  Chapitre  vi  1 1. 
J.  lorfque  la  vengeance  commence,  c’eft  en  fuite  de  la 
prière  des  Saints , tant  de  ceux  qui  font  dans  le  ciel 
que  de  ceux  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Le  même  palTage  de  l’Apocalypfe,  en  nous  appre- 
nant  ce  que  demandent  les  âmes  faintes  pour  l’Egli- 
fe , nous  fait  voir  aufli  que  l’état  de  foulTrance  & d'op- 
«Tu prclfion  où  elle  le  trouve,  ne  leur  eft  pas  inconnu, 
fwÉÜîfc.  comme  nos  Freres  errans  ont  voulu  fe  l’imaginer,  en 
les  mettant  au  nombre  des  morts  qui  ne  favent  rien 
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de  ce  qui  fe  pafle  fur  la  terre;  & au  contraire  le  Saint- 
r,lprit  nous  fait  voir  que  non-feulement  elles  voient 
l’état  prélenc  de  l’Eglile,  mais  encore  que  Dieu  leur 
découvre  trois  importans  lecrets  de  Içs  Jugemens;  le 
premier  , que  la  vengeance  eft  différée  , en  leur  di- 
lant,  Attendcz.'y\c  fécond,  que  le  délai  ell  court,  puif- 
qu’  on  leur  dit  , Attendez^  un  peu  ; le  troiliéme  con- 
tient la  railun  de  ce  délai,  clairement  expliquée  dans 
ces  paroles:  }ufc^u  à ce  que  le  nombre  de  njos  Frétés  fait 
accompli . 

Comme  Dieu  leur  fait  connoître, quand  il  diffère  fa  xxxu. 
iuffe  vengeance,  il  leur  apprend  auffi  quand  il  l’exer- SïS.rd»“I 
ce;  oc  delà  vient  cette  voix,  a la  dcraice  de  Satan  & 
de  les  anges  : O cteux , rèiouiffez.-'vcur , O'  <xjous  qui  y 

I I ■ I J -V  i y anici  bicn- 

habitez^! xi\.  ii.  ht  encore  un  autre  cantique  des  âmes  hcuiculcs  • 
lainces  : §^i  nen;ous  craindra , ô Seigneur,  O'  qui  ne  glorifiera 
'vôtre  mm  ; car  'vous  feul  êtes  fatnt , (§T  toutes  les  nations 
'Viendront , 0“  fe  profierneront  en  'vôtre  prèfence , parce  que 
•vos  Jugemens  fie  font  mantfefiez. , xv.  4.  Et  enfin  une 
autre  voix  adreffée  aux  Saints , à la  chute  de  la  gran- 
de Babylone  : O ciel  , réjouijjez.-'vous , ^ 'vous  faints 
Apôtres,  û"  'VOUS  faints  Prophètes,  parce  que  Dieu  ï' a ju- 
gée pour  les  attentats  qu  elle  a'voit  commis  contre  <vous  , 

XVI 1 1.  xo.  OÙ  les  faintes  âmes  font  invitées  à prendre 
part  à la  juftice  que  Dieu  avoit  faite  de  leur  fang  , 

& à la  gloire  qu’il  en  reçoit.  Et  pour  montrer  que 
l’invitation  faite  en  ce  lieu  aux  âmes  faintes  de  pren- 
dre part  aux  Jugemens  que  Dieu  exerce, ell  effective, 
on  la  voit  bientôt  apres  iuivie  des  acclamations  & des 
cantiques  de  tous  les  Saints  lur  ces  terribles  Jugemens. 

Tout  retentit  de  [Alléluia,  c’eft-à-dire,  de  l’ action  de 
grâces  qu’on  en  rend  à Dieu  dans  le  Ciel,  xx.  i.z.  3.4. 

Par  où  il  paroît  qu’une  des  plus  grandes  occupations 
des  Citoïens  du  Ciel,  ell  de  louer  Dieu  dans  la  mani- 
feftation  de  fes  Jugemens,  & dans  r.-iccompliffement 
des  fecrets  qu'il  a révélez  à les  Prophètes. 
l’ol.  VI.  D 
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XXXIII.  Cette  parole  qu’on  vient  d’entendre,  adreflce  aux 
lion'dë*"  faintes  âmes  dans  l’Apocalypfe,  à la  chûte  de  Babylo- 
ne,  Kcjomffe^-'vous i o faints  Apôtres , Cr  uous  fatnts  Pro- 
phétes , me  fait  fouvenir  d’une  imitation  de  cette  voix 
dans  faint  Hippolyte  , lorlqu’en  rapportant  les  Ora- 
cles du  Saint-Èlprit, prononcez  par  Ilaïe  & les  autres 
Hiw. c„rf.  faints  Prophètes,  il  leur  parle  en  cette  forte:  ParoiJ- 
,.40.0/1,.  ô yienheureux  Jfate!  dites  nettement  ce  que  nsous  a'-uex^ 
prophétifé  fur  la  grande  "Babylone  . Vous  anjez.  avjfl  parlé 
de  Jérufalem , üf  tout  ce  que  <^ous  en  A'vez.  dit,  s'ejl  ac- 
compli. Et  après  avoir  recité  ce  qu’il  en  a dit  : ^uoi 
donc  , continue  ce  faint  Evcque  martyr  , tout  cela  ne 
s'e/l-tl  pas  fait,  comme 'vous  Ha'vez.  prédit}  n en 'Voit-on 
pas  le  mantfefle  accomplijfement  } Vous  êtes  mort  dans  le 
monde,  ô faint  Prophète  ! mais  <voits 'vi'vez,  a'vec  ]ES\JS- 
CHKIST  . T a-t-il  donc  parmi  <tjous  autres  bienheureux 
Efprits , quelqu’un  qui  me  foit  plus  cher  que  'vous}  Puis 
après  avoir  allègue  le  témoignage  de  Jérémie  &c  de 
Daniel,  il  parle  ainfi  à ce  dernier:  O Daniel,  je  <->jous 
loue  au  dejfus  de  tous  les  autres',  mais  faint  Jean  ne  nous  a 
pas  trompé, non  plus  que  'vous.  Saintes  âmes , par  combien 
de  bouches,  par  combien  de  langues  'vous  glorifierai-je , ou 
plutôt  le  Verbe  qui  a parlé  par  /vous}  Vous  et  es  morts  a'vec 
JESUS-CHRIST,  mais  'vous  'vi'vet.  au£t  a'vec  lui-,  écou- 
tez^ , réjouiJfez.-'Vûus  : 'voilà  que  toutes  les  chefes  <jue  'Vous 
a'vez.  prédites  ,font  accomplies  dans  leur  tems  ; car  cefl  après 
les  a'voir  'vues , que  'vous  les  a'vez,  annoncées  à toutes  les 
générations.  Vous  a'vez,  été  appeliez.  Prophètes,  afin  de  pou- 
'voir  fau'ver  tous  les  hommes  ; car  on  ejl  alors  'vraiment 
Prophète,  lorfqu  après  a'voir  publié  les  chofes  futures,  on  les 
fait  'Voir  arri'vèes , comme  on  les  a dites . Vous  a'vez,  été  les 
Difciples  d'un  bon  Maître  . Cefl  a'vec  raifon  que  je  'vous 
parle  comme  ètans  'vi'vans  ; car  <vous  a'vez,  déjà  dans  le 
. ciel  la  couronne  de  <vie  O’  d’ incorruptibilité ^ qui  nous  y eft 
réfer'vee . Parlez,-moi , S bienheureux  Daniel  I confirmez,-moi 
la  'vérité,  O-  remplirez,- moi  de  njos  lumières-,  je  rvous  en 
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conjure . Veut  aa/ez.  prophétifé  fur  U lionne , ejui  était  en  "Ba- 
hylone...  Réjouifjez^-'vousy  o Jumt  Prophète  l 'vous  ne  'vous 
êtes  point  trompé , O'  tout  ce  que  <vous  en  d'vers  dit  y a eu 
font  effet.  Voila  ce  que  dit  faint  Hippolyte  , le  vrai 
Hippolyte , ce  faint  Evêque  &c  Martyr  du  commen- 
cement du  troifiéme  fiécle.  C’eft  ainü,  qu’à  l'imita- 
tion de  faint  Jean , il  invite  les  laints  Prophètes  à fe 
réjouir  de  l’accompliflement  de  leurs  Prophéties:  de 
quelque  lorte  qu’on  tourne  les  paroles  qu’il  leur  ad  rel- 
ie, à l’exemple  de  faint  Jean,  le  moins  qu’on  y puifle 
voir,  c’eft  lelon  que  nous  a montré  le  même  Apôtre, 
que  les  Prophètes  relTentent  ce  qui  fe  pafl'e  dans  l’Uni- 
vers en  execution  des  Oracles  qu’ils  ont  prononcez;  &c 
ce  laint  Martyr  ne  leur  répété  lî  louvent  qu’ils  lont  vi- 
vans  avec  JESUS-CHRIST,  qu’afîn  de  nous  faire  en- 
tendre ce  qu’ils  vo’ient  dans  la  lumière,  &:  que  ce  n’eft 
pas  en  vain  qu’on  les  invite  à la  joie,  à caule  d’un 
îi  manifefte  accomplill'ement  de  leurs  Prophéties . 

Que  s’il  en  eft  ainll  des  Prophètes,  il  faut  conclure 
que  ce  qu’a  dit  faint  Paul  , que  les  Prophéties  s'é'va-  i.ck,xiii. 
nouiffent  au  ûécle  futur,  fe  doit  entendre  d’une  maniè- 
re plus  haute  qu’on  ne  le  penle  peut-être  au  pre- 
mier abord  : car  encore  que  les  Prophéties  dans  ce 
qu’elles  ont  d’oblcur  & d’envelopè,  fe  dilhpent  à l’ap- 
parition manifefte  de  la  lumière  éternelle  , elles  de- 
meurent, quant  au  fonds,  & fe  trouvent  plus  émi- 
nemment dans  la  vilîon  bienheureule,où  tous  les  dons 
font  renfermez.  La  Prophétie  en  ce  lens  convient  à 
tous  ceux  qui  vo’icnt  Dieu:  c’eft  pourquoi  nous  venons 
de  voir  dans  laint  Jean,  que  ce  n’eft  pas  leulemcnt 
les  Prophètes  & les  Apôtres  qui  fe  rcjouïflent  dans  le 
Ciel  des  Jugemens  que  Dieu  exerce  , mais  que  c’eft 
aulTi  avec  eux  tous  les  bienheureux  Efprits,  parce  que 
dans  cette  éternelle  union  qu’ils  ont  en  Dieu , ils  ont 
tous  le  même  fujet  de  joie  . Ils  voient  tout  , parce 
qu’ils  ont  à louer  Dieu  de  tout.  Nous  avons  vû, qu’ils 

D Z 


Digitized  by  Google 


P/,  xx/r. 

I». 


XXXIV. 
I>c  U na« 
turc  de< 
iriiîoni  cil' 
voYcci  i 
Talnt  Jcao 
Qu'Il  ne 
faut 

lire  cu- 
rieux en 
celle  ma- 
tière. Cen- 
cluiîon  de 
cecta  Pré- 
face. 


P R B F A C £. 

le  louent  des  ouvrages  de  fa  Juftice  i ils  ne  célèbrent 
pas  moins  ceux  de  fa  Miléricorde  , puifque  JESUS- 
CHRJST  nous  apprend  que  la  converfion  d’un  pécheur 
fait  une  fête  dans  le  Ciel  , Luc.  xv.  7.  Et  toutes  les 
'Voies  de  Dieu  » étant  que  rmféricorde  jufiicet  avoir  à le 
louer  fur  l’exercice  de  ces  deux  grands  attributs,  c'ed 
avoir  à le  louer  dans  tous  fes  ouvrages  ; ce  qui  dé- 
montre que  l’état  des  âmes  faintes  ell  fi  éloigné  de 
l’ignorance  qu’on  leur  attribue  de  ce  qui  le  palTe  fur 
la  terre,  qu’au  contraire  la  connoilTance  de  ce  qui  s’y 
palTe,  en  faiiant  le  fujet  de  leur  joie  & de  leurs  louan- 
ges, fait  aulU  une  partie  de  leur  félicité:  de  forte  qu 
en  les  invitant,  comme  nous  fàifons,  à prendre  part 
à nos  miiéres  & à nos  confolations , c’ell  entrer  dans 
les  defléins  de  Dieu  , & nous  conformer  à ce  qu’  il 
nous  a révélé  de  leur  état. 

Pour  achever  d’expliquer  les  difficultez  générales  qui 
regardent  1’ Apocalyple  , on  pourroit  propofer  cette 
queftion  : Si  les  vilions  céleftes  qui  font  envolées  à 
laint  Jean  par  le  miniftére  des  Anges,  fe  lont  faites 
par  forme  d’apparition,  ôc  en  lui  prélentant  des  objets 
vifibles;  ou  fi  ç’a  été  feulement, en  lui  fotmant  dans 
l’elprit  des  images  de  la  nature  de  celles  qui  paroiflent 
dans  les  fonges  prophétiques  & dans  les  extales  . Et 
premièrement,  il  eft  conllant  que  dans  toute  la  Ré- 
vélation, laint  Jean  ne  nous  donne  aucune  idée  de 
CCS  divins  fonges  que  Dieu  envoie  dans  le  l'ommeil, 
tels  que  Daniel  les  remarque  dans  fa  Prophétie  lorf- 
qu  il  dit  , qu’  il  'vit  un  fonge  , qu’i7  'vit  en  fa  'vijion 
fendant  la  nuit  y & autres  chofes  lemblablcs,  vi  i. 
I.  1.  Saint  Jean  ne  dit  jamais  rien  de  tel  ; au  con- 
traire, il  paroît  toujours  comme  un  homme  à la  vé- 
rité ra-vi  en  efprit y ainfi  qu’il  parle,  I.  10,  iv.  1. 
xvii.  5.  XXI.  10.  mais  qui  veille;  à qui  on  ordonne 
d'écrire  ce  qu  il  entend  ; qui  eft  prêt  à écrire  y ou  qui 
écrit  en  eftét  ce  qui  lui  paroît, à mefurc  que  l’Efprit 
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qui  agit  en  lui,  le  lui  préfente,  lhid.\.  ii.  19.  II.  i. 
0"c.  X.4.  XIX. 9.  Il  femble  meme  en  certains  endroits, 
que  fes  fens  étoient  frapez  de  quelques  objets , com- 
me lorfqu’il  dit:  "Un  grand  prodige  apparut  dans  le  Ciel. 
Et  encore;  le  <~uis  un  grand  prodige  dans  le  Ciel.  Et  en- 
fin : Jr  'vouiois  écrire  ce  ^ue  <-veno:ent  de  prononcer  les  fept 
tonnerres,  Ibid. x.  3.  4.  xii.  i.  xv.  i.  &cc. 

On  pourroit  encore  demander  ce  que  veulent  dire 
ces  mots  de  faint  Jean , J ai  été  ra'vi  en  efprtt  -,  fi  c’ell 
qu’un  Efprit  envoie  de  Dieu  l’enlevât,  & le  tranf- 
portât  où  Dieu  vouloit,  comme  il  paroît  fouvent  dans 
Ez^échiel  ii.t.  iii.iz.viii.3.xi.  i.O‘c.o\x  fi  c’eft  feu- 
lement, comme  il  femble  plus  naturel,  que  Ton  ef- 
prit  ravi  en  extafe , voit  ce  qu’il  plaît  à Dieu  de  lui 
montrer  : & en  ce  cas  ; s’  il  ell  ravi  de  cette  forte 
dans  le  corps , ou  hors  du  corps,  comme  parle  faint  Paul . 

Mais  le  plus  lût  en  ces  matières  eft  de  répondre 
humblement,  qu’on  ne  le  fait  pas,  & qu’il  eft  peu 
important  de  le  favoir;  car  pourvû  qu’on  fâche  que 
c’elt  Dieu  qui  parle,  qu’importe  de  lavoir  comment, 
& par  quel  moïen,  puifque  même  ceux  qu’il  honore 
de  ces  céleftes  vifions,  ne  le  favent  pas  toûjours?  Je 
fai  un  homme , dit  faint  Paul , qui  a été  ra'vi  au  troi- 
fiéme  Ciels  mais  fi  ç a été  dans  le  corps,  je  ne  le  fai  par, 
ou  fi  ça  été  hors  du  corps,  je  ne  le  fai  pas:  Dieu  le  fait. 
Et  encore  : Je  fai  que  cet  homme  a été  ra'vi  jufqu’  au 
Paradis-,  je  ru  fai  fi  c efi  dans  U corps,  ou  hors  du  corps  : 
Dieu  le  fait.  Voïcz  combien  de  fois,  & avec  quelle 
force,  un  fi  grand  Apôtre  nous  déclare  qu’il  ne  fa- 
voit  pas  ce  qui  fe  paObir  en  fon  propre  efprit;  tant 
il  étoit  polTédé  de  i’Efprit  de  Dieu,  & ravi  hors  de 
lui-même  dans  cette  extale  . Que  fi  Dieu  fait  dans 
fes  ferviteurs  ce  qu’eux -mêmes  ne  favent  pas,  qui 
fommes-nous  pour  dire  que  nous  le  favons  ? Difons 
donc  ici  de  faint  Jean  ce  que  faint  Paul  difoit  de  lui- 
même:  Je  fai  que  le  Saint-Efprit  l’a  ravi  d’une  ma- 
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niére  admirable,  pour  lui  découvrir  les  fecrets  du  Ciel: 
de  quelle  force  il  Ta  ravi,  jt  tu  U fai  pas:  Dieu  U fait; 
& il  me  fuffit  de  profiter  de  fes  lumières  . Mais  après 
ces  Réflexions  que  nous  avons  faites  en  général  fur  Î’A- 

{)ocalypfe , il  eft  rems  de  venir  avec  crainte  6c  humi- 
ité  à l’Explication  particulière  des  myfléres  que  con* 
tient  ce  divin  Livre. 


ou  RE'VE'LATION 


DE  SAINT  JEAN  APOSTRE. 


CHAPITRE  I. 


Le  titre  de  ce  di'vin  Li<-vre  : le  falut  l' adreffe  de  U 
Prophétie  aux  Eghfes  d' Afte  : C apparition  de  JESUS- 
CHRIST  , auteur  de  la  Prophétie  j fes  paroles  à 
fatnt  Jean. 


1.  A Toctlypfij  JEfü  CHRIJTI  , 

x\,  qu0m  Mit  un  Deut  palam 
facere  ftrvh  fuis  , tjusi  tptrttt  fiers 
cita  : is”  fiinificavit  , mittens  per 

Ait^elum  fuum  ferva  fua  Jeastui , 

I.  Q^ui  tefiimanium  perbiiuit  verta 
Dei , iy  tefiimanium  JESU  CHRIJTI^ 
qutecumque  vidit , 

J.  Beutus , qui  le^it  iy  tudit  ver. 
ta  prapbetiee  bujut  , fervat  ea 
que!  tn  ea  fcripta  funt  : letnput  enim 
prape  efi . 

4,  Jaannet  feptem  Ecclefiis  , 
finit  in^Afia  , Gratta  vtbis  (y  fax 


i.T  Ar^v^lationdejESDS-CHRiST,  gr. 

que  Dieu  lui  a donné  pour  dé- 
couvrir à i'es  ferviceurr  les  choies 
qui  doivent  arriver  bientôt  : Et  il 
l'a  (ait  connoitre  , en  envoïant  fon 
Ange  à Jean  fon  ferviteur , 
a.  Qui  a rendu  témoignage  à la 
parole  de  Dieu  , de  de  tout  ce  qu'il 
a vû  de  Jésus-Christ. 

J.  Heureux  celui  , qui  lit  a & » <>  r-rr 
écoute  les  |)aroIes  de  cette  Prophé- 
tie  , & garde  les  chofês  qui  y font 
écrites:  car  le  tems  ell  proche. 

4.  Jean  aux  fept  £gliics,qui  font 
en  Af>e  : La  grâce  & la  i«ix  foïent 
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»vcc  vous  , de  Fa  part  de  celui  qui 
ell , qui  étoic,  & b qui  doit  venir: 
& de  la  part  des  fept  Elprits , qui 
font  devant  fon  Trône; 

5.  Etdelapartde  Jesus-Christ, 
qui  eft  le  témoin  fidèle , le  premier 
né  d’entre  les  morts  , & le  Prince 
dç^  Rois  de  la  terre  : c nui  nous  a 
aimez  , & nous  a lavez  de  nos  pé- 
chez dans  fon  làng: 

6.  Et  nous  a faits  d le  Rôïaume 
& les  Sacrificateurs  de  Dieu  & de 
fon  Pere  : à lui  foit  la  gloire  & l’empi- 
re dans  les  fiécles  des  fiécles . Amen. 

7.  Il  viendra  fur  les  nuées  , & 
tout  (til  le  verra  , & même  ceux 
qui  l’ont  percé.  Et  toutes  les  Tri- 
bus de  la  terre  le  fraperont  la  poi- 
trine en  le  voTaot  : ceruinement . 
Amen . 

S.  Je  fuis  r Alpha  & l' Oméga  , 
le  commencement  k fa  fin,  dit*  le 
Seigneur  Dieu  , qui  eft  , qui  étoit , 
& qui  doit  venir , le  Tout-puillant. 

9.  Moi  Jean  vôtre  frere , qui  ai 
rart  r à la  tribulation , & au  régné, 
& à la  patience  de  Jésus-Chris  r:  f 
i'ai  été  dans  l’ Isie  nommée  Patmos  , 
pour  la  parole  de  Dieu  Sc  pour  le 
témoignage  que  j’ai  rendu  i jEsiis  r. 

10.  Un  jour  de  Dimanche  je  fus 
ravi  en  efprit  ,&  j’entendis  derriè- 
re moi  une  voix  éclatante  comme 
une  trompette  , 

11.  Qui  dilbit  6 : Ecris  dans  un 
livre  ce  que  tu  vois  , i Ôc  l’envoie 
aux  fept  Eglilès  qui  font  en  Afie  , 
à Ephefe , à Smyrne  , ù Pergame  , 
à Thyatire , i Sardes  , à Philadel- 
phie , & à Laodicée . 

I I.  Je  me  tournai  pour  voir  quelle 
étoit  la  voix  qui  me  parloir . Et  en 
même  tems  je  vis  lèpt  chande- 
liers d’or  : 

I].  Et  au  milieu  des  fept  chande- 
liers d’or  , quelqu’un  qui  reflem- 
bloit  un  Fils  de  l’ homme  , vêtu 
d’ une  longue  robe  , & ceint  fiir  les 
mamelles  d'une  ceinture  d’or. 

14.  Sa  tête&fes  cheveux  étoient 
blancs  comme  de  la  laine  blanche , 
& comme  de  la  neige  ; & les  yeux  pa- 
roi li'oient  comme  une  flamme  de  feu  : 

17.  Ses  pieds  étoient  iêmblables 
à l’airam  fin,  i quand  il  eft  dans 
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irb  et , qui  eft , iy  qui  erat  , {y  qui 
venturus  eft  ; iy  a feptem  fpiritibui , 
qui  in  etnj'peliu  throni  ejur  funt -, 

5.  Et  a JESü  CHRISTO  , qui 
eft  teftts  fidelis  , primouenitut  mtr- 
tutrum  , iy  princepe  regum  ter- 
ne : qui  dilexit  nts  , (y  larit  nos 
a pecculis  noftrii  in  funguine  fut  ; 

6.  Et  fecit  net  regnum  <y  fa- 
cerdttes  Lee  , iy  l’atri  fut  : ipft  gle- 
ria  iy  imperium  in  feecuta  fecule- 
rum.  Amen. 

7.  Ecce  renie  cum  nubibus  , iy 
videbit  eum  emnit  eeului  , iy  qui 
eum  pkpugeruni . Et  f langent  fe  fu- 
per  eum  omnet  tribut  terrre  : Elium  . 
Amen , 

8.  Ege  [u  n Aloha  iy  , 

princhium  ü’  fii"  , dieu  I)->mint}t 
Deut , qut  eft  , iy  qui  erat  , iy  qui 
venturut  eft , tmnipttent . 

9.  Egt  Jtannet  frater  vefter  , iy 
parlicept  in  tribularitne  , iy  régné  , 
^ patientia  in  CHRISTO  JESÜ  , fui 
in  infuta  qu<e  appeüatur  Vatmtt  , 
Procter  verbum  Dei  {y  teftimtnium 
Jeju. 

10.  Fui  in  Jpiritu  in  Deminiea  die  , 
{y  audivi  ptft  mt  vtcem  magnam 
lamqujin  tuba, 

11.  Diceneit  : Qutd  videt  , feribe 
in  libre  : iy  mitle  feptem  Ecclefiit 
qu<e  funt  in  Afin , Epbefe  , iy  Smjr- 
na , iy  Vergame , iy  Thjatira  , iy 
Sardit  , iy  Philadelphia  , iy  Lae- 
dicia . 

ra.  Ef  converfut  fum  , ut  vide- 
rem  vtcem  qua  lequebatur  meeum . 
Et  converfut  vidi  feptem  candelabra 
aurea  : 

ïj.  Et  in  medn  feptem  candélabre- 
rum  aureorum  fimilem  filie  heminit  , 
veftitum  pedere  , iy  pracinSum  ad 
mamillat  zona  aurea . 

14.  Caput  autem  ejur  , iy  capillî 
étant  candidi  tamquam  lant  alba  , iy 
tamquam  nix  ; iy  eeuH  ejui  tampuam 
famma  ignit  : 

IJ.  Et  pedet  e}ut  fimilet  auri.bat- 
ce , ftcut  in  camine  ardenii  , iy  Vtü 
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illiui  tamquam  vcx  aquarum  muUa-  une  fournaife  anlence  ; & fa  voix 
rum.  égaîoit  le  bruit  des  grandes  eaux. 

i4.  Et  htbtbdt  in  dcxter*  fua  fie!-  i6.  11  avoir  fept  étoiles  en  la  main 
lat  feptem:  {y  de  cre  eyu  Radius  droite:  de  là  bouche  Ibrtoit  une  épée 
utraque  parte  aettus  exibat  : k deux  tranchans  / ; & Ibn  vil.tge 

fidcies  ejut , ficut  fol  lucet  in  virtute  étoit  aulB  lumineux  que  le  Soleil 
fua . dans  là  force. 

17.  Et  cum  Tidijfem  eum  , cecidi  17.  Dès  que  je  le  vis,  je  tombai 
ad  pedes  e}uj  tamquam  mortuus  . Et  à fes  pieds  comme  mott  : mais  il 
pofuit  dexieram  fuam  fuper  me  , di-  mit  fa  main  droite  fur  moi  , m en 
eent  : iioU  timere-,  ego  fum  priinus  , dilànt  : Ne  crains  point  ; je  fuis  le 

novijfimue  -,  premier  & le  dernier  ; 

18.  Et  v'.vus  : isr  fui  mortuus  ; 18.  Celui  qui  vis:  j’ai  été  mort; 

iy  ecce  fum  vivent  in  fteeula  facu-  mais  je  luis  vivant  dans  les  fiécles 
lorum  , iyi  babeo  claves  mortis  des  fiécles  n:  Sc  j’ai  les  clefs  de  la 
inferni . mort  & de  l’enfer . 

19.  Scribe  ergo  quet  vidifii  , iso  19.  Ecris  donc  les  chofes  que  tu 
funt  , iy>  quir  tportet  Jieri  pofi  as  viles , celles  qui  font  , & celles 

amc . qui  doivent  arriver  enfuite  . 

ao.  Sacramentum  feptem  fiellarum  ao.  Voici  le  myllére  des  fept 
quat  vidifii  in  dextera  mea  , iy  Ce-  étoiles  que  tu  as  vùes  dans  ma 
ptem  candelabra  aurea  : feptem  fiel-  main  droite  , & des  fept  chande- 
/<e,  Angel i funt  feptem  Ecclefiarum:  liers  d’or.  Les  fept  étoiles,  font  les 
tj»  candelabra  feptem  , feptem  Eccle-  fept  Anges  des  fept  Eglilés';  fc  les 
fiat  funt . fept  chandeliers  « Ibnt  les  fept  £- 

glilés. 

REMARQUES  GENERALES  SÜR  TOUT  CE  LIVRE. 


Ltt  fonQltnt  propbiilqutt  diviftet  en  trois  . Le  trois  Parties  de  te  Livre  : 
les  Avertlffemens  i Us  PridlElons  : Us  Promeffes. 

IEs  Prophètes  ont  trois  foniStions  principales  : ils 
J inilruifenc  le  peuple  , & reprennent  fes  mau- 
vaiies  mœurs  : ils  lui  prédifent  l’avenir  : ils  le  con- 
folent  , & le  fortifient  par  des  promeffes  : voilà 
les  trois  chofes  qu’on  voit  dans  toutes  les  Prophé- 
ties. Saint  Jean  les  accomplit  toutes  trois;  il  avertit 
les  Egliles  aux  chapitres  ii.  &c  iii.  Il  prédit  l’ave- 
nir depuis  le  chapitre  iv.  )ufqu'au  xx.  Enfin  il 
promet  la  félicité  du  fiécle  avenir,  & en  fait  la  de- 
Icription  dans  les  chapitresxxi.  Sc  xxti.’Ainfi  nous 
diviferons  ce  divin  Livre  en  trois  Parties  , dont  la 
rremiére  contiendra  les  Avertiflemens;  la  leconde  , 
es  Prédictions  j Sc  la  troifiéme  , les  Conlolations  Sc 
es  Fromelfes  . Il  faut  néanmoins  obferver  que  ces 
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trois  chofes  (ont  répandues  dans  tout  l'ouvrage,  en- 
core que  chacune  d’elles  ait  fes  chapitres  qui  lui 
font  particulièrement  confacrez,  félon  l'ordre  qu’on 
vient  de  marquer. 

EXPLIC  ATION  DU  CHAPITRE  I. 

APocaljpfe:  c’eft  la  même  chofe  en  Grec,  que  Révélation  en  Fra  nçois. 

De  J aint  Jean  Apitre  : Le  Grec  l’appelle  ici  je  Théologien  , qui  eft 
le  titre  ordinaite  que  les  laines  Docteurs  ae  1’ Eçlilé  d’ Orient  donnent  à 
cet  Apôtre , à cauic  de  la  l'ublimité  de  la  doftrine  de  fon  Evangile , où 
plus  que  dans  tous  les  autres  & dès  le  commencement , eft  propolée  la 
Théologie  de  la  naill’ance  éternelle  de  Jesds-Christ  . 

I.  La  révélation  de  JEsus-Christ  : On  voit  ici  que  Jesus-Christ 
eft  le  véritable  auteur  de  cette  Prophétie , félon  qu’il  eft  remarqué,  Préf. 
».  I.  C’eft  donc  ici  la  Prophétie  de  Jesus-Christ  même;  ce  qui  don- 
ne beaucoup  de  dignité  à ce  Livre . 

Que  Dieu  lui  a donnée  : A Jesus-Christ  , qui  en  effet  parle  & or- 
donne prelque  par  tout  : qui  apparoit  à faint  Jean  , & lui  parle  dès  le 
commencement  de  ce  chapitre  T.  i$.  âc  qui  dit  encore  à la  rin  du  Li- 
vre : Moi  Jefus  ^ j ai  envolé  mon  Ange  pour  vous  rendre  témoignage  de  ces 
chofes  dans  les  Eglifes  ^ xxii.  i6. 

Qui  doivent  arriver  bientit C’eft  ce  que  laint  Jean  répété  fouvent , 
comnoe  dans  ce  chapitre  If.  3.  où  il  dit  : Le  tems  eft  proche  : & encore 
plus  expreffément , XXII.  10.  "He  [celle  point  les  paroles  de  la  Prophétie  de 
ce  livre  ^ car  le  tems  eft  proche:  au  lieu  qu’il  eft  dit  à Daniel,  viii.26. 
XII.  4.  9.  Scelle  la  Prophétie , car  le  tems  eft  éloigné:  par  où  le  &int-Efprit 
nous  fait  entendre , que  fi  les  chofes  qu’il  réveloit  à Daniel , dévoient  ar- 
river long-tems  après  , il  n’  en  étoit  pas  ainfi  de  celles  qu’  il  révéle  ici 
à faint  Jean.  Nous  verrons  en  effet,  que  ce  faint  Apôtre  prédit  la  fuite 
des  événemens, qui  alloient  commencer  à paroitre  incontinent  après  lui. 

En  envolant  [on  Ange:  C’eft  Jesus-Christ  qui  envoie  l’Ange  à faint 
Jean  pour  lui  annoncer  l’avenir,  Ainfi  Jesus-Christ  eft  le  Prophète; 
T Ange  eft  fon  interprète  , & le  porteur  de  fes  ordres  à faint  Jean  ; & 
faint  Jean  eft  l’écrivain  làcré,  choifi  pour  recueillir  cette  Prophétie,  àc 
l’envoïer  aux  Eglifes. 

2.  Qui  a rendu  témoignage  à la  parole  de  Dieu  : Par  la  prédication  , com- 
me les  autres  Apôtres;  car  il  n’avoit  point  encore  écrit  Ibn  Evangile. 

De  tout  ce  qu'  il  a vû  ; C’eft  l’ordinaire  de  faint  Jean  d’avertir  toü- 
jours  qu’il  écrit  de  Jesus-Christ  ce  qu’il  en  a vû . Nous  avons  vü 
fa  gloire  ^ Joan.  i.  14.  Et  encore:  Celui  qui  Va  vû  ^ en  a rendu  témoignage  ^ 
Ibid.  XIX.  35.  & dans  la  i.  Epître:  Ce  que  nous  avons  vû  de  nos  yeux  , 
ce  que  nous  avons  confidéré  attentixvment , que  nous  avons  touché  de  nos 
mains  , touchant  la  parole  de  vie  , c’eft  ce  que  nous  vous  annonçons . i. 
Joan.  1. 1.  Saint  Jean  fe  défigne  donc  dans  fon  Apocalypfe  par  fon  cara- 
ftére  le  plus  o^inaire  , afin  qu’on  ne  doute  pas  qu’il  ne  foit  l’auteur 
de  cette  Prophétie  . 

3.  Heureux  celui  qui  lit  , On  ne  pou  voit  rien  dire  de  plus  fort 
pour  concilier  l’attention  & attacher  le  Chrétien  à la  léfture  de  ce  Livre, 
où  il  trouvera  en  effet  de  fenfibles  confolations . 

Et  garde  Us  chtfes  qui  y font  écrites:  Principalement  contre  l'idolâtrie. 
Car  le  tems  eft  proche  : Le  tems  de  la  tentation  & des  grandes  perfé- 
cutions  va  arriver,  & il  eft  tems  que  les  Eglifes  s’y  préparent. 


CHAPITRE  I.  fç, 

4.  La  gracf  (5*  la  pain  fait  avec  veae . C*eft  une  manière  de  faluertrès- 
fiimiliére  aux  Hébreux  : mais  d'une  force  particulière  parmi  les  fidèles, 
parce  que  la  vraie  grâce  & la  vraie  paix  leux  efl  donnée  par  Jésus- 
Christ. 

Pe  U fart  de  celui  qui  efii  Gr.  i Si:  dont  le  nom  efl  , celui  qui 

tfi  t Exod.  III.  14.  & fâint  Jean  aioûte,  qui  iteit , {y  qui  dût  veair:  pour 
fpècifier  davantage  toutes  les  différences  des  tems . e'tût  ; c'  eft  la 
marque  de  l'éternité  qui  n'a  pas  de  commencement  , où  quelque  tems 
qu'on  marque,  il  étoit:  c'efl  ainfi  qu'efl  défignée  l'éternité  du  Verbe: 
Au  cemmencement  le  Verbe  /r«r,  Joan.  1. 1.  où  11  l'on  diibit , qu’il  a été, 
U fembleroit  qu’il  ne  fût  {dus . Qui  dût  venir  : Gr.  qui  vient  : pour  mar- 
quer que  c’efl  bientôt.  Ainfi  la  Samaritaine  ; le  Chrijl  vient  ^ Joan.  tv.  as- 
c'efl-ù-dire , il  va  venir.  Saint  Jean  ne  dit  point,  qui  fera,  tazis  qui  vient  ; 
car  il  n’y  a de  futur  en  Dieu  que  par  rapport  à lés  teurres . 

De  la  fart  det  fept  Effritj  : Les  Interprètes  ôc  les  Peres  mêmes  font  parta- 

rz  fur  ce  paffa^e  : quelques-uns  entendent  le  Saint-Efprit  . par  rapport 
ce  qui  efl  écrit  dans  Haïe,  xi.a.  L’efprit  du  Seigneur...  l'eTfrit  de  fa- 
geÇj'e , d'entendement,  où  le  Saint-Efprit  , un  dans  là  fubffance  , ell 
comme  multiplié  en  fept , ù caufe  qu’il  fe  diflribue  par  fept  dons  prin- 
cipaux. D’autres  entendent  fept  Anges  qui  font  repréfentez  comme  les 
prémiers,  Tcb.xit.  15.  par  rapport  aux  fept  principaux  Seigneurs  du  Ro- 
i’aume  dcPerfe,  Efib.i.iq.  Et  on  voit  dans  ce  Livre,  ci-même:  Les  fept 
lampes  brûlantes  ...  qui  font  les  feptefprits  de  Dieu , iv.  5.  Les  fept  ornes 
iy  les  fept  jeux  de  l'Agneau  , qui  font  encore  tes  fept  efprtts  de  Dieu,  envolez 
far  toute  la  terre , v.  6.  Et  plus  expreffémcnt  : Les  fept  Anges  qui  font  de- 
vant Dieu , VIII.  2. 

En  &veur  de  la  première  interprétation  , on  die , qu’il  eft  mal-aife  d’en- 
tendre que  fept  Anges  Ibient  les  fept  cornes , c’eft-â-dire  la  force  : & les 
fept  jeux , c’eft-à-dire  la  lumière  de  l’Agneau  : au  lieu  qu'  en  parlant  du 
Saint-Efprit  par  rapport  à fcs  léptdons,  tout  feroble  mieux  convenir  on 
entend  très-bien  que  ces  fept  elprits  , c'eft-à-dire  ces  fept  dons , font  en- 
voïez  par  l’Agneau  dans  toute  la  terre , parce  que  c’eftpar  Jesüs-Christ 
que  les  dons  du  Saint-Efprit  Ibnt  répandus. 

Il  y a pounant  ici  un  grand  inconvénient.  Car  outre  que  c'eft  fans 
exemple  qu’on  perlbnnifie  en  cette  Ibrte  les  dons  de  Dieu  , en  faluant  de 
leur  paît  comme  d’une  perfonne  diftinfle  les  fidèles  & les  Eglifes  : on 
voit  encore  que  ces  fept  efprks  Ibii  mis  ici  devant  U trtne  de  Dieu,  1V.4. 
ôc  qu’ils  font  comme  fept  lampes  brûlantes  devant  le  trtne  de  Dieu,  iv.  5. 
Or  U convient  au  Saint-Efprit  d’être  dans  le  trône  , & non  pas  devant 
le  trône , corne  un  fimple  ornement  du  temple  de  Dieu . Et  on  pourrait 
dire  que  les  fept  Anges  font  les  cornes  & les  yeux  de  l’Agneau , au  mê- 
me fens  que  les  M^ftrats  principaux  font  les  yeux  du  Prince  & les  in- 
ftrumens  de  fa  puilraiice  : ce  qui  même  convient  ù des  Anges  plûtôt  qu’ 
au  Saint-Efprit , égal  au  Fils . 

On  a pu  voir  dans  la  Réflexion  après  la  Préface , ce  que  faint  Jean  nous 
a enfeigné  de  la  uande  part  qu'ont  les  Anges  i nôtre  lalut  : c’eft  ce  qui 
lui  a donné  lieu  de  nous  faluer  en  leur  nom  , & de  nous  foubaiter  de  fi 
grands  Ûens  de  leur  pan.  Votez  encore  fur  ces  fept  Efprics,  rèap.  III.  i. 

Ceux  qui  ne  trouvent  ps  bon  qu’on  mette  les  Anges  avec  Dieu  & avec 
Jesus-Ckrkt,  ont  oublié  ce  paffage  de  faint  Paul:  Je  vous  conjure  de- 
vant Dieu  . devant  Jesus-ChrIST  , iy  les  faints  Anges  , I.  Tim.  V.  21. 

Que  fi  l’on  met  Jesos-Christ  apres  , ce  peut  être  en  le  regardant 
félon  fa  nature  humaine , pr  laquelle  il  eft  mis  un  peu  plus  bas  que  les  An- 
ges félon  le  Pf.  viii.  & félon  faint  Paul,  Heb.ll.  7.9.  & néanmoins  en 
le  relevant  aufC-côt  après  pr  des  éloges  dignes  de  lui . Mais  il  y a ou- 
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tre  ceU  dan5  cet  endroit  de  rApocalypfe,  une  raifon  particulière  de  met> 
tre  JESUS-CHR.IST  le  dernier,  pour  mieux  continuer  le  dil'cours. 

6.  Et  luut  a fait  le  ReJaume  (y  Ut  Sacrificateurt  de  Dieu  : Selon  ce  que 
dit  faint  Pierre:  Veut  Itet  le  Sacer^ece  Relal , t.  Pet.  II.  9.  Et  encore  : 

' Veut  ttes  le  faint  Saeerdtce  pour  offrir  i Dieu  des  facrificet  fpiritueL,  agréa- 
bles par  Jésus-Christ,  Ibid.  j.  C’eft  ce  que  faint  Jean  répète  fouvent, 
Apocal.  V.  10.  XX.  6.  Le  Gr.  nous  a fait  Rois  (yi  Sacrificateurt  \ C eft  le 
même  fens  ; car  nous  fommes  le  roîaume  de  Dieu , parce  qu’il  règne  fur 
nous  : & par-U  nous  régnons  non-feulement  fur  nous  • mêmes , mais  en- 
core fur  toutes  les  créatures  que  nous  failbns  fervir  i nôtre  falut . Et  com- 
me ikint  Pierre  entend  que  nous  Ibmmes  Sacrificateurs  , lorsqu’il  nous 
appelle  Sacerdoce  ; alnfi  quand  faint  Jean  dit  que  nous  Ibmmes  le  règne 
ou  le  roîaume  de  Dieu , il  entend  aufli  par-là  qu’  il  nous  fait  Rois . 

7.  Et  ceux  qui  Vont  percé  : félon  ce  qui  eft  dit  par  le  Prophète  : Ils  ver- 
ront celui  qu'ils  ont  percé , Zach.  xii.  10.  Ce  pafTage  de  Zacharie  eft  rap- 
porté par  laint  Jean  dans  fon  Evangile,  Joan.xix,  iJ.  Ceci  regarde  fonle- 
coud  avènement. 

Âmtn;  Manière  d’alTùrer  parmi  les  Hébreux,  très -commune  dans  l’E- 
vangile & dans  la  bouche  du  Fils  de  Dieu . 

8.  Je  fuis  VMpba  iy  l’Omtga , le  commencement  {y>la  fini  Celui  par  qui 
tout  commence , celui  à qui  tout  fe  termine , que  nul  ne  précédé , à qui 
nul  ne  fuccède:  ce  qui  eft  encore rè^tè,  Apocal.xxt.6.  xxii.  31.  L’Al- 
pha & l’Omega  font  la  première  & la  dernière  lettre  de  l’alphabet  Grec  , 
comme  tout  le  monde  fait . 

9.  Moi  Jean  vitre  frere , qui  ai  part  i la  tribulation  ....  Le  martyre  de 
faint  Jean , lorsqu’il  fut  jettè  dans  une  chaudière  d’huile  bouillante  , n’  eft 

sVrFreft.  ignoré  de  perlonne  , & on  en  trouve  1’ hiftoire  dans  Tertullien  « St  dans 
les  autres  Peres . J'ai  été  en  l'Isle , nommée  Vatmos  ; incontinent  après  qu’ 
b JUd.  il  eyt  été  iettè  dans  l’huile  bouillante,  comme  le  même  Tertullien  èôe  les 
cirny/o.  autres  l’ont  raconté.  Saint  Irènèer marque  diftinèlement  letems  de  l’Apo- 
calypfc  par  ces  paroles  prèciles  : Il  n' j a pas  long-tems  que  l'Apocalfpfe  ou 
la  Révélation  a été  vüe  ( par  faint  Jean  : ) iy>  cela  eft  arrivé  prefque  de  nt- 
tre  tenu  fur  la  fin  du  régne  de  Domitien  ; ce  qui  rend  cette  date  très-cer- 
taine , à caufe  que  faint  Irénèe  en  ètoit  très  - proche  comme  il  le  remar- 
■1  lurn.m.  que  lui-même  i , & d’ailleurs  très-bien  inftruit  des  aflions  de  faint  Jean 
t-  par  faint  Polycarpe  difciple  de  cet  Apôtre  , avec  qui  faint  Irénèe  avoic 

e là.  Efifl.  converfé,  comme  il  le  raconter.' 

sà  Saint  Clement  d’Alèxandrie  /très-ancien  Auteur,  s’accorde  parfaitement 

lui,  aufli-bien  que  Tertullieng,  qui  met  clairement  l’exil  de  faint 
t etem.  Jean  après  qu'  il  eut  été  jettè  dans  la  chaudière  bouillante . Or  cela  ne 
Ç*ut  être  arrivé, que  dans  la  periècution de  Domitien  . la  précédente  qui 
TMor , ».  rut  celle  de  Néron , n’étant  fignalèe  par  le  martyre  daucun  autre  Apôtre 
4>.  que  par  celui  de  faint  Pierre  St  de  faint  Paul . 

Quant  à ce  que  faint  Epiphane  A met  j’exil  de  faint  Jean  à Patmos  au 
h Epifk  tems  de  Claudius,  il  eft  feul  de  fbn  avis:  il  ne  le  ibûtient  par  aucune 

isr.  II.  preuve;  fon  autorité  ne  peut  être  confidèrable  en  comparaifon  des  Auteurs 

Aty.c.u..  beaucoup  plus  anciens  que  lui  , dont  nous  avons  vû  le  témoignage,  & fur- 
lÊofii.m.  tout  en  comparailbn  de  laint  Irénèe,  qui  eft  prefque  contemporain  de  faint 
KH'  à 1'®'’ • ■ôulfi  Eufebe  i,  faint  Jérôme  à , & tous  les  autres  anciens  & moder- 
sJÎ^.'eu.  ont-ils  fuivi  faint  Irénèe . On  fait  d’ailleurs,  que  faint  Epiphane  eft 
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peu  exact  dans  i niuoire  oc  pour  les  tems.  Ce  qui  pourroïc  1 avoir  trom- 
pè,  c’eft  ce  qui  eft  écrit  dans  les  Acles/,que  Claudius  chafTa  de  Rome 
les  Juifs:  mais  cela  même  fait  contre  lui,  parce  que  fi  on  écrit  que  Clau- 
dius chalfa  les  Juifs  de  Rome  , on  n’écrit  pas  qu’  il  leur  fit  fouffrir  aucun 
fupidicc  , St  encore  moins  celui  de  la  mort , comme  U faudrait  qu’il  eût 
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voulu  faire  à faim  Jean  , puisque  conftatnmcnt  c'eft  après  cette  chau- 
dière bouillante  qu’il  fut  relègue  à Patm  s;  outre  qu’il  y a grande  diffé- 
rence entre  une  fimple  rclègation  hors  de  Rome , telle  qu’on  la  voit  dans  , 
Aquilair,  &une  déportation  dans  une  Isie,  comme  elle  arriva  à j'aint  Jean  ; evui.  i. 
& il  n’y  auroit  pas  de  railbn  qu’Aquila  fût  avec  làint  Paul  tranquillement 
û Ephel'e  dans  une  fi  belle  ville,  pendant  que  faim  Jean  auroit  été  ban- 
ni dans  une  Isie  aufll  miférable  & aufli  éloignée  de  tout  commerce , que 
celle  de  Patmos . 

10.  Vn  jour  dt  Dinuinebe:  Saint  Jean  remarque  foigneufement  qu’il  a 
reçû  la  révélation,  étant  dans  la  Ibuffrance,  & en  un  jour  de  Dimanche, 
au  jour  conlàcré  i Dieu  & à la  dévotion  publique  ■ 

Une  voix:  Les  voix  que  faim  Jean  entend  , viennent  de  divers  endroits . 

Il  en  vient  de  JesüS-Christ  même  , comme  ici  ,&  encore,  rv,  i.  U 
en  vient  des  Anges,  &c’eft  ce  qu’on  voit  prefque  par  tout . Il  en  vient  des 
quatre  Animaux  ou  des  Vieillards  en  divers  endroits;  mais  irés-lbuvent  il 
en  vient,  dont  ûim  Jean  dit  en  général  qu’elles  partent  du  Trône,  ou 
du  Temple,  ou  de  l’Autel,  ou  du  Ciel,  fans  l’intervention  d’aucun  Ange 
ou  d’aucune  autre  créature , comme  vi.  d.  ix.  13.  x.  4.  8.  xi.  la.  xit.  10. 

XIV.  13.  XVI.  1. 17.  XVIII.  4.  XIX.  s.  Et  là  il  faut  remarquer  quelque  choie 

Îiui  part  de  Dieu  d’une  manière,  en  quelque  façon  plus  immédiate  ôc  plus 
péciale . 

II.  Au  milieu  des  fept  Chandeliers  <T »r,  qu.lqu' un  qui  refemiloit  au  Fils 
de  l'homme  : Jesos-Christ  paroît  dans  cette  Prophétie  en  diverfes  for- 
mes, qui  ont  toutes  leurs  raifons  particulières.  Entre  autres  il  paraît  deux 
fois  fur  un  cheval,  vi.  a.  ôcxix.  ii.  c’eA  quand  il  va  combattre.  Ici  il 
marche  au  milieu  des  fept  Chandeliers  , qui  iônt  les  fept  Eglifes  , pour 
les  gouverner.  Volez  aufli  ii.  i.  ^ui  reffemhloit  au  Fils  de  l'homme:  Ce 
n’étoit  pas  lui-même , mais  un  Ange  fous  fa  ligure , & envoïé  par  fon  or- 
dre. Ainfl  Dan.  x.  16.  Au  contraire,  faim  Etienne  dit  : Je  vois . . ..  le 
Fils  de  l'homme,  Aft.  vu.  53. 

Vitu  d' une  longue  robe  , (y  ceint  fur  les  mamelles  d' une  ceinture  d' or  . 

Cette  apparition  eA  toute  femblable  à celle  que  vit  Daniel  lür  le  Tigre , 

Dan.  X.  5.  par  où  le  Saint-Efprit  nous  montre  le  rapport  des  Prophéties 
du  Nouveau  TeAament  avec  celles  de  l’Ancien . 

Ceint  d'une  ceinture  d'or.  L’Eglilëé  interprète  cette  ceinture  d’or  de  la  trou- 
pe  des  Saints,  dont  Jesos-Christ  eA  environné  & comme  ceint  ;&  cette  ‘ 
interprétation  eA  aufli  d’un  ancien  Auteur  c,  qu’on  croit  être  Tyconius,  dont  _ 
faimAuguAin  loue  beaucoup  les  interprétations , encore  qu’il  fût  DonatiAe  . 

14.  Jes  cheveux  étoient  blancs  comme  la  laine  blanche  iy  comme  de  la  !■  sfnj 
neig/e . Ainfi  paroît  l'ancien  des  jours  , Dan.  vu.  9.  Saint  Jean  exprime 

3ue  le  Fils  eA  coéternel  à fon  Pere  , à qui  aufli  il  difoit  ; (ilorifiez-moi 
e la  glorie  que  j'at  eue  avec  vous  , avant  que  le  monde  fût , Joan.  xvil.  y. 

Ses  jeux  . . . comme  une  flamme  de  feu  , terribles  , pénétrant . 

IJ.  Ses  pieds  étoient  feniblables  à l'airain  fin-,  ils  étoient  fermes,  ils  é- 
toient  lumineux  & éclatant.  Les  pieds  de  Jesus-ChrisT  AgniHent  fon 
avènement,  félon  cette  parole:  Que  les  pieds  ( c’eA-à-dire  l’ a'vénemem  ) 
de  ceux  qui  nous  annoncent  la  faix , font  agréables  i Ilà.  Lu.  7. 

16.  De  fa  bouche  fortoit  une  épée  à deux  tranchans  ....  C’eA  fa  parole  , ’ 
plus  pénétrante  qu'une  épée  <5  deux  tranchant , Heb.  iv.  n.  par  laquelle  ,' 
comme  dans  une  anatomie  , les  plus  fecrettes  penfées  font  découvertes  ,- 
pour  enfuite  être  jugées. 

17.  Je  fuis  le  premier  (y  le  dernier  : Celui  par  qui  tout  a été  créé  au 
commencement , & tout  renouvelle  dans  la  An  des  tems . Béde . Commé 
il  a été  dit  de  Dieu  , Je  fuis  l'Alpha  (y  l'Omega  , le  commencement  iy  la. 
fin,  f.S.  Et  encore  en  Ifaïe  XLI.  4.  Moi  le  Seigneur , je  fuis  le  premier  (y  le  , 
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dernitr . Et  encore  : Je  fuit  U premier  iy  le  dernier  , iy  il  » V <*  de  Dieu 

Îue  mii , Ibid.  xLiv.  6.  Ainfi  ceft  une  qualité  nunifeftement  divine  que 
esus-Christ  s'attribue  ici. 

i8.  J'ui  ité  mort , nuis  je  fuis  vivent  ...  iy  J ai  les  clefs  de  la  mort  ; 
parce  que  i’ai  vaincu  la  mbit  en  reflufcitant , j'en  fuis  le  maître  ; je  ren- 
ferme qui  je  veux,  & je  tire  nui  je  veux  de  Ibn  empire  . Jufques  ici 
tiint  Jean  a comme  ouvert  le  théâtre  & préparé  les  elprits  k ce  qu’on 
doit  voir  : l'exercice  des  fondions  jpropoétiques  va  commencer  dans  le 
Chapitre  fuivant. 
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PREMIL'RE  PARTIE 

DE  LA  PROPHETIE. 


LES  AVERTIS  SE  MENS. 


CHAPITRE  II. 

Saint  Jean  reçoit  ordre  d’écrire  aux  E<’véc[ties  d’ Ephefe  , 
de  Smyrne  , de  Per  game  0“  de  Thyattre  : les  raifons 
du  yiame  ou  des  louanges  c^ue  mentent  leurs  Eglifes . 

1.  A Ephefi  Ecclefi^f  fcribe  ; i.T^Crîs  i l’Ange  de  l’Eglifed’E- 

XA.  H<rc  âicit  , qui  tenet  feptem  S2d  phcfe:  Voici  ce  que  dit  celui 
ftelitu  tn  dixtera  Jua,  qui  amiulat  m qui  tient  les  fcpt  étoiles  dans  (a  main 
medi»  fepteincaiidelabrorum éureoruni'.  droite  , qui  marche  au  milieu  des 

lëpt  chandeliers  d’or: 

a.  Sch  epera  tua,  laborem , iy  a.  Je  fai  tes  oeuvres  , & ton  tra- 
patitntiam  tuam  , iy  quia  non  potes  vail  ^ & ta  patience  ; Sc  que  tu  ne 
fuftinere  malos  : {y  tentafii  eoi , qui  peux  fupporter  les  méchans-:  tu  as 
fe  dicunt  Apoftolos  ejfe,  iy  non  funt , éprouvé  ceux  qui  fedifent  Apôtres, 
is>  invenijli  eos  mendaces  : & ne  le  iônt  point  ; & tu  les  as  trou- 

vé menteurs  : 

J.  Et  patientiam  babes  , iy  fufii-  j.  a Tu  es  patient,  & tu  as  ibut 
nuifii  propter  nomen  meum  , {y  non  fert  pour  mon  nom  , & tu  ne  t’es^^;,,'"  ■* 
dej'ectfti . point  découragé. 

4.  Jed habto  adverfum  te  , quod  cba-  4.  Mais  j’ai  à te  reprocher  , que 
ritatem  tuam  prttnam  rtliqaijh . tu  es  déchô  de  ta  première  charité. 
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5.  Souviens  coi  donc  d'où  tu  es 
tombé,  défais  pénitence,  & reprcns 
tes  premières  œuvres,  finon  je  vien- 
drai bientôt  à toi  ; & fi  tu  ne  fais 
pénitence,  j'ôterai  ton  chandelier  de 
iâ  place . 

6.  Tu  as  toutefois  cela  de  bon,  que 
tu  haïs  les  aélions  des  Nicolaïtes,  com- 
me moi-même  je  les  Iiaï. 

7.  Que  celui  qui  a des  oreilles  , 
écoute  ce  que  l'Elprit  dit  aux  Egli- 
fcs:  le  donnerai  au  vainqueur  à man- 
per  du  fruit  de  l'arbre  de  vie,  êqui 
efl  dans  le  paradis  de  mon  Dieu  . 

S.  Ecris  aulTi  à l'Anee  de  l’Eglife 
de  Smyrne  : Voici  ce  que  dit  celui 
qui  eil  le  premier  & le  dernier  , qui 
a été  mort,  & qui  eft  vivant  : 

ç.  Je  ihi  r ton  aftliêHon  & ta  pau- 
vreté; tu  CS  toutefois  riche  , d & tu 
es  calomnié  par  ceux  qui  fe  diferr 
Juifs , & ne  le  font  pas  , mais  qui 
Ibnt  la  Synagogue  de  Satan . 

10.  Ne  crains  rien  de  ce  que  tu 
auras  à Ibuffrir.  Le  Diable  mettra 
bientôt  quelques-uns  de  vousenpri- 
Ibn  , afin  que  vous  Ibïez  éprouvez , 
& vous  aurez  i ibuffrir  pendant  dix 
jours . Sois  Adèle  julqu’  à la  mort  , 
& je  te  donnerai  la  couronne  de  vie. 

11.  Que  celui  qui  a des  oreilles  , 
écoute  ce  que  rEfjjrit  dit  aux  Egli- 
i'es  : Celui  qui  fera  victorieux,  ne  Ibuf- 
frira  rien  de  la  féconde  raort.__ 

12.  Ecris  à l’Ange  de  l'Eglilé  de 
Fergame  : Voici  ce  que  dit  celui  qui 
pone  l'épée  à deux  tranchans  e: 

IJ.  / Je  fai  que  tu  habites  où  efl 
le  trône  de  Satan  ; tu  as  coiifervé 
mon  nom,  & tu  n’as  point  renoncé 
ma  foi , lorsqu’Antipas  mon  témoin 
Adèle  a fourfert  la  mort  parmi  vous, 
où  Satan  habite. 

14.  Mais  j’ai  quelque  chofe  i te 
reprocher;  c’efl  que  tu  fouflres  par- 
mi vous  qu’on  enfeigne  la  doflrine 
de  Balaam , qui  apprenoit  à Balac  ù 
jetter  des  pierres  de  fcandale  devant 
les  enfaus  d’Il'raël,  aAn  qu’iisman- 

Îieallént  g , & qu’ils  tombaflént  dans 
a fornication  . 

15,  Tu  foulfres  aulTi  qu’on  enfeî- 
gne  la  doflrine  des  Nicolaïtes  A . 

16.  Fais  pareillement  pénitence  ; 
finon  je  viendrai  bientôt  à toi  , & 


5.  Mcmtr  cjit  itaqut , unit  exeiit- 
rit , {y  ntt  fanitentiam  , (y  prinut 
cpern  fac  : fin  autem  , veria  tibi , 
mcvtbo  candtlabrum  tuutn  de  heofuo, 
ntfi  pcenitentiam  e^eris  . 

S.  Sei  hoc  habes , quia  odijli  faüa 
Kkolaitarum , qu.t  iy  e»»  odi . 

7.  Qui  habtt  aurem,  audiat  , quid 
Sf'iritui  dicat  Hcclefiis  : Vincenti  dabo 
eiere  de  ligno  vlite , quoi  efi  in  para- 
difo  Dei  mei. 

S.  Ef  Angelo  Smyrnie  Ecclefite  feri. 
bt  ; H<ec  dicit  primus  (y  novijfimuj  , 
qui  fuit  mortuuj  , Tivit  : 

9.  Scio  tribulationtm  tvam  ,is>pau- 
fertatem  tuam  , fed  dives  es  : iy  blaf- 
phemarij  ab  his  , qui  fe  dicunt  Judtoos 
elfe , ly  non  funt  , fed  funt  fjnagoia 
Jatante . 

10.  ’Uihil  hcrum  timeat , qute  paf- 
fuTUt  es . Eece  miffurus  eft  iiabolus 
aliquos  ex  vobis  in  carcerem , ut  ten- 
tenùni , iy  bsbebitis  tribulationem  dit- 
bus  decem  . Efto  fidelis  ufque  ad  nur- 
tem  , iÿ>  dabo  tibi  eoronam  vitse . 

1 1 . Qui  babet  aurem  , audiat , quid 
Sfiriius  dicat  Eedefiis  : Qui  vicerit  , 
«CB  ladetur  a morte  fecunda . 

12.  Et  Anoelo  Vergarm  Ecclefite  feri- 
be  ; Hac  diett , qui  habet  rbomphaam 
utraque  parte  acutam. 

IJ.  Scio , ubi  habitas,  ubi  fedes  eft 
fatana  : {y  tertes  nomen  meum  : iy 
non  negaftt  fidem  mcam  t Et  in  die- 
bus  illis  Antipas  teftis  meus  fidelis  , 
qui  occifus  eft  jtpud  vos  , ubi  fatanat 
habitat . 

14.  Sed  habeo  adverfus  te  pauca  : 
quia  habes  iltic  tenentes  doHrinam  Ba- 
laam , qui  docebat  Balac  miitere  fean- 
dalum  coram  filiit  Ifraël , edere  , 
fornicari . 


IJ.  Ita  habes  {y  tu  , tenentes  do- 
ftrinam  Tdicolaitarum . 

16.  Similiter  pcenitentiam  âge  ; fi 
quo  minus,  venia  n tibi  citt , ijo  pugna- 
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ÿ«  cum  iUii  il»  iftih  tri  J mti . 

1 7.  ÿui  babet  aurem , auJiat , quiJ 
Spiritui  dictt  Ecclffiii:  l'incenti  itbi 
ttuMna  nbfctildimm , {y  dabt  illi  cal- 
culum  candidum , iÿ<  in  cnUuh  ntmen 
tiorum  fcriptum , qutd  nemo  fi  it , nifi 
qui  nccipit . 

iS.  Et  AnieloTbfatirteEteltJitrfcri. 
be  : Hi’C  dicit  Filiuj  JM  , qui  habrt 
tculoj  tamquam  fiammam  i^nit  , iy 
pfdtj  ejnij  fi miter  turichnlcf. 

ip.  Jiovi  opéra  tua,  is‘fidem,is> 
tharitatem  tuam , iy>  minifterium  , 
pa  tient  ta  m tuam , <p>  tpera  tua  novif- 
fima  , plura  prieribut . 

20.  Sed  habet  adverfur  te  patua  ; 
quia  permittit  muliercm  Jezabit  qu<e 
je  dicit  prtpheten  , dtcere  iy  feducere 
fervor  meoi , ftrnicari , manduca- 
re  de  idelothjtir . 


ai.  Et  dedi  illi  tempur , ut  puni- 
non  vult  fernitere 

eam  in  leffum-, 
qui  nuxchantur  cum  ea , in  tribulatio- 
tte  maxima  erunt , nifi  pcenitentiam  ab 
tperibus  futr  egerint . 

a J.  Et  filioj  ejuj  interficiam  in  mer- 
te  ; {30  fcient  omner  Ecdefia , quta  ego 
fum  fcrutant  renet,  iy corda:  iyda- 
bo  unicuique  vefirum  Jecundum  tpera 
Jfua . Vobtt  autem  duo, 

zq.  Et  ceeterir  , qui  Thjatiree  efiis  ; 
Quicumque  non  habent  doSrinam  banc , 
iy  qui  non  cognoverum  altiludîner  fa- 
tanu  , quemaamodum  dicunt , non  mit- 
lam  Juper  vtt  aliud  pondus  : 

a^.  Tamenid,  quod  babetit  ,tentte, 
donec  veniam- 

zd.  Et  qui  vicerit  , {31  cufiodierit 
ufque  in  finem  tpera  mea  , dabt  iUi 
potefiatem  fuper  gentei . 

a 7.  El  regel  eat  in  virga  ferrea,{s> 
tamquam  vas  figuli  confringentur  -, 

rd.  FJ. 


tentiam 

é fornication  jua , 
zzt  Ecce  mittam 


T R E II. 

je  combattrai  contre  eux  avec  l’épée 
de  ma  bouche . 

17-  Que  celui  qui  a des  oreilles  , 
écoute  ce  que  l’Elprit  dit  aux  Egli- 
fes  ; Je  donnerai  au  vainqueur  / la  \ 
manne  cachée;  je  lui  donnerai  une 
Çierre  blanche , te  un  nom  nouveau 
écrit  fur  la  pierre  , lequel  nul  ne 
connoic , que  celui  qui  le  reçoit. 

iS.  Ecris  encore  à l’Ange  de  l’E- 
glil'e  de  Thyatire:  Voici  ce  que  dit 
le  Fils  de  Dieu  , qui  a les  yeux  com- 
me une  flamme  de  feu  , & les  pieds 
femblables  1 l'airain  fin: 

19.  Je  lài  tes  œuvres,  ta  foi  , ta 
charité  , le  foin  que  tu  prens  des 
pauvres  , ta  patience  , & tes  derniè- 
res œuvres  plus  abondantes  que  les 
premières . 

ao.  Mais  j’ai  quelque  chofe  i te 
reprocher:  Tu  permets  quejézabel, 
cette  femme  t|ui  fe  dit  prophétefie , 
enfeigne  & féduife  mes  lêrviteurs  , 
afin  de  les  faire  tomber  dans  la  for- 
nication , & de  leur  faire  manger 
des  viandes  immolées  aux  idoles. 

ai.  Je  lui  ai  donné  du  tems  pour 
faire  pénitence  k . & elle  ne  veut 
point  fe  repentir  de  fa  proftitution  . 

aa.  Je  la  jetterai  dans  le  lit;  i te 
ceux  qui  commettent  adultère  avec 
elle  , feront  dans  une  très-grande  af- 
fliélion , s’ ils  ne  font  pénitence  de 
leurs  œuvres. 

a J.  Je  fraperai  fes  enfans  de  mort  ; 
te  toutes  les  Eglifes  connoirrontque 
je  fuis  celui  qui  fonde  les  reins  & 
les  cœurs  ■ & je  rendrai  1 chacun 
de  vous  félon  fes  œuvres  : mais  je 
vous  dis , 

_ 24.  Et  aux  autres  qui  font  i Thya- 
tire : A tous  ceux  qui  ne  tiennent 
point  cette  doilrine  , te  qui  , com- 
me ils  difent  , ne  connoilfenc  point 
les  profondeurs  de  Satan  : je  ne  met- 
trai point  d’autre  poids  fur  vous. 

25.  Toutefois  gardez  fidèlement  ce 
que  vous  avez  , jufqu'  i ce  que  je 
vienne . 

a<5.  Celui  qui  fera  viélorieux  , Sc 
gardera  mes  œuvres  jufqu’l  la  fin,  je 
lui  donnerai  puiflance  fur  les  nations. 

Z 7.  Il  les  gouvernera  avecunfee» 
ptre  de  fer  , & elles  feront  brifées 
comme  un  vafe  d’irgille . 

£ 
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Ç*.  al.  Tel  eft  ce  que  }*»»  de  al.  Sicytiytm  acctfi  aTétremett 
mon  Pere  : & je  lui  donnerai  l'étoile  iy  Mo  illi  ftellam  matutinam . 
du  matin. 

ap.  Que  celui  qui  a des  oreilles,  ap.  Qui  hahtt  aurtm , auJiat , quii 
écoute  ce  que  l’Efprit  dit  aux  Egliiés . Spiritas  dicat  Ecclefiu . 

EXPLICATION  DU  C HA  P IT  RB  II. 

t.T7 Cris:  La  fbniflion  prophétique  commence  ici  dans  les  admirables 
‘ r*,  Avertiflémens  que  }esus-Christ  fait  écrire  aux  Eglifes  par  faint 
Jean.  Dans  ces  Avertiiïemens  il  fait  voir  qu’il  fonde  le  fecret  des  cœurs , 
y.  a},  qui  cil  la  plus  excellente  partie  de  la  Prophétie,  félon  ce  que  die 
&int  Paul,  I.  Cor.  xtv.  a4.  aj.  Les  fecret  t des  cvurs  font  rhsilis  par  ceux 
qui  prophétifent  dans  les  alTenablées  ; & celui  qui  les  écoute  proferné  i 
serre,  reconttolt  que  Dieu  efi  en  vous. 

A l'Ange  de  P Etlife  d'Epbeft:  A fon  Evêque,  félon  la  commune  inter- 
prétation de  tous  Tes  Peres . Il  ne  faut  pounanc  pas  croire  que  les  défauts 
qui  font  marqués  dans  cet  endroit  & dans  les  autres  femblables , ibient 
les  défauts  dé  1’  Evêque  ; mais  c’eft  que  le  Saint-Efprit  déligne  1’  Eglife 
par  la  perfonnc  de  I’  Evêque  qui  y préiiJe  , & dans  laquelle  pour  cette 
raifon  elle  efi  en  quelque  façon  renfermée;  écaulli  parce  qu'il  veut  que 
le  PaAeur  qui  voit  des  défauts  dans  Ibn  troupeau,  s’humilie,  & les  im- 
pute i la  négligence. 

De  l'Eflife  d'Ephefe:  On  croit  que  c’étoit  alors  faint  Timothée  , trés- 
éloigné  tans  doute  des  défauts  que  faint  Jean  va  reprendre  dans  les  fidè- 
les d’Ephefe.  D’autres  difent  que  c’étoit  faint  Onélime  i qui  je  ne  vou- 
' drois  non  plus  les  attribuer,  après  le  témoignage  que  lui  rend  faint  Paul 
dans  r Epltre  i Philétnon:  mais  il  y a plus  d'apparence  que  c’étoit  faint 
Timothée  qui  fut  établi  par  lâint  Paul  Evêque  d’Ephel'e,  & qui  gouver- 
na cette  Eglife  durant  prei'que  toute  la  vie  de  faint  Jean . 

Celui  qui  tient  les  /Vpr  étotles  ....  qui  marche  au  mtlieu  des  fept  chande- 
liers ; Tout  cela  lignine  les  fept  Eglifes  , 1.  ao.  Le  Saint-Efprit  va  re- 
prendre toutes  les  diverfes  qualités  qui  viennent  d’être  attribuées  i JE- 
SUS-Christ  les  unes  après  les  autres.  Voïez  ci-defTus,  I.  13.  16. 

а.  Qui  fe  difent  Apitres , iy  ne  le  font  point . Le  nombre  de  ces  faux 
Apôtres  étoit  grand.  Saint  Paul  en  parle  fbuvent,  & principalement , IL 
Cor.  XI.  13.  Et  lâint  Jean  lui-même,  111.  Joan.p.  lorsqu’il  parle  de  Dio- 
tréphés  qui  ne  vouloit  pas  le  reconnoître . 

^.Viserai  ton  chandelier  de  fa  Uace  : Je  t’ôterai  le  nom  d’Eglife , & je 
tranf^rterai  ailleurs  la  lumière  de  l’Evangile  . Lorsqu’elle  celle  quelque 
part , elle  ne  s’éteint  pas  pour  cela , mais  elle  elt  tranfportée  ailleurs , & 
paflie  feulement  d’un  peuple  à un  autre  . 

б.  Des  Jiicolaltes  . Hérétiques  trés-impurs  qui  condamnoient  le  mariage, 
& lâcboient  la  bride  à l’intempérance,  ci-deilbus,  14.13. 

7.  A mattyr  du  fruit  de  l’ arbre  de  vie  qui  efi  dans  le  Paradis  de  mon 
Dieu:  Dont  quiconque  nungeoit  ne  mourou  point  ; dont  Ad.im  fut  éloi- 
gné , de  peur  qu’  en  mangeant  de  ibn  fmit , il  ne  vécût  éternellement , 
Gen.  II.  9.  III.  as.  Jesus-CmrIST  nous  le  rend,  lorsqu’il  dit  : Voici  le 
pain  qui  defeend  du  Ciel,  afin  que  celui  qui  en  mante,  ne  meure  point , Joan. 
vt.  30.  C’eA  le  fruit  de  l’arbre  de  vie  , c'eft-à-dire,  Jésus-Christ  at- 
uche  à la  Croix  pour  nôtre  falot . Prim.  4mé. 

S.  A r Ange  de  l’ Egltfe  de  Smjrne;  C’ étoit  alors  faint  Polycarpe  , itabli 
> irea,  ttl.  Bvtque  de  Smjrne , comme  le  raconte  faint  Irénée  a , & fe- 

j Ion  Temillien  ê par  faint  Jean  même  ; homme  apoAolique  , dontlemarty- 
b Tst  Traf.  fg  arrivé  trés-long-tems  après^dans  fon  âge  décrépit  , a réjoui  toutes  les 
Eglifes  du  monde. 
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Qui  U primier  iy>  U dtruier:  repris  du  Chtp.  I.  T.  17.  lï. 

9.  Tu  ts  caUmnti  p^r  ceux  qui  fe  difent  Juifs:  On  voie  ici  i»  haine  des 
Juifs  contre  les  Eglifes , te  en  particulier  contre  l’Eglife  de  Smyrne  , fie 
on  en  vit  les  effets  jufqu’au  tems  du  martyre  de  faint  Polycarpe , contre 
lequel  ils  animèrent  les  Gentils,  comme  il  parolt  par  la  Lettre  deTEgli- 

fe  de_  Smyrne  à celle  de  Vienne  a.  Voïez  , Ill.p.  fie  remarquez  que  les  per-  • e»A*- 
i'écutions  des  Eglifes  Chrétiennes  étoient  fufeitées  par  les  Juifs,  comme 
il  iéra  dit  aiileurs  . 

10.  Le  Diable  mettra  bientit  quelques-uns  de  veus  en  prifon  : Sur  la  fin 
de  Domitien , lorfque  fiiint  Jean  écrivoit,  la  perfécution  étoit  encore  lan- 
euiffante  : c’eft  pourquoi  il  ne  parle  ici  que  de  quelques-uns  mis  en  friftn^ 

« d’une  fouffrance  de  dix  jeurs , c’eft-à-dire , coune , fur  tout  en  compa- 
raifon  de  celles  qui  dévoient  venir  bientfit  après  , comme  on  verra. 

11.  De  la  Retende  mart:  C’eft  l’enfer  fie  la  mort  éternelle  , comme  il 
iêra  cx^iqué , xx.  6.  14.  C’eft  cette  ièconde  mort  qu’il  faut  craindre 
feule;  « qui  l’aura  évitée,  ne  doit  point  appréhender  la  mort  du  corps  : 
ce  que  faint  Jean  retiurque  ici  , afin  qu’on  ne  craignit  point  de  fouffrit 
la  mort  dans  la  peiiécntion  qui  alloit  venir. 

ta.  Celui  qui  perte  T épée  i deux  tranchansi  repris  du  Chap.  I.  T.  t6. 

IJ.  Antipas  men  témoin  fdéle;  Le  fupplice  de  ce  faint  Martyr eft  racon- 
té dans  les  Martyrologes , fie  il  y eft  dit  qu’  il  fiit  jette  dans  un  taureau 
d’airain  brûlant  ; ce  que  je  laiffe  à examiner  aux  Critiques  . 

14.  is-  La  doSrine  de  Balaam:  Balaam  , après  avoir  béni  les  Ifraélites 
malgré  lui  , donna  des  confeils  pour  les  corrompre  par  des  feftins  011  ils 
mangeoient  des  viandes  immolées  aux  idoles,  & par  des  femmes  perdues. 
L'hiftoire  en  eft  racontée,  Mxm.xxtv.  14.  xxv.  i.a.  fitc.  Ainfi  les  Ni- 
colaïtes  enfeignoient  à participer  aux  fêtes  fie  aux  facrifices  des  Gentils 
fie  à leurs  débauches . Voïez  auflî , Ÿ.  ao. 

1 7.  La  manne  cachée , dont  le  monde  ne  connoît  point  la  douceur  , fie 
que  nul  ne  fait  que  celui  qui  la  goûte . La  ttunne  c’  eft  la  tXMirritutc 
dans  le  défert,  fie  la  fecrette  confolation  dont  Dieu  Ibûtient  fes  enfansdans 
le  pèlerinage  de  cette  vie.  And>.  Celui  qui  méprifera  les  appas  des  fens, 
eft  digne  d’ être  nourri  de  la  célefte  douceur  du  pain  invilible  . Bed. 

Une  pierre  blanche:  Une  fentence  favorable.  Anar.  Caefar.  Dans  les  ju- 
gemens  on  renvoïoit  ablbus , fie  dans  les  combats  publics  on  adjugeoit  la 
vièioire  avec  une  pierre  blanche^  ainfi  Dieu  nous  donnera  dans  le  fonds 
du  cœur,  par  la  paix  de  la  conlcience , un  témoignage  fecret  de  la  rc- 
miffion  de  nos  péchés,  fie  de  la  vièloire  remportée  fur  nos  fens. 

Et  un  nom  nouveau  écrit  fur  la  pierre , c'eft  que  nous  foUns  appellis  , (y> 
que  nous  folons  en  effet  enfans  de  Dieu  , félon  ce  que  dit  faint  Jean,  i. 
Joan^lU.  1.  Et  parce  que,  comme  dit  lâintPauI,  L'Efprit  rend  témol^na- 
pf  i nitre  efprit  que  nous  femmes  enfans  de  Dieu  , Rom.  viii.  itf. 

Un  nom  que  nul  ne  connoit  que  celui  qui  le  repoit  : L’hypocrite  ne  cooBOÎt 
pas  combien  Dieu  eft  doux  , fit  il  faut  l’avoir  goûté  pour  le  bien  lavoir . 

18.  A T Ange  de  T Eplife  de  Thyatire  : Cette  E^ife  fut  pervertie  par  les 
Montaniftes , au  rapport  de  faint  Epiphane è, qui  femble  avouer  aux  Alo-  b Har.  u 
Biens  qu’  il  n’  y a point  eu  d’ Eglile  à Thyatire  du  tems  de  faint  Jean , 

fie  qui  veut  pour  cette  railbn  que  la  Prophétie  des  Verfets  fuivans  , regar- 
de Montan  oc.  lès  fauffes  Prophéteffes  ; mais  le  rapport  parolt  foible . On 
ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  faint  Jean  auroit  adreffé  une  Lettre  b une 
Eglife  qui  ne  fût  pas,  en  la  joignant  avec  les  autres  fi  bien  établies,  à 
qui  il  écrit.  On  pourroit  attribuer  le  commencement  de l’Eglife de  Thya- 
tire à Lydie  qui  étoit  do  cette  ville-lb  , fie  qui  parolt  fi  zelée  pour  l’ E- 
vangile  b Philippes , où  lâint  Paul  la  convertit  avec  toute  fa  famille , A/f. 

XVI.  14.  40. 

E i 
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Slui  a Ut  )tux  nmme  une  flamme . ..  repris  du  Chap.  I-  14.  14.  "• 

ao.  Tu  permet)  que  Jézabe!  : C’eft  fous  le  nom  de  Jd^bel  femme  d'A> 
ehab , quelque  femme  conlidérable , vaine  & impie , qui  appuloit  les  Ni* 
colaïees,  comme  l'ancionue  Jézabel  appuïoit  les  adorateurs  de  Baal  ..Le 
rapport  de  ce  Verfet  avec  les  précedens  14.  15.  ne  permet  pas  de  douter 

3u’il  ne  s’agilTe  ici  des  Nicolaïtes.  ÿ^ui  Je  élit  Prephittefle  : jlle  fe  fervoit 
e ce  nom  pour  autoriferles  plus  grandes  impuretés.  Tout  ceci  ne  revient 
guéres  aux  Prophételfes  de  Montan  , & fent  plûtôt  les  Nicolaïtes  &.  les 
Gnoftiques  que  les  Monuniftes. 

a J,  Toutes  les  Eglifes  cennoitront  que  je  fonde  les  reins:  Oiï  font  ceux  qui 
difent  que  dans  le  gouvernement  de  l’Eglife  Jesus-Christ  ne  doit  pas 
agir  comme  fcrutateur  des  cœurs  ? Dans  les  reins  font  marquées  les  fecret- 
tes  voluptés , & dans  le  cœur  les  fecnettes  penfées . Bed. 

*4-  fi.*"»  somme  ils  dtfent , ne  connoijfent  point  les  profondeurs  de  Satan: 
Qui  ne  ié  laiffenc  point  féduire  à fa  profonde  & impénétrable  malice  , 
lorfqu’  il  tâche  de  tromper  les  hommes  par  une  apparence  de  piété  , & 
qu’  il  couvre  de  ce  bel  extérieur  les  plus  grolliéres  erreurs  . ■ , 

Je  ne  mettrai  point  d’autre  poids  fur  vous  : Je  ne  vous  donnerai  point 
d’autre  combat  â foûtenir:  & ce  fera  beaucoup,  fi  vous  pouvez  échaperce 
myflére  d’ iniquité  & d’ nypocrifie . 

26.  j^uieonque. . . gardera  mes  oeuvres  jufqu'  à la  fin:  Il  marque  iciclai- 
jrement  ceux  qui  auront  reçA  le  don  de  peifévérance . 

Je  lui  donnerai  puijfance  fur  les  nations.  27.  Jl  les  gouvernera  ....  On 
voit  ici  le  régne  de  Jesus-Christ  avec  les  Saints  qu’il  aAbcie  à fon 
Empire  : c’ ell  pourquoi  il  les  met  fur  fon  trône  , III.  ai.  aa.  Il  faut 
aulTi  comparer  ce  paflage  avec  xix.  15.  où  Jesus-Christ  s’attribue  à 
lui-méme  ce  qu’  il  donne  ici  à fes  Saints . On  voit  encore  les  Saints 
aAelfeurs  de  Jesus-Christ  , xx.  4.  & on  a pu  remarquer  fur  ce  fujet 
un  beau  paüage  de  faint  Denys  d’Alexandrie  chez  Eufébe  , vi.  4a. 
Votez  la  Réflexion  après  la  Préface , ».  ap. 

a 8.  Et  je  lui  donnera:  l’étoile  du  matin:  Je  lui  ferai  commencer  un  jour 
éternel,  où  il  n’y  aura  point  de  couchant , & qui  ne  fera  fuivi  d’aucune 
jiuit.  Bed. 


CHAPITRE  III. 


Saint  Jean  écrit  aux  £ -vêejues  de  Sardes , de  Philadelphie 
de  Laodicèe , comme  il  a^voit  fait  aux  autres. 


«R. 


M iêVéUt 

Dit», 


I.  T?  Cris  à l’Ange  de  Sardes:  Voi- 

12s  ci  ce  que  dit  celui  qui  a les 
fept  Efprits  de  Dieu  & les  lept  étoi- 
les: Je  connois  ces  œuvres  ; tu  as 
la  réputation  d’être  vivant , mais  tu 
es  mort . 

a.  Sois  vigilant  , & confirme  les 
relies  qui  étoient  prêts  de  mourir; 
car  je  ne  trouve  pas  ces  œuvres 
pleines  devant  a mon  Dieu . 

).  Souviens-toi  donc  de  ce  que  tu 
as  re;û  , de  de  ce  que  tu  as  ouï  , 
& garde-le,  & fais  pénitence;  car 


I.  "C  ^ Àngelo  Ecclefia  Sardis  feribe  : 

1 ■■  Hac  di:it  qui  babel  feptem 
Spiritus  Dei , iy  feptem  fieUas  ; Seio 
opéra  tua  , quia  nomen  babes , quod 
vivas , (J.  mortuus  es . 

a.  Efio  vigilant  , iy  confirma  ca- 
lera , quee  moritura  erant . Kon  enim 
invenio  opéra  tua  plena  coram  Deo 
meo . 

J.  I»  mente  ergo  babe  qualité:  ac- 
ceperis  , {y  audierit  : ferva  , iy. 

pcenitentiam  âge , St  ergo  non  vigila- 
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verii , vtniam  ai  te  tamquam  fur  , 
iy  nejcies  quj  hera  veaiam  ai  te . 

4.  Sei  babes  fauca  nenuxa  in  Sar- 
iit , qui  non  inquinaverunt  veflimtn- 
ta  Jua , ambulabunt  mecum  in  al- 
bis , quia  digni  j'unt . 

J.  Qui  vicerit  , fie  vefiietur  vefii- 
mentis  albii  , iy  non  delebo  ntmen 
efiiJ  de  Libre  vital  ; etnfitebor  ne- 
rnen  ejui  ccram  l'atre  met , ly  c»ram 
angflii  e\u! . 

6.  Qui  babet  aurein , audiat , quid 
Sfiritus  dicat  Ecclefiu . 

7.  Et  Angelo  Pbiladelfbùe  Eec’.efia! 
feribe  : Haie  dicit  Janéluj  , (y  Verut, 
qui  babet  clavem  David  ; qui  a/erii , 
iy  neme  clauiit  ; claudit  , (y  r.eme 
a[erit  : 

8.  Scio  oferatua.  Ecce  dedi  ctram 
te  ofiium  apertum  , qued  nemo  petefi 
ctaudere  ; quia  modicam  babes  virtu- 
tem,  iy  fervafii  verbum  meum,  iy 
non  negajti  nomen  meum , 

9.  Ecce  dabo  de  fjr.i^ega  fatanie  , 
qui  dicunt  fie  Judaoi  eÿe  ,iynonfiunt, 
jed  mentiuntur  •.  Ecce  fiaciam  lUoi , ut 
t'entant  iy  adorent  ante  pedes  tues, 
iy  fictent  quia  ego  dilexi  te  ; 

10.  Quoniam  fiervafii  verbum  pa- 
tient iie  me  a:  ; iy  ego  fiervabo  te  ab 
hora  tentationis  , quoi  ventura  efi  in 
erbem  univerfium  tentare  habitantes 
in  terra. 

1 1 . Ecce  venio  cito  tene  , quod  ba- 
bes, ut  nemo  accipiat  coronamtuam . 

lî.  Qui  vicerit  , fiaciam  ilium  co- 
lumnam  in  templo  Dei  nji , iy  fieras 
non  egredietur  amplius  ; iy  ficribam 
fiuper  eum  nomen  Dei  mei , iy  nomen 
tivitatis  Dei  met  novte  Jerufialem  qu/e 
deficendit  de  c.rlo  a Léo  meo,  iy  no- 
men meum  novum . 

t f . Qui  babet  aurem,  audiat,  quid 
Sfiritus  dicat  Ecclefiu. 

14.  Et  Angelo  Laediciar  Ecclefiie 
/'(/  /'/. 


fi  tu  ne  veille*  , je  viendra!  à toi  gr. 
comme  un  larron  , & tu  ne  làuras  à 
quelle  heure  je  viendrai. 

4.  Tu  as  toutefois  quelques  per- 
Ibnnes  à Sardes,  qui  n’ont  point  fouil- 
lé leurs  vétemens  ; & ils  marche- 
ront avec  moi  revêtus  de  blanc  , 
parce  qu’ils  en  Ibnt  dignes. 

5.  Celui  qui  fera  viftorieux  , fera 
ainli  vêtu  de  blanc,  & je  n’efface- 
rai point  fon  nom  du  Livre  de  vie  ; 

& je  confeiferai  fon  nom  devant 
mon  Perc  & devant  les  Anges. 

6.  Que  celui  qui  a des  oreilles  , 
écoute  ce  que  l’ Efprit  dit  aux  E- 
glifcs . 

7.  Ecris  au  (Tl  b l’Ange  de  l’Egli- 
fe  de  Philadelphie  : Voici  ce  que 
dit  le  Saint  & le  Véritable  , qui  a 
la  clef  de  David;  qui  ouvre, &per- 
Ibnne  ne  ferme  ; qui  ferme  , & per- 
fonne  n’ouvre: 

S.  Je  connois  tes  rouvres.  J’ai  ou- 
vert une  porte  devant  toi,  que  per- 
Ibnne  ne  peut  fermer  ; parce  que  tu 
as  peu  de  force  , êc  que  toutefois 
tu  as  gardé  ma  jiarole  , & que  tu 
n’as  point  renoncé  mon  nom . 

9.  Je  te  donnerai  quelques-uns  de 
ceux  de  la  Synagogue  de  Satan,  qui 
fe  difent  Juifs,  & ne  le  font  point, 
mais  qui  Ibnt  des  menteurs:  Je  les 
ferai  venir  fe  profterner  à tes  pieds, 

& ils  connoitrdnt  que  je  t’aime: 

10.  Parce  que  tu  as  gardé  la  pa- 
role de  ma  patience  ; ce  moi  je  te 
garderai  de  l’heure  de  la  tentation,. 

ui  doit  venir  dans  tout  l'Univers, 

prouver  ceux  qui  habitent  fur  la 
terre . 

11.  Je  viendrai  bientôt:  garde  ce 
que  tu  as,  de  peur  que  quelque  au- 
tre ne  prenne  ta  couronne. 

la.  Quiconque  fera  viclorieux  , j’en 
ferai  une  colonne  dans  le  temple  de 
mon  Dieu , & il  n’en  Ibrtira  plus  : 

& j’écrirai  fur  lui  le  nom  de  mon 
Dieu,  &le  nom  de  la  ville  de  mon 
Dieu,  de  la  nouvelle  Jérulklem  qui 
defeend  du  ciel  d’auprès  de  mon 
Dieu;  & mon  nouveau  nom. 

>3-  Qi’^  celui  qui  a des  oreilles, 
écoute  ce  que  l’ Efprit  dit  aux  E- 

14.  Ecris  l’Auge  de  l’Eglife  de 

^ 5 
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70  L’  A P O C , 

Laodîcée  1 Voîcî  ce  que  dit  celui 
qui  eft  la  Vérité  même,  le  témoin 
fidèle  & véritable,  qui  eft  le  prin- 
cipe de  la  créature  de  Dieu . 

IJ.  Je  connois  tes  œuvres  ; tu  n’es 
ni  froid  ni  chaud  : plût  à Dieu  que 
tu  fufles  froid  ou  chaud/ 

\6.  Mais  parce  que  tu  es  tiède 
& ni  froid  ni  chaud , je  te  vomirai 
de  ma  bouche. 

17.  Tu.dis^  Je  luis  riche  & opu- 
lent, & je  n’ai  belôin  de  rien:  & 
tu  ne  lais  pas  que  tu  es  malheu- 
reux , mil'érabJe  , pauvre  , aveugle 
& nud .. 

18.  Je  te  conl'eille  d’acheter  de- 
moi  de  l’or  éprouvé  au  feu  pour  t’en- 
richir, & des  habits  blancs  pour  te 
vêtir  , de  peur  que  la  honte  de  ta 
nudité  ne  paroi ti'e  ; Sc  un  collyre  pour 
appliquer  fur  tes  yeux,  afin  que  tu 
voies . 

19.  Je  reprens  , & je  châtie  ceux 
d-  que  j'aime  : rallume  donc  ton  zé- 
lé , & fais  pénitence . 

zo.  Je  fuis  à la  porte  , & je  frape 
fl  quelqu’  un  entend  ma  voix  , & 
m’ouvre  la  jxirie  , j’entrerai  chez 
lui , & je  louperai  avec  lui , & lui 
avec  moi . 

il.  Celui  qui  fera  viftorieux  , je 
le  ferai  afl'eoir  avec  moi  fur  mon  trô- 
ne: comme  j’ai  vaincu  moi-même,. 
& me  fuis  affis  avec  mon  Pere  fur 
Ion  trône . 

zz.  Que  celui  qui  a des  oreilles,, 
écoute  ce  que  l’ El'prit  dit  aux  E- 
glifes . 


^ L Y P S E- 

feribe:.  H<ec  dicit  y Amen  y trfiis  f de- 
lis  iyi  Virus  qui  ift  principium  créa- 
ture Df/- 

Scio  opéra  tua , quia  neque  frigidus 
es  y neque  cahdus  : utinam  frigidus  ef- 
fes , aut  calidus  ! 

16.  Sed  quia  tepidus  es  y iÿ<necfri~ 
gidus  y rev  calidus  ^ incipiam  te  ev:- 
mere  ex  ore  meo .. 

TJ.-  Qyaa  dicis  r Q^ued  diver  fum  y. 
(9*  locupletatus , ^ nullius  egeo  : iyt 
nefeis , quia  tu  es  mifer , iyt  mifera- 
bilis  y iy  pauper  carcus  yiymudus . 

18.  Suadeo  tibi  emere  a me  aurum. 
ignitumprobatum  , uf  locupJes  fias  y 
rejiimentts  albis  induaris , ijr  non  ap— 
pareat  confufio  nuditatis  tue  col- 
Ijrio  tnunge.  oculos  tuas , ut  vide  as  , 


19.  Ego  y quos  amo'y  arguo  (yt  ca- 
ftigo ..  Æmuîare  ergo ,.  ij» pcenitentiam 
âge. 

zo,  Ecce  flo  ad  oftium’ , îs*  pulfo  : 
fi  quis  audierit  vocemmeam  y i^nape- 
ruertt  mihi  januam  , intrabo  ad  illumy 
isr>  cetnabo  cum  silo  ,.  ipfe.  mecum . 

ir.  Qui  vicerity  dabo  ei  fédéré  me- 
cum in  tlrrono  meo:  ficut  is'Cgo  vies  y 
i^feds  cum  Vatre  meo  in  tbrorsoefus  , 

zz.  Qui  habet  aurem-y  audiaty  quid. 
Spiritus  dicat  Ecclefiis .. 


EXPLIC  ATIOR  mr  CHAPITRE  III. 

J.  Y Es  fept  Efptits  de  Dieu:  Ce-  titre  ne  fe  trouve  pas  comme  les  autres- 
I à parmi  les  chofes  qui  font  montrées  à laint  Jean  dans  la  peribnne 
de  Jesus-Christ  ; mais  il  faut  entendre  qu’il  a aulfi  en  fa  puifl'ance 
les  fept  Efprits , au  nom.  defquels  faint  Jean  falue  les  Eglifes , V.  4. 

Et  les  fept  étoiles:  repris  du  V.  16..  La  liaifon  qu’on  voit  ici  des  fept 
Eglifes,,  femble  confirmer  que  les  fept  Efprits  au  nom  defquels  faint  Jean 
lâïue , font  fept  Anges  principaux  qui  gouvernent  les  Eglifes,  & par  la 
refl'emblânee  defquels  les  fept  Evêques  ibnt  aufli  appellés  des  Anges  j & 
il  eft  trés-convenable  que  laint  Jean  ait  falué  les  Eglifes  de  la  part  des 
fept  Anges  à qui  elles  étoient  confiées . 

Tu  es  mort:  Dans  la  plus  grande  partie  de  tes  membres  ; carquelques- 
uns  étoient  demeurés  fains  & vivans  , V.  4.  quoiqu’  ils  fulfent  foibles 
& prêts  à mourir  par  la  contagion  du  manvais  exemple . Voïez,  f.  8. 

Z.  Je  ne  trouve  pas  tes  oniyres  pleines:  Ce  n’ eft  pas  tant  que  les  œu- 
vres fuflent  mauvaifes  ; mais  c’  eft  qu’  elles  n’  étoient  pas  pleines  : il  ne 
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bilbic  pas  ie  iâcn  tout  entier  ; * c’en  eft  *ffcz  pour  mourir . 

4.  Revitiu  Je  ilt»c  : Cbacun  Ait  alfca  que  k couleur  blanche  figai£e 
la  làinteté , la  gloire  éternelle , & le  triomphe  • 

7.  Qm  e la  ckf  Je  pavid  : Cette  qualité  n’eft  point  apportée  arec 
celles  dont  il  eft  parlé  au  Chap.  1.  La  clef  Je  OaniJ  entre  les  maint  de 
Jesuî-Christ  , c’eft  la  puilfance  Roîale  & le  trône  de  David  Ibnpere. 
BaJ.  iuivaiu  ce  qui  fut  peédit  par  riage  Aint  Gabriel  à la  bienheureufe 
Vierge,  Luc.  I.  ja.  jg. 

«KRvr  , if  te  ferme...  Il  a la  puiflanee  dbnveaine  , ic 

nul  ne  peut  toucher  à fes  jujeemens . 

9-  fi  prefierner...  On  vera  le*  Juifs,  maintenant  fi 

fuperbes , bientôt  humiliés  , comme  il  l'ea  dit  ci-delfous  , Hijl.  aire'^ee 
Jei  éve'a.  n.  5. 

Jh  caMdtTùMt  que  je  t'aime:  Tout  fuiblequetues:  tant  Jesus-ChR-îst 
aime  les  reftes  de  la  piété  dans  fes  fidèles  , de  ne  longe  pour  ainfi  dire 
qn’à  fallumer  leur  Au  prefque  éteint. 

10.  Je  te  garderai  de  i'  heure  Je  la  tentathn  qui  Jeit  venir  dans  tout 
rVniveri!  je  t’,en  garderai,  de  peur  que  tu  n’y  luccombes.  Les  pcrl'é- 
cutions  qui  dévoient  l'uivre  bientôt,  à commencer  parcelle  de  Trajan  , 
furent  plus  grandes  & plus  étendues  que  les  precedentes  Ibus  Néron  de  Do- 
miticn,  comme  on  verra.  On  voit  ici  des  traire  de  Prophétie  répandus , 
Cbap.H.  JO.  III.  9. 10. 

11.  Je  viendrai  bientit : Te  vifiter  par  la  perfécution,  comme  il  vient 
de  dire  : Ciarde  ce  que  tu  oj  . Ne  te  fie  pas  tellement  i ia  protéciion  que 
ic  te  promets , que  tu  négliges  de  veiller  fur  toi-même . 

Ke  prtnae  ta  counttne;  la  couronne  du  martyre  , dans  la  perfécution 
dont  il  vient  de  l'avertir,  de  qu’il  avoir  appellée  auparavant  la  ceurennt 
dt  vit.  11.  10.  Dieu  fubftitue  d’autres  fidèles  à ceux  qui  tombent, pour 
montrer  que  l'a  gtace  eft  toûÿoors  féconde  , de  que  ion  £glife  ne  perd 
rien. 

la.  I7ar  cthme  -•  Par  fa  fermeté  : c’eft  pourquoi  il  ne  fartira  fjut  du 

nie  ; il  f fera  affermi  éternellement  par  la  grâce  de  la  prédeftination 
e la  perlévérance . 

Et  fecrirai  fur  lui  : On  met  des  înlcriptions  fur  les  colonnes.  Le  nom 
de  mon  Dieu-.  Il  y paraîtra  écrit  comme  fur  une  colonne  par  une  haute  de 
perfévérante  poflélfion  de  T Evangile  . Aiiifi  il  fera  marqué  k la  bonne 
marque  qui  paroît  dans  tous  les  EIûs  , qui  portent  le  nom  de  Dieu  de  de 
Jesus-Christ  fur  leur  front,  Apoc.xiv.  i. 

Et  le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu  ; La  ville  où  Dieu  eft  , dont  il  eft 
écrit  :En  ce  i»nr  le  nom  de  laville  fera  : LeJeirneur  ejl  ici,  Elech.  XLVm. 
5j.  Cette  ville  c’eft  l’Eglile  Catholique,  dont  les  Martyrs  confeifent  la  foi. 

De  la  nouvelle  Jcrufalem  qui  defiend  du  Ciel  : L’origine  de  I' Eglife  eft 
célefte,  comme  fl  fera  expliqué,  xxi.a.  Et  mon  nouveau  nom;  Le  nom 
de  JESDS,  le  nom  de  Christ,  que  i’ai  pris  en  me  faifant  homme;  ou 
encore:  Il  fera  appelle' Chrétien  de  mon  nom  de  Christ,  de  fils  de  Dieu 
i fa  manière  de  par  adoption  , comme  je  le  luis  par  nature  . Prrm.  Ambr. 
Tout  cela  fignifie  une  haute  de  enurageufe  confellion  de  1’  Evangile. 

14.  Celui  qui  eft  ia  Vérité  mime  : Le  texte  : Voi:i  ce  que  dit  , Amen  ; 
Celui  dont  toutes  les  paroles  Ibnt  la  régie  de  la  foi . 

Le  principe  de  la  créature  de  Dieu  : De  la  création  : celui  par  qui  tout 
a été  créé,  Joan.  I.  j.  D’autres  traduil'ent:  Le  commencement  Je  la  créa- 
ture de  Dieu;  Jesos-ChRIST_,  qui  par  l'a  nature  divine  eft  la  Vérité  mê- 
me, rappelle  en  nôtre  mémoire,  que  par  Ibn  Incarnation  il  a été  fait  le 
commencement  de  la  créature  nouvelle  , afin  de  nous  apprendre  à nous 
renouvellercn  lui , de  nous  exhorter  ù l’ imitation  de  là  patieoce . Vrim.  Bed. 

£ 4 
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i8.  Tu  n es  ni  frtid  ni  chaud  : II  marque  ici  les  âmes  foibles,  qui  ne 
font  bonnes  !l  rien . U y a plus  i efpérer  de  celles  qui  ont  quelque  for- 
ce , encore  qu’  elles  fe  portent  au  mal . 

16.  Parce  que  tu  es  tiède-.  Ces  tie'des  que  Jesos-ChRIST  vomit  . font 

ceux  qui  marchent  entre  l’Evangile  & le  fiécle , & ne  favent  jamais  quel 
parti  prendre.  ^ 

17.  d//,  Je  fuis  riche-.  Ces  tiédes  s’imaginent  être  gens  de  bien 
parce  qu  ils  ne  font  point  de  mal  , & même  ou’  ils  font  le  bien  où  ils 
ne  trouvent  pas  de  difficulté';  mais  ils  font  terriblement  confondus  par  les 
paroles  fuivantes . 

18.  D'acheter  de  mai  de  Per  èpreu-vè  au  feu •.  La  charité  pour  échauffer 
ta  langueur. 

Un  celljre-.  Remède  pour  les  yeux.  Peur  appliquer  fur  tes  jeux,  afin  que 
tu  veits,  ta  milére  & u pauvreté,  que  tu  ne  veux  pas  confidérer. 

19.  Je  reprens,  iy.  je  châtie  ceux  que  j' ame  : Après  cette  forte  corre- 

V'®"’.  coniole  l’ame  affligée  , de  peur  qu’elle  ne  tombe 

dans  le  délefpoir. 

ao.  Je  fuis  i U perte , j^je  frape  : Je  frape  à la  porte  du  cœur  par  de 
fecrettes  infpirations:  & fi  tu  les  écoute  , tu  feras  reçû  dans  mon  feflin 
ccernel . 

J‘  feupersi  avec  lui  , (y  lui  avec  mai  t Qu’  un  cœur  qui  a goûté  cette 
douce  & mutuelle  communication  dans  le  fecret  de  l'on  cœur  . faffe  le 
commentaire  de  cette  parole.  ’ 

C’eft  ainfi  que  finiffent  les  Avertiffemens  donnés  aux  fept  Eglifes  . II 
relie  a obferver  en  general  : Premièrement , que  Ibus  le  nom  de  ces  Egli- 
® ’ comme  on  verra  , fignifie  l’ univer- 

lali  e dans  cette  Prophétie  , toutes  les  Eglifes  Chrétiennes  font  averties 
de  leur  devoir  . Secondement  que  c’eft  auffi  pour  cette  raifon  qu’  on 
trouve  dyis  ces  Lettres  de  laint  Jean  des  avertiffemens  pour  tous  les  états  : 
le  Saint-Elprit  y a entrelallé  la  confirmation  dans  le  bien,  & l’exhorta- 
\ dans  les  ™s 

mettre  le  mai  ."encore  qu’on'nè  îe'VaVpfs,"* a*o.‘ & a’in'filu 
ros  d^^^oT  lefamlês  «/em£ 
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SECONDE  PARTIE. 

LES  PREDICTIONS. 

REMARQU  E GÉNÉRALE] 


POur  entendre  les  Prédirions  de  faint  Jean,  il  y 
a crois  chofes  à faire . Premièrement , il  en  faut 
prendre  l’idée  générale,  qui  n’ell  autre  que  la  dé- 
couverte du  grand  Ouvrage  de  Dieu. 

Secondement , il  faut  regarder  les  événemens  par- 
ticuliers. 

Troifiémement  , il  faudra  voir  comment  chaque 
choie  ell  révélée  à faint  Jean  , &:  expliquer  toutes 
fes' paroles. 

DESSEIN 
de  la  Prèdiüion  de  faint  Jean. 

Le  delTein  de  la  Prédiction  de  faint  Jean  eft  en 
général  de  nous  découvrir  le  grand  Ouvrage  de 
Dieu , qui  alloit  fc  déveloper  incontinent  apres  le  tems 
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de  cet  Apôtre  , pour  faire  connoître  la  puiflknce  & 
la  juftice  divine  à tout  l’Univers  , exerçant  de  ter- 
ribles châtimens  fur  les  ennemis  de  Ton  Eglife  , & 
en  la  failant  triompher , non-fculemenc  dans  le  Ciel , 
où  il  donnoic  une  gloire  immortelle  à lès  Martyrs  , 
mais  encore  fur  la  terre,  où  il  l'établilToic  avec  tout 
l’éclat  qui  lui  avoir  été  promis  par  les  Prophètes. 
L-E?ife  L’ Eglife  avoir  deux  fortes  d’ennemis,  les  Juifs,  8c 
les  Gentils-,  8c  ceux-ci  avoient  à leur  tête  les  Romains, 
feiTu'"**’ alors  les  maîtres  du  monde.  Ces  deux  genres  d’en- 
ma'n’i nemis  s’étoient  réunis  contre  JESUS-CHRIST  , con- 
. .13. /r,  forraément  à cette  parole  des  Aètesn:  C<tr  <vra'ument 
Hcr  ode  eÿ*  Ponce  Pilate  ansec  les  Gentils  , & le  peuple 
d']fraël,fe  font  unis  dans  jérufalem  contre 'votre  fatnt  Fils 
JESUS  t^ue  'VOUS  A'vei^  cint  . Mais  les  Juifs  avoient 
commencé,  8c  c’étoient  eux  qui  avoient  livré  JESUS- 
CHBLIST  aux  Rotuaios.  Ce  ils  avoient  commencé 
contre  le  Chef,  ils  le  continuèrent  contre  les  mem- 
bres.  h On  voit  par  tout  les  Juifs  animer  les  Gentils 
xiy.  1.  contre  les  Difciples  de  JESUS-CHRIST,  & fulciter 
xwi'i..  *1^^  periccu nions,  f Ce  lîireiu  eux  qui  aceuferenr  laint 
6c  les  Chiéickns  devant  Gailion  Proconlul  d’A- 
xxr.  cjiaïc,  jSc  devant  les  Gouverneurs  de  Judée,  Félix ^ 
Fcftus,  avec  de  telles  violences,  que  cet  Apôtre  fut 
contraint  d’appeiler  à l'Empefeur:  ce  qui  le  lit  dans 
la  luite  conduire  à Rome  , où  il  devoir  mourir  pour 
l’Evangile  d.an«  la  peiiécution  de  Néron. 

Comme  les  Juifis  avoient  été  les  premiers  à perlé- 
cuter  JESUS-CHRIST  8c  fon  Eglile  , ils  furent  les 
premiers  punis  ; 8c  le  cliâtiment  commença  dans  la 
prife  de  Jérulalem , où  le  Temple  fut  mis  en  cendre 
lous  Velpafien  8c  fous  Tire. 

Mais  malgré  cette  grande  chute,  les  Juifs  fe  trou- 
vèrent encore  en  état  de  le  rendre  terribles  aux  Ro- 
mains par  leurs  révoltes;  & ils  continuoienc  à exci- 
ter , autant  qu’  ils  pouvoicat  , la  perlécution  contre 


HT. 

Les  Juifs 

Chltict 

preaiieri. 
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les  Chrétiens,  comme  nous  Pavons  remarqué  fur  ces 
paroles  de  laint  Jean:  « 7>»  es  calomnié  par  ceux  ejiti  feiAtK.n. 
difent  Juifs , ^ ne  le  font  pas , Nôtre  Apôtre  nous  a h dir  w- 
aulli  qu’ils  dévoient  être  de  nouveau  humiliés  aux 
pieds  de  l’Eglile  , afin  d’ accomplir  en  tous  points  cet 
oracle  de  Daniel  c : Et  leur  dcfolation  durera  juf/juà  la  fin. 

Dieu  qui  s’étoic  lervi  des  Romairfs  pour  donner 
premier  coup  aux  Juifs,  devoir  empîoïcr  le  mêmeg°“*f.“: 
bras  pour  les  abbattre  ; & cela  devoir  arriver,  corn- 
me  nous  verrons,  incontinent  après  la  mort  de  laine 
Jean.  Cet  Apôtre  vit  en  elprit  ce  mémorable  évé- 
nement, &c  Dieu  ne  voulut  pas  qu’il  ignorât  la  fuite 
de  les  confeils  fur  ce  peuple  autrefois  li  chéri  j mais 
les  Romains  exécuteurs  de  la  vengeance  divine  , la 
méritoient  plus  que  tous  les  autres  par  leurs  idolâ- 
tries & leurs  cruautés.  Rome  étoit  la  mere  de  l' ido- 
lâtrie : elle  failoit  adorer  les  dieux  à toute  la  terre  ; 
üc  parmi  les  dieux,  ceux  quelle  failoit  le  plus  ado- 
rer, c’  étoient  les  Empereurs  . Elle  fe  fiifoit  adorer 
elle-même  ,•  & les  Provinces  vaincues  lui  drelToient 
des  Temples  r de  forte  qu’elle  étoit  en  même  tems,, 
pour  ainli  parler,  idolâtre  & idolâtrée , 1’ cfclave  & 
l’objet  de  l’idolâtrie.  Elle  le  vantoit  d’être  par  fon 
origine,  une  ville  lainte,  conlacrée  avec  des  augures 
favorables,  & bâtie  fous  des  prélages  heureux.  Jupi- 
ter le  maître  des  dieux  avoir  choili  fa  demeure  dans 
le  Capitole , ou  on  le  croïoit  plus  prélcnt  que  dans 
l’Olympe  même  & dans  le  Ciel  où  il  régnoit.  Ro- 
mulus  l’avoit  dédiée  à \4ars,  dont  il  étoit  fils  : c’eft- 
ce  qui  l’ avoir  rendu  fr  guerrière  ôc  fi  viôlorieule  . 

Les  dieux  qui  habitoient  en  elle,lui  avoienr  donné  une 
deftinée  fous  laquelle  tout  1’  Univers  devoir  fléchir  . 

Son  Empire  devoir  être  éternel:  tous  les  dieux  des  autres 

fteuples.  & des  autres  villes  lui  dévoient  céder,  & el- 
c comptoir  le  Dieu  des  Juifs  parmi  les  dieux  qu’elle 
avoir  vaincus. 
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Au  refte , comme  elle  croïoic  devoir  fes  vidloircs  à 
fa  religion,  elle  regardoic  comme  ennemis  de  Ion  Em- 
pire ceux  qui  ne  vouloicnc  pas  adorer  les  dieux,  (es 
Célars,  & elle-même.  La  politique  s’y  mêloit . Ro- 
me (e  perfuadoit  que  les  peuples  (ubiroienc  plus  vo- 
lontiers le  joug  qu’  une  ville  chérie  des  dieux  leur 
impoloit;  & combattre  (a  religion  , c’étoit  attaquer 
un  des  fondemens  de  la  domination  Romaine. 

Telle  a été  la  caule  des  perfécutions  que  fouffrit 
l’Eglife  durant  trois  cens  ans  : outre  que  c' étoit  de 
a T.  Liv.  tout  tems  une  des  maximes  de  Romerf,  de  ne  (ouf- 
xkxnc.  frir  de  religion  que  celle  que  Ion  Sénat  autoriloit  . 

Ain  fi  l’Eglile  naid'ante  devint  l’objet  de  Ion  aver- 
Lu.<ÿt.'  fion . Rome  immoloit  à les  dieux  le  (ang  des  Chré- 
tiens dans  toute  I’  étendue  de  fon  Empire  , & s’  en 
enivroit  elle-même  dans  Ion  amphitéatre  plus  que 
toutes  les  autres  villes.  La  politique  Romaine  , & la 
haine  infatiable  des  peuples  le  vouloir  ainiî . 

V II  falloir  donc  que  cette  ville  impie  & cruelle,  par 
lykt'L  laquelle  Dieu  avoir  épuré  les  fiens  , & tant  de  fois 
EmVire""  cxetcé  la  vengeance  lur  (es  ennemis,  la  relTentît  el- 
îrnïou-  le-mêmc  à (on  tour  ; & que  comme  une  autre  Ba- 
ïa'm'fcl”  bylone  elle  devînt  .à  tout  î’ Univers  qu’elle  avoir  af- 
tF'É'c  ^ loix,  un  Ipecfacle  de  la  jurtice  divine. 

Mais  le  grand  myftére  de  Dieu , c’eft  qu’avec  Ro- 
me devoir  tomber  ion  idolâtrie  : ces  dieux  loûtenus 
par  la  puiiTance  Romaine  dévoient  être  anéantis,  en 
lorte^  qu’il  ne  reliât  pas  le  moindre  veftige  de  leur 
culte,  & que  la  mémoire  même  en  fût  abolie.  C’étoit 
en  cela  que  confiftoit  la  vidoire  de  JESUS-CHRIST  : 
c’  eft  ainfi  il  de<x>oit  mettre  fes  ennemis  à fes  pieds  , 
b T/.IX.I.  comme  le  Plalmille  h l’avoit  prédit:  c’ell-à-dire,  qu’il 
devoir  voir  non-feulement  les  Juifs,  mais  encore  les 
Romains  & tous  leurs  faux  dieux  détruits,  & le  mon- 
de à (es  pieds  d’une  autre  forte,  en  (oumettant  à fon 
Evangile,  & en  recevant  fes  grâces  avec  humilité. 


Digitized  by  Google 


C'H  A P I T R E nr.  >7 

Toutes  ces  merveilles  avoienc  etc  prédites  par  les 
Prophètes  dès  les  premiers  tems  . Moife  noiis  avoir 
fait  voir  l' Empire  Romain  comme  dominant  dan*  la  Je  jkos. 
Judée,  comme  devant  périr  à U fin,  ainfi  que  les 
autres  Empires,  é Daniel  avoir  prédit  la  difperfion&  la 
délolation  des  Juife . c Ifaïe  avoit  vû  les  perfécutions  *xx™.4. 
des  fidèles  , & la  converfion  de  l’Univers  par  leurs  '‘^"7!^ 
loufFranccs.  d Le  même  Prophète,  fous  la  figure  de  Jé- 
rulalem  rétablie,  a vû  la  gloire  de  l’Eglife:  Les  Rois  ^xîuxi,. 
denjenus  (es  nourriciers,  Cr  les  Reines  fes  nourrices,-  leurs 
yeux  baijfics  de-vunt  elle  , eÿ*  leur  majeflé  abbaijfée  à fies 
pieds . e Daniel  a vû  la  pierre  arrachée  de  la  montagne , //. 

/ans  le  fiecours  de  la  main  des  hommes,  qui  devoir  bri- 
1er  un  grand  Empire.  Il  a vû  l’Empire/  du  fils 
l’homme,  & dans  l’empire  du  fils  de  l’homme,  ff/«i 
des  Saints  du  Très-haut,-  empire  auquel  Dieu  n’  avoit 
donné  aucunes  bornes,  ni  pour  fon  étendue,  ni  pour 
fa  durée.  Tous  les  Prophètes  ontvû,  comme  Daniel, 
la  converfion  des  idolâtres  & le  régne  éternel  de 
JESUS-CHRIST  fur  la  Gentilité  convertie,  en  même 
tems  que  le  peuple  Juif  feroit  difperlé;  & tout  cela 
pour  accomplir  l’ancien  Oracle  de  Jacob^ , qui  faifoittc». 
commencer  l’empire  du  Mellîe  lur  tous  les  peuples, 
en  même  tems  qu’il  ne  refteroit  parmi  les  Juifs  au- 
cune marque  de  magiftrature  ni  de  puillânce  pu- 
blique. 

Comme  ce  grand  ouvrage  de  la  vi(5toire  de  JESUS-  m 
CHRIST  dans  la  dilperfion  des  Juifs,  dans  la  puni-  prédit  plue 
tion  de  Rome  idolâtre , & dans  le  glorieux  établilTe-  r'’.îiln"p« 
ment  de  1’  Eglife , alloit  fe  déclarer  plus  que  jamais  d'.'"  il”* 
au  tems  qui  devoit  fuivre  faint  Jean,  c’ eft  aufli  ce  "«îie’V 
grand  ouvrage  que  Dieu  lui  fit  connoître  : & c’eft”"’ 

f)ourquoi  nous  verrons  unéi  Angerefplendilfant  comme  ^ 
e Soleil,  qui  levant  la  main  au  Ciel,  jurera  par  ce- 
lui  qui  vit  aux  fiécles  des  fiécles  , ^e  le  tems  étoit 
'Venu,  eÿ*  que  Dieu  alloU  accomplir  fion  grand  myflére  qu’il 
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’a'vott  é'VAngélifé  Annoncé  pAr  les  Prophètes  fes  ferui- 
tturs.  Saint  Jean  qui  écoic  pins  près  de  raccomplifTe> 
ment  du  mylUre,  le  voit  auilî  dans  tout  Ton  ordre. 
Sa  Prophétie  eft  comme  une  hiftoirc , où  l’on  voit 
premièrement  tomber  les  Juifs  dans  le  dernier  délef- 
poir:  mais  où  l’on  voit  bien  plus  au  long,  & bien 
plus  manifeftement  tomber  les  Romains,  dont  la  chù- 
’ te  devoir  aulTi  être  bien  plus  éclatante  . Saint  Jean 
voit  toutes  ces  chofes  : il  voit  les  grands  caraâéres 
qui  ont  marqué  le  doigt  de  Dieu  , & il  poufle  fa  Pro- 
phétie iufqu’à  la  chiite  de  Rome,  par  laquelle  Dieu 
vouloir  donner  le  dernier  coup  à l’idolâtrie  Romaine. 

Il  ne  pouvoir  pas  marquer  Rome  par  une  hgure 
plus  convenable  que  par  celle  de  Babylone , fuperbe 
& dominante  comme  elle;  comme  elle,  attachée  à fes 
dieux,  & leur  attribuant  fes  victoires;  comme 
elle,  perfécutrice  du  peuple  de  Dieu , & le  tenant  fous 
le  joug  de  la  captivité  ; comme  elle  enfin , foudroïée , 
& déchue  de  la  puifiance  Sc  de  fon  empire  par  un 
coup  vifible  de  la  main  de  Dieu. 

Mais  en  même  tems  qu’à  la  manière  des  Prophè- 
tes il  cache  Rome  fous  cette  figure  myftèrieufe  , il 
veut  fi  bien  qu’on  la  rcconnoilTe  , qu’  il  lui  donne  , 
arr//.».i.  comme  on  a vû  tous  les  caractères  par  où  elle  ètoit 
b connue  dans  tout  l’Uni  versé,  &c  en  particulier  celui 
U.  '"d’être  la  ville  aux  fept  montagnes , &c  celui  d’être  la 
tiuj.  ville  qui  avoir  l’empire  fur  tous  les  Rois  de  la  terrer: 
caradières  fi  particuliers  & fi  remarquables,  que  per- 
lonne  ne  s’y  elt  mépris,  ainfi  qu’il  a été  dit.  Il  pé- 
nétre encore  plus  avanty  & le  Chapitre  xx.  de  l’Apo- 
calyple  nous  montre  en  confufion  & comme  de  loin 
de  grandes  chofes,  que  je  ne  fai  fi  nous  pouvons  dé- 
mêler. Mais  comme  le  principal  deflein  étoit  de  nous 
faire  voir  les  perfécuteurs  , & fur  tout  les  Romains 
punis  , & r Eglife  viâorieufe  au  milieu  de  tous  les 
maux  qu’ils  lui  faifoien^  c’eit  auffi  ce  qui  nous  pa- 
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roît  plus  certainement  & plus  clairement  que  le  refte . 

Mais  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , quoique  ,rx. 
très-important,  n’eft  encore,  pour  ainfi  parler,  que  de  Sana 
l’écorce  & le  dehors  de  l’Apocalyple.  Ce  n’ eft  pas  la 
chute  de  Rome  ni  de  l’Empire  idolâtre  «Sc  perfccuteur 
que  JESUS-CHRIST  veut  découvrir  principalement  à 
laint  Jean;  c’eft  dans  la  chûte  de  cet  Empire, celle  de 
l’empire  de  Satan  qui  régnoit  dans  tout  l’ Univers  pat 
l’idolâtrie  que  l’Empire  Romain  foûtenoit;  & JESUS- 
CHRIST  avoir  prédit  la  ruine  de  cet  empire  de  Satan, 
loi-rqu’à  la  veille  de  la  pallïoa,  il  avoit  dit  ces  paro- 
les ; Aiatntenant  le  monde  ''ua  être  jugé  : mAtntenant  le 
Prince  dn  monde  njA  être  chnjfè  dehors  s (ÿ*  lorfqut  j Au- 
rai été  éle<z>é  de  terre , je  tirerai  tout  à moi , Joan.  XII. 

31.  31. 

On  entend  bien  qui  eft  ici  le  Prince  du  monde  : 
c’eft  Satan  qui  le  tenoit  lous  fonjoug,  & s'y  faifoic 
adorer.  On  voit  cette  tirannie  renverlée,  & le  mon- 
de converti  par  là  Paflîon  du  Sauveur,  c’eft-à-dire, 
avec  la  ruine  de  l’empire  de  Satan  , le  parfait  éta- 
blilTement  du  régne  de  JESUS-CHRIST  & de  foa 
Eglile..  . • 

L’  âceompliflement  de  cette  parole  de  Nôtre-Sci-  • 
gneur,  A loigneuiement  remarquée  par  faint  Jean  , 
tait  encore  le  vrai  fujet  de  Ton  Apocalyple  ; c’  eft 
pourquoi  on  y voit  « le  Dragon,  c’eft-à-dire, le  dia- 
ble  & Tes  anges  comme  tenant  l’empire  du  monde. 

On  y voit  les  combats  qu’  ils  rendent  pour  le  confer- 
ver,  leur  fureur  contre  l’Eglife  naiflante,  & tout  ce 
qu’ils  font  pour  la  détruire.  Les  démons  agilTent  par 
tout , & remuent  tout  contre  l’ Eglile  qui  vient  ab- 
battre  leur  puiflance.  Tous  leurs  eftorts  lont  inutiles; 

& ce  régne  infernal  qui  devoir  périr  , devoir  aufli 
entraîner  dans  fa  chûte  tous  ceux  qui  fe  laiûeroienc 
entraîner  à fes  facriléges  delTeins. 

On  Voit  donc  ici  d’un  côté  les  entreprifes  de  Sa- 
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tan  contre  l’Eglife;  & de  l’autre,  que  ce  qu’on  em- 

f>loïe  contre  elle,fert  à ion  triomphe;  & que  féconder 
CS  defîrs  de  l’enfer,  comme  faifoit  l’Empire  Romain, 

; c’ecoit  courir  à fa  perte. 

Ainfi  donc  fut  exécuté  le  jugement  que  le  Fils  de 
Dieu  a voit  prononcé  contre  le  Prince  du  monde:  c’eft 
*x/T'  pourquoi  on  voit  a le  Dragon  atterré,  tous  fes  preftiges 
^xiii  découverts^,  & à la  fin  de  ce  divin  Livre , /f  Dffwo» 
4'X'fc  la  "Bête  ir  le  faux  Prophète  qui  le  (oûtenoient  , 
jettes  dans  t étang  de  feu  O'  de  fouffre , pour  y être  tour- 
mentés aux  fiécles  des  fiécles , Apoc.  xix.  2.0.  xx.  9.  lo. 
‘x/x.  C)n  voit  aufll  c dans  le  même  tems  JESUS-CHRIST 
vainqueur,  & tous  les  Roïaumes  du  monde  compoiant 
le  fien:  ainfi  il  attire  à lui  tout  le  monde;  fes  Martyrs 
font  les  Juges  de  l’Univers,  & c’eft  à quoi  le  termine 
la  Prophétie. 

En  voici  donc  en  un  mot  tout  le  fujet.  C’efl:  Sa- 
tan, le  maître  du  monde,  détruit  avec  l’Empire  qui 
le  foûtenoit  , après  avoir  livré  de  vains  combats  à 
l’Eglife  toujours  viâorieufe,  & à la  fin  dominante  fut 
la  terre. 

On  voit  à la  fin  du  Livre  d de  nouveaux  combats, 
4 nu.  où  je  ne  veux  pas  encore  entrer  . Je  me  contente 
d’avoir  ici  donné  l’idée  générale  de  la  principale jPré- 
diétion  : p>our  en  pénétrer  le  détail  , il  faut  encore 
s’ inftruirc  des  événemens  particuliers  qui  fc  dévoient 
déveloper  dans  l’exécution  de  ce  grand  ouvrage  de 
Dieu. 
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Hifloire  abrégée  des  £'z>énemens  depuis  la  mort  de  faint  ]ean 
fous  Trajan,  en  tan  Cl,  ju/rjuà  tan  CCCCX.  où  Rome 
fut  prife  par  Marie . 

LEs  Juifs  n’étoient  pas  entièrement  chaflfés  de  Jé-  £«t  a.. 

ruialem  par  la  ruine  de  cette  Ville,  &c  par  l’in- 
cendie  de  Ion  Temple  fous  Velpafien  &c  lous  Tire  . 

Ils  s’étoient  bâti  des  maifons  dans  Jérulalem , & ils  lijiJv'cirw 
s’etoient  fait  un  honneur  de  conlervcr  le  Lieu  laint,*" 
où  le  Temple  avoir  été  pôle:  ce  qui  fit  que  les  Chré- 
tiens y eurent  auffi  dans  le  meme  tems  lous  quinze 
Evêques  conlécutifs  tirés  des  Juifs , une  Eglife  floriflan- 
te,  où  ils  recueilloient  beaucoup  de  fidèles  de  cette 
Nation;  mais  le  gros  du  peuple  perlifia  dans  la  haine 
qu’il  avoir  conçûe  pour  JESUS-CHRIST  &:  fes  Difci- 

()les,  ne  a celfant  d’animer  contre  eux  les  Gentils  par  » w. 
eurs  calomnies.  Jamais  ils  n’avoient  été  plus  remuansi 
& devenus  comme  furieux  par  leur  malheur,  ils  fem- 
bloient  être  réfolus  à fe  relever  de  leur  chute , ou  à 
périr  tout-à-fait,  & enveloper  le  plus  qu’ils  pourroient 
de  leurs  ennemis  dans  leur  ruine. 

Saint  Jean  les  avoir  laifTés  dans  cette  funefte  difpo-  a 
fition,  lorlqu’il  mourut.  Ce  fut  fous  Trajan  Se.  dans  *'Viri 
la  leconde  année  de  fon  Empire,  quel’Eglile  perdit  ce  j>»* 
grand  Apôtre  que  Dieu  avoir  conlervé  julqu’à  une  ex- 
trême vieillefle,  pour  affermir  par  Ion  témoignage  & 
par  fa  doctrine  , la  foi  de  l’Eglile  naiffante.  Lin  peu 
apres,  fous  le  même  Prince  i», les  Juifs  reprirent  les  ar- 
mes  avec  une  elpéce  de  rage  : ils  elpérerent  peut-être 
profiter  du  tems,c  où  il  étoit  occupé  contre  lesParthes. 

Mais  Lyfias  qu’il  envoïa  contre  eux,  tailla d en  pièces 
leurs  armées,  en  fit  périr  un  nombre  infini,  & foi 
mit  de  nouveau  fous  le  joug.  Leur  défaite  fut  en- 
cote  plus  fanglante  dans  la  Libye,  & dans  l’ Isle  de 
Chypre  , où  ils  avoient  fait  des  carnages  inouïs  ; & 
f^ol.  y J.  F 
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il  fcmbloit  que  Trajan  ne  leur  avoir  laifle  aucune  rel- 

fource. 

• ni.  Ils  furent  mis  en  cet  cric  dans  la  dix-neuviéme  an- 
née  de  ce  Prince  , qui  fut  aufli  la  dernière  de  fon 
foQI  A-  Empire  : mais  il  reçûrent  comme  a un  fécond  cou^ 
a Ait.  it>  bien  plus  terrible  fous  Adrien , lorfque  ces  défefpcres 
aïant  repris  les  armes  avec  une  furie  dont  on  ne 
b Hit,,.,  voit  guéres  d’exemples  , b cet  Empereur  tomba  fur 
eux  par  fes  Généraux  avec  toutes  les  forces  de  l’Era- 
hJ"'  " pire.  Alors  tout  ce  qui  reftoit  de  gloire  à Jérufalem, 
fut  anéanti:  elle  perdit  juiqu’à  fon  nom»  Adrien  ne 
J*  lui  laiflà  plus  que  le  fîen  qu’il  lui  avoir  donné,  c 
V'^Ÿy.'  Pour  ^cs  Juifs , il  en  périt  près  de  fix  cens  mille 
K.V.V. i»  cette  guerre,  fans  compter  ceux  qui  furent  con- 

fumés  par  la  famine  & par  le  feu  , &c  les  efclaves 
fans  nombre  qu’on  vendit  par  toure  la  terre:  ce  qui 
dans  toute  la  fuite  leur  fit  regarder  avec  horreur, 
un  marché  fameux  , qu’on  appelloit  le  Marché  du> 
Térébinthe,  comme  fi  on  eût  dû  encore  les  y ven- 
dre tous  à aulTi  vil  prix  qu'on  avoir  fait  après  leur 
défaite  entière  fous  Adrien. 

L’auteur  de  cette  révolte  fut  Cochebas  ou  Bar- 
cochebas,  dont  le  nom  fîgnifioir  l’Etoile,  ou  le  fils 
de  l’Etoile.  Les  Juifs  trompés  par  Akiba  , le  plus 
autorilé  de  tous  leurs  Rabbins,  d le  prirent  pour  le 
Meifie.  Son  nom  même  aidoit  à la  féduclion,  & lui 
donna  occafion  de  s’approprier  cette  ancienne  Pro- 
cAw  phétie  du  Livre  des  Nombres  : e 11  s élever  a mu 
E^/ii.'Iy.  Etoile  de  Jacob . Selon  cetre  Prophétie  , Bar-cochebas 
fe  difoit  un  aftre  defeendu  du  Ciel  pour  le  lalut  de 
la  Nation  opprimée:  mais  au  contraire,  elle  fut  ex- 
terminée pour  Jamais  de  fa  patrie. 

tcgatdé  cc  dcfaftre  comme  le  plus 
dclluif,"?  grand  qui  leur  fût  jamais  arrivé  , plus  grand  même 
que  celui  qui  leur  étoit  arrivé  fous  Tire  , L’  aureur 
du  Livre  nommé  Juchafm  , dit  qu’  il  périt  deux  fois 
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plus  d’hommes  dans  cette  guerre  qu’il  n’en  ctoit 
iorti  d’Egypte,  c’eft-à-dire,  qu’il  en  périt  plus  de 
douze  cens  mille,  puilqu’il  en  ctoit  Iorti  d’Egypte 
lix  cens  mille,  lans  compter  les  enfansi  & un  autre 
auteur  Juif  rapporté  par  Oruflus  a , dit  que  ///  'Na,-  ^ 

huchodonojor  m T ne  n aboient  tant  affligé  les  Juifs  tfua'Vou 
fait  -Adrien  ; loit  qu’il  faille  prendre  ces  termes  à la 
rigueur,  ou  que  le  dernier  coup  qui  ne  lailfe  aucu- 
ne elpérance,  loit  toûpurs  le  plus  Icnfible. 

Depuis  ce  tems,  leur  douleur  b n’eut  plus  de  bor- br«.wv 
nés  . Il  fe  crurent  entièrement  exterminés  de  leur  . 
terre  : à peine  leur  fut-il  permis  de  la  regarder  de  vü'l'îx!" 
loin  ; & ils  achetoient  bien  cher  la  liberté  de  venir 
feulement  un  jour  de  l’année  au  lieu  ou  étoit  le  .S'**;/.*' 
Temple,  pour  l’arroler  de  leurs  larmes.  Leur  grande 
douleur  étoit  de  voir  cependant  les  Chrétiens  , que 
leur  faux  Melïie  Bar-cochebas  avoir  cruellement  per- 
lécutés  , demeurer  à Jérulalem  en  allez  grande  paix 
fous  Adrien,  &c  lous  leur  c Evêque  Marc,  le  premier  tz*/./*-  < 
qui  gouverna  dans  cette  ville  les  fidèles  convertis  de 
la  Gentilité . Alors  donc  put  s’accomplir  parfaite- 
ment cc  que  d faint  Jean  avoir  prédit  aux  Cbré-  tA[K.ut 
tiens,  que  ces  Juifs  fuperbes  qui  les  avoient  tant*’ 
méprifés  &:  tant  affligés  , leroient  abbattus  à leurs 
)icds  , & contraints  de  confefler  qu’ils  étoient  plus 
reureux  qu’eux  , puifqu’ils  pouvoient  demeurer  dans 
a fainte  Cité  , d’où  les  Juifs  fe  voïoicnt  éternelle- 
ment bannis. 

La  vi<SIoire  coûta  tant  de  fang  aux  Romains , que  vr. 
dans  les  Lettres  que  l’Empereur  écrivit  félon  la  coû- S".' d«* 
tume  au  Sénat  pour  lui  en  donner  avis , il  n’ola 
mettre  à la  tête  cette  manière  ordinaire  de  falucr:  e 
0»  'VOUS  <TJos  en  fans  etes  en  bonne  jante,  moi  O"  i ar~  n^'- 
me'e  y fommes  auffi  s n’ofant  dire  qu’une  armée  fi 
étrangement  affoiblie  par  cette  guerre , fut  en  bon 
état.  Ainfi  Dieu  punilToit  les  Juifs  par  les  Romains, 

F a 
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& eti  quelque  façon  aufll  les  Romains  par  les  Juifs, 
pendant  que  les  Chrétiens  avoient  le  loifir  dans  un 
état  aifez  paiHble  , de  confidérer  ayec  une  profonde 
admiration  les  jugemens  de  Dieu . 

durant  ce  tems  que  les  Juifs  s’  occupèrent 
plus  que  jamais  à détourner  le  vrai  fens  des  Prophé- 
fies  , qui  leur  montroient  JESUS-CHRIST.  Akyba 
îl°d‘.*nî‘  le  plus  renommé  de  tous  leurs  Rabbins , les  leur 
d«  Juif..  appliquer  à Bar-cochebas . Le  Recueil  de  leur 

Talmud  fut  fait  alors  j & à ce  qu’on  croit  , à peu 
près  dans  le  tems  qu’ Adrien  les  difperfa  . C’ell-là 
qu’ils  ont  ramafle  leurs  Deuterefes  , ou  leurs  fauflés 
traditions  , où  la  Loi  & les  Prophéties  font  oblcur- 
cies  en  tant  d’endroits,  & qu’ils  ont  polé  les  princi- 
pes pour  éluder  les  palfages  qui  regardoient  JESUS- 
CHRIST  : ce  qui  failoit  en  un  certain  fens  une  no- 
table diminution  de  leur  lumière  , non-feulement  à 
l’égard  des  Juifs  à qui  Dieu  la  retiroit,  mais  enco- 
re à l’égard  des  Gentils,  puilqu’ils  étoient  d’autant 
moins  touchés  de  ces  divines  Prophéties  , que  les 
Juifs  .à  qui  elles  étoient  adrelfées,  ne  les  entendoient 
pas  comme  nous . 

ier"i-  Mais  ce  fut  une  chofe  encore  plus  douloureufe 
dX’e/fc  pour  l’Eglife  , & une  elpéce  de  nouvelle  perlécucion 
d>n', ’’?•£.*  quelle  eut  à fouftVir  de  la  part  des  Juifs,  lorfqu’elle 
vit  les  opinions  Judaïques  le  répandre  jufques  dans 
fon  fein.  Des  l’origine  du  Chriftianifme,  il  s’étoit 
mêlé  parmi  les  fidèles , des  Juifs  mal  convertis  qui 
tâchoient  d’y  entretenir  un  levain  cadré  du  Judaïf- 
me  , principalement  en  rejettant  le  myftére  de  la 
Trinité  & celui  de  l’Incarnation.  Tels  étoient  un 
Ccrinthe  & unEbion,  qui  nièrent  la  Divinité  de 
JESUS-CHRIST,  & ne  vouloient  rcconnoître  en  Dieu 
qu’une  feule  perfonne  . Saint  Jean  les  avoit  conda- 
mnés dès  les  premières  paroles  de  fon  Evangile  , en 
dilant  a : Au,  commencermnt  eteit  le  Ferbe , ^ le  Verbe 
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était  en  Dieu  y ty  le  Ferhe  était  Dieu.  Par-là  il  montroit 
clairement  qu’il  y avoir  en  Dieu  plus  d’une  perfon- 
ne  , & il  ne  montroit  pas  moins  évidemment  que  le 
Verbe,  cette  autre  perfonne  qu’il  reconnoilloit  pour 
Dieu,  a s’étoit  fait  homme;  en  forte  que  le  Verbe  »üw.i4- 
&c  l’homme  n’ croient  , comme  il  ajoûtoit , dans  la 
vérité  que  h le  même  fis  unique  de  Dieu.  On  ne  pou-  bxwa 
voit  ni  plus  clairement  ni  plus  fortement  condamner 
les  opinions  Judaïques  : mais  elles  ne  lailTerent  pas 
de  fortir  de  tems  en  tems  de  l’Enfer,  où  l’Evangile 
de  faint  Jean  fembloit  les  avoir  renfermées,  c Sur  la*-^»  '»‘* 
hn  du  fécond  hécle,  il  s’éleva,  lans  auteur  connu, 
une  Se(fle  nommée  des  Alogiens  d , ainh  appellés  , a Efi/k. 
parce  qu’ils  ne  reconnoiflbient  pas  le  Verbe.  Ceux-*'’"’ 
ci , en  haine  du  Verbe  que  faint  Jean  avoir  annon- 
cé , rejetterent  fon  Evangile  , & même  fon  Apoca- 
lypfe,  où  JESUS-CHRIST  étoit  aulfi  appellé  le  Verbe 
de  Dieu.  Ils  ne  demeurèrent  pas  long-tems  fans  chef; 

& Théodore  e de  Byfatjce  qui  vivoit  alors,  fe  mit««™**i-. 
à leur  tête.  C’étoit  un  homme  favant  & connu  pour^*^ 
tel  , comme  le  remarque  faint  Epiphane  /,  & d’ail- 
leurs,  dit-il,  très-bien  inllruic  des  arts  de  la  Grece , 
c’eft- à-dire,  trés-poli  & trés-éloquent  , quoiqu’il  fût 
marchand  de  cuir , Ce  fut  dans  Rome  même  , & 
lous  le  Pape  faint  Vidior^,  qu’  il  commença  à femer 
fon  héréfie . L’ occafion  en  eft  mémorable . Durant  la 
)erfécution  il  avoir  été  pris  pour  la  Foi  , & ieul  il 
'avoir  abandonnée,  pendant  que  les  compagnons  de 
à prifon  croient  allés  au  martyre . Comme  ceux  qui 
cannaijfaient  fan  fa<vair , lui  reprochoient  une  chûte  fi 
honteufe  à un  hamme  fi  fa.'vanf,  il  leur  répondit  pour 
toute  raifon  , qu’en  tout  cas  s’il  avoir  renié  JESUS- 
CHRIST,  c’ étoit  un  pur  homme  & non  pas  un  Dieu 
qu’il  avoir  renié:  déteftable  exeufe  qui  couvroit  une 
lâcheté  par  un  blafphême.  Une  autre  SeCàe  fortie  de 
celle-là  ravaloit  fi  fort  JESUS-CHRIST  , qu’elle  le 
Fai.  Fl.  F 3 
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. mettoit  au  deflbus  de  Melchifedec  a.  C’ croit  une 
K.V»!'  fuite  de  ces  opinions  Judaïques  de  réduire  la  Trini- 
té à de  nmples  noms  , comme  fit  dans  le  meme 
b «.KO.  tems  un  Praxeas , contre  qui  Tertullien  a écrit^.  Noé- 
tus  fuivit  cette  erreur  que  Sabellius  releva  encore  , 
& fe  fit  beaucoup  de  difciples , non-feulement  dans 
la  Méfopotamie  , mais  encore  dans  Rome  même  . 
Ces  hérefics  venoient  toutes  d’un  même  principe  , 
qui  étoit  de  mettre  l’unité  de  Dieu, comme  les  Juifs, 
dans  une  leule  perfonne  Divine  : ce  qui  obligeoit  à 
dire , ou  que  JESUS-CHRIST  étoit  la  même  perfon- 
ne  que  le  Pere  , qui  feul  étoit  Dieu  ; ou  , ce  qui 
étoit  plus  naturel,  qu’il  n’ étoit  pas  Dieu  lui-même, 
& qu'il  n’ étoit  qu’un  pur  homme;  & en  quelque 
manière  que  ce  lût , c’ étoit  ou  nier  la  Divinité  du 
Fils  de  Dieu  , ou  en  fupprimer  la  perfonne  même. 

On  voit  clairement  que  ces  héréfies  éroient  un  refte 
de  ce  levain  Judaïque,  dont  les  Dilciples  de  JESUS- 
CHRIST  dévoient  le  garder  Jelon  la  parole  de  nôtre 
Seigneur;  &c  que  les  Chrétiens  qui  les  embralToient, 
étoient  fous  le  nom  de  Chrétiens,  des  Pharifiens  ou 
des  Juifs,  c comme  faint  Epiphane  & les  autres  Pc- 
res  les  appelloient. 

d Âm.  lio.  Mais  jamais  il  ne  parut  tant  que  d ces  opinions 
venoient  des  Juifi  , que  du  tems  de  Paul  de  Samo- 
fatc  Evêque  d’ Antioche  , puifquc  Artémon  aïant  re- 
nouvellé  l’héréfic  de  Cérinthe  & de  Théodore  , qui 
ne  faifoit  de  JESUS-CHRIST  e qu’un  pur  homme  , 
cmbralTa  fon  parti  en  faveur  de  Zénobie  Reine 
de  Palmyre  qui  , comme  on  fait , étoit  attachée  à 
la  Religion  Judaïque.  Les  Juifs  étoient  donc,  à vrai 
dire,  les  auteurs  de  cette  impiété,  puifqu’ils  l’infpi- 
roient  a cette  Reine  , Sc  tâchèrent  de  l’établir  par 
ce  moïen  dans  le  troifiéme  Siège  de  l’Eglilc,  & dans 
ville  ou  le  nom  de  /^Chrétien  avoir  pris  nailfan- 
ce  : comme  fi  pour  étouffer  à jamais  un  fi  beau  nom  , 
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le  Démon  eût  voulu  porter  la  corruption  jufques 
dans  la  lource  où  il  étoit  né  . Les  iuites  de  cet- 
te erreur  ont  etc  elTroïables  dans  1'  Egide  , piiilque 
non-leulement  Photin  Evêque  de  Syrmic  la  renou- 
vella  , mais  qu’à  vrai  dire,  les  Ariens,  les  Netto- 
riens  , & toures  les  autres  Sedes  qui  attaquèrent 
dans  la  fuite  la  Divinité  ou  1’  Incarnation  du  Fils 
de  Dieu , n’  étoient  que  des  rejetons  de  cette  héréAe 
Judaïque. 

L’ Eglife  fouffrit  donc  long- tems  ‘ une  efpéce  de 
perlécution  de  la  part  des  Juifs  par  la  contagion 
de  ces  do(5lrines  Pharilaïques  -,  iic  Dieu  le  permettoic 
ainfi,  non-ieulement,  comme  dit  fàint  Paul  4,  pour 
éprouver  les  vrais  Adéles  , mais  encore  pour  fraper 
d’aveuglement  ceux  que  leur  haine  volontaire  contre 
l’Evangile,  avoir  livrés  à l'elprit  d’erreur. 

De  tout  rems  les  héréfics  ont  été  un  ^rand  fean- 
dale  aux  inhdéles,  & un  grand  obRacle  a leur  con- 
verfion . Il  n’y  a perlonne  qui  ne  fâche,  que  Celle 
& tous  les  Païens  , aulli-bien  que  depuis  leur  tems 
Mahomet  & fes  létflatcurs  , les  ont  objcdlées  aux 
Chrétiens  comme  le  foible  du  Chrillianilme . Les 
Païens  en  concluoient  que  1’  Eglife  Chrétienne  qui 
fe  glorihoit  de  fon  inlfitution  divine,  étoit  une  in- 
vention humaine  comme  les  autres  Sectes  , divilée 
comme  elles  en  plufieurs  factions,  qui  n’avoient  rien 
de  commun  que  le  nom.  Outre  cela,  ils  attribuoient 
aux  vrais  Chrétiens  les  dogmes  des  Hérétiques  : ainfi 
la  doctrine  Chrétienne  étoit  méprilée  & haïe;  mé- 
prifée  comme  affoiblie  par  fes  divifions;  haïe  comme 
chargée  des  dogmes  impies  des  Seéles  qui  portoient 
fon  nom.  C’eft  alTûrément  un  des  moïens  des  plus 
dangereux  dont  fe  loit  fervi  le  Démon  pour  obfcurcir 
l’Evangile,  & i empêcher  que  la  gloire  ne  s’en  fît 
fentir  aux  infidèles.  Dieu  le  permettant  ainfi  par  un 
julle  jugement  , & punilTant  les  impies  par  une 
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elpcce  de  foullra^^ion  de  la  lumière  qu’ils  ne  vou- 

loient  pas  recevoir. 

ur’e^ne  préparoit  en  même  rems  des  châtiraens 

?i*en?‘''  plus  fenGbIes  . Comme  les  a Romains  aveuglés  ne 
proGtoienc  pas  de  la  prédication  de  1’  Evangile  , & 
que  Rome  au  contraire  s’  opiniâtroit  depuis  deux 
cens  ans  à Goûtenir  1’  idolâtrie  par  toute  la  terre  » 
Dieu  réfolut  d’oter  l’Empire  à cette  Ville  impie,  qui 
avoir  entrepris  d’ éteindre  la  race  & le  nom  des 
Saints.  Les  guerres  d’ Orient  furent  conftamraent  la 
première  caule  de  Ta  chûte  ; & ce  fut  de  ce  côté-là 
que  r Empire  perlécuteur  reçût  fes  premières  plaies 
par  la  défaite  & la  prife  de  Valéricn . Les  Perles 
avoient  repris  l’ Empire  de  l’ Orient  fous  un  Ar- 
taxerxe,  qui  envahit  le  roïaume  des  Parthes , anciens 
& implacables  ennemis  du  nom  Romain  . Ces  peu- 

f)les  étoient  renfermés  au-delà  de  l' Euphrate  ^ & s’ils 
e palToient  quelque  fois  pour  envahir  les  Provin- 
ces de  r Empire  , ils  le  voïoient  bientôt  repoulles 
par  la  puiHànce  Romaine,  qui  leur  portoic  la  guerre 
& la  défolation  julques  dans  le  lein  . Les  chofes 
changèrent  fous  Valérien  , grand  Prince  d’ ailleurs  , 
mais  1’  un  des  plus  cruels  perfécuteurs  que  1’  Eglife 
eût  encore  éprouvé  . Cefl:  dans  cette  langlante  per- 
fécution , que  faint  Cyprien  & faint  Laurent  foufffi- 
t.  t»/.x/r.  rent  le  martyre,  h Depuis  que  Valerien  l’eut  com- 
* mencée,  il  rut  le  plus  malheureux  de  tous  les  Era- 
percurs.  On  fait  la  défaite  homeufe  de  ce  Prince  par 
Sapor  Roi  de  Perfe  , fa  prife  , fon  long  efclavage  , 
le  trille  état  de  l’Empire  Romain,  les  trente  Tirans 
, aufquels  il  fut  donné  en  proie  ; en  même  tems  , 
l’inondation  des  Barbares  qui  le  ravageoient , c’ell- 
à-dire,  à la  fois  la  guerre  civile  & la  guerre  étran- 
Æw':  gere,  & une  terrible  agitation  , non-feulement  dans 
« jgj  Provinces , mais  encore  dans  tout  les  corps  de 
r Empire  . c Alors  il  fembla  que  tous  les  peuples 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  III.  89 

perdiflent  en  meme  tems  le  refpecV  pour  la  majdlc 
Romaine  . On  vit  entrer  de  tous  cotés  dans  tout^ 
les  terres  de  l’Empire  ceux  qui  le  dévoient  mettre 
en  pièces;  les  Sueves,  les  Alains,  les  Germains,  les 
Allemans  , peuple  particulier  de  la  Germanie  , qui 
a depuis  donne  parmi  nous  le  nom  à la  Nation  ^ les 
Hérules , les  Vandales  , les  Francs  , les  Gépides , 
noms  prefque  inconnus  }ufqu’  alors  , ôc  comme  à la 
tête  de  tous,  les  Goths  qui  les  animoient,  & qu’on 
nommoic  prefque  feuls  parmi  tant  d’ ennemis  , à 
caufe  qu’ils  fe  iignaloient  a u-defTus  des  autres.  Il  eÜ: 
vrai  qu’ils  furent  vaincus  par  mer  &c  par  terre,  car 
leur  tems  n’êcoit  pas  encore  venu.  La  juftice  divine 
qui  marche  à pas  lents  , fe  contenta  d’ avoir  mar- 
qué alors  les  deftrudleurs  futurs  de  Rome  , & de 
lui  avoir  ’ montré  la'  verge  dont  elle  de  voit  être 
frapce. 

• Tous  ces  malheurs  commencèrent  à la  défaite  ôc 
à la  prile  de  Valérien  i ôc  on  reconnut  fi  bien  que 
ia  perlecution  en  etoit  la  caulc  , que  Gallien  fils  & 
fuccelTeur  de  ce  Prince,  la  a fit  cefter  aufiî-tôt  qu*  il 
fut  élevé  à 1’  Empire  : mais  Dieu  ne  lailfa  pas  de 
continuer  fes  juftes  vengeances  . Car  outre  que  GaU  uû'; 
lien , le  plus  infâme  de  tous  les  hommes, n’étoit  pas 
propre  à l’ appaifer  , les  peuples  ne  fe  corrigèrent 
pas  , & leur  haine  fut  plus,  que  jamais  envenimée 
contre  1’  Eglife  . Dieu  aulli  multiplia  fes  fléaux  ; la 
guerre  , la  pefte  , la  famine  ravagèrent  le  monde 
comme  à 1’ envi  ÿ & jamais,  on  11’ a voit  vu /de- fi 
grands  maux,  ni  fi  univerfels , ni  tant  à la  fois.' 
L’Empire  fe  rétablit  fous  Claude  IL  & fous  les  Prin- 
ces luivanS'.  Mais  les  fuites  des  malheurs  de  Valé.^ 
rien  ne  finirent  pas.  Depuis  ce  tems,  il  fallut  tour- 
ner vers  l’Orient  toutes  les  forces  de  l’Empire  - c-eft  ’ 
par-là  que  l’Occident  demeura  découvert  aux  Bouba- ' 
rcs . Le  grand  nombre  de  Céfars  & d’ Empereurs 
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qu’il  fallut  faire,  chargea  extraordinairement  l’Em- 
pire, & diminua  la  majefté  d’un  fi  grand  nom. 
la  ?/rni<-  RoHic  Cependant  deveuoit  toû)ours  plus  impitoïa-r 
" F'"*/  ble  envers  les  Chrétiens  . La  perfécution  de  Dioclc- 
& de  Maximien  rue  la  plus  violente  de  toutes, 
hncore  que  ces  Empereurs,  & iur  tout  a Maximien, 
euffent  déjà  beaucoup  afflige  les  Saints  & fait  beau- 
coup de  Martyrs,  on  ne  compte  leur  perfécution  que 
depuis  que  par  un  Edit  exprès  il  firent  renvetler  les 
Eglifes  , & contraignirent  par  des  morts  cruelles  , 
premièrement  le  Clergé  , & enfuite  tout  le  peuple, 
a lacrificr  aux  Idoles.  Après  que  ces  Empereurs  curent 
renoncé  à l’Empire,  leurs  fuccelTeurs  continuèrent  la 
perfécution  avec  un  pareil  acharnement  durant  dix 
ans  : & cette  perfécution  efl:  appellée  du  nom  de  Dio- 
clétien, parce  qu’ elle  fut  commencée  par  fon  autori- 
té. Jamais  l’Eglife  n’avoit  tant  fouffert.  Il  fembloit  que 
les  Démons  , qui  fentoient  par  le  nombre  immenfe 
des  converflons,  que  leur  Empire  alloit  tomber,  fif- 
fent  alors  les  derniers  efforts  pour  le  foûtenir  : mais 
au  contraire  ce  fut  alors &au  milieu  de  cette  cffroïable 
h Am.  perfécution , que  é Conflantin  choifî  de  Dieu  pour 
. donner  la  paix  à fon  Eglifc  & triompher  par  la  Croix  ,> 
en  érigea  le  Trophée  au  milieu  de  Rome. 

XJ};  Les  facriflees  des  Démons  furent  abolis,  leurs  Tem- 
pics  furent  fermés,  & l’idolâtrie  fembloit  avoir  reçu 
? Apînat.  coup  mortel . Mais  environ  cinquante  ans  apres  , 

C E./.*  f Julien  r Apoflat  la  fit  revivre  , & lui  rendit  fon 
premier  luflre  pour  un  peu  de.tems  . d La  défaite 
‘de  ce  Prince  & la  piort  dans  un  combat  contre  les 
Perles  , en  relevant  1’  Eglife  , donna  un  grand  coup, 
à r Empire  Romain , & le  tems  de  fa  chute  fembloio 
approcher . t 

Kcme  aéra-  Les  violences  & les  cruautés  qu’on  exerça  dans  les 
villes  contre  les  Chrétiens  aufli-tôt  que  Julien  le  fut 
Ici  Princes  déclaré  leur  ennemi , firent  bien  voir  que  l’ idolâtrie 
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n’ croit  pas  morte,  même  fous  les  Princes  Chrétiens. 
Rome  4 ne  pouvoir  revenir  de  les  erreurs  ni  de  fes 
faux  dieux.  Elle  continuoic  à imputer  aux  Chrétiens' 
tous  les  malheurs  de  1’  Empire,  toujours  prête  à les 
traiter  avec  les  mêmes  rigueurs  qu’elle  avoir  fait  autre- 
fois , fi  les  Empereurs  1'  euflcnc  fouffert . La  caufe 
même  de  1’  idolâtrie  y étoit  fi  favorable  , que  les 
Tirans  qui  s’  élevoient , ou  ceux  qui  afpiroient  à la 
tirannie  , un  Maxime  , h un  Eugène  , un  Eucher 
gagnoient  Rome  en  faifant  croire  qu’ils  feroient  plus 
favorables  au  culte  des  dieux  que  les  Empereurs  , ou 
en  promettant  ouvertement  de  le  rétablit.  En  eftet,il 
paroît  par  toute  i Hifloire  que  le  Sénat  ,1e  premier  corps 
de  l’Empire,  & celui  quiavoit  toujours  le  plus  excité 
la  periécution  contre  l’Eglife,  ne  s’étoit  point  relâché 
de  les  premiers  fentimens  . La  Rélation  de  Symma- 
quee.  Préfet  de  la  Ville  ,ain$.  Empereurs  Valentinien, 
■Théodole  & Arcade,  le  fait  bien  voir;  puifque  ce 
fut  au  nom  du  Sénat  qu’il  demanda  à ces  Empe- 
reurs le  rétablilTemenc  des  gages  retranchés  aux 
Veftalcs , & celui  de  1'  Autel  de  la  Victoire  dans  le 
lieu  où  ce  corps  augufte  s’alfembloit  . On  voit  par 
la  réponfe  de  faint  Ambroifed,  que  ce  n’etoit  pas  à 
tort  que  Symmaque  prenoit  le  nom  de  cette  com- 
pagnie , puiiqu’  en  effet  le  nombre  des  idolâtres  y 
prévaloir.  Cette  Rélation  de  Symmaque  avoir  été  pré- 
cédée par  une  femblable  délibération  , deux  ans 
auparavant  , e 'fous  i’  Empire  de  Gratien  . Tout  ce 
que  pouvoient  faire  les  Sénateurs  Chrétiens  en  ces 
occafions  , étoit  de  s’ abfenter  du  Sénat , pour  ne 
point  participer  à un  décret  plein  d’ idolâtrie , ou  de 
loufcrire  une  requête  particulière  , pour  faire  con- 
noître  leurs  fentimens  à l’Empereur.  Ainfi.l’  idolâ- 
trie avoir  encore  pour  elle  le  fufFrage  des  Pères 
Conferipts,  c’eft-à-dire^  de  cet  auguft'C  Sénat,  autre- 
fois fi  révéré  des  Nations  & des  Ro^s,  & où  il  y 
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avoit  encore  une  fî  grand  partie  de  la  puiiTance  pu- 
blique , puifqu’on  y coniîrmoic  & les  Loix  , & les 
Princes  mêmes. 

Il  ne  faut  donc  pas  s’ imaginer  que  R.ome  fût 
Chrétienne  , ni  que  la  colère  de  Dieu  dût- être  ap- 
paifée  à caufe  que  les  Empereurs  s’ croient  convertis. 
Les  Temples  rouverts  par  Julien , n’  avoient  pu  être 
refermés  : les  Païens  même  trouvoient  moïen  de 
continuer  leur  culte,  malgré  les  défenfes  des  Empe- 
> reurs . a Ils  regardoient  le  culte  des  Chrétiens  com- 
srmm.,  dévotion  particulière  des  Princes,  & le  culte 

des  anciens  dieux  comme  celui  de  tout  1’  Empire . 
Tout  étoit  infedlé  dans  Rome, dit  faint  Ambroifei, 
de  la  fumée  des  làcrifices  impurs  , & on  y voïoit 
de  tous  côtés  les  Idoles  qui  provoquoient  Dieu  à 
jaloufie.  Ainfi  Rome  attiroit  toûjours  fa  vengeance. 
Il  en  arriva  comme  du  tems  de  Jolias  .’  encore  que 
la  piété  de  ce  Prince  eût  remis  en  honneur  le  vrai 
< rF.  R<i.  culte  , c Dieu  n'  oublia  pas  pour  cela  les  impiétés 
du  régne  d’Achaz  & de  ManalTés  , & il  attendoit 
feulement  à perdre  Juda  , lorfqu’  il  auroit  retiré  du 
monde  le  pieux  Jofias.  Le  Jofias  que  Dieu  fembloic 
avoir  épargné  , étoit  Théodofe  le  Grand  : mais  il 
détruilît  fous  Ion  fils  Rome  & fon  Empire.  Ce  n’ étoit 
pas  qu’  Honorius  .n’  eût  hérité  de  la  piété  de  fon 
perc:  mais  Rome  fe  rendoit  d’ autant  plus  inexcufa- 
ble,  que  1’  exemple  & l’autorité  de  les  Empereurs 
^ n étoit  pas  capable  de  la  convertir,  d L’année  Sécu- 
" laire  de  Rome  arriva  fous  le  régne  de  ce  Prince  >■ 
& pour  contenter  le  peuple  qui  attribuoit  les  mal- 
heurs du  fiécle  precedent  au  mépris  qu’on  y avoit 
fait  des  Jeux  Séculaires  au  commencement  de  ce 
fiécle-là , on  les  lailTa  célébrer  avec  beaucoup  de  fu- 
perftitions  & d’ idolâtries. 

R MpHfe  voilà  que  trop  de  fujets  de  perdre  Rome  ; & 

rar  AUiic  Dieu  avoit  déjà  appellé  les  Goths  pour  exercer  la 
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vengeance. Mais  la  manière  dont  il  accomplit  cegr.ind 
ouvrage,  y fit  bien  connoître  fa  main  toute-piiiüante . 

Deux  Rois  Goths  a.  menaçoient  en  même  tems 
Rome  & l’Italie,  Radagaiie  &c  Alaric  y le  premier  J, 
Païen,  le  (econd  Chretien,  quoiqu’ attaché  à 1’ Aria- 
nifme . Radagaiie  marchoit  avec  deux  cens  mille 
hommes;  & Iclon  la  coutume  des  Barbares,  il  avoir 
voué  à lés  dieux  le  lang  des  Romains  . Les  Païens 
publioient  à Rome  qu'il  venoit  un  ennemi  vraiment 
redoutable,  que  le  culte  des  dieux  rendroit  puifl'ant 
contre  Rome  où  leurs  autels  croient  méprilcs  ; & ils 
diloient  que  les  lacrifices  de  ce  Roi  Païen  croient 
plus  à craindre  que  les  troupes  , quoiqu’  innombra- 
bles & viélorieules.  Lcî  blajphêmes  fe  multtplioient  dans 
toute  la  ‘-ville,  dit  un  Hiftorien  du  tems  b •,  ip-  le  nom 
de  JESUS-CHRIST  êtoit  regardé  plut  que  jamais  comme  la 
caufe  de  tous  les  maux.  Si  Dieu  rclofu  à la  vengeance, 
eût  livré  la  Ville  à ce  Païen,  ceux  de  la  même  religion 
n’auroient  pas  manqué  d’attribuer  la  victoire  aux  dieux 
qu’il  adoroit.  c Mais  fon  armée  fut  taillée  en  pièces  J C Ah.  4ui. 
lans  qu’il  en  relHt  un  feul,  pas  même  le  Roi. 

Dans  le  même  tems  Alaric,  l’autre  Roi  des  Goths, 
s’étoit  rendu  redoutable  aux  Romains:  tantôt  d reçu 
dans  leur  alliance  , & combattant  avec  eux  ; tantôt 
indignement  traité  , enfin  il  alfiége  Rome  . On  y 
cherche  de  vains  fccoiirs  , en  appellant  des  devins 
Tofeans,  félon  l’ancienne  coûtumey  & on  fe  portoit 
avec  tant  d’ ardeur  aux  cérémonies  Païennes,  qu’  un 
païen  e a bien  olé  écrire  que  le  Pape  faint  Innocent  « z«. 
fut  obligé  d’y  conlentir.  Perlonne  n’en  a cru  Zozi- 
me,  un  fi  grand  calomniateur  desChrétiens  ; mais  fou 
récit  ne  lailTe  pas  de  faire  femir  dans  Rome  un  pro- 
digieux attachement  à l’idolâtrie.  ( Car*  il  eli  bien 

* Ce  qD*  on  trouve  Ici  , & ce  qn*  on  tronvere  dent  fi  fuite  lolVrd  eiu^e  deux,  croebett  « ell 
tiré  des  Additioni  de  CorrecJiont  que  M.  de  Mhmx  jiigei  à fropoe  de  faire  « lurfqtt*  Il  fir  la^ 
revûe  de  fet  Ouvrage».  Elle»  fureoc  iorrimees  à ta  faite  do.  fixieme  AutniJptHtfMt  mmx  Pr«> 
tflixMIV 
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conftani  par  tous  les  Auteurs  <»,  que  les  Etruriens  on 
Tofcans  , furent  appelles  par  le  Gouverneur  ou  le 
Préfet  de  la  Ville  , & que  les  Sénateurs  Païens  de- 
mandoient  qu'on  oârk  des  facriiiees  dans  le  Capitole 
& dans  les  autres  Temples  . C eft  ainft  que  Rome 
alllégée  vouloir  recourir  à fes  anciens  dieux.  ) Appro- 
chant le  tems  de  fa  perte,  on  y établit  pour  Empe- 
b 7w. /X.  reur  i Attale,  Païen  d'inclination,  qui  aufli  failoit 
* efpérer  le  rétabliflcment  du  Paganilme  . En  effet  , c 

Jmd.tih.vt.  r ^ r *r  I -r-* 

dans  la  propre  annee  que  Rome  rut  prile,  le  Tiran 
itt.  n.  Coniul  un  Tertullus  zélé  idolâtre,  qui  commença 
fa  magillrature,  lelon  la  coûtume  des  Gentils,  par  les 
vains  prélages  des  oifeaux,  & qui  failànt  valoir  dans 
le  Sénat  la  qualité  de  Pontife  qu'  il  efpéroit  bientôt 
avoir,  vouloir  faire  revivre  avec  elle  toute  la  Religion 
Païenne.  Ainfi  l'idolâtrie  étoit  encore  une  fois  deve- 
nue dans  Rome  la  Religion  dominante.  Dieu  i'aïanc 
ainfî  permis,  pour  ne  point  laiffer  douteux  le  lujet  de 
fes  julfes  vengeances.  Cette  grande  Ville  hâtoit  fon 
d fupplice  : à les  propofitions  de  paix  qu’on  faifoit  à 
lîr*  l’Empereur,  furent  inutiles;  Rome  fut  prife  par  Ala- 
^ y défolé  par  le  fer  & par  le  feu . 

Mais  Dieu  qui  avoir  enlevé  à Radagaile  Prince 
Païen  une  Ville  deffinée  à fa  vengeance,  pour  la  livrer 
à un  Chrétien,  dont  la  viéfoire  ne  pût  pas  être  attri- 
buée par  les  Païens  au  culte  des  dieux , voulut  encore 
faire  voir  d’  une  autre  manière  &c  avec  beaucoup 
d’éclat,  que  le  Paganifme  étoit  le  £eul  objet  de  fa  co- 
, 1ère:  car  il  mit  dans  le  cœur  e d’Alaric  d’établir  un 
afile  affûté  dans  les  Eglifes , &c  principalement  dans 
celle  de  faint  Pierre.  Plufleurs  Païens  s’ y réfugièrent 
avec  les  Chrétiens  ; & vifiblement  ce  qui  refta  de  la 
Ville  , fut  dû  au  Chriftianifme. 

T^ufTii  Tous  les  Chrétiens  reconnurent  le  doigt  de  Dieu 
ce  mémorable  événement;  & faint  Auguftîn  qui 
dJîii'd.  fouvent  la  réflexion,  nous  fait  adorer  en  trem- 
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blanc  l«s  moïens  dont  ce  julle  Juge  fait  faire  connoître®|“^,^j^ 
aux  liommes  les  lecrecs  deflcins.  Au  relie  il  arriva  au““' 
vainqueur  choifi,  de  Dieu  pour  exécuter  les  décret», 
ce  qui  a coûturne  d’ arriver  à ceux  dont  la  puilTance 
divine,  le  veut  lervir:  c’  efl:  que  Dieu  leur  fait  lentir 
par  un  fecret  inllinâ,  qu’  il»  ne  font  que  les  inflru- 
mens  de  la  )ullice.  <t  Ainlî  Tite  répondit  à ceux 
lui  vantoient  les  vidloires  fur  les  Juifs,  qu’il  n’avoit 
fait  que  prêter  la  main  à Dieu  irrité  contre  ce  peuple. 

Alaric  eut  un  femblable  lentimenc  , & é un  lainrbr». /x. 
Moine  d’ Italie  le  priant  d’  épargner  une  fi  grande*’ 
Ville:  “Non  y dit-il,  ccU  ne  fe  peut  : je  nagis  pas  de  met- 
meme:  tfuelqu  un  me  peujfe  au-dedans  fans  me  donner  de 
repos  ni  fourni  nuit,  Qÿ' tl  faut  que  Rome  [oit  pnje . Elle 
le  fut  bientôt  après.  Alaric  ne  lurvécut  guércs  , & il 
lembloit  qu'il  ne  fût  au  monde  que  pour  accomplir 
cet  ouvrage. 

Depuis  ce  tems  , la  majellé  du  nom  Romain  fut  xvi. 
anéantie  ; 1’  Empire  fut  mis  en  pièces  , &c  chaque  ^1“  'de'* 
peuple  barbare  enleva  quelque  partie  de  fon  débris  • Pisatiiime 
Rome  même  dont  Je  nom  lëul  imprimoit  autrefois  luciit  rniod 
de  la  terreur  , quand  on  la  vit  une  fois  vaincue  , 
devint  le  jouet  & la  proie  de  tous  les  Barbares  . 
Quarante-cinq  ans  après,  le  Vandale  Genléric  la  pilla 
encore,  e Odoacre  Roi  des  Erules  s’  en  rendit  le«^«<. 
maître,  comme  de  toute  l'Italie,  prefque  fans  com- 
bat; & la  gloire  de  l’Empire  Romain  , s’  il  lui  en 
teftoic  encore  après  cette  perte , fut  traniportée  à 
Conilantinople  . Rome  , autrefois  la  maicrelle  du 
monde,  fut  regardée  avec  l’Italie  comme  une  Pro- 
vince, & encore  en  quelque  façon  comme  une  Pro- 
vince étrangère,  que  l’Empereur  / Anallale  fut  con-fa«  49». 
traint  d’  al»ndonner  à Théodoric  Roi  des  Goths  . 

Vingt  ou  trente  ans  on  vit  Rome  comme  balotée 
entre  les  Goths  & les  Capitaines  Romains,  qui  la 
prenoient  tour  à tour  . Dieu  ne  ceflà  de  pouiluivre 
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jufqu’  à r entière  deftrudHon  les  relies  de  l’ idolâtrie 
dans  cette  Ville.  La  vénération  des  dieux  Romains 
avoit  lailTé  des  imprelTions  11  profondes  dans  l'elpric 
du  vulgaire  ignorant  , qu  on  voit  fous  JuHinien  Ô£ 
a fous  les  derniers  Rois  Goths  qui  régnèrent  en  Ita- 
lie, de  fecrets  adorateurs  de  Janus  i ôc  on  crut  en- 
core trouver  h dans  fa  chapelle  & dans  Tes  portes 
d’airain,  quoiqu  abandonnées  depuis  tant  de  liécles, 
une  fecrette  vertu  pour  faire  la  guerre  en  les  ouvrant. 
C’étoit  les  derniers  efforts  de  l’idolâtrie,  quitomboit 
tous  les  jours  de  plus  en  plus  avec  l' Empire  de 
Rome  . Mais  le  grand  coup  fut  frapé  par  Alaric  : 
ni  1’  Empire  , ni  1’  idolâtrie  n’  en  font  point  jamais 
relevés  , & Dieu  vouloir  que  l’ un  & r autre  pérît 
par  un  même  coup. 

C’eft  ce  que  célébré  faint  Jean  dans  rApocalypfe; 
c’  efl:  où  il  nous  mène  par  une  fuite  d’ événemens 
qui  durent  plus  de  trois  cens  ans  ; & c'  ell  par  où 
le  termine  enfin  ce  qu  il  y a de  principal  dans  fa 
Prédiéiion.  C'ell-là  aulïi  la  grande  victoire  l’Eglife. 
Mais  avant  que  d’y  arriver  , il  faudra  voir  tous  les 
obllacles  qu’  elle  a lurmonrés  , toutes  les  lédudlions 
quelle  a dilllpées , & toutes  les  violences  qu’elle  a 
louifertes.  Satan  a été  vaincu  en  toutes  manières  j Sc 
Rome  qui  le  foûtenoit,  efl  tombée.  Pendant  que  les 
Chrétiens  gémiffoient  fous  la  tirannie  de  cette  Ville 
fuperbe  , Dieu  les  tenoit  dans  cette 'attente,  & leur 
faifoit  méprifer  1’  Empire  & la  gloire  des  impies . 
Saint  Jean  leur  montroit  aufli  celle  des  Martyrs , 
joignant,  félon  la  coûtume  des  Prophètes  , les  con- 
folations  avec  les  vengeances  & les  menaces  , fous 
des  figures  fi  admirables  , qu’  on  ne  fe  lafTe  point 
d’en  contempler  la  variété  & la  magnificence.  Nous 
en  entendrons  le  détail  , en  appliquant  les  paroles 
de  la  Prophétie  aux  événemens  qu’on  vient  de  voir, 
&:  félon  l’idée  générale  que  j’  en  ai  donné. 
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CHAPITRE  IV. 

La  porte  du  Ciel  ou'verte  : La  fiance  du  Juge  de  fis 
yijfijfeurs  : Les  quatre  Animaux  : Leur  Cantique:  Le 
Cantique,  O*  les  adorations  des  yieillards. 


1.  ^Ofi  h(fc  viii  : ir  tece  eflium 
JT  apertum  in  cttl»  , (y<  vox  pri- 
ma , quam  auiivi , tamquam  lutte  le- 
quentis  mecum , dicens  : Afcende  hue  , 
iy  cftendam  titi  , quie  oportet,  fieri 
ptfl  htec. 


2.  Et  fiatim  fui  in  fpiritu-,  (y  ecce 
fedes  fofita  trat  in  ceelo , iy  fuprafe- 
dem  ftdtns . 

J.  Et  quifedebat,  fi mil i s erat  afpe- 
ilui  laptdis  jafpsdis  , (y  fardinis  , iy 
iris  trat  In  etreuitu  ftdis , fimilis  vi- 
fitni  fmara^dina . 

4.  Et  in  circuitu  fedts  ftdilia  vi- 
gintiquatuor , iy  fuper  tbrenos  viginti- 
quatutr  ftnttres  fedentts  , circumami- 
ffi  vtfiimentis  albis , iy  in  capitibus 
etrum  coronte  aurta . 

J.  Et  de  tbnno  prteedebant  fulgu- 
ra  , iy  vtees  , iy  tonitrua  , iy  feptem 
lampadet  ardentes  ante  tbronum  , qui 
funt  feptem  fpiritut  Del . 

6.  Et  in  ccnfpeUu  fedis  tamquam 
mare  vitrtum  fimtle  crffiallo  , iy  in 
medio  fedis  , iy  in  circuitu  fedis  , 
quatuor  animalia  plena  tculis  ante  , 
iy  rétro . 

7.  Et  animal  primum  fimile  leoni  , 
iy  lecundum  animal  fimile  vitulo,  iy 
tertium  animal  habens  faciem  quafi 
hominis  , iy  quartum  animal  fimile 
aquilec  velanti . 

8.  El  quatuor  animalia , fingula  eo- 

rum  habebant  alas  fenas , iy  in  cir- 
cuitu , iy  intus  plena  funt  aculis  , iy 
requiem  non  habebant  die  , ac  no3e , 
dicentia  : Sanilus  , SanHus  , San- 

Sui , liaminus  Deut  emnipatens  , qui 
erat , iy  qui  efi  , iy  qui  venturus  efi . 

9.  Et  cum  durent  ilia  animalia gh- 
riam,  iy  bonerem,  iy  ttnedi{l/enem 

roi.  ri. 


I.  A Près  cela  )C regardai,  & jevis 

XX  une  porte  ouverte  dans  le 
Ciel;  & la  première  voix  que  j’avois 
ouïe , qui  m’avoic  parlé  avec  un  fou 
éclatant  comme  celui  d'une  trompet- 
te , me  dit  : Monte  ici  haut  , & je 
te  montrerai  les  chofes  qui  doivent 
arriver  ci-apres . 

2.  Je  fus  aufli-tdt  ravi  en  efpric, 
& je  vis  un  trône  placé  dans  le 
Ciel , & quel(]u’un  aflis  lur  le  trône. 

Celui  qui  étoit  aflis  , paroiflbit 
femblable  à une  pierre  de  jalpe  & de 
fardoine  : ôc  il  y avoit  autour  du  trône 
un  arc-en-ciel , qui  paroilfoit  fembla- 
ble  è une  émeraude . 

4.  Autour  du  trône  il  y avoit  encore 
vintg-quatre  trônes , & dans  les  trô- 
nes a vingt-quatre  vieillards  aflis  , 
revêtus  d’nabits  blancs  b,  avec  des 
couronnes  d’or  fur  leur  têtes. 

7.  11  Ibrtoit  du  trône  des  éclairs , 
des  tonnerres  & des  voix  j & il  y 
avoit  l'ept  lampes  brûlantes  devant  le 
trône,qui  font  les  fept  elprits  de  Dieu. 

6.  Et  devant  le  trône  il  y avoit  une 
mer  tianfparente  comme  le  verre , & 
femblable  è du  crillal  : Sc  au  milieu 
du  trône  , il  y avoit  quatre  animaux 
pleins  d’yeux  , devant  & derrière . 

7.  Le  premier  animal  étoit  fembla- 
Me  à un  lion  , le  fécond  à un  veau  ; le 
troifiéme  avoit  un  vifage  comme  celui 
d’un  homme  , Sc  le  quatrième  étoit 
femblaMe  k un  aigle  qui  vole  . 

8.  Les  quatre  animaux  avoient  c 
chacun  lix  ailes;  & alentour  & au  de- 
dans ils  étoient  pleins  d’yeux;  & ils 
ne  celfoient  de  dire  jour  Sc  nuit:  Saint, 
Saint , Saint , le  Seigneur  Dieu  Tout- 
puiffant , qui  étoit , qui  eft  , & qui 
doit  venir . 

9.  Et  lorfque  ces  animaux  d dorw 
soient  gloire  , honneur , Sc  e bénédi- 
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Aion  à celuiquiefl  adis  AirletrAne,  ftienti  fuper  thronum,  viventi  in  fa- 
qui  vit  dans  les  (iécles  des  lidcles , atia  ftcculcrum  . 

* frtJItT-  10.  Les  vingt-quatre  vieillards  fe  a lo.  Vrocidebant  viginti  quatutr  fe- 
mntMt  profternoient  devant  celui  qui  eft  adis  ninrex  unie  fedentem  in  tbront  , (51 
t lür  le  trône  , & ils  b adoroient  celui  adorabant  viventtm  in  f<etula  faculo. 

q^uî  vit  dans  les  fidcles  des  fiécles  , & rum , iy>  mitttbant  corenax  funx  ante 
cjmttnt  ils  f jettoient  leurs  couronnes  devant  tbnnum,  dictntex: 
le  trône , en  dilànt  : 

II.  Vous  êtes  digne  , ô Seigneur  ii.  Di’nux  ex  , Domine  Deux  no- 
nôtre  Dieu  , de  recevoir  gloire  , hon-  fier  , aecipere  gloriam  , honorem  , 
neur  & puiflance  : parce  que  vous  is<  virtutem  : quia  tu  rreafii  omnia  , 
dfe'j’rjf  avez  crée  toutes  choies,  d& que  c’elt  iy  propter  voluntatem  tuam  erant  , 
par  vôtre  volonté  qu’elles  étoient,  & creaia  funt . 
f'tiitx  . qu’elles  ont  été  créées. 

JE  XPLICATIOK  DV  CHAPITRE  IK 

La  rérelalion  dex  fetretx  de  Dieu  r V éclat  iy  la  douceur  de  fa  Majefié 
fainte  : V urton  dex  Saintx  de  l'ancien  iy  du  nouveau  Tefiament  : Lex 
quatre  E vangélifiex , <y  lex  Ecrivatnx  facrez. 

1.  Tjr  ,K  "Oit  une  parte  ouverte  danx  le  Ciel  : La  porte  ouverte  dans  le 
SZx  ciel  lignifie  que  les  grands  fecrets  de  Dieu  vont  être  révélez . 

Et  la  prerniére  voix  que  favotx  ouïe  : Cette  voix  du  Fils  de  1’  Homme  , 
qui  m’avoit  parlé  avec  un  l'on  éclatant  comme  celui  d’une  trompette  , 
I.  10.  Cette  voix  me  dit.  Monte  ici  haut  j entre  dans  le  fecret  de  Dieu 
que  je  te  vais  découvrir  , & je  te  montrerai  les  chofes  qui  doivent  ar- 
river ci-après.  Remarquez  que  c’ell  toujours  Jesds-Christ  qui  expli- 
que tout  au  Prophète:  de  forte  que  c’ell  toûjours  la  révélation  oc  la  Pro- 
phétie de  Jesus-Christ  meme,  ainfi  qu' il  a été  dit  au  commencement . 

Q^ui  doivent  arriver  ci-aprex  : Incontinent  après  cette  Prophétie  , comme 
il  a été  fouveiit  remarqué  .-  car  encore  que  faine  Jean  aille  raconter  une 
fuite  de  choies  qui  nous  mènera  bien  avant  dans  l'avenir,  le  commen- 
cement , comme  on  a vû , en  étoit  proche . 
a.  Je  vix  un  trine  placé  danx  le  Ciel  : Comme  il  s’agit  de  juger  les 

iuifs  & les  Romains  perlécuteurs , rn  montre  avant  toutes  chofes  a faine 
ean  le  Juge  & fes  AU'ed'eurs  : en  un  mot  , toute  la  féance  oïl  la  fen- 
tence  fe  doit  prononcer  . Ainli  comme  Daniel  alloit  expliquer  le  juge- 
ment prononcé  contre  Antiochus,  la  féance  ell  d’abord  repréléntée.  Je 
regardoix  jufqu'  à ce  que  P on  plafât  lex  ttSnex  : P ancien  dex  ynirx 

x’afiie...  Et  enfuite  : Lex  Jugex  prirent  féance  , is<  lex  livrex  furent  ou- 
vertx , Dan.  Vil.  9.  10. 

J.  Celui  qui  étoit  ajjîx  , paroijfoit  femblablt  à une  pierre  de  ytfpe  èy  de 
fârdoine  , hn  il  j avait  un  arc-en  ciel  autour  du  trSne.. . . Ainfi  Moïfe  , 
Aaron,  & les  anciens  d’Ifraël  virent  Dieu,  èy  foux  fex  piedx  comme  un 
ouvrage  de  fapbir , {y  comme  le  Ciel  quand  il  efi  férein  . Exod.  xxiv.  10. 
Et  dans  Ezéchiel  L x6.  aS.  le  trône  de  Dieu  relTemble  à un  fapbir,  è?* 
ÿefi  environné  de  P arc-en  ciel.  Dans  tontes  les  douces  couleurs  de  ces 
pierreries  & de  l’ arc-en-ciel  , on  voit  Dieu  revêtu  d’une  majefté  dou- 
ce, & d’un  éclat  agr&ble  aux  yeux.  ' 

4.  Autour  du  trSne . . . vingt-ajuatre  trSnex  (y  danx  lex  tronex  vingt-quatre  vieil- 
iardx . Voili  donc  toute  la  féance  : le  Juge  adis  au  milieu  , & autour 
dans  des  lièges  pofez  deçi  & deli  en  nombre  égal  , les  vingt-quatie 
vieillards  qui  compofent  ce  facré  Sénat. 

Vingt-quatre  vieillardx  : C’eft  l’ univcrfalité  des  Saints  de  l’ancien  & 
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du  nouveau  Teftament , reprélentez  par  leurs  chefs  de  leurs  condufleurSt 
Ceux  de  l’Ancien  psroiflent  dans  les  douze  Patriarches , & ceux  du  Nouveau 
dans  les  douze  Apôtres . lis  Ibnc  tous  de  môme  dignité  & de  même  âge , 
parce  que  ce  qui  s’accomplit  dans  le  nouveau  Teftament  eft  figure  & 
commencé  dans  l’ancien.  Cette  même  onlverfaliié  des  Saints  eft  repré. 
l'entée  ci-delToos  dant  Ve/  douze  pertes  de  U Cité  ftiuie , où  font  écrits  les 
noms  des  douze  Tribus  , (y  dans  Us  douze  fondement  de  cette  même  Cité 
où  font  écrits  les  noms  des  douze  Apôtres,  Apec.  XXI.  la.  14-  On  doit  ici 
regarder  principalement  dans  les  chefs  de  l'ancien  & du  nouveau  peu- 
ple, les  Pafteurs  & les  Docteurs;  & en  un  mot,  on  voit  dans  ces  vingt- 
quatre  vieillards,  toute  l’fglii'e  repréléntée  dans  tes  conduclcurs. 

Pourouoi  donner  â Dieu  des  AffclTeurs  ? C’eft  que  Dieu  aflbcie  fes 
Saints  a Ibn  ouvrage,  Apec.  Il.aô.  Ainfi , Dan.  iv.  14.  U a été  réfelu  par 
la  Sentence  de  ceux  qui  -veillent,  iy  e’ efl  le  difeonrs  iy»  la  demande  des 
Saints.  Tout  l'e  fait  avec  les  Saints,  & par  la  prière  que  Dieu  lui-même 
leur  infpire  . C’eft  ce  qui  paroitra  louvent  dans  l’ Apocalypfe . 

5.  Il  fortoit  du  trône  des  éclairs,  des  tonnerres,  des  voix.  Ce  font 
les  marques  de  la  majefté  & de  la  juftice  de  Dieu . 

Sept  lampes  brûlantes  devant  le  trône  , qui  font  tes  fept  efprits  de  Dieu-, 
Les  fept  Anges  exécuteurs  de  fes  decrets,  Apoc.l.q.  viii.  a. 

6.  £r  devant  U trône  il  } avoit  une  mer  tranfparente  comme  U Z’erre , iy> 
femblable  d du  crjflal-,  La  mer  fienifie  ordinairement  dans  l’Ecriture  1’ 
agitation  & le  trouble  : mais  ici  l’ idée  eft  changée  , & adoucie  par  la 
tranfparence  & |iar  la  relTemblance  du  criftal.  Ainlï  il  lèmble  que  le 
Saiot-Efptit  veut  fignifier  feulement  que  le  trône  de  Dieu  eft  inaccelfi- 
ble,  comme  un  lieu  féparé  des  antres  par  des  eaux  immenfes. 

Et  au  milieu  du  trône  autour  du  trône.  ...quatre  animaux.  Le  pre- 
mier animal  écoit  devant  le  trône  & vis-à-vis  du  milieu  , & les  autres 
étoient  placez  alentour  à égale  diftance.  Par  ces  quatre  animaux  mffté» 
rieux  on  peut  entendre  les  quatre  Evangéliftes;  & on  trouveta  au  verfet 
fuivant  la  figure  des  quatre  animaux,  par  où  les  Peres  ont  eftimé  que  le 
commencement  de  leur  Evangile  étoit  defigné.  Dans  les  quatre  Evangé- 
liftes comme  dans  les  principaux  écrivains  du  nouveau  Teftament  font 
compris  tous  les  Apôtres  & les  iàints  Doéleurs  qui  ont  éclairé  l’ Eglilé 
par  leurs  écrits. 

Qjiatre  animaux  pleins  d'jeux  devant  (y  derrière-.  Cela  fignifie  leur  pé- 
nétration. Ils  racontent  ce  qui  s’eft  pafle,  & font  pleins  des  Prophéties 
de  l’avenir. 

7.  Le  premier  animal  étoit  femblable  i un  Lion ...  La  même  chofe  pa- 
roit  dans  Ezéchlel  l.io.  excepté  que  dans  Ezéchlel  chacun  des  animaux 
a les  quatre  faces , & ici  chaque  animal  n’en  a qu’une.  Les  Peres  ont 
crû  que  le  commencement  de  chaque  Evangile  écoit  marqué  par  chaque 
animal , & cette  Tradition  parait  dès  le  tems  de  faiut  Irénée  « . La  fi- 
gure humaine  eft  attribuée  au  commencement  de  faint  Matthieu  , oû  la 
race  de  Jesus-Christ  en  tant  qu’ homme  eft  expofée.  Le  commence- 
ment de  faint  Marc  eft  approprié  au  Lion  , à caufe  de  la  voix  qui  le 
fait  entendre  dans  le  defert,  Marc  l.  a.  On  a donné  le  Veau  an  com- 
mencement de  làint  Luc , à caufe  du  Sacerdoce  de  faint  Zacharie  , par 
lequel  cet  Evangélifte  commence  , & on  a cru  que  le  Sacerdoce  étoit 
défigné  par  la  viciime  qu’il  offroit . Pour  faint  Jean  , il  n’y  a perfonne 
qui  n’y  reconnoilTe  la  figure  d'Aigle  à caufe  que  d’abord  il  porte  fon 
vol,  & qu’il  arrête  fes  yeux  fur  Jesus-Christ  dans  le  fein  de  fon  Pe- 
re.  On  voit  aulfi  dans  les  quatre  animaux  quatre  princiiiales  qualitezdes 
Saints:  dans  le  Lion,  le  courage  & la  force;  dans  le  Veau  qui  porte  le 
Joug , la  docilité  & la  patience  ; dans  l' Homme , la  fagell'e  ; dans  l’ Ai- 
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gle , la  fublîmité  des  penfées  & des  defirs. 

8.  Six  aiUs . Comme  les  Séraphins  d’Ilàïe  , VI.  a.  Car  ceux  d’Ezé- 
chiel  n’en  ont  que  quatre , l.  6. 

Alentour  au  Mans  ils  étaient  pleine  d’yeux.  Dans  le  Grec  . alentour  , 
fer  rapporte  aux  ailes  qui  font  pofées  alentour  du  corps  ; & c’eft  ainfi  qu' 
ont  lu  André  de  Céfarée , Primafe , Béde  & Tycon  , Hom.  III. 

Et  ils  ne  ceffoient  de  dire  jour  isr  nuit  , Saint , Saint , Saint . . . comme 
les  Séraphins  d'Ifaïe,  vi.  j. 

Qui  était , iy  qui  eji  ...  Vdiez  , Apoe.  I,  4. 

10.  Les  vingt.quatre  Vieillards  je  ^afternoient  ...  A la  publication  de  1’ 
Evangile,  où  la  lâinteté  de  Dieu  efl  déclarée  , tous  les  Saints  adorent 
Dieu  avec  une  humilité  profonde. 

Et  ils  iettaient  leurs  caurannes  devant  le  trtne . Ils  reconnoiflent  que  c’ 
ell  Dieu' qui  leur  a donné  la  vicloire  & la  gloire  dont  ils  joulifent  , & 
ils  lui  en  rendent  hommage . 

11.  Elles  étaient  par  vStre  volonté ...  dnns  vos  decrets  éternels.  Gr.  elles 
font,  au  lieu  d'elles  étaient,  La  le{on  de  la  Vulgate  ell  ancienne. 

CHAPITRE  V. 

Le  Ltnjxe  fermé  de  fept  feedux  : [ Agneau  devant  le  trône: 
• Lui  feul  peut  ou'vrir  le  Lièvre  : Les  louanges  <jui  lui 
font  données  par  toutes  les  créatures. 


GR.  *•  la_  main 

J droite  de  celui  qui  étoit  aflls 
fur  le  trône , un  livre  écrit 
dedans  & dehors  , fcellé  de  fept 
fceaux. 

а.  Et  )e  vis  un  Ange  fort  , qui 
crioit  i haute  voix  : Qui  eft  digne 
d’ ouvrir  le  livre , & d’ en  lever  les 
fceaux  ? 

Et  nul  ne  jxxivoit  , ni  dans 
le  ciel , ni  fur  la  terre  , ni  fous  la 
terre , ouvrir  le  livre  , ni  le  regar- 
der . 

4.  Je  fondois  en  larmes  de  ce  que 
■'  perfonne  ne  s’étoit  trouvé  digne  d’ 

a itUiiirt  ouvrir  a le  livre,  ni  de  le  regarder. 

5.  Mais  l’un  des  vieillards  me 
dit:  Me  pleure  point;  voici  le  lion 
de  la  Tribu  de  Juda,  le  rejettonde 
David  , qui  a obtenu  par  là  vifloi- 
re  le  pouvoir  d’ouvrir  le  livre  , & 
d’en  lever  les  fept  fceaux. 

б.  Je  regardai  : & je  vis  au  mi- 
lieu du  trône  & des  quatre  ani- 
maux, & au  milieu  des  vieillards, 
un  Agneau  debout  comme  égorgé  , 
aïant  l'ept  cornes  & fept  yeux , qui 


i.'pr  vidi  in  dextera  fedenlis  fu- 
Xi  per  thranum  hkrum  feriptum 
intus  iyforis , fi^natum  faillis  feptem. 


a.  Et  vieil  Angelum  fartent  , 
dicantem  voce  magna  : Quis  ejf  di- 
gnus  apeure  liirum  , (y Jotvere  figna- 
cula  ejus  ? 

J.  Èt  nemo  paterat , neque  in  ceelo, 
nique  in  terra  , neque  fubtus  terram 
aperire  lilirum  , neque  refpicere  ilium. 

4.  Et  ego  fiebam  multum  , quaniam 
nemo  digrms  inventus  efi  aperire  li- 
brum , nec  videre  eum . 

5.  Et  unus  de  feniaribus  dixit  mihi  : 
He  fieveris  : ecce  viat  lea  de  tribu 
Juda  , radix  David , aperire  librum  , 
iy  falvere  feptem  fignacula  ejus  . 


6.  Et  vidi , ly  ecce  in  media  thra- 
ni  , iy  quatuor  animatium  , (y  in 
media  feniarum,  Agnum  ftantemtam- 
quam  accifum  , habentem  cornua  fe- 
ptem , jy  aculas  feptem  : qui  fuel  fe- 
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ftem  ffiritui  Dei  , mijfi  in  tmittm 
ttrram , 

7.  Et  rtnit , {y  accepit  dt  dtxttra 
fedtittit  in  threno  Ubrum. 

S.  Et  cum  aperuijfet  Ubrum  , qutt- 
tutr  aninutUn  , iy  viginti  quatuor  fe- 
nieret  ctcidtrunt  coram  Agno , haben- 
tti  finguU  citbarat , is>pbialai  aurtat 
flcnas  odoramtntorum , qutc  funt  ora- 
tionet  SanHorum: 

ÿ.  Et  cantabant  canticum  nmum  , 
iicentcs;  Dignut  et  , Domine,  acci. 
pere  Ubrum  , (y  aperire  fignacula 
ejut  : quoniam  occifut  et , iÿ  redemi- 
jfi  not  Dee  in  fanguine  tu»  ex  omni 
tribu , (y  Ungua , iy  populo  , (y  na- 
tione , 

10.  Et  fecifii  not  De»  nojlro  re- 
gnum  , iy  Jacerdotet , iy  regnabimut 
J'uper  terram . 

11.  Et  vidi , iy  audivi  vocem  an- 
gelorum  multorum  in  circuitu  throni , 
iy  animalium,  iy  leniorum  , iy>erat 
numerut  eorum  millia  millium . 


IJ.  Dicentium  voce  magna  : dignut 
tfi  Agnut  , qui  occifut  eft  , acctpere 
virtutem,  dminitatem  , iy  fapien- 
tiam  , iy  fortitudinem  , (y  bonorem  , 
iy  gloriam  , iy  benediSionem , 

I}.  Et  omnem  creaturam  , quie  i» 
ctelo  ejl  , iy  fuper  terram  , {y  fub 
terra  , iy  qu<e  funt  in  mari  iy  qu<e 
in  eo;  ornnet  audivi  die  eut  et:  Jedexti 
in  tbrono  , iy  Agno  , benediSio,  iy 
bonor,  iy  gloria  , iy  potefiat  in  fte- 
tula  feculorum. 


14.  Et  quatuor  animalia  dicebant  : 
Amen . Et  vigintiquatuor  feniorci  ce- 
ciderunt  in  faciet  fuat  : iy  adoraverunt 
viveattm  in  feecuta  fcteuUrum . 


font  les  fept  efprits  de  Dieu  envo- 
lez par  toute  la  terre. 

7.  Il  vint  , & il  prit  le  livre  de 
la  main  droite  de  celui  qui  étoitaflis 
fur  le  trône . 

8.  a Et  l’aïant  ouvert,  les  quatre 
aninuux  & les  vingt-quatre  vieil- /ri/, /« 
lards  fe  profternerent  devant  l’Agrie-  »«"»>*•/. 
au  , aïant  chacun  des  hanses  & des 
coupes  d'or  pleines  de  parfums,  qui 

Ibnt  les  prières  des  Saints. 

9.  b Ils  chantoient  un  cantique  b ttunuM 
nouveau  j en  difant  ; Vous  êtes  di- 
gne , Seigneur  , de  prendre  le 

vre , & d en  lever  les  fceaux  : i«r-  "'«»  r>i 
ce  que  vous  avez  été  mis  i mort,  q" 

& que  vous  nous  avez  rachetés  pour 
Dieu  par  vôtre  fang  , de  toute  tri- 
bu , de  toute  langue_ , de  tout  peu- 
ple , & de  toute  nation. 

10.  Et  vous  nous  avez  fait  Rois 
& Sacrificateurs  à nôtre  Dieu  , ôe 
nous  régnerons  fur  la  terre. 

11.  Je  regardai  encore  , & j’en- 
tendis autour  du  trône  & des  ani- 
maux & des  vieillards  , la  voix  de 
plufieurs  Anges  , dont  le  nombre 

alloit  juiqu’i  c des  milliers  de  mil-  c*/  >»;/. 
liers  * 

la.  Qui  diibicnt  i haute  voix  : ^ 

L’  Agneau  qui  a été  égorgé , eft  dj-  nm  tr 
gne  de  recevoir  la  vertu  , d la  di- 
vinité , la  fagelfe  , la  force  , l’ hon- 
neur  , la  gloire  , & la  bénédiftion. 

IJ.  Et  j*entendis  toutes  les  créa- 
tures qui  Ibnt  dans  le  ciel  , fur  la 
terre  , fous  la  terre  , & celles  qui 
font  dans  la  mer,  & tout  ce  qui  y 
eft  e : je  les  entendis  toutes  qui  di-  , ^ 

foient  ; Bénédiftion  , honneur , & itn>  wit>t 
gloire  , & puiflànce  foient  à celui  f'**"';. 
qui  eft  aifis  fur  le  trône  , & il’  fmx , XxxM 
Agneau  , dans  les  fiécles  des  fiécles.  h Cr. 

14.  Et  les  quatre  animaux  difo-: 
ient  , Amen . El  les  vingt-quatre 

fur  le  <■  fitroft— 

qui  vit  r/'”'  . 

^ (faiii  »,oo- 

1 Mr  Cor  i CM* 


eillards  / le  prolterncrent 
iaee  « & adorereac  celui 
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L’  A 

EX7LICAT10K  DU  CHAV1TS.E  V. 

Le  Livre  fcelU  , ce  que  c'ejl  : Le  Myfi/re  du  «timbre  de  Sept  dan/ 

F ApccalypJ'e . 

I.  TE.  vif  e«fuite...u«  livre  écrit  dedans  isndehers,  fcelU  de  fept  fceaux, 
J C'Àoit  un  rouleau  à la  manière  des  anciens. 

Scellé  de  fept  fceaux;  ce  font  les  fecreu  }ugemens  de  Dieu.  «Saine 
Ambroife  appelle  ce  livre  , Le  livre  Trephétique ; le  livre  oiï  écoient  com- 
priles  les  deftinées  des  hommes  que  Jesds-Christ  va  révéler  i Saine 
Jean.  Le  livre  eft  Icelle,  quand  les  jugemens  ne  font  pas  encore  décla- 
rez . La  vifitn  vous  fera  comme  1er  parolej  d' un  livre  fcellé  où  perfonne  ne 
peut  tire.  11.  XXX.  ri. 

Ecrit  dedans  (y  dehors:  On  n’écrivoit  ordinairement  que  d’un  côté,  fi 
ce  n’ell  quand  il  y avoit  beaucoup  de  choies  k écrire  . Ainfi  dans  Ezé- 
chiel , II.  9.  10.  le  livre  prélénté  au  Prophète  efi  écrit  dedans  lyt  dehors  , 
contient  les  malédiHions  iy  les  malheurs , 

Sept  fceaux:  Les  laines  Docteurs  ont  remarqué  que  le  nombre  de  fept 
étoit  confacré  dans  ce  livre  pour  figniiîer  une  certaine  univerlàlits  & per- 
ftrtion:  c’eft  poorquoy  on  a vû  d’aWd  les  fept  efprits  qui  font  devant 
le  trône,  I.  j.  fept  chandeliers,  fept  étoiles,  fept  Eglilès , pour  défigner 
toute  l’unité  Catholique  , comme  il  a été  remarqué.  Li  meme  , 4.  la. 
id.  ao.  On  a vû  enfuite  les  fept  lampes  brûlantes  , qui  font  encore 
tes  fept  efprits,  iv.  Dans  le  chapitre  que  nous  expliquons  , on  figni- 
fie  ces  mêmes  fept  efprits , par  les  fept  cornes  iyi  les  fept  yeux  de  l'Agneau  , 
V.  6.  C'eft  que  dans  le  nombre  de  fept  on  entend  une  ceruine  perfe- 
élion , Ibit  k caufe  des  fept  jours  de  la  lémaine  , marqués  dés  la  créa- 
tion , où  la  perfeélion  eft  dans  le  feptiéme  ; foit  pour  quelque  autre  rai- 
fon . Icy  il  y a fept  fceaux  ; on  entendra  dans  la  fuite  feK  An^s  avec 
leurs  trompettes , & fept  tonnerres . Sept  Anges  porteront  les  phioles  , ou 
Tes  coupes  pleines  de  la  colère  de  Dieu  : le  Dragon  & la  Bête  qu'il  ani- 
mera , .auront  lëpt  têtes  ; enfin  tout  ira  par  lépt  dans  ce  divin  Livre, 
jufqu’i  donner  k l’Agneau,  en  le  benilTant  , lëpt  glorifications  , Ch.  v. 
la.  & autant  k Dieu  , vit.  la.  ce  qu’il  iaut  obferver  d’abord  , de  peur 
qu’on  ne  croie  que  ce  ibit  par  tout  un  nombre  préfix  ; mais  qu’on  remar- 
âue  au  contraire  que  c’eft  un  nombre  myftique  , pour  fignifier  la  j^rfë- 
êlion.  On  lait  au0i  que  c’eft  une  fii(on  de  parler  de  la  Langue  fainte, 
de  fignifier  un  grand  nombre  & indéfini  par  le  nombre  défini  de  lëpt. 

4.  Je  fondois  en  larmes,..  Il  voit  qu’on  lui  veut  ouvrir  Te  livre,  mais 
que  perlonne  réeji  digne  de  P ouvrir , a.  3.  & il  déplore  tout  eniëmble  la 
perte  qu’il  Ait , & l’indigne  difpofition  du  genre  numain. 

5.  Le  Iton  de  la  Tribu  de  Juda , le  rejetton  de  David . . . Selon  ce  qui  eft 
écrit  dans  la  Prophétie  de  Jaoôo Juda  eft  un  jeune  lion , ôcc.  Gen.  XLIX.  9. 
On  entend  bien  que  c’eft  Jésus-Christ  fils  de  David,  que  iàint  Jean 
apelle  un  lion  i caufe  de  fit  fiirce  invincible,  & qui  va  paroître  comme 
un  Agneau , à caufe  qu’il  a été  immolé.  C’eft  ainfi  que  le  Saint-Efprit 
relève  les  idées  de  la  fiaibleâë  volontaire  de  Jesus-Christ  parcelles  de 
fit  puillànce. 

a obtenu  par  fa  viSoire  le  pouvoir  d'ouvrir  le  livre.  Jesus-Ch'RIST 
vainqueur  du  démon  & de  la  mort , a mérité  par  cette  vitloire  d’ entrer 
dans  tous  les  lëcrets  de  Dieu. 

6.  Et  je  vif  un  Agneau  debout  comme  égorgé:  isi»»':-  il  eft  debout  tc 
vivant,  mais  il  paroit  comme  mort  & comme  immolé  , à caufe  de  fes 
plaies  qu’il  a portées  dans  le  ciel . 


Digitized  by  Google 


C H A P I T R E V.  105 

Au  milieu  du  trine-.  Cd«  outque  la  médiation  de  Jescjs-Christ  , qui 
empêche  let  éclairs  & les  tonnerres  quilortent  dutnàne,  ( Apec.  iv.  5.  ) 
de  venir  juiqu'i  nous. 

Qui  font  Uj  J'ept  tfpriti.  Voiez  , I.  4. 

8.  Et  l’ahtnt  arvert . Le  Grec  , L’ uUnt  prit  : ainfi  ont  lu  André  de 
Célârée,  Tyconius,  Hom.  IV.  Primafe,  l’ Interprète  finis  le  nom  de  faine 
Ambroilè,  & Bède.  Il  femble  naturel  qu’on  prenne  le  livre  avant  que 
de  l'ouvrir  J & l’ouvcrmre  qui  fe  fiait  des  fceaux  l’un  après  l’autre  eft 
marquée  au  Chup.  vi.  Maû  U lé  peut  faire  aulü  que  l’Écriture  propofe 
d’abord  en  gros,  ce  qui  s’explique  après  dans  le  déuil.  On  voit  ici  que 
c’efi  Jesds-Christ  qui  cft  le  dépofitaire  & l’interprète  des  defleinsde 
Dieu . 

Let  quatre  animaux  {y<  Ut  vingt-quatre  vUiUardt  fe  frtflernerent ...  Us 
adorent  l’Agneau  de  la  même  forte  qu’ils  avcnent  adore  Dieu  , & en  fa 
prefence:  marque  de  là  divinité. 

Det  harfet  {y  det  eeuptt  d' tr...  Les  vieillards  partMiTent  ici  avec  des  in- 
llrumens  de  mufique,  dont  on  n’ avoir  point  parlé  au  Chap.  iv.  Les  har- 
pes fignifient  la  joie  célefte,  & le  parfait  accord  des  pallions  avec  la  rai- 
mn  dans  les  Saints.  Les  coupes  d'or  pleines  de  parfums  , qui  font  les 
prières  des  Saints,  entre  les  mains  des  vieillards  , fignilient  qu’ils  loue 
chargez  de  les  prelènter  à Dieu. 

II.  12.  J’  entendit  la  vaix  de  plujieurt  Anget  - .-  .qui  difoient . . . L'Agneau 
...eft  digne  de  recroeir  la  vertu , la  divinité . Gr.  comme  aufli  Primafe  & 
les  autres  Anciens,  «mît»,  divitiati  d’oil  il  fe  peut  qu’on  ait  fait,  d<- 
vinitat  , & puis  , divinitatem  : quoiqu’  on  peut  dire  dans  un  très-bon 
fens,  que  le  Fils  reçoit  la  divinité  , quand  la  gloire  en  eft  manifeflée 
en  là  perfonne . 11  faut  ici  oblêrver  que  les  Saints  diiént  que  l’Agneau 
les  a rachetez,  & qu’ils  lui  doivent  ce  qu’ils  font  , Apec,  V.  9.  10,  ce 
que  les  Anges  ne  difent  pas. 

13.  14.  Et  y entendit  ttutet  Ut  créaturet . ...  Toutes  les  créatures  joi- 
gnent leurs  voix  à celles  des  vieillards  & des  Anges , & les  quatre  ani- 
maux chantent  Amen-,  il  le  fait  un  concert  de  tous  les  efprits  pour  loOer 
Dieu . 11  iaut  auftî  remarquer  qu’après  avoir  loüé  Dieu  le  Créateur , Apec. 
IV.  10.  II.  tf  Jesus-Cm&ist  , V.  p.  II.  tout  le  chorur  loue  cnfcmble  le 
Pere  & le  Fils. 


CHAPITRE  VI. 

Les  /ix  premiers  Sceaux  cu'verts  : Le  Juge  aatec  fes  trois 
Fléaux , U Curare , U Famine  O*  la  Pefte  : Le  cri 
- des  martyrs  : Le  délai  : La  'vengeance  enfin  evenue  > 
O'  repréfentée  en  général, 

I.  > 1“^  aperuiffet  Agnut 

A unum  de  feptem  figillit , iy 
audivi  unum  de  quatuor  ammalihtt , 
dicent , tamquam  vocetH  ttnitrui:  Ve- 
ni,  iy  vide. 

a.  Er  vidi  , (y  ecce  equut  aliut , 
qui  fedebat  fuper  ilium  , babebat. 
arcum , iy  data  efi  ei  cortna , iy  eni- 

Li  4 


I.  T7  T je  vis  que  l’Agneau  avoit  ou- 
IZé  vert  l'un  des  lept  fceaux  ; Sc 
j’entendis  l’un  des  quatre  animaux 
qui  dit  avec  une  voix  comme  d’un 
tonnerre:  Vien,  & voi. 

a.  Je  regardai,  & je  vis  un  cheval 
blanc.  Ctfui  qui  étoit  monté  defliis 
avoit  un  arc , & on  lui  donna  une  cou- 
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GR.  ronne;  & il  partit  en  vainqueur  qui  vh  vintens , m viitceret, 
va  remporter  viftoire  fur  viftoire  . 

J.  A l'ouverture  du  fécond  fceau,  j.  Et  cum  tiperuijfet  /igillum  fecun- 
)' entendis  le  fécond  animal  qui  dit  : dum,  audtvt  fecundum  animal  aicent , 
Vien , & voi . Vent , isr  vide , 

4.  Il  partit  aulli-tôt  un  autre  che-  4.  Et  extvit  altut  equuj  rufut  : iÿi 

val  qui  droit  roux  : & il  fut  donné  à qui  fedebat  fuptr  ilium , datum  tft  ei , 

celui  qui  étoit  monté  dell'us  , d’ ôter  ut  Jumeret  pacem  de  terra , iy  ut  in- 

la  paix  de  deffus  la  terre  , & de  faire  vicem  ft  interficiant  , iy  datut  efi  ei 

que  les  hommes  $’  entretuafl'ent , & gladiut  magnut , 

on  lui  donna  une  grande  épée . _ ' 1 

5.  Quand  il  eut  levé  le  troifiéme  y.  Et  cum  aperuijfee  figillum  ter- 

fceau  , j' entendis  le  troifiéme  animal  tium,  audrvi  terthim  animal,  dicent: 

I quidii:  Vien,  &voi;  a dcjevisun  Veni , iy  vide.  Et  ecce  equur  niger , 

éui,  y»  cheval  noir  , & celui  qui  le  momoit , iy  qui  fedebat  fuper  ilium  , habebat 

" avoit  en  fa  main  une  balance . ftateram  m manu  fua . 

( b<«»i>w)  Et  )' entendis  une  voix  é comme  6.  Et  audivi  tamquam  vecem  in 
nyc  r«-  milieu  des  quatre  animaux,  qui  medio  quatuor  animahum  dtcentium: 

dit:  Le  litron  de  blé  fe  vend  un  de-  hilibrii  tritici  denario  , iy  très  bili- 

nier,  Ôc  les  trois  litrons  d’orge,  un  bret  herdei  denario  , vinum  , iy 

denier.Ne  gâtez  point  le  vin  Sc  l’huile,  oleum  ne  leeferis . 

7.  Lorl'qu’ il  eut  levé  le  quatrième  7.  Et  cum  aperuiffet  jigillum  quar- 
fceau  , )’  entendis  la  voix  du  quatrié-  tum  , audivi  vocem  quarti  animaJu 
me  animal  qui  dit  : Vien,  &voi.  dicentis , Veni,  iy  vide. 

^ •*  cheval  pile , & 8.  Et  ecce  equus  pallidut , iy  qui 

“ ’ celui  qui  étoit  monté  defliis  , s’ appel-  fedebat  fuper  eum  nomen  illi  Hors  , iy 

loit  la  Mort , & 1’  Enfer  le  fuivoit  , infernui  fequebatur  eum  , iy  data  efi 

d ««  /««f  & d on  lui  donna  pu iflance  e fur  las  fifi  potefiat  fuper  quatuor  partes  ter- 

U quatre  prties  de  la  terre,  pour  faire  ne,  interficere  gladio , famé , iymor- 

mourir  les  hommes  par  r epée  , parla  te,  iy  befiiit  terra;, 
tMt,i  famine,  parla  monalité,  & par  les 
bêtes  fauvages . 

9.  A l’ouverture  du  cinquième  9.  Et  cum  aperuijfet  figtllum  quin- 
Iceau , je  vis  Ibus  l’autel  les  âmes  de  tum , vidi  fubttu  altare  animas  inter- 
ceux  qui  ont  donné  leur  vie  pour  la  feSorum  propter  verbum  Dei , iy  pro- 
parole  de  Dieu , & pour  lui  rendre  té-  pter  tefiimonium  , quod  habebant , 
moignage . 

10.  Et  ils  jettoient  un  grand  cri , en  10.  Et  clamabant  voce  magna  dé- 
difant:  Seigneur  , qui  «es  faint  & centes  : üfquequo  , Domine  (fanSus, 
véritable  , jufqu’i  quand  différez-  iy  verus  ) non  judicas  , iy  non  vindr 
vous  à faire  juftice , & à venger  nôtre  cas  fanguinem  nofirum  de  iis  , qui  ba- 
lâog  de  ceux  qui  habitent  fur  la  terre?  bitant  in  terra}  , 

11.  Eton  leurdonna  i chacunune  11.  Et  datte  funt  ittii  Jîngula;  ftoUe 

robe  blanche  . 11  leur  fut  dit  qu’  iis  albte  ; et  diSum  efi  illls  , ut  requiefee- 
attendiffent  en  repos  encore  un  peu  de  rent  adhuc  tempus  modicum  , donec 
tems , jufqu’  i ce  que  le  nombre  de  compleantur  confervi  eorum  , et  fra~ 
ceux  qailervoicnt  Dieu  comme  eux  , très  eorum  , qui  interficiendi  funt , fi- 
fût  accompli,  & celui  de  leurs  fteres  eut  et  illi.  . ’ 

qui  dévoient  Ibuffrir  la  mon  auffi-bien  . 

qu’eux. 

la.  A l’ouvenuredu  fixiéme  fceau,  la.  Et  vidi  cum  aperuijfet  figillum 
je  vis  qu’il  ië  fit  un  grand  tremble-  fextum  ; et  ecce  tememotus  niagnus 
ment  de  terre  ; le  Soleil  devint  noir  faSus  efi , et  fol  fafius  efi  niger  tam- 
comme  un  fac  ae  poil , 1a  (Me  devint  quam  faccus  cilicinus  , et  luna  tota 
comme  du  fang.  faÿa  efi  ficut  fanguis  ; 
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IJ.  E/  flelltf  de  ceeU  ceciderutit  fu- 
fer  terrMtn , fieut  ficus  emittit  greffes 
fues  , cum  a vente  mstgne  meveeur, 

14.  Et  cmlum  recejfit  ficut  liber  in- 
veluikj , et  emnss  mens  , et  infula  de 
lecis  fuis  meta  funt: 

15.  Et  reffs  terra  , et ^incipes , 
et  tribuni , et  divites  , et  fertes  , et 
emnis  fervus  , et  liber  , abfcenderunt 
fe  in  Jpeluncis , et  in  pétris  menthim  : 

16.  Et  dicunt  mentibus,  et  pétris  : 
Cadite  Juper  nés , et  abfcendite  nos  a 
fade  fedentis  fuper  tbrenum , et  ab  ira 
Agni: 

17.  Queniam  venit  dies  nutgnus  ira 
ipferum:  et  quis  peterit  ftare? 


I }.  Et  les  folles  tombèrent  du  ciel  gr. 
en  terre  , comme  lorfque  le  fipuier  agi- 
té par  un  grand  vent,  kifle  tomter 
fes  ligues  vertes. 

14.  Le  ciel  difparut  comme  un  livre 
roulé , te.  toutes  les  montagnes  & les 
isles  furent  ébranlées  de  leurs  places . 

IJ.  Les  Rois  de  la  terre,  les  Prin- 
ces , les  Officiers  de  guerre,  les  riches, 
les  puiifaiis , te  tout  homme  elclave 
ou  libre , lé  cachèrent  dans  les  caver- 
nes & dans  les  rochers  des  monugnes. 

16.  Et  ils  dirent  aux  montagnes  & 
aux  rochers:  Tombez  fur  nous  , & 
cachez-nous  de  devant  la  kee  de  ce- 
lui ^uiellaflîs  fur  le  trône,  & de  la 
colere  de  l' Agneau  : 

17.  Parce  que  le  grand  jour  de  leur 
colere  ell  arrivé:  & qui  pourra  fub- 
fifter? 


EXPLICATION  DV  CBAP1TS.E  VI. 

Le  cr$  des  Saints  dans  le  dtl , ce  que  c'efi  : la  velenti  de  Dieu  leur  eji  rfvilée . 

I.  T?  T je  vis  que  P Agneau  aveit  euvert ....  (y  f entendis  V un  des  qua- 
r.  tire  anirntfHx ....  Remarquez  que  ce  font  les  Auteurs  lacrés  , & 
fur  tout  les  Evangélilles , qui  nous  font  ouvrir  les  yeux  aux  objets  qui 
£e  préfentent  te  aems  y rendent  attentifs:  c'ell. à-dire , qu’il  kut  enten- 
dre toute  l'exécution  des  lecrets  confeils  de  Dieu  , lelon  les  régies  qui 
font  propoiees  par  Jesus-Christ  dans  l’Evangile. 

а.  Et  y vis  un  cheval  blanc  , tel  qu’en  avoient  les  vainqueurs  aux 
jours  de  leur  entrée  te  de  leur  triomphe. 

Et  celui  qut  tteit  mente  deffus  : C’ell  Jesus-Christ  viflorieux.  Volez 
Apec.  XIX.  II.  13.  où  celui  qui  eft  fur  le  cheval  blanc  , s’appelle  le  Verbe 
de  Dieu.  Ici  on  lui  donne  un  arc , ixnir  marouer  qu’il  atteint  de  loin. 
Les  Prophéties  l’arment  tout  enfemble  te  de  l’ épée  pour  fraper  de  près  j 
te  de  flèches  pour  atteiivdre  de  loin.  Pf  XLtv.  16.  Voilà  donc  ce  qui 
paroit  d'abord  te  à l’ouverture  du  premier  fceau  : Jesus-Christ  vain- 
queur. On  va  faire  marcher  à fa  fuite  les  trois  fléiux  de  la  colère  de 
Dieu,  comme  ils  furent  préfentés  à David),  II.  Xeg.  xxiv.  13.  la  guer- 
re , k famine , te  k pelle. 

4.  Il  partit  aujfi-tit  un  autre  cheval  qui  tteit  reux.  D’une  couleur  appro- 
chante du  fang  : c’ell  manifellement  k guerre  , comme  les  caraèléres  qu* 
on  lui  donne  , le  font  alfez  voir. 

f.  Et  je  vis  un  cheval  neir . . . . C’ell  k famine  marquée  par  k couleur 
noire.  Teus  les  vif  âge  s ferent  neir  s cemme  des  chauderens  neircis  au  feu: 
Joël  dans  k defeription  d’une  famine,  II.  é. 

б.  Le  litren  de  blé  ; Petite  mefure.  On  donne  le  pain  à k mefure  : k 
mefure  ell  petite , te  on  l’achete  bien  cher. 

Ne  gâtez  peint  le  vin  iy  l'huile:  Confervezies  avec  foin  , car  on  en  aura 
befoin.  On  ne  pouvoir  pas  peindre  la  famine  avec  déplus  vives  couleurs , 
ni  la  rendre  plus  fenfible.  Mais  voici  la  mortalité  te  la  pelle  aulC-bien 
dépeintes  à l'ouverture  du  quatrième  fceau. 

Et  je  vis  un  cbfval  pâte . . > C’ell  k pelle  & la  monalité. 
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Et  VEnfer  le  fulvtie;  C’eft  en  génenü  le  lieu  des  morts. 

Et  en  lui  denru  puijfnnce  : ainu  lilent  les  anciens.  Le  Grec  eft  plus 
clair  : Et  on  leur  donna  putffance , c'eiLà-dire  , à ces  trois  cavaliers  , de 
fraper  les  hommes  par  ces  trois  fldaux.  On  peut  entendre  auflî,  on  lui  a 
donné  en  le  rapportant  au  vainqueur  dont  il  eft  parlé  , V'.  a.  & que  les 
trois  fléaux  de  Dieu , la  guerre , U famine  de  la  pefte  fuivent  pour  par* 
tir  i fon  ordre . 

Sur  les  quatre  parties  de  la  terre.  Le  Grec  dit  , fur  la  quatrième  partie. 

9.  A l'oui^erture  du  cinquième  fceau.  Après  que  le  Juge  a paru  avec  Tes 
trois  fléaux , il  reftoic  à voir  qui  il  fraperoit.  Les  âmes  des  Martyrs  fcm- 
blent  le  déterminer  à venger  leur  mort  fur  leurs  peri'écuteurs  mais  on 
leur  ordonne  d'attendre,  comme  ont  va  voir. 

Je  vis  fous  l’autel  les  âmes  de  ceux  ...  L’autel  repréfente  Jesos- 
ChrIST,  où  nttre  vie  efi  cachée  lufqu'i  ce  ju’  il  apparoiffe , CololT.  III.  j. 
4.  X Et  c’efl  ainfi  que  l’entend  l'E^ilé  aufli-bien  que  tous  les  anciens. 

***■  ^ <iuani  différez-vous . . . Remarquez  que  les  âmes  faintes  ik- 

voient  bien  que  Dieu  n’avolt  pas  encore  vengé  leur  fang  ; contre  ceux 
<■'.  qui  les  veulent  comprendre  dans  la  loi  générale  des  morts  , donc  il  eft 
^rit  qu’ils  ne  lavent  pas  ce  qui  fe  mSe  fur  la  terre. 

A venger  nttre  fang.  Les  Saines  délirent  la  manifeftation  de  la  juftice  de 
Dieu,  afin  qu’on  le  craigne,  & qu’on  fe  convertilTe.  C'efi-li.  dit  faint 
Auguftin,  la  jufte  mÿéricordieufe  vengeance  des  Martjrs  , que  le  régne 
du  péché  qui  leur  a été  fi  rigoureux , Joit  détruit. 

II.  Une  rohe  Uanche . C’eft  la  gloire  des  lâintes  âmes,  en  attendant  la 
réfurrééiion.  Par  le  blanc  eft  repréfencée  la  gloire  de  Jesus-Christ  , & 
il  dit  lui-méme  des  Bienheureux:  Qu'ils  marcheront  avec  lui  revêtus  de 
blanc , farce  qu'ils  en  font  dignes.  Apoc.  lit.  4. 

Qu'ils  attendiffent  en  repos  encore  un  peu  de  terni.  Dieu  fait  connoître 
trois  choies  k fes  Saints:  le  délai  de  la  vengeance  , la  briévieté  de  ce 
delai,  & les  railbn.s  de  Ibn  conléil  éternel. 

Jufqu'à  ce  que  le  nombre . . . fit  accompli.  Les  peuples  perfécuteurs  éttr 
ient  nécelTaires  pour  accomplir  le  nombre  predeftine  des  Martyrs  : c’eft 
pourquoi  Dieu  les  éfargne  en  attendant  que  ce  nombre  Ibit  parfait  ; joint 
qu’en  décuiilànt  les  infidèles  avant  qu’on  en  eût  ciré  tons  les  Saints  qui 
croient  encore  renfermez  parmi  eux,  on  auroit  emp^hé  rouvre  de  Dieu. 

la.  A l’ouverture  du  fixiéme  fceau  je  vis.. . Ce  qui  fuit  c’eft  la  venge* 
ance  divine,  dernière  & irrévocable,  premièrement  furlesjuils,  de  en* 
fuite  fur  l'Empire  perfécuteur;  mais  c’eft  la  vengeance  encore  reprélen.' 
tée  en  confufion  & en  général.  Les  grandes  calamités  publiques  font  dé* 
crices  dans  les  Prophètes , comme  fi  c’étoit  un  renverfement  de  toute  la 
nature  ; la  terre  tremble , le  Ibleil  s’oblcurcic  , la  lune  parait  toute  fan* 
glante , les  étoiles  tombent  du  ciel:  c’eft  qu’il  femble  que  tout  périt  pour 
ceux  qui  périûent.  Les  images  dont  fe  fert  ici  nôtre  Apôtre,  lonttiiées 
de  divers  endroitsdes  Prophètes,  & fur  tout  d’ifaïe,  xxxiv.  4. 

IJ.  Les  étoiles  tombèrent  du  ciel  en  terre  comme  lorpjue  le  figuier ...  uvee 
la  même  abondance,  avec  la  même  facilité.  Dieu  fecouë  toute  la  nature 
aufli  aiiemenc  qu’un  grand  vent  fecouë  un  arbre. 

14.  Er  toutes  les  montagnes  (y.  les  isles...ce  qui  étoit  de  plus  ferme 
lûr  la  terre,  & tout  enfemble  ce  qui  en  étoit  le  plus  féparé  par  les  eaux: 
tout  fut  ébranlé. 

15.  Les  Kois  de  la  terre , Ut  Vrinces , Us  Officiers  de  guerre . . , C’eft  ce 
t^u’il  avoit  figuré  auparavant  par  les  étoiles  qui  tomboient , H.  ij.  Tout 
1 univers  fut  cÆraïé  d’une  fi  grande  vengeance  que  Dieu  tiroit  de  fes  en- 
nemis, & du  renverl'ement  d’un  fi  grand  Empire. 

i5.  Aux  montagnes  aux  rochers  : Tond/ez  fur  nous  : Ces  paroles  font 
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prifes  d’Ofée;  X.  8.  & Jiôtrc  Seigneur  les  applique  à la  délblatîon  en- 
volée aux  Juifs  en  vengeance  de  l'a  paflîon,  Luc.  xxiii.  30.  On  en  peut 
faire  encore  l’application  à la  chûte  de  l’Empire  Romain  : mais  , & ces 
paroles  âc  tout  le  relie  qu’on  vient  de  voir,  regardent  auflî  le  dernier  Ju- 
gement que  le  Saint-El'prit  joint  lôuvent  aux  grandes  calamités  qui  en 
îbnt  l’image  , comme  a fait  nôtre  Seigneur  lorl'qu’il  mêle  ce  dernier  & 
terrible  Jugement  avec  la  ruine  de  Jerulàlem  qui  en  étoit  la  figure, 
Ma/t/j.  XX  ly. 

CHAPITRE  VII. 


La  f-uangeance  fufpenduë  : Les  Elùs  marques  a^-vant  qu  elle 
arri'Zfe  , O*  tirés  des  douzj  Tribus  d' J frael  : La  troupe 
innombrable  des  autres  Aiartyrs  tirés  de  la  Gentilité  : La 
félicité  & la  gloire  des  Saints . 


X.  h<ec  vidi  quatuor  Angtlos 

X fiantis  fuper  quatuor  angulos 
terra  , tenentes  quatuor  ventos  terra , 
ru  fiarent  fuper  terram  , neque  fuper 
mare  ^ neque  tn  ullam  arborem. 

i.  Et  vidi  alteruni  Angelumafcett^ 
ientem  ab  ortu  jolis , habentem  fignum 
Dei  vidi  : ^3^  damavit  voce  magna 
quatuor  Angelis , quibus  datum  ejl  no-' 
cere  terra  iy  tnstri^ 

3.  Dicens:  "hlolite  nocere  terra  ^ iy 
mari  , neque  arboribus  quoadufque  Jî- 
gnemus  fervos  Lei  noftri  in  frontibus 
forum . 

4.  Et  audivi  numerum  fignatorurti 
cenfum  quadraginta  quatuor  millia  fi-' 
gnati  , en  omni  tribu  filioruni  Ifrael . 

y.  Ex  tribu  Juda  duodecim  millia 
fignati  : Ex  tribu  Kuben  duodecim  mil- 
lia fignati  : En  tribu  Gad  duodecim 
millia  fignati, 

6,  Ex  tribu  Afer  duodecim  millia 
fignati’.  Ex  tribu  Nephtali  duodecim 
millia  fignati:  Ex  tribu  Manajfe  duo-' 
decim  nüllia  fignati. 

7.  Ex  tribu  Simeon  duodecim  mil- 
lia fignati  : Ex  tribu  Levi  duodecim 
millia  fignati  : Ex  tribu  Ijfachar  duode-> 
dm  mnlia  fignati, 

5.  Ex  tribu  Zabulon  duodecim  mil- 
lia fignati:  Ex  tribu  Jofepb  duodecim 
millia  fignati  : Ex  tribu  Benjamin 
duodecim  milita  fignati , 


t.  A Près  cela  je  vis  quatre  Anges 

Jtx,  qui  étoient  aux  quatre  coins 
de  la  terre , & en  retenoient  les  qua- 
tre vents  , pour  les  empêcher  de  louf- 
fler  fur  la  terre , ni  fur  la  mer , ni  fur 
aucun  arbre . 

2.  Je  vis  encore  un  autre  Ange  qui 
montoit  du  côté  de  1’  Orient , & por- 
toit  le  figne  du  Dieu  vivant , & il  cria 
à haute  voix  aux  quatre  Anges  qui 
avoient  le  pouvoir  de  nuire  à la  terre 
& à la  mer , 

3.  Endifant:  Ne  nuifez  point  à la 
terre  , ni  à la  mer , ni  aux  arbres , 
jufqu’à  ce  que  nous  aïons  marqué  au 
front  les  ferviteurs  de  nôtre  Dieu . 

4.  Et  j’entendis  que  le  nombre  de 
Ceux  qui  avoient  été  maraués  étoit  de 
cent  quarante-quatre  mille  de  toutes 
les  tribus  des  enlâns  d’ Il'raël . 

5.  Il  y en  avoir  douze  mille  de  mar- 

3ués  de  la  tribu  de  Tuda  ; douze  mille 
e la  tribu  de  Ruben;  douze  mille 
de  la  tribu  de  Gad  ^ 

6.  Douze  mille  de  la  tribu  d’ Alér  ; 
douze  mille  de  la  tribu  de  Nephtali  y 
douze  mille  de  la  tribu  de  ManalTé  : 


GR. 


7.  Douze  mille  de  la  tribu  de  Si- 
meon ; douze  mille  de  la  tribu  de 
Levi;  douze  mille  de  la  tribu  d’ If- 
l'achar  i 

8,  Douze  mille  de  la  tribu  de  Za- 
bulon ; douze  mille  de  la  tribu  de  Jo- 
feph  ; douze  mille  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin . 
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9.  Après  cela,  tf  je  vis  unegrande 
troupe  que  peribnne  ne  pouvoir  com- 
pter , de  toute  nation  , de  toute  tribu  , 
de  tout  peuple  & de  toute  langue , qui 
étoient  debout  devant  le  trône , & de- 
vant !’  Agneau  , revêtus  de  robes 
blanches,  avec  des  jnlmes  en  leurs 
mains. 

10.  Ils  jettoient  un  grand  cri,  en 
dil'ant  : La  gloire  de  nous  avoir  iauvés 
lôic  rendue  à nôtre  Dieu  qui  ell  allîs 
fur  le  trône  , & i I*  Agneau  . 

11.  Et  tous  les  Anges  étoient  debout 
autour  du  trône  & des  vieillards,  & 
des  quatre  aninaaux  r & ils  fe  profter- 
serentfurle  viiâge  devant  le  trône , 
& ils  adorèrent  Dieu  , 

la.  En  difant  , Amen  ; Bénédi- 
Rion  , gloire  , i'agelfe  , aèHon  de  grâ- 
ces , honneur  , puiil'ance  & force 
ibient  k nôtre  Dieu  dans  les  fiécles 
des  liécles , Amen . 

13.  Alors  un  des  vieillards  prenant 
h parole , me  dit  ; Qui  font  ceux-ci 
qui  paroitfent  revêtus  de  robes  blan- 
ches, ôc  d* où  viennent-ils? 

14.  }e  lui  répondis  ; Seigneur , vous 
lefavea.  Et  il  me  dit  : Ce  font  ceux 
qui  viennent  de  foiiffrir  de  grandes 
affliélions  , & qui  ont  b lavéde  blan- 
chi leurs  robes  dans  le  fang  de  l’  A- 
gneau . 

I;.  C’eft  pourquoi  ils  font  devant 
le  trône  de  Dieu  , ôc  ils  le  fervent  jour 
& nuit  dans  ton  Temple  , & celui 
qui  ell  alTis  fur  le  trône  demeurera 
hireuxf . 

16.  Ils  n'auront  plus  ni  faim,  ni 
foif , & le  Ibleil , ni  aucune  autre  cha- 
leur ne  les  incommodera  plus  : 

1 7.  Barce  que  l’ Agneau  qui  eft  au 
milieu  du  trône,  fera  leur  Pafteur, 
& il  les  conduira  aux  fontaines  des 
«aux  vivantes  , & Dieu  elTniera  de 
leurs  yeux  toutes  ks  larmes . 
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9.  Pojl  h<tc  viJi  turbam  tnagnam  , 
quam  dirmmtrart  nema  ptlerat  , tx 
amnibuj  gentibut , (y  trtbubut , iÿpo. 
pulis  , iy  linguu  : Jlaïuei  ante  tara, 
num  , iy>  r»  ccnfpeSu  Agnt , amiSi 
falit  albis  , iy  palnut  in  manibut 
eanm: 

10.  Et  clamabant  vtee  maÿia  Jicen- 
tes  ; Salut  Des  nefire , qui  jitdet  fuper 
threnum  , Jy  Agno . 

11.  Et  cmnet  Angeli  fiabant  in  cir- 
cuitu  tbroni , {y  fenhrum , èg*  quatuor 
animalhim , (y  ceciJerunt  in  confpeSu 
tbroni  in  f octet  fuat , èy  adoraverunt 
Deum . 

II.  Dicentet , Amen.  BenediSio , 
èy  claritat  , iy  fapientia  , iy  gratia~ 
rum  aSio  : honor  , iy  vtrtut , {ÿ  for- 
titudo  Det  noflra  , in  feecula  foculo- 
rum.  'Amen. 

I}.  Et  reffondit  unut  de  fenioribut, 
èy  dixit  mini  : Hi  , qui  amiSi  funt 
floltt  albit  , qui  funt  ? iy  unde  ve- 
nerunt  e 

14.  Et  dixi  ait  .■  Domine  mJ  , tu 
feit . Et  dixit  mibi  : Bi  funt  , qui 
venerunt  de  tribulatione  magna  , iy 
laverunt  fiolat  fuat  , iy  dealbave- 
runt  eat  in  fanguine  Agni. 

IJ.  Ideo  funt  ante  ibrotmm  Del  , 
iy  ferviunt  et  die  , ac  no8e  in  tem- 
plo  ejuf  , iy  qui  fedet  in  threno  , ba- 
bitabit  fuper  ülor  . 

id.  Kon  efurient  , neque  fitient 
ampliut  , nec  cadet  fuper  illot  fol  y 
neque  tmut  te  fur , 

17.  Quoniam  Agnut  qui  in  me^ 
dio  tbroni  efi  , reget  dlot , et  deducet 
eot  ad  vitie  fontet  aquarum  , et  ab- 
fterget  Deut  omnem  lacrjmam  ab  ecu- 
lit  eorum. 
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EXPLIC  ATION  DU  CHAPITRE  VU. 

Qte  U ierrUre  défeUtion  qui  ievoit  tombtr fur  Us  Juifs  tfl  JifférU , jufqiT 
à et  que  U nombre  des  Elâs  qui  en  dévoient  lire  tsrês  fût  accompli: 
Le  nombre  des  autres  Martyrs  innombrable  infini  c myfUre  du  nombre 
de  Douze. 

I.  A Près  ff/d . . . C’eft  une  chofe ordinaire  dans  l’Apocalypfe,  comme 
Xx.  dans  les  autres  Prophéties,  de  montrer  premièrement  les  choies 
en  général , & plus  confufément  comme  de  loin  , pour  enfuite  les  dé- 
clarer par  ordre  & dans  un  plus  grand  détail  , comme  fi  on  les  avoir 
fous  les  yeux.  C’eft  pour  cela  que  iàint  Jean , après  nous  avoir  fait  voir 
la  vengeance  divine  en  confufion  , à la  tin  du  Chapitre  précédent  , va 
commencer  à entrer  dans  le  détail.  La  première  chofe  qu'il  explique , 
c’eft  la  railbn  du  délai  dont  il  ell  parlé  au  Chapitre  vi.  T.  ti.  On 
avoit  répondu  aux  âmes  qui  demandoient  la  vengeance  de  leurfang,  qu’ 
elles  attendiliênt  que  le  nombre  des  Elûs  fût  accompli.  Dieu  maintenant 
va  faire  connoitre  qu'une  grande  partie  de  les  Elûs  , dont  le  nombre 
devoir  être  accompli,  étoient  parmi  les  Juifs,  & en  dévoient  être  tirés. 

Je  vis  quatre  Anges  . . . qui  retenaient  tes  quatre  vents . . . Les  vents  lâchés 
fignihent  l’agitation  des  choies  humaines.  J'ai  vû  quatre  vents  qui  com- 
battoient  fur  une  grande  mer  , Dan.  vit.  a.  C’étoit  k dire;  j’ai  vû  une 
grande  agitation.  Par  une  railbn  contraire  Dieu  retient  les  vents,  quand 
il  tient  les  choies  en  état . Pour  les  empteber  de  fouffler  : Les  Anges  qui 
avoient  le  pouvoir  de  retenir  les  vents , avoient  aulE  le  pouvoir  de  les 
lâcher,  comme  il  parolt  par  la  fuke. 

Pour  les  emticher  de  fouffler  fur  la  terre  , ni  fur  ta  mer , ni  fur  aucun 
arbre.  Ces  paroles  font  trés-remarquables  pour  entendre  le  Chapitre  fui- 
vant , avec  lequel  elles  ont  un  rapport  manifelle , comme  on  va  voir. 

a.  Je  VIS  encore  un  autre  Ange . ...  qui  portoit  le  figne  du  Dieu  vivant  : 
pour  l’appliquer  à les  Elûs,  comme  la  fuite  l’explique. 

Et  il  cria  aux  Anges ...  Ce  cri  des  Anges  les  uns  aux  autres  , lorfqu* 
ils  portent  les  ordres  de  Dieu  , montre  1 ardeur  qu’ils  ont  à les  faire  en- 
tendre ; comme  un  meliager  envolé  en  diligence , déclare  fes  ordres  dès 
qu’il  peut  faire  entendre  là  voix  en  criant.^ 

Aux  Anges  qui  avoient  le  pouvoir  de  nuire  à la  terre  à la  mer.  Voilà 
encore  ici  la  terre  & la  mer,  & ce  n’eft  pas  en  vain  que  je  le  remarque. 

3.  Nf  nuifez  point  à la  terre . ni  à la  mer,  ni  aux  arbres  ; Car  l'heure 
de  lâcher  les  vents  pour  les  afHiper , n’eA  pas  encore  venue , ainfi  qu’on 
vient  de  le  voir  , V.  i.  Le  Saint-Efprit  marque  ici  manifeAement  le 
rapport  de  ce  Chapitre  avec  le  luivant  ; où  l’on  verra , t.  7.  au  Ibn  de 
la  première  Trompette,  une  grtle  de  feu  tombée  fur  la  terre  , qui  enbrûle 
les  atbres-,  Sc  au  T.  S.  une  montagne  brûlante  tombée  fur  la  mer.  Ce  fera 
donc  à ce  coup  la  terre  avec  les  arbres  Sc  la  merfrapée;  mais  ici  l’Ange 
l’empêche  , & les  deux  malheurs  qui  dévoient  venir  font  arrêtés  pour 
un  tems. 

Jufqu'à  ce  que  nous  a'iens  marqué  au  front  les  ftrviteurs  de  nttre  Dieu: 
C’eA  la  caufe  du  délai  expliquée.  Marquer  les  ferviteurs  de  Dieu  fur  le 
front , c’eA  les  féparer  d’avec  les  réprouvés  par  la  profeAion  de  l’ Evangi- 
le , confirmée  jufqu’à  la  fin  par  les  txmnes  œuvres , conformément  à cet- 
te parole  de  faint  Paul  : Le  fondement  que  Dieu  pofe  efl  ferme  , aUnt  pour 
fceau  cette  parole  : Le  Seigneur  connolt  ceux  qui  font  à lui  ; Jy»  que  '[celui  qui 
invoque  le  nom  du  Seigneur , fe  retire  de  Ftniquité , ii.  Tim.  II.  19. 

Sur  le  fro/it:  Ainfi  dans  Ezécb.  ix.  14.  après  l’ordre  donné  pour  ex- 
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terminer  ceux  dui  étoienc  deiHnés  i la  vengeance  , il  ell  ordonné  de 
marquer  fur  le  front  i la  marque  Tau , ceux  qui  dévoient  être  épargnés. 

La  marque  Tau,  qui  étoit  un  T,  figuroic  la  Croix  de  Jesos-Chiust: 
mais  la  marque  de  ce  Chapitre  de  1’  ApocalypTe  eft  plus  clairement  ex- 
pliquée au  Chapitre  XIV.  i,  cü  il  eft  dit  , qut  Us  cent  quaraute^uatre 
mille,  c’eft-à-dire,  ceux  oui  font  marqués  au  T.  4.  du  Cbaj^itre  vu.  que 
nous  expliquons , avoient  le  nom  de  l'Agneau  fyi  celui  de  fon  Vere  écrit  fur 
ü front-,  c’eft-à-dire,  qu’ils  avoient  fait  une  haute  & perfévérante  pro- 
feftion  de  l'Evangile,  C'eft  la  même  choie  que  nous  avons  ouïe  de  la 
bouche  de  Jesus-Chr.ist  , Apec.  111,1a.  J'écrirai  fur  luile  nom  de  mon 
Dieu . . . ^ mon  nouveau  nom. 

On  volt  maintenant  le  delfein  de  l'Ange  qui  empêche  les  quatre  An- 
ges exterminateurs  de  ruiner  quelque  peuple  ou  quelaue  contrée.  C’eft 
qu'il  y avoir  des  Elûs  à «n  tirer  avant  fa  ruine  , & l’Ange  veut  qu’on 
attende  qu’ils  fe  Ibient  rangés  dans  l’Eglii'e  avec  les  autres  freres  , & 
que  comme  eux  ils  foient  marques  i la  bonne  marque  du  Troupeau  élû. 
On  n’aura  pas  de  peine  k entendre  pourquoi  cette  marque  eft  reprél'cntée 
comme  imprimée  par  un  Ange  , fl  l’on  lé  Ibuvient  que' les  Anges  font 
efpritt  adminiftrateurs  , envolés  pour  le  faim  des  enfans  de  Dieu  , Hebr. 

1.  Z4. 

4.  Et  )’  entendis  que  le  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  marqués , étoit  de 
cent  quarante-quatre  nùUe  de  toutes  les  Tribus  des  enfans  d' Ifraei.  Après 
ce  qui  nous  avoir  été  expliqué , il  ne  reftoit  plus  qu’à  nous  dire  de  quel 
peuple  dévoient  être  tires  ceux  , en  faveur  defqnels  la  vengeance  de 
Dieu  étoit  fufpenduë  ; le  faint  Jean  nous  apprend  ici  que  ce  lonc  ceux 
qui  furent  marqués , c’eft-à-dire , conftamment  les  Juifs . 

C’  eft  qu’il  y avoir  dans  Jérufalera  une  Eglife  faince  de  cette  nation , 

Î|ui  y avok  fubilfté  même  depuis  la  ruine  du  Temple , le  qui  y fut  con- 
ervée  jufqu’au  tems  d’Adrien  , fous  quinze  Evêques  tirés  des  Juifs  conver- 
tis, comme  on  a vü  dans  {'Uifloire  abrégée,  n.  i.  Il  y venuit  beaucoup 
de  Juifs;  & lorfque  tous  ceux  que  Dieu  avoir  élûs  pour  y entrer  fu- 
rent venus,  les  Juifs  alors  furent  difperfés,  & exterminés  de  la  Judée. 
On  voit  donc  les  .Sceaux  levés;  & le  livre  ouvert,  c’eft-à-dire,  Icscon- 
feils  de  Dieu  révélés.  On  voit  fur  qui  doit  tomber  d’abord  la  colère  du 
jufte  Juge , & ce  font  les  Juifs.  On  voit  pourquoi  on  ditfére  de  venger 
le  fang  des  Martyrs , & d’où  fe  devoit  tirer  un  fi  grand  nombre  de  leurs 
freres  qu’il  ftlloit  remplir  auparavant,  Apoc.  vi.  i. 

Cent  quarante-quatre  mille.  On  doit  voir  avec  beaucoup  de  conlblation 
ce  grand  nombre  de  Saints  qui  dévoient  ibrtir  des  Juifs  ; & cela  s’ ac- 
corde très-bien  avec  ce  que  faint  Jacques  dilbit  à laine  Paul:  Vous  volez, 
mon  frere , combien  de  milliers  de  Juifs  ont  cru,  Aû.  XXI.  ao.  Ce  qui 
fut  continué  dans  la  fuite  , de  ant  que  Dieu  coafervai  dans  Jérulâlem 
une  Eglife  formée  de  Juifs  convertis.  Ainfi . comme  dit  làint  Paul  , la 
nation  II’ étoit  pas  tellement  rénrouvée  , qu'elle  ne  dût  recevoir  dans 
un  très-grand  nombre  d’ Elûs  l’ effet  des  ptomeiTes  faites  à les  Peies , 
Rom.  XI. 

Cent  quarante-quatre  mille:  Ce  feu!  endroit  devroit  faire  voir  combien 
fe  tromperoient  ceux  qui  voudnient  toûjours  s’imaginer  un  nombre  exafb 
& précis  dans  les  nombres  de  1’  Apocalypfe  .'  car  fâudrat-il  croire  qu’il 
y ait  précifemenc  dans  chaque  tribu  douze  mille  Elûs,  ni  plus,  ni  mo- 
ins, pour  compofer  ce  nombre  total  de  cent  quarante-quatre  millet  Ce 
n’eft  pas  par  de  telles  minuties , ni  avec  cene  fcrupuleufe  petiteilé  d’efprit , 
que  les  Oracles  divins  doivent  être  expliqués.  11  faut  entendre  dans  les 
nombres  de  l’ Apocalyplé  une  certaine  railbn  mpftique  ; à laquelle  le 
Saint-Efprit  nous  veut  rendre  attentifs.  Le  myftere  qu’il  veut  ici  nous 
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faire  entendre  , c'efi  <]ue  le  nombre  de  douze  , lîcré  dans  la  Synagogue 
& dans  l’Eglil'e,  î caufe  des  douze  Patriarches  & des  douze  Apôtres, 
le  multiplie  par  lui-même,  jiifqu’i  faire  douze  mille  dans  chaque  Tri- 
bu, & douze  fois  douze  mille  dans  toutes  les  Tribus  enfemblc , afin  que 
nous  votons  la  foi  des  Patriarches  & des  Apôtres  multipliée  dans  leurs 
fuccefleurs  ; & dans  la  iôlidicé  d’un  nombre  ù parfaitement  quarré  , 1* 
éternelle  immutabilité  de  la  vérité  de  Dieu  & de  tes  promeii'es  . C’efl 
pourquoi  nous  verrons  enfiiite  , Apec,  xiv,  t.  j.  ce  même  nombre  de 
cent  quarante-quatre  mille  comme  un  nombre  confacré  à repréfénter  1’ 
univerlalité  des  Saints,  dont  aulli  les  Juifs  /ont  U ti'e , et  le  tronc  béni, 
fur  lequel  1er  eutret  font  eniét , Rom.  xi.  i4. 

5.  Il  ) en  avei:  douze  mille  de  marqués  de  la  Tribu  de  Juda . Il  com- 
mence par  la  Tribu  de  Juda  , comme  par  celle  , qui  , félon  les  confeils 
de  Dieu,  avoir  donné  fon  nom  à toutes  les  autres,  & les  avoit_ recueil- 
lies comme  dans  fbn  fein:  celle  qui  avoir  reçû  de  promefl'cs fpéciales tou- 
chant le  Melbe , & de  la  bouche  de  Jacob  en  la  perfonne  de  Juda  mê- 
me, Gen.  XLix.  to.  & de  la  bouche  du  Prophète  Nathan,  en  la  perfon- 
ne de  David,  II.  Reg.  vu.  celle  enfin  d'où  le  Sauveur  venoit  de  for- 
tir:  c’eft  pourquoi  on  l’a  nommé  le  Lion  de  la  Tribu  de  Juda,  V.  5. 

Il  n’y  a plus  rien  à remarquer  dans  tout  le  refie  du  dénombrement, 
finon  que  Dan  y efl  omis  , & que  Joleph  y paroit  deux  fois  jiour  ac- 
complir le  nombre  des  douze  Tribus  : une  fois  en  fa  perfonne  Y.  8.  6c 
une  autre  fois  en  celle  de  Manaflés  Ion  fils , T.  6.  ^lelques  Peres  ont 
cru  que  Dan  étoit  omis  exprès,  parce  que  l’Antechrift  devoir  naître  de 
ia  race.  Peut  être  ne  faut-il  entendre  ici  autre  choie  , fi  ce  n’eft  que 
làint  Jean  voulant  remarquer  la  bénédiètion  de  Joleph  , dont  les  deux 
enfans  Ephraïm  & Manasfés  ont  été  conliderés  dans  le  partage  de  la 
Terre  promife  comme  failânt  chacun  une  Tribu,  il  a fallu  omettre  Dan 
pour  conferver  le  myfiére  du  nombre  de  Douze. 

9.  Après  cela  je  vis  une  grande  troupe  que  perfonne  ne  pouvoir  compter: 
Cette  troupe  innombrable  paroit  être  la  troupe  des  faints  Martyrs , i cau- 
fe des  palmes  qu'ils  portent  dans  leurs  mains  , comme  des  combauans 
qui  ont  remporte  la  victoire;  & à caufe  aulfi  qu’il  eft  dit  qu’ils  vien- 
nent d’éprouver  une  grande  afflittion , If.  14.  Plufieurs  raiibns  nousper- 
fuadent  que  faint  Jean  veut  ici  parler  principalement  des  Martyrs  ; qui 
dévoient  Ibuffrir  dans  l’Empire  Rottuin , 6c  durant  les  perlécutions  qu’il 
décrira  dans  ce  I.ivre  : c’eft  ce  qu’on  verra,  Apoc.  xx.4.  Il  ne  faut  pas 
héfiter  i dire  avec  les  làints  Peres  , que  le  nombre  de  ces  Martyrs  fut 
immenfe  , fur-tout  dans  la  dernière  perfécution  , qui  fut  celle  de  Dio- 
clétien: & c’eft  un  Ibin  fuperflu  de  le  tourmenter  avec  quelques-uns  k 
diminuer  le  nombre  des  Martyrs  & les  trophées  de  l’Eglile  , ou  plûtét 
ceux  de  jEsns-CHRisT  même. 

De  toute  Hation,  de  toute  Tribu.  Ce  n’ étoit  pas  feulement  des  douze 
Tribus  d’Ifraël  , comme  ceux  qu’on  avoit  comptés  auparavant . Saint 
Jean  , après  avoir  vù  les  Saints  tirés  des  Juifs  , voit  enfuire  ceux  qui 
viendront  des  Gentils  : ce  qui  confirme  que  c’eft  i la  lettre  qu’il  a pris 
les  Juifs  dans  le  dénombrement  précédent.  Savoir  fi  les  Elùs  tirés  des 
Gentils  font  aulC  du  nombre  de  ceux  jxrur  qui  Dieu  fufpend  là  vengean- 
ce, au  Chap.  VI.  V.  II.  je.  n’ai  pas  bcloin  de  l'examiner.  Il  me  fuflit 
que  les  Elûs  tirés  des  Juifs  Ibient  ceux  que  faint  Jean  nous  montre  d’ 
abord,  ou  plQtôt  les  feuls  qu’il  nous  montre  dans  ce  Chapitre  comme 
expreflément  marqués;  ce  qui  fuflit  pour  nous  faire  voir  que  ce  Chapi- 
tre & le  fuivant  oui  y eft  lié,  regardent  les  Juifs;  c’eft  aulfi  pour  cette 
raifon  qu’il  n’y  elt  parlé  ni  d’idoles,  ni  d’idolâtrie;  ce  qu’o  1 ne  man- 
que pas  de  &ire  aulC-tôt  qu'il  s’agit  des  Gentils  , comme  la  fuite  de 
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la  Prophétie  le  fera  paroitre  , à commencer  par  le  V.  ao.  du  CiupU 
ue  IX. 

Au  relie  , il  eft  bien  certain  que  le  plus  grand  nombre  des  Martyrs 
devoir  dans  la  fuite  venir  des  Gentils.  C’ell  aulli  une  des  railbns  pour- 
quoi faint  Jean  ne  les  réduit  pas  à un  nombre  certain  & précis  com- 
me il  avoir  fait  les  Juifs,  mais  au  contraire,  qu'il  dit  qu'on  ne  le  pou- 
voit  compter;  ce  qui  toute-fois  n’empêche  pas  qu’en  cet  endroit  il  n’ 
ait  principalement  les  Juifs  en  vûe  , comme  il  nous  l’a  fait  afléz  con- 
noître . 

li.  Ea  difant , Amen  : Comme  avoient  fait  les  quatre  Animaux  , V, 
14.  Cet  Amen  répété  deux  fois  par  le  choeur  des  Anges  , marque  une 
éternelle  complaiiance  de  tous  les  Efprits  célelles  dans  l’accomplilfement 
des  œuvres  de  Dieu.  Plus  le  relie  du  Chapitre  ell  intelligible  , plus  il 
mérite  d’être  médité,  pour  fe  laifier  pénétrer  le  cœur  des  bontés  de  Dieu 
& de  la  félicité  de  les  Saints. 

CHAPITRE  VIII. 


L'  ouuerture  du  feptiéme  Sceau  : Les  quatre 
premières  T rompettes  < 


GR. 


«V  cft 
point . 


1.  A L’ouverture  du  lêptiémf-Sce- 

J\.  au , il  y eut  dans  le  Ciji. 
un  filence  d’environ  une  demi-heure. 

а.  Et  je  vis  les  Ibpt  Anges  qui 
affilient  devant  la  face  de  Dieu;  Sc 
on  leur  donna  fept  Trompettes. 

Alors  il  vint  un  autre  Ange 
qui  fe  tint  debout  devant  l’autel, 
porunt  un  encenfoir  d’or  ; ic  on 
lui  donna  une  grande  quantité  de 
parfums , afin  qu’il  prélentdt  les  priè- 
res de  tous  les  Saints  fur  l’autel  d’ 
or,  qui  ell  devant  le  trône; 

4.  Et  la  fumée  des  parfums , com- 
poles  des  prières  des  Saints,  s’éleva 
devant  Dieu . 

I.  Et  l’Ange  prit  1’  encenfoir  , il 
le  remplit  du  feu  de  l’autel  , & il 
le  )etu  fur  la  terre , & il  fe  fit  des 
tonnerres , des  voix  , des  éclairs  , & 
un  grand  tremblement  de  terre . 

б.  Aulh-tôt  les  fept  Anges  qui 
avoient  les  fept  Trompettes  fe  pré- 
parèrent pour  en  fônner. 

7.  Le  premier  Ange  fbnna  de  la 
Trompette;  & il  tomba  fur  la  terre 
de  la  grêle  & du  feu  mêlés  de 
lâng  ; & la  troifiéme  partie  de  la 
terre  & des  arbres  fut  brûlée  , & 
toute  r herbe  verte  fut  confumée . 

5.  Le  fécond  Ange  fonna  de  la 


I.  rnm  npperuijfet  figillum  fe- 

l_s  piinium , faSum  ejl  filenthim 
in  Citle  qutfi  media  btra , 

Z,  Et  vidi  feftem  Angeles  fiantet  in 
cenfpeSu  Dei  , et  datée  funt  illis  fe- 
ftem  tuba . 

J.  Et  alius  Angélus  venit,  et  ftetit 
ante  altare  habens  tburibulum  aureum  , 
et  data  funt  illis  ineenfa  multa  , ut 
daret  de  trationibus  SanSerum  omni- 
um fuper  altare  aureum , quod  eji  an- 
te threnum  Dei . 

4.  Et  afeendit  fumus  incenforum 
de  trationibus  SanSorum  de  manu  An- 
geli  coram  Deo . 

J.  Et  accepit  Angélus  tburibulum  , 
et  implevit  Hlud  de  igné  altaris  , et 
mifit  in  terram  , et  faSa  funt  toni- 
trua  et  voces , et  fulgura  , et  ttrra- 
motus  magnus . * 

6.  Et  Jeptem  Angeli  , qui  babebant 
feptem  tubas  , prapnraverunt  fe  , ut 
tuba  canerent. 

7.  Et  pTimus  Angélus  tuba  eteiniff 
et  faSa  eft  grande . et  ignis  , nùfta  in 
fanguine  , et  mijfum  eft  in  terram  , 
et  ttrtia  pars  terra  cornbufta  eft , et 
tertia  pars  arberum  cencremata  eft , 
et  emne  fanum  viride  eombuftum  eft . 

5.  Et  fecundus  Angélus  tuba  eeci- 
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rit , tamquam  tncriJ  tnagnut  ignt 
ardent  mijfut  efl  in  mare  , iÿ>  fa8a 
efl  tertia  part  marit  fanguit  : 

9.  Et  mertua  efi  tertia  part  créa- 
titra  eetuni  , qua  habebant  animat 
in  mari  , (y  tertia  part  navium  in- 
ter Ht.  ' 

10.  Et  ter  tint  Angelut  tuba  ceci- 
nit , (y  cecidit  de  calo  fiella  magna 
ardent  tamquam  facula  , iy  cecidit 
in  tertiam  partem  fiuminum  , iy  in 
fcntet  aquarum . 

11.  Et  ncmen  flella  dicitur  Abfin- 
tbium , (y  fa8a  eft  tertia  part  aqua. 
rum  in  abfinthium  ; {y  mufti  heminum 
mtrtui  funt  de  aquit  , quia  amara 
faBa  funt. 

II.  Et  quartut  Angelut  tuba  ceci- 
nit  , {y  percuffa  eft  tertia  part  folit, 
iy  tertia  part  luna  , iy  tertia  part 
ffeUarum  ; ita  ut  eb/curaretur  tertia 
part  eorumy  (y  diei  non  luceret  part 
tertia  y (y  noSit  fimiliter , 


13.  Et  vidi , iyiaudivijioctm  uniut 
aquila  volantit  per  medium  eali,  di- 
centit  voce  magna  : Va , va , va  ha- 
bkantibus  in  terra  , de  ceterit  voci- 
bui  trium  Angelorum,  qui  erant  tuba 
eanituri  ! 


Trempette  ; Ôc  il  tomb»  fur  la  mer  gu. 
comme  une  grande  montagne  brû- 
lante , & la  troifiéme  partie  de  la 
mer  devint  du  fang.* 

9.  Et  la  troifidme  partie  des  créa- 
tures qui  vivent  dans  la  mer,  mou- 
rut , & la  troifiéme  partie  des  na- 
vires périt. 

10.  Le  troifiéme  Ange  fonna  de 
la  Trompette  , & une  grande  Etoi- 
le ardente  comme  un  flambeau  , tom- 
ba du  Ciel  fur  la  troifiéme  partie 
des  fleuves  & fur  les  fontaines. 

11.  Le  nom  de  l'Etoile  croit  Ab- 
finthe  , & la  troifiéme  partie  des 
eaux  fut  changée  en  abflnthe  : & 
plufieurs  hommes  moururent  ^ns 
les  eaux  , paice  qu'  elles  étoieuc 
amères . 

II.  Le  quatrième  Ange  ibnna  de 
la  Trompette  ; & la  troifiéme  par- 
tie du  Soleil  tut  frapée  , & la  troi- 
ftéme  partie  de  la  Lune , & la  tioi- 
fiéme  partie  des  Etoiles  ; en  forte 
qu'  ils  furent  c^fcurcis  dans  leur 
♦mif.^mp  i>arric , tu  que  le  jour  per- 
dit la  troiiiéme  partie  de  la  lumiè- 
re , & la  nuit  de  même . 

13.  Alors  je  regardai,  & j'enten- 
dis la  voix  a d'un  Aigle  qui  vo-ii*»* 
loit  au  milieu  de  l'air  , & dilôit  i 
haute  voix  : Malheur , malheur , mal- 
heur aux  habitans  de  la  terre,  à 
caufe  des  autres  voix  de  trois  An- 
ges qui  doivent  fonner  delà  Trom- 
pette ! 


eXTLICAT  ION  DU  CHAPITRE  VIII. 

Défaftre  det  Juift  fout  Trajan  : Leur  dernière  dèfolation  fout  Adrien  : Ré- 
volte du  faux  Meftîe  Bar-coebebat  : Obfcurcijfement  de  la  Loi  iy  det  Pro- 
phitiet  par  let  fauffet  Traditiont  ijn  Interprétationt  det  Juift. 


t.  A V ouverture  du  feptiénu  Sceau ...  Ce  Chapitre  contient  l’exécution 
m\.  de  la  vengeance  préparée  contre  les  Juifs  au  Chapitre  précé- 
dent , & r union  manifefte  de  Sceaux  avec  les  Trompettes  dans  la  Pro- 
phétie de  faint  Jean , comme  on  verra , IC.  a. 

Il  faut  donc  le  Ibuvenir  que  les  Juifs  nous  ont  été  repréfentés  par  nô- 
tre Apôtre  a comme  des  ennemis  dangereux  qui  devoient  de  nouveau  uAfot.a, 
être  abbattus;  & au  relie  que  les  Elûs  qui  étoient  encore  parmi  eux  dans  s- 
la  Judée  en  étant  tirés,  il  11’ y avoir  plus  rien  qui  empêchât  la  dernière 
difperfion  que  Dieu  préparait  a cette  deloïale  Nation:  c’eft  ce  qu’on  va 
déclarer  â nôtre  Apôtre,  quoiqu’avec  des  couleurs  moins  vives  que  ce 
qui  regardera  l’Empire  Romain  , Dieu  aïant  voulu  réferver  les  images 

f'cl.  FI.  H 
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ks  çlu5  éclatantes  i la  deiUnée  de  Rome , oi^  fa  puïflance  devok  aulli 
paroitrc  avec  plus  d'éclat. 

Il  } tut  dtm  le  Ciel  unfilence  fenviren  une  demi-heure:  C’eft  un  filen- 
ce  d’ étonnement , dans  l’ attente  de  ce  que  Dieu  alloit  décider  ; comme 
lorlqu'on  attend  en  filcnce  les  Juges  qui  vont  fe  réfoudre  , de  enfin  pro- 
noncer leur  jugement  ; & pour  marquer  aulTi  le  commencement  d’une 
grande  aâion , & la  l^milljon  profonde  de  ceux  qu’on  doit  emploïer  à 
l’exécution,  qui  attendent  en  grand  filence  l’ordre  de  Dieu,  & le  pré- 
parent i partir  au  premier  fignal . 

I.  Et  je  vie  les  Jept  Anges  qui  affifitnt  devant  U face  de  Dieu:  C’eft-à- 
dire , ces  fept  Efprits  principaux , dont  nous  avons  fi  fouvent  parlé. 

Et  en  leur  denna  fept  Tretn^ites  : Elles  fignifient  le  fon  éclatant  de  la 
juRice  de  Dieu  , oc  le  bruit  que  vont  faire  fes  vengeances  par  tout  1’ 
Univers. 

J.  Il  vint  un  autre  Ange  qui  fe  tint  debout  devant  1'  Autel , L’Autel  c’ 
eft  Je:sus-Chr.ist  , & c’eil-là  que  l’Ange  apporte  comme  des  parfums 
les  prières  qui  ne  font  refûes  que  par  lui . Ainfi  ce  miniilcre  angélique  > 
loin  d’aftbiblir  celui  de  JESUS-Cnaisr  , le  reconnoit  & I’ honore  : ce- 
pendant les  Pmteftans  oHenfés  de  voir  l'interceOion  angélique  fi  claire- 
tnent  établie  dans  ce  palTage,  voadmient  que  cet  autre  Ange  fût  Jésus- 
Christ  même.'  mais  quand  Jesus-Christ  paroic  , il  eft  bien  marqué 
d’ une  autre  lotte , & avec  une  bien  autre  majeûé , comme  on  a vû , de 
comme  on  verra  dans  toute  la  fuite.  AulTi  faint  Jean  fe  contente-t-il  d’ 
âppeller  cet  Ange  un  autre  Angp  , comme  les  fept  dont  il  venoic  de  par- 
kr,  & à qui  on  cvoic  mis  en  main  les  Trompettes. 

4.  Et  la  fum/c  Jes  parfuttts  . . . êleuu  Aevant  Dieu  , parce  que  1’  Ange 
ks  offrait  iur  1’  Autel,  qui  eft  Jesus-Christ  . 

J.  Et  r Ange  prit  V encenfetr  ^ il  le  remplit  du  feu  de  F Autel  , des  char- 
bons qui  paraiiloient  allumés  deifus:  les  charbons  marquent  la  colère  de 
Dieu.  Il  alluma  fes  charbens  , PC  xvn.  14.  Les  tonnerres  , les  éclairs. 
& le  tremblement  de  terre  en  marquent  T effet  dans  le  mêmePfeaume, 
y.  g.  Tout  cela  fignifie  de  grands  changemens  & de  grands  renverlé- 
mens  fur  la  terre . ^ 

C’eft  après  que  la  prière  des  Saints  qui  gémiffoient  fur  la  terre  , eft 
montée  devant  Dieu , que  les  charbons  de  la  colère  tombent  comme  un 
tonnerre.  Les  prières  des  Saints  font  toutes-puiffantes , à caulè  que  c’eft 
Dieu  même  qui  les  forme;  de  c’eft  par-U  que  ks  Saints  entrent  dans 
l’accompliffement  de  cous  fes  ouvrages. 

7.  Le  premier  Ange  fonna  de  la  trempette  ; (y  il  tomba  fur  la  terre  de  U 
grtle  iy>  du  feu  mêlés  de  fang  ; la  treifiéme  partie  de  Cs  terre  (j*  des  ar- 
bres fut  cenjumée . Voilà  donc  la  terre  frapée  avec  les  arbres  : la  mer  le 
fera  au  T.  liiivant  ; de  on  ne  peut  douter  par  le  rapport  de  ces  deux 
Verfets  avec  les  t.  a.  de  3.  du  Chapitre  prAédent , que  ce  ne  Ibient  les 
Juifs  qui  font  ici  frapés  ; puifque  c’  étoient  eux  qui  étoient  épargnés  pour 
un  tems , comme  on  a vû . 

La  frêle  iyi  le  feu  mêlés  de  fang,  fienilient  le  commencement  de  la 
délblation  des  Juifs  fous  Trajan,  dont  il  a été  parlé  a. 

La  treifiéme  partie  de  la  terre  : On  marque  feulement  la  troifiéme  par- 
tie, quand  la  menace  ne  regarde  ni  la  totalité,  ni  la  plus  grande  partie. 

Et  toute  F herbe  verte  fut  confumée  : V herbe  , e'  eft  le  peuple  b , prin- 
cipalement la  jeuneffe  où  conf.fte  l'efpetance  de  la  Nation  ; te  c’eft 
ce  qui  périt  dans  les  guerres.  On  voit  ici  la  délblation  des  Juifs  vive- 
tnenr  repréfentée  par  k comparailbn  d’ une  belle  te  riche  campagne  que 
iaUgrêle  aurait  défolée:  mais  on  va  voir  quelque  choie  de  plus  affreux. 
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s.  i-t  ftccni  une  £ranJe  mtntarne  brûlante ...  C' la  fé- 

condé & dernière  dèlblacion  de»  Juifs  lôn»  Adrien.  Vdirz,  Hifi.abré’.n. 

3.  L»  grande  montagne,  c’ cft  une  grande  puili'ance  ; c'eft  pourquoi  t’ 
empire  du  Fils  de  Dieu  eft  défigné  far  une  granele  montagne  a . £t  en  * K 

l>ariant  de  l’empire  de  Babylone  è:  «s-tu  , t grande  montagne  i c Je 

parle  3 toi , montagne  ferntcienfe . j.  ' ' 

Une  grande  montagne  brûlante.  Il  faut  ici  fe  repréfenter  de  ces  monta- 
gnes  qui  vomilTent  du  feu.  Une  grande  montagne  ainfi  brûlante,  eft 
une  grande  puitfance  , qui  accable  & tpi  conlume  tout  ce  fur  quoi 
elle  tombe.  Mais  nous  avons  »û  d,  combien  de  fang  coûta  aux  Romains 
cette  défaite  des  Juifs.  Saint  Jean  ne  pouvoit  pas  mieux  repréfenter  ces 
pertes  de  l'armée  Romairc  dans  fes  lànglantes  victoires,  qu'en  nous  re- 
préfentant  toute  cette  guerre  comme  la  chûte  d’une  montagne  brûlante 
dans  la  mer,  parce  qu'il  paroît  ici  par  ce  moTen  comme  entre  le  feu  èc 
l'eau,  une  aftion  réciproque  Sc  un  grand  effort  de  part  & d’autre  , avec 
«ne  perte  mutuelle:  mais  le  poids  d'une  fi  grande  montagne  l’emporte  ^ 

& la  mer  n’y  peut  réfifter  , non  plus  que  les  Juifs  aux  Romains. 

Il  tomba  dans  la  mer  comme  une  grande  montagne  : Tonte  la  puilfancc 
Romaine  tomba  fur  les  Juifs.  La  delblation  lôus  Trajan  fut  fanglantc  , 

& c’eft  ce  que  vouloit  dire  cette  grêle  mêlée  de  fane,  T.  7.  Mais  la 
guerre  d’Adrien  fut  bien  plus  cruelle:  aufli  n’eft-ce  plus  ici  des  arbres, 
s)i  des  herbes  brûlées;  c’eft  des  créatures  vivantes,  & dans  lesnaviresa 
les  hommes  mêmes:  c’eft  ce  qui  met  la  mer  en  fane.  Ce  n’eft  pour^^ 
tant  que  la  troifiéme  panie,jpour  marquer  que  tous  les  Juifs  ne  furent 
pas  tués;  car  encore  qu'ils  hiTent  tout  ce  qu'il  falloit  pour  ne  lé  laitier 
aucune  rell'ource , Dieu  qui  fait  k quoi  il  les  rélérve , empêcha  leur  per* 
lé  focale . 

10.  Le  troifiéme  Ange.  . . ir  une  grande  Etoile  tomba  du  ciel . . , C’eft  le 
faux  Meftie  Cochebas  , la  feule  caulé  du  malheur  que  faint  Jean  vient 
de  décrire.  Le  nom  y convient  , puifque  le  nom  de  Cochebas  lignifie 
Etoile;  mais  la  chofe  y convient  encore  mieux,  comme  il  paroit  dans  1’ 

Htfi.  abrég.n.^.  où  l’on  voit  que  Bar-cochebas  fe  vantoit  d’être  uneaftre 
defeendu  du  Ciel  pour  le  fecours  de  fa  Nation.  Saint  Jean  fait  voir  pour 
le  confondre,  qu’il  n'en  defeend  pas  , mais  qu’il  en  tombe  , comme 
ces  feux  qui  fe  confuinent  en  tombant. 

Eufebe  e rappone  qu’il  fit  beaucoup  IbuSrir  les  Chrétiens  , à caulé  * ^ 

qu’  ils  ne  vouloient  ;ns , quoiqu’  ils  fuflént  venus  des  Juifs  , le  joindre  a.  iia. 
k leur  rébellion;  & il  acheva  par  ce  mbïén  d’accomplir  le  nombre  des 
Saints  dont  il  elt  parlé,  Apoc.  vi.  n. 

Une  Etoile  ardente  comme  un  fambeau  ; A caufe  des  guerres  que  cet 
impofteur  alluma . 

Les  Etoiles  , dans  les  faintes  Lettre»  /,  lignifient  le»  Dofteur»  . Le»  f 
feux  Dofteurs  font  appcllés  par  feint  Tude  g des  Etoilrs  errantes,  des 
feux  errant  i Sc  ces  feux  qui  tombent  du  Ciel  , ne  les  lepréiéntent  pas 
moins  bien . 

V Etoile;  Cette  Etoile  ainli  allumée,  qui  portoit  la  guerre  avec  elle, 
tomba  fur  la  trotfiéme  partie  des  fieuves  (y  fur  les  fontaines,  fur  les  peu- 
ples qu’elle  remplit  d’un  efptk  de  rébellion;  & bientôt  après,  par  leur 
défaite,  de  confulion  Sc  de  deuti,  comme  on  va  voir. 

11.  Le  nom  de  l'  Etoile  étoit  Abfintbe  : Ce  n’eft  pas  à dire  que  ce  fût 
ibn  nom  véritable  •-  mais  l' Ecriture  a accoûtumé  de  marquer  par  cette  fa- 
çon de  parler  ce  qui  convient  à chacun.  & comme  fon  cai^ére  parti- 
culier. Appeliez  h fon  nom  Jefraël;  Appeliez  fon  nom  Sans  miféricorde . De  hO/.l.oO. 
même  i:  Deuttetdui  peur  nom  , Dépiciez-veus  de  faire  du  butin  i Hdtez-  iff.rai:. 
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L’  APOCALYPSE. 

voui  d' aller  au  pillaee . AinH  Samarie  & Jérufalem  font  appellées . Oolla 
& OoHba  a , pour  défigner  ce  qu’  étoient  à Dieu  ces  deux  villes . Cela 
fe  tourne  en  bien  comme  en  mal . On  b appellera  fon  nom  Emmanuel , 
Dieu  avec  nous  : on  appellera  fon  nom  r , /’  Admirable  , le  Conleiller , le 
Dieu  fort,  d Son  nom  fera  Orient.  Cochcbas  eil  appelle  Abfininc  en  ce 
fens  , comme  on  a vû . 

Le  nom  de  l'Etoile  étoit  Abfntbe:  Ce  n’eft  pas  ici  un  aftre  bénin,  donc 
la  favorable  lumière  dût  réjouir  fa  Nation:  c’eft  de  rabfinthe , qui  la 
plonge  dans  une  profonde  & amére  douleur.  Après  les  victoires  de  Ti- 
re, îes  Juifs  vaincus  devinrent  furieux  : après  celle  d’Adrien,  c’eft  une 
détrellé  irrémédiable  & un  entier  abbattement  de  courage . On  a vû  ce 
qu’ont  dit  les  Juifs  de  ce  malheur  ibus  Adrien.  Cette  horreur  , en  vo- 
lant les  marchés,  dans  le  fouvenir  des  lieux  où  ils  avoient  été  vendus , 
& cette  trifte  liberté  achetée  fi  cher,  de  venir  pleurer  dans  leur  ville, 
montrent  allez  qu’il  ne  leur  reftoit  qu’un  deuil  éternel,  & une  lamen- 
tation fans  bornes . Voïez  1’  Hift.  abr.  ».  3.  5. 

Et  la  troifiéme  partie  des  eaux  fut  changée  en  abfinthe  ^ isnplufieurs  hom- 
mes moururent  dans  les  eaux , parce  qu'  elles  étoient  amères . La  défolation 
ne  fut  pas  égale  par  tout . Plufieurs^ , & non  pas  tous , moururent  dans 
la  douleur  & dans  l’amertume.  Mais  les  fontaines  font  marquées  indéfi- 
niment. Les  fontaines,  c’étoit  la  Judée,  où  étoit  la  fourcelde  la  Nation  ; 
& ce  fut-là  qu’on  fentit  le  plus  grand  mal.  Les  fleuves  font  les  Provin- 
ces , où  la  révolte  ne  fut  pas  fi  grande  , non  plus  que  la  perte . 

12.  Le  quatrième  Ange  fonna . . .isn  la  troijtéme  partie  du  Soleil  fut  fra^ 
fée.  C’eft  l’obAircilfement  des  Froiihéties  par  la  malice  des  Juifs  dans 
ce  même  tems.  AKyba  en  détourna  le  fens  pour  les  appliquer  à fon  faux 
Meflle.  Tous  les  Juifs  entrèrent  plus  que  jamais  dans  le  même  deflein. 
Ils  firent  alors  la  compilation  de  leurs  Deutérofes  y c’eft-à-dire,  de  leurs 
Traditions  ou  de  leur  TalmuA  y comme  il  a été. raconté  e.  Plufieurs  Pe- 
res  eftiment  qu’  ils  corrompirent  le  Texte  même  de  l’Ecriture  ; & il 
eft  certain  qu’ils  en  pervertirent  le  fens  plus  que  jamais.  Aquila  fit 
fa  Vcrfion  exprès  pour  contredire  celle  des  Septante , dont  les  EgUfes 
i'e  fervoient  , à l'exemple  des  Apôtres  , & pour  afloiblir  les  témoi- 
gnages qui  regardoient  JesüS-Christ  . Tout  cela  eft  arrivé  fous  Adrien, 
& vers  le  tems  de  cette  dernière  défolation  des  Juifs,  f Le  voile 
mis  fur  leur  cœur  s’ épaiffit . Dieu  fembloit  en  avoir  tiré  tout  ce  qu’ 
il  avoit  d’ Elûs  parmi  eux . La  fource  des  converfions  de  ce  peuple 
fut  comme  tarie  par  l’extinélion  de  l’Eglife  qu’ils  formoient  à jerufa- 
1cm . L’  Eglife  qui  y demeura , ne  fut  plus  recueillie  que  des  Gentils , 
& les  Evêques  en  furent  tirés  de  la  Gentilité  , comme  on  a vû 

La  troijieme  partie  du  Jo/t*// ...  Quand  les  aftres  font  obfurcis  , tout  1’ 
Univers  s’en  reflent.  Ce  n’eft  donc  pas  feulement  ici  une  plaïe  envo- 
lée aux  Juifs;  c’ eft  la  plaïe  de  tout  l’Univers,  ainfi  qu’il  a été  dit  h. 
Il  ne  faut  pas  s’ étonner  que  fàint  Jean  parle  dans  fa  Prophétie  de 
toute  forte  de  plaies , & auni-bien  des  fpirituelles  que  des  temporelles , 
qui  au  fonds  font  beaucoup  moindres:  c’eft  ce  qu’on  verra  dans  la 
iuke . 

La  troifiéme  partie  du  Soleil  y de  la  Lune  y is*  ^es  Afires  : Outre  l’obfcur- 
cilTement  de  la  vérité  en  général  , on  peut  encore  entendre  en  particu- 
lier que  les  Juifs  obfcurcirent  dans  les  Prophéties  ce  qui  regardoit  le  So- 
leil, c’eft-à-dire  Jesus-Christ ; ce  qui  regardoit  la  Lune  , c’eft-à-di- 
re , fon  Eglife  ; les  Aftres , c’  eft-à-dire , les  Apôtres  , & la  prédication 
Apoftolique  qui  devoir  opérer  la  converfion  des  Gentils.  Toutes  cescho-- 
fi;s  furent  obfurcies  par  les  Juifs  > & le  voile  qui  étoit  fur  leur  cœurf) 
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épailTit . Afais  il  n’y  eut  que  la  ttoifiéme  partie  obfcurcie,’  & H y avoic 
beaucoup  plus  <le  lumière  qu’il  n'en  falloit  pour  confondre  les  incré. 
dules,  non-feulement  dans  les  Ecritures  , mais  encore  dans  les  propres 
Traditions  des  Juifs , comme  le  favent  ceux  qui  y font  verlès . 

Ail  rcfte , en  confiderant  ces  troifiémes  parties  tant  de  fois  répétées 
dans  ce  feul  Capitre  , If.  7.  8.  9. 10.  ii.  & 12.  on  doit  voir  plus  que  Ja- 
mais que  ces  nombres  de  l' Apocalypfe  ne  font  pas  un  compte  précis , 
mais  une  exprelHon  en  gros  du  plus  te  du  moins,  en  comparant  l’un 
avec  r autre . 

I}.  J'  entendu  la  veix  d'un  aigle.  C’eft  ainfi  que  lit  la  Vulgate,  com- 
me font  aufli  Primaie  & Tyconius  a.  Et  cette  leçon  eft  très-ancien- 
■ne  : mais  le  Grec  d’aptélênt  porte  , d’un  Ange  , qui  velcit  au  milieu 
de  l'air,  (y  iifoit  à haute  voix,  Vx  , vx  , vx  ; Malheur Ici  com- 

mencent les  trois  Kar , qui  dans  la  fuite  nous  feront  voir  les  fept  Phioles 
engagées  avec  les  fept  Trompettes  , comme  les  fept  Trompettes  le  Ibnt  avec 
les  fept  Sceaux.  Par  ce  il  faut  entendre  un  cri  terrible  répandu 
dans  l’.air  , qui  dénonce  le  malheur  aux  hommes  , comme  dans  Ezé- 
chiel  h:  On  $ voit  écrit  des  laituntations  , un  chant  lugubre,  iy  Vx,  !>£*"*•  rî 
Malheur. 


CHAPITRE  IX. 


Une  autre  Etoile  tombée  du  ciel  : Le  Fuits  de  t Ahime 
* ourvert  : Les  Sauterelles  : L'  Euphrate  ourvert  , & les 
■ Rois  d’ Orient  lâchés. 


s.  T7  ^ quint  ut  Angélus,  tuba  ceci- 
JC#  nit%  iy  vtdi  fiellam  de  c<elo 
cecidijje  in  terram  , iy  data  eji  ei 
davis  fuiei  abjffi . 

• 2.  Et  aperuit  puteum  absjji  .'  iy 
afeendit  fumut  pûtes  , ficut  fumus 
fornacit  magnee  : obfcuratus  eJi 

fol , iy  air  de  fuma  putei  : 


J.  Et  de  fumo  putei  exierunt  locu- 
fl<e  in  terram  : data  eft  illit  pote- 

ftas  , ficut  babent  poteftatem  feorpio- 
nes  terra:  : 

4.  £f  prteceptum  eft  illit , ne  Istde- 
rent  funum  terne , neque  omne  viri- 
de , neque  omnem  arborem  : nifi  tan- 
jum  hominet  , qui  non  babent  fignum 
Dci  in  frontibus  fuis: 

î-  Et  daium  eft  illis  , ne  occide- 
reni  eos  , fed  ut  cruciarent  menfibus 

Vol.  VI. 


t.  TE  cinquième  Ange  ibnna  de 
I s la  trompette  : & Je  vis  une 
étoile  qui  étoit  tombée  du  ciel  fur 
la  terre  ; & la  clef  du  puits  de  1’ 
abime  lui  fut  donnée . 

2.  Elle  ouvrit  le  puits  de  l’abî- 
me & il  s’  éleva  du  puits  une 
fumée  , comme  la  fumée  d’une  gran- 
de fournaife  ; Sc  le  foleil  & l'air 
furent  oblcurcis  de  la  fumée  du 
puits . 

}.  Et  des  fauterelles  fsrties  de  la 
fumée  du  puits , fe  répandirent  fur 
la  terre  ; & il  leur  fut  donné  une 
puilfance  , comme  celle  qu’ont  les 
Icorpions  de  la  terre  : 

4.  Et  il  leur  fut  défendu  de  nui' 
re  à r herbe  de  la  terre  , ni  i tout 
ce  qui  étoit  vert  , ni  à tous  les  ar- 
bres ; mais  l'eulement  aux  hommes 
qui  n’auroient  pas  le  figne  de  Dieu 
lur  le  front:  1, 

- 5.  Et  il  leur  fut  donné  , non  de 
les  tuer,  mais  de  les  tourmenter  du- 
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nnt  cinq  mois  : 0c  le  toimnent  qu' 
«lies  font  foufirir  , eft  fembUbie  à 
celui  nue  fait  le  Icorpion  lorfqu’  il 
pique  l’ homme  • 

6.  En  ce  tcms  les  hommes  cher- 
cheront la  mort  , & ils  ne  la  trou> 
veront  pas:  ils  ibuhaiteront  de  mou- 
rir, 0c  la  mort  s'enfui»  d’eux. 

7-  La  ligure  de  fauterdles^  dtojt 
fcmblable  k des  chevaux  préparés 
au  combat:  elles  poitoient  iur  leun 
têtes  comme  des  couronnes  qui  pa- 
roilToient  d' or  , 0c  leurs  vifages 
étoienc  comme  des  vifages  d'hommes . 

8.  Et  leurs  cheveux  étoient  com* 
me  ceux  des  femmes , 0c  leurs  dents 
âoient  comme  des  dents  de  lions. 
' 9.  Elles  portoient  des  cuûaflés 

comme  des  cuimlTes  de  fer;  te  le 
bruit  de  leurs  ailes  étoit  comme  un 
nitilu-  bruit  a de  chariots  i plufleurs  chc' 
* vaux  , courant  au  combat . 

10.  Leurs  queues  étoient  fembla- 
bles  i celles  des  feorpions  ; elles  y 
avoient  un  aiguillon  , 0c  leur  pou- 
voir étoit  de  nuire  aux  hommes  du- 
rant cinq  mois. 

11.  Elles  avoient  au-delTus  d’elles 
pour  roi  l’ange  de  l’ abîme  , donc 
le  nom  en  Hebreu  eft  Abaddon , 0c 
en  Grec  Apollyon,  c’ eft-i-dire  , 1’ 
Exterminateur. 

12.  Le  premier  malheur  a paflié: 
0c  voici  deux  auttes  malheurs  qui 
viennent  après. 

IJ.  Et  le  fixiéme  Ange  fonna  de 
1a  trompette  ; le  j'  entendis  une 
voix  qui  Ibrtoit  des  quatre  coins  de 
l'autel  d’or,  qui  eil  devant  Dieu, 
14.  Qui  difoic  au  fixiéme  Ange 
qui  avoir  la  trompette  : Déliez  les 
quatre  Anges  qui  font  liés  fur  le 
grand  Heure  d’Euphrate. 

ij.  Et  auHi-tAc  furent  déliés  les 
quatre  Anges  , qui  étoient  prêts 
pour  r heure  , le  jour  , ie  mois  0c 
1’  année  , où  ils  dévoient  ruer  la 
ttoifiéme  partie  des  hommes . 

lé.  Et  le  nombre  b de  cette  ar- 
mée de  Cavalerie  étoit  ^ deux 
cens  millions  ; car  je  1’  entendis 
flombrer . 

17.  Et  les  chevaux  me  parurent 
<lc  cette  ibttc  dans  la  vifien.  Ceux 


hiff  m» 
mift  it 

Cén/skriê 


quinze,  tmeiatuj etruM  uteraeUf 
tuj  jetTpii , cum  ptreutit  bomiium  . 


6.  Et  i»  diebut  illit  quartnt  hmi- 
net  mtrtrm , {91  hqm  inventent  enm  i 
iji  iefiderabunt  nuri,  fugktmmrt 
ab  eit. 

7.  Et  fimilituiinet  heuflarum  , fim 

miles  equis  faratit  in  prtelium  , iy 
fnper  capiu  earttm  tamquam  ctrents 
finulet  aun  : fades  eamm  tam- 

qnam  fades  beminum: 

8.  Et  habebant  capillts  fient  capiU 
Us  mulierun  ; dentet  earum , fient 
dentet  leenam  étant  \ 

9.  Et  habebant  Urkas  fient  hrieat 
ferreat  ; vex  alarnm  eamm  fient 
vox  eurruum  equomm  multernm  cnn 
rentium  in  betlum  : 

10:  Et  habebant  eandas  fimiletfcet- 
phnum  , aculei  étant  in  candis 
eamm  : (91  petefias  eamm  nacere  ha- 
minibus  menfibns  quinque  : C9’  habe- 
bant fuper  fe 

1 1 . Regem  angelum  ahsfii , cni  nc- 
men  Hebraice  Abaddon  , Gtace  autem 
Apolljon  , Latine  habens  nomen  Ex- 
terminans . 

12.  Va  nnum  abiit  : {9.  eace  ve- 
ninnt  adhuc  duo  va  pqfi  hac . 

IJ.  Et  fextns  Angélus  tuba  eecinit  : 
audivi  vocem  nnam  ex  quatuor 
cotnibus  altatis  aurei  , quod  efi  ante 
teuloj  Dei , 

14.  Dicentem  fexto  Angelo,  qui  ba- 
bebat  tubam  : Solve  quatuot  Angelot , 
qui  alligati  funt  in  fiumine  magno 
Euphrate . 

tq.  Et  foluti  funt  quatuor  Angel i , 
qui  parati  étant  in  horam , iy  diem  , 
i9<  menfem  , èy  annum  , ut  oedderent 
tertiam  pattern  bominum. 

itf.  Et  nnmemt  equefirit  exerdtus 
vieies  millies  dena  miUia . Et  audivi 
numemm  eomm . 

17.  Et  ita  vidi  eqnot  in  vifione  : 
<91  qui  fedebant  fuper  eot  , habebant 
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lerkat  igneat  , (j»  hjâcintbinat 
fulphureas  ; is*  capita  equorum  erant 
tamqaam  capira  leonum  i de  ore 
torum  procüdit  igiûr , fumas  , iy* 
fulphar . 

iJ,  Et  ab  his  tribus  plsris  occifa 
eft  tertia  pars  hominum , de  igné , iiÿ> 
de  fumo  , iy  fulphure  , qtue  procédé- 
bant  de  ore  ipforum- 

19.  Poteftas  enim  equorum  in  ore 
eorum  eft  y isrt  in  caudis  eorum . "Ham 
caudee  eorum  fi  miles  ferpentibus  ^ ha~ 
bentes  capita  i is*  in  his  notent . 


20.  Et  ceteri  bomines  , qui  non 
funt  occifi  in  his  plagis , neque  poeni- 
tentiam  egerunt  de  opertbus  nuxnuum 
fuarum  , ut  non  adorarent  da.‘monia  , 
is*  fimulacra  aurea  , {9^  argentea  , 
iy»  tcrea  , (y»  lapidea , lignea  , qua 
neque  videre  pojfunt  , neque  audire  y 
neque  ambu  lare  e 

21.  Et  non  egerunt  pcenitentiam  ab 
homicidiis  fuis  , neque  a veneficiis 
fuis  , neque  a fornicatione  fua , neque 
a furtis  fuis  . 


qui  les  montoient , avoient  des  cni-» 
rafTes  de  feu  , d' hyacinthe  & de 
foufre  ; de  les  têtes  des  chevaux  é- 
toient  comme  des  têtes  de  lions  ; & 
de  leur  bouche  il  fortoitdu  feu,  de 
la  fumée  & du  foufre. 

18.  £t  par  ces  trois  plaïes  , le 
feu , la  fumée , & le  foufre  qui  for< 
toient  de  leur  bouche  , la  troifiéme 
partie  des  hommes  fut  tuée. 

19.  Car  la  puiflance  de  ces  che* 
vaux  eft  dans  leur  bouche  & dans 
leurs  queues  : parce  que  leurs 
queues  refl'emblent  à des  ierpens  , 
& qu’  elles  ont  des  têtes  dont  elles 
blefl'enr . 

20.  Et  les  autres  hommes  qui  ne 
furent  point  tués  par  ces  plaïes, 
ne  fe  repentirent  point  des  œuvres 
de  leurs  mains,  pour'n’ adorer  plus 
les  démons,  les  idoles  d’or,  d’ar- 
gent , d’  airain  , de  pierre  & de 
bois  , qui  ne  peuvent  ni  voir  , ni 
entendre,  ni  marcher; 

21.  Et  ils  ne  firent  point  péni* 
tence  de  leurs  homicides , de  leurs 
emjx)ilbnnemens  , de  leurs  impudi- 
cites,  de  de  leurs  voleries. 


CHAPITRE  IX*. 
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EXPLICATION  DU  CHAPITRE  IX. 


Les  Héréfies  Judaïques  qui  s’ élevent  contre  la  Sainte  Trinité , iy»  contre  la 
Divinité  de  JESUS-CHRIST  : Le  caraSére  de  ces  Héréfies  y iyde  l'Héréfie 
en  général'.  Les  Perfes:  C Empire  Romain  ébranlé  y le  commencement 
de  fa  chûte  , venu  du  cité  de  T Orient . 

I,  T E cinquième  Ange . Voici  quelque  chofe  de  plus  terrible  que  ce 
JLi  qu’  on  a vû  jufqu’  ici  ; l’Enfer  va  s’ ouvrir , & le  Démon  va  pa- 
roître  pour  la  première  fois,  fuivi  de  combattant  de  la  plus  étrange  fî- 

{>ure  que  faint  Jean  ait  marqués  dans  tout  ce  Livre.  Il  fiur  tâcher  de 
es  bien  connoître  ; & c’  eft  peut-être  l’ endroit  le  plus  difficile  de  la 
Prophétie  , parce  que  faint  Jean  nous  y montre  une  perfécution  de  1’ 
Eglilé  , Sc  un  fléau  de  Dieu  bien  différent  de  ceux  dont  il  parle  dans 
tout  le  refte.  Dans  les  quatre  Trompettes  précédentes  il  nous  a fait  voir 
la  dernière  dciblation  arrivée  aux  Juifs  pour  avoir  perlecuté  l’Eglifer 
maintenant  le  Saint-Efprit  lui  découvre  un  nouveau  genre  de  perfécution 
qu’  elle  aura  encore  à Ibuffrir , où  Satan  fe  mettra  bien  avant  pour  la  dé- 
truire tout-à-fait  ; 6c  cette  nouvelle  perfécution  lui  doit  encore  venir  de 
la  part  des  Juifs  par  la  contagion  des  opinions  Judaïques , dont  nous  avons 
parlé  a , C’  étoient  fans  difficulté  les  pJus  importantes , à caufe  qu’  elles  » fJ'fl- 
attaquoient  la  Perfonne  même  & la  Divinité  du  Fils  de  Dieu . Le  fbn-  ** 
dement  de  ces  héréfies  étoit  de  dire  avec  les  Juifs  , qu’il  n’y  avoit  en 
Dieu  qu’une  perfonne;  & c’eft  l’erreur  que  faint  Jean  a foudroïée  dès 
le  commencement  de  fon  Evangile,  comme  on  a vû  b:  mais  le  Saint- 
Efpnt  lui  fait  connoître  qu*  elle  Ibrtiroit  de  nouveau  de  l’ enfer  après  ià 
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mort , ôc  feroît  fouffrir  à l’ Egiil'e  un  nouveau  genre  de  perfécutîon  qui 
lui  feroît  plus  infupponable  que  toutes  les  autres, 

• Cette  pcrfécution , pour  être  fpirituelle  Sc  plus  cachée , n’  en  étoit  que 
plus  digne  de  la  coniidération  de  faint  Jean  . Puifqu’il  avoit  à nous  dé- 
couvrir Satan  vaincu , Sc  Ibn  empire  reiiverfé  par  TEglilê , après  tous  les 
vains  eftbrts  qu’  il  auroit  faits  pour  la  détruire  ; il  ne  devoir  pas  oublier 
le  plus  dangereux  de  tous  les  combats,  qui  eft  celui  deshéréfies,  prin- 
cipalement de  celles  que  nous  avons  appcllées  Judaïques.  Car  au  refte  , 
à l’occalion.  de  celles-là  , il  nous  donne  le  caraèJére  de  toutes  les  au- 
tres; & a!in  de  ne  nous  laifl'er  aucun  doute  de  fon  .defl'ein,  il  nous  met 
d'alwrd  devant  les  yeux  T idée  d’une  guerre  Sc  d’un  malheur  ipirituel , 
comme  on  va  voir. 

• Et  \c  vit  une  Etoile  qui  étoit  tornhée . Si  1’  Etoile  tombée  ci-deflus , vm, 
y.  lô.  étoit  une  faulfe  Etoile,  un  faux  Doèteur,  un  Cochebas;  l’ana- 
logie demande  que  ce  Ibit  encore  ici  la  même  chofe  , c’eft-à-dire  , en- 
core un  faux  Dofteur  , n’y  aïant  rien  d’ailleurs  , comme  on  vient  de 
voir  , qui  convienne  mieux  à cette  idée  qu’une  Etoile  qui  tombe.  Ce 
Dofteur  dont  le  faux  brillant  trompa  les  hommes , Sx.  qui  ramena  le  pre- 
mier de  l’enfer  l’héréfie  que  faint  Jean  avoit  étoulTée , c’eft  Théodore 
de  Bylânce  dont  nous  avons  vû  1’  hiftoire  a . 

Une  Etoile  qui  tombe.  Ceux  qui  renioient  la  Foi  dans  la  crainte  des 
tourmens  , s’ appelloient  dans  le  ftile  de  l’Eglife  , Les  Tombés.  On  a 
viï  que  Théodore  fut  de  ce  nombre  ; & de  tous  les  compagnons  de  fa 
prilbn  , il  fut  le  feul  qui  renonça  Jesus-Christ  . Ce  fut  la  chiite  d’ 
■une  Etoile  fort  brillante;  non-feulement  à caufe  de  la  politeife  , du  grand 
l'avoir  , Sx  du  beau  gniée  de  cet  homme;  mais  encore  beaucoup  davan- 
tage , parce  qu’  il  étoit  du  nombre  de  ceux  qu’on  appeJloit  alors  les  Con- 
felfeurs , qui  étoit  dans  l’Eglife  le  fécond  degré  de  gloire,  & le  premier 
après  celui  du  martyre.  Ce  fut  un  grand  Icandale  dans  l’Eglil'e  , quand 
toute  cette  fainte  troupe  de  Confeil'curs  allant  à la  mort  pour  jEstJS- 
Christ,  celui  qui  brilloit  le  plus  par  Ibn  bel  efprit  Sc  par  fon  fa  voir , 
fut  le  feul  que  le  renia.  Quelques-uns  croient  b que  ce  Théodote  eft  le 
même  qu’un  Théodote  principal  difciple  de  Montan  , dont  Eulèbe  c 
écrit,  que  le  bruit  courut  que  s’étant  abandonné  à un  Démon  qui  failbic 
femblant  de  le  vouloir  enlever  au  Ciel,  U fut  tout  d’un  coup  précipité 
contre  terre.  Le  tems  y convient  , & le  leèlcur  pourra  faire  tel  uliigc 
qu’il  lui  plaira  de  cette  hiftoire.  ' 

La  clef  du  puits  de  V abîme  lui  fut  donnée , Ce  fut  après  fa  chiite  d, 
après  qu’il  eut  renié  la  Foi  que  cette  clef  lui  fut  donnée  .•  l’enfer  nc" 
s’ouvre  pas  tout  feul,  c’eft  toûjours  quelque  faux  Doèfeur  qui  en  fait  1’ 
ouverture;  & celui-ci  devenu  par  là  chûte  & par  l'on  orgueil  un  digne 
inftrument  de  l’enfer , fut  choifi  pour  en  faire  forür  de  nouveau  l’heré- 
lie  que  làint  Jean  y avoit  précipitée. 

2.  Et  il  y éleva  une  fumée  comme  la  fumée  d' une  grande  fournaife  , Un 
tourbillon  de  fumée  noir  Sc  épais  Ibrti  de  l’enfer  , eft  l’image  la  plus 
naturelle  qu’on  puilTe  donner  d’une  grande  & dangereufe  héréfie . 

• Et  le  Soleil  isn  l'air  furent  obfcurcis  . Le  Soleil  , c’eft  Jesus-Christ 
même,  & dans  Jesus-Christ  ce  qu’il  y a de  principal,  c’eft-à-dire, 
fa  Divinité  que  Théodote  obfcurcit : ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe  , le 
Soleil  obfcurci  par  cet  Hérétique  , e’eft  ce  beau,  commencement  de  1' 
Evangile  de  làint  Jean , Le  Verbe  étoit  en  Dieu  le  Verbe  étoit  Dieu  .* 
Paroles  plus  lumineufes  que  le  Soleil , mais  que  ce  malheureux  Sc  tous 
ceux  qui  fuivirent  après  lui  les  opinions  Judaïques  , ne  cefl'erent  d’ 
obfcurcir  autant  qu’  il  leur  fut  twlTible . 

. Le  Soleil  l'air  furent  obfcurds , Le  Démon  cil  appcllé  par  làint 


C H A P I T R E IX.  ' III 

Paiil  a Li  "Prince  delà  puijféince  de  cet  air;  V efprit  qui  a ait  dans  1er  en- 
fans  d'incrédulité.  L’air  eft  .obfcurci  , quand  le  pcre  du  menfongc 
& cet  efprit  qui  agît  dans  les  incrédules’ , répand  de  faillies  doctrines 
par  les  Miniftres . Voilà  déjà  un  terrible  effet  de  l’ héréile  : mais  la  fui- 
te en  reprcfente  bien  mieux  le  caractère. 

J.  Et  des  fauterelles  forties  de  la  fumée  du  puits , Tout  eft  affreux  dans 
ce  Ipectacle:  l’enfer  ouvert  comme  un  puits  & comme  un  abîme  im- 
menl'e  , une  noire  fumée  qui  offulque  l’air,  & du  milieu  de  cette  fournée 
des  fauterelles  d’une  nouvelle  & étonnante  figure  , que  Jâint  Jean  nous 
fera  paroître  d’autant  plus  terribles,  que  leurs  bleffures  ne  nuilënt  qu’à 
r auie  , comme  nous  le  verrons  bientôt:  mais  il  faut  voir  auparavant  dans 
ces  fauterelles  myltiques  le  premier  caractère  des  Hérétiques. 

Et  des  fauterelles:  Ce  premier  caractère  des  Hérétiques  , eft  celui  de 
n’avoir  pas  la  l'ucccfllon  A]X)ftoIique  ^ 6c  b de  s' être  féparés  eux -me- 
mes . Ce  caractère  ne  pouvoir  être  marqué  plus  expreifément  que  par 
des  infectes , dont  la  génération  eft  fi  peu  connue,  qu’on  croit  qu’ ils  fc 
forment  de  pourriture.  Ce  qui  auflî  eft  vrai  en  partie,  parce  que  la  cor- 
ruption de  l’air  ou  de  la  terre  les  fait  éclorre  : ainfi  la  corruption  de  1’ 
efprit  de  des  mæurs  fait  éclorre  les  hérélîes . Mais  les  fauterelles  repre- 
fentent  parfaitement  le  génie  des  héréfics  , oui  ne  font  propres  ni  à s’ 
élever  comme  les  oifeaux  , ni  à avancer  fur  la  terre  par  des  mouvemens 
6c  des  démarches  réglées  comme  les  animaux  terrcflres  ; mais  qui  vont 
toujours  comme  en  fautillant  d’une  queftion  à une  autre  , & ruinant  la 
moifibn  de  1’  Eglife . Les  fauterelles , dit  Salomon  c , «’  ont  pas  de  rot , 
néanmoins  elles  vont  tomme  des  bataillons  ; c’eft-à-dirc  , qu’il  n’y 
a point  de  gouvernement.,  réglé  ; chacun  innove  à là  fantaifiè  , Sc 
tout  s’y  fait  par  cabale.  C’eft  un  caractère  de  rhéréric  bien  mirqué 

far  Tertullien  d.  Les  lâuterelles  'ne  font  pas  des  animaux  qui  vivent 
ong-tems:  à peine  vivent-elles  la  moitié  de  l’année  , quatre  ou  cinq 
mois,  comme  il  cit  dit  de  ces  fauterelles  myltiques,  T.  5.  10.  Ainli  les 
héréfies  n’ achèvent  pas  l’année  , c’ eft-à-dire , qu’elles  n’ont  pas  une 
vie  parfaite,  ni  un  tems  complet  comme  1’ Eglife . Elles  périffent,  elles 
reviennent,  elles  périifent  encore.  Théodote  fait  revivre  Cérinthe  ; il 
l'eroit  lui-même  oublié  lâns  Artémon  .*  il  en  eft  de  même  des  autres  hé- 
rclies  ; & on  les  voit  toutes  fe  dilîlpcr  comme  d’ elles-mêmes  , l'clon  ce 
que  dit  lâint  Paule:  Ils  n'iront  pas  plus  avant  ^ car  leur  folie  fera  connue 
de  tout  le  monde . 

• Il  leur  fut  donné  une  puijfance  comme  celle  des  fcor pions  de  la  terre,  C’ 
eft  un  autre  caraétérc  de  1’ héréfie , de  nuire  par  un  venin  fccrer,  com- 
me la  fuite  nous  donnera  lieu  de  le  faire  mieux  entendre . Des  feorpions 
de  la  terre . Il  y a des  feorpions  d’ eau  ; mais  ceux-là  n’  affligent  guéres 
le  genre  humain,- ce  qui  fait  que  faiiK  Jean  lé  reftraint  aux  autres. 

• 4.  Et  il  leur  fut  défendu  de  nuire  à l'  herbe ni  à tout  ce  qui  eft  vert , 
ni  aux  arbres:  mais  feulement  aux  hommes  qui  n'auroient  pas  le  figne  de  Dieu. 
5.  Et  il  leur  fut  donné,  non  de  les  tuer.  Remarquez  ici  avec  attention , 
comme  faint  Jean  éloigne  d’abord  l’idée  d’une  guerre  6c  d’un  ravage 
temporel,  ann  qu’aïant  pris  une  fois  celle  d’une  contagion^  & d’un  ra- 
vage fpirituel , nous  tournions  toutes  nos  penfecs  de  ce  côté-là . Ces  fau- 
terelles, dit-il,  font  d’une  el'péce  particulière.  Ce  n’eft  pas  l’herbe, 
ni  la  campagne,  & les  moiffons  qu’elles  ravagent,  ce  font  les  hommes; 
& ce  ne  font  pas  tous  les  hommes,  mais  leulcment  ceux  qui  n’ont  pas 
la  marque  de  Dieu  , qui  ne  Ibnt  pas  du  nombre  de  l'es  Elûs;  6c  ce  n’cll 
pas  tant  par  la  violence,  que  par  un  venin,  qu’elles  nuifent  ; 6c  ce  n 
eft  pas  à la  vie  humaine,  ni  à nos  biens  temporels:  leur  veniii  le  porte 
à l’endroit  ou  réfide  principalement  la  marque  de  Dieu , c’cll-à-dire , à 
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r ame  où  elles  coulent  ce  poifon  fecret  ; car  elles  reflcmblent  3 iti  fctr^ 
phnt  qui  ont  leur  venin  dans  la  queuë  , F.  Ixs  hérdiies  ont  une 
belle  apparence,  & femblent  d’abord  ne  faire  aucun  nul  ; nuis  le  venta 
eft  dans  la  queuë,  c’eft-i-dire,  dans  la  fuite.  On  n’a  plus  qu’à  fiiire 
l’application  de  tout  ceci  à chaque  verfet  , & on  verra  la  juHefle  de 
celte  lîmilitude. 

Et  il  leur  fut  iéfaiiu.  Les  Hérétiques  , tout  rébelles  qu’  ils  font  con- 
tre Dieu,  font  aOujettis  à fes  ordres.  Dieu  qui  permet  qu’ils  s’élèvent, 
fait  & ordonne  ce  qu’il  en  veut  faire,  & jufquoù  il  leur  veut  permet^ 
tre  de  nuire  : c’eft  pourquoi  faint  Paul  difoit  a : Msis  iU  n ittnt  pas 
plus  avant,  comme  on  vient  de  voir. 

Mais  fiultmtnt  aux  hotnnus  qui  n’  eut  pas  le  fitne  de  Dieu  fur  le  front , 
qui  n’ont  pas  la  marque  des  vrais  Chrétiens  & des  Elùs  , donc  il  etl 
parlé  , itfof. //.  I 7- II/,  ta.  vit.  14.  ijv.  c’cft-à^lire  , à ceux  qui  n’ont 
pas  cette  foi  tonnante  & perfévérante  pour  en  faire  profenîon  jufqu'à  la 
Un.  L’héréfie  ne  nuit  qu’aux  réprouvés  , foit  dans  l’Eglilé  , Ibit  hors 
de  l’ Eglife  ; ceux  des  Chrétiens  à qui  elle  nuit  , font  ceux  donc  il  eft 
écrit  b t Ils  font  fortis  du  milieu  de  nous  ; mais  ils  a’  étoitnt  pas  des 
nitres  : car  s' ils  euffent  été  des  nitres , ils  feroient  demeurés  parmi  nous  . 
II  ne  faut  pas  oublier  que  faint  Jean  marque  clairement  la  viéloi- 
re  de  1’  Eglife  fur  les  héréfies:  car,  comme  il  dit  c .•  Mefure  le  Tem. 
pie  , msis  ne  mefure  point  le  parvis  qui  eft  abandonné  aux  Gentils  • 
pour  montrer  qu’outre  ce  parvis  abandonné  aux  Gentils,  il  y auroit  un 
endroit  que  Dieu  fe  referveroit , où  les  mains  profanes  ne  pourroienc  at> 
teindre  : ainù  il  paroit  en  ce  lieu  que  malgré  tout  le  ravage  que  feront 
ces  effioïables  fauterclles  , Dieu  faura  bien  conferver  ceux  qui  font  à 
lui  . 

q.  Il  leur  fut  donné  de  tourmenter  les  homrtfs . Le  tourment  que  les  héré- 
lîes  font  fentir  aux  hommes , c’  eft  leurs  jaloufies  , leurs  lutines  fecret- 
tes , un  prodigieux  aâbiblinément  par  1'  extinélion  de  U charité  , le  re. 
mors  de  la  confcience  qui  revient  de  tems  en  cems  , quoiqu’  étouffé 
par  l’orgueil  ; plus  que  tout  cela , ce  même  orgueil  toûiours  inlàtiable  qui 
fait  leur  l'upplice  , comme  celui  des  Démons,  lorfque  ils  féduiiênt  les 
hommes  . 

Et  le  tourment  qu’  elles  font  fouffrir  , efi  femblable  3 celui  que  fait  le 
fcorpion.  La  piquûre  du  fcorpion  à laquelle  Tertullien  d compare  l'héré- 
fie , pénétre  d'abord,  comme  il  dit,  dans  les  entrailles-,  les  fens  s’ appe- 

«ent  , le  fan^  fe  léle , les  ejprjts  n'animent  plus  les  chairs  j on  fent 
go4f  extrême , iÿ  une  continuelle  envie  de  vomir . On  change  fonvenc 
de  dilpofition  ; le  chaud  & le  froid  nous  affligent  tour  à cour  . Il  eft 
bien  aifé  d’appliquer  tout  cela  à l’Hérétique  , qui  perd  le  goût  de  la 
vérité,  & peu  à peu  tout  celui  de  la  Religion;  qui  ne  peut  ni  digérer, 
ni  IbuSrir  une  nourriture  folide  ; toùjours  ou  cranfporté  par  un  zélé 
amer,  ou  froid  & infenfible,  lâns  fe  Ibucier  dans  le  fonds  de  la  Reli- 
gion, n’  en  aimant  que  ce  qu’on  fait  fervir  à la  feéle  & à les  opinions 
particulières. 

fi.  En  ce  tems:  Du  tems  que  les  héréfies  régneront:  les  hommes  cher, 
cheront  la  mort,  (y  la  mort  s’enfuira  d'eux  . Cette  £t(on  de  parier  figni- 
fie  des  tems  fâcheux , ennuïeux  , pefans , de  ceux  où  1'  on  eft  dégoûté 
de  la  vie,  où,  félon  la  phrafe  Greque  & la  Latine  , on  mène  une  vie 
qui  n’eft  point  une  vie;  tels  font  les  tems  où  régnent  les  héréfies  ; car 
premièrement , & les  chefs , & les  feélatenrs  des  héréfies  font  tourmen- 
tés pat  leur  el'prit  inquiet,  par  leur  vaine  & fatigante  curioficé  qui  les 
engage  dans  des  études  laborieufes  & d^oùtantes  , pleines  de  chicane, 
it  deiUtuces  de  bon  fens:  il  faut  s’éputfer  l'efprit  à gagner  des  feâa- 
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tenrs  , i les  maintenir  par  mille  fortes  d’ artifices  Sc  de  féduftions; 
toutes  choTes  par  elles-mêmes  trilles  & pefantes , oue  le  feul  amour  de 
la  gloire  fiiit  fupporter . Joignez  à trela  Mns  l’hérefie  cette  trille  & ob- 
fcare  malignité,  de  les  autres  peines  marouées  fur  le  f.  <.  La  vie  de 
telles  gens  ell  malheureufe . & ils  rell'emblent  à ceux  qui  attaqués  par 
quelque  venin , ne  favent  s' ils  veulent  vivre  ou  mourir  . Mais  comme 
cette  pstole  de  Ikint  Jean , en  te  tenu , femble  marquer  , non-feulement 
le  trille  état  de  ceux  qui  font  attaqués  par  le  venin  , mais  encore  un 
grand  ennui  caufé  aux  autres;  c’ell  ce  qui  arrive  dans  les  héréfies:  on 
ell  las  de  tant  de  malices  couvenes  du  nom  de  la  piété  , de  tant  de 
déguilëmens  6c  d'une  li  dangereufe  hypoerifie  ; de  tant  de  contentions 
6c  de  difputes  outrées,  où  il  n’y  a nulle  bonne  foi  - de  tant  de  chica- 
nes fur  la  Religion,  où  , comme  dit  faint  Grégoire  de  Nazianze  a , * 
r «s  ne  vtit  que  cette  fcience  feulement  nemmée  telle  ; iy  au  lieu  * 

dee  cembals  iy  Jet  exercitet  qui  ctntentent  les  fpeSateurt  iant  les 
Jrax  public/  , Jet  epiefiitnt  eù  il  n'  f a qu'  un  'jeu  de  paroles  , et 
une  vaine  furprife  des  jeux  ; où  toutes  les  affetabliet  , tout  les  marches, 
tout  les  fefihtsjottt  troublés  d'  un  bruit  importun  par  des  difputes  continuel- 
les, qui  ne  laijfent  ni  la  fimplicité  aux  femmes,  ni  U pudeur  aux  Vierges  , 
dont  elles  font  des  parleufes  * & des  difputeulês  ; en  forte  que  les  fîtes 
ne  font  plus  des  fîtes , mais  des  jours  pleins  de  triflejfe  et  d' ennui  ; où 
l’  on  ne  trouve  de  confolation  aux  maux  publics  que  dans  un  mal  encore  plus 
grand,  qui  efi  celui  des  difputes;  et  où  enfin  on  ne  travaille  qu'  à réduire 
la  Religion  ù une  trifie  et  fatigante  fophtfiiquerie , Quelques-uns  veulent 
que  par  ces  mots , en  ce  tems , il  faut  entendre  fim^ement  que  les  tems 
OÙ  les  erreurs  dont  parle  faint  Jean  auront  la  vogue,  feront  trilles  ; & 
c’ell  ainli  que  Bullinger  qui  tourne  tout  b fes  prétendues  erreurs  Pa- 
pilliques,  a dit  que  les  tems  où  les  Papes  ont  dominé,  en  général  ont 
été  trilles.  Mais  on  voit  bien  fans  avoir  recours  à ces  chimères  d'erreurs 
Papilliques,  que  les  vériubles  erreurs  de  Théodore  & des  autres  qui  ont 
réveillé  les  héréfies  Judaïques,  font  arrivées  du  tems  de  Sévere  & des 
autres  Empereurs , dont  les  tems  font  les  plus  fâcheux  de  toute  1’  Hi- 
iloire  Romaine . 

7.  Semblable  à des  chevaux  préparés  au  combat  . ..Cela  marque  l’efprit 
de  difpute  dans  les  Hérétiques  , 6c  leur  acharnement  à foûtenir  leurs 
opinions. 

Sur  leurs  tltes  comme  des  couronnes  qui  paroiffoient  tT  or  . Dans  le 
Chapitre  rv.  P.  4.  il  ell  dit  diftinélement  des  Vieillards,  qu’il/  ont 
fur  la  ille  des  couronnes  d’or;  & de  même  du  Fils  de  l'homme  , XIV. 

Z 4.  nuis  les  héréfies  portent  fur  la  tête  comme  des  couronnes  qui  faroijjent 
d'or.  Ce  n'ell  qu'un  faux  or  , & une  vaine  imitation  de  la  v étiré , 
comme  Béde  & les  autres  Interprètes  le  retturquent  fur  ce  Verfet . 

Et  leurs  vifages  étoient  comme  des  vifages  d'hommes ï.  Et  leurs 

cheveux  étoient  comme  ceux  des  femmes . C'  ell  encore  cette  apMrence 
trompeulë  des  héréfies,  dont  néanmoins  après  tout,  la  face  ell  d' un 
homme,  & la  doUrine  toute  humaine.  Les  cheveux  de  femmes  Itgni- 
fient  une  foiblelTe  de  courage  qu’on  a remarquée  dans  les  Hérétiques, 
où  peu  ont  eu  la  rélblution  de  ibuffrir  le  martyre  . On  a vû  la  chûte 

* Dtnt  U demUre  de  Pirl«  de  routei  Icf  Oeovrei  de  M.  Ton. 

II.  A la  page  149.  od  Ut  tétrtJpÊ^ftf  ^ ta  Uea  de  pjtHtmfts  . C*eft  soc  £iate  groÆere  . Malt  ce  ** 

n*  eft  pat  la  (cale  ga'o»  y rencomrc  • On  en  a découvert  beaucoup  d*  autret  , principaleiMat 
dant  let  Notet  roarginalct  I de  Poodra  blCQ  C9o(crgf  CCttC  ddiUoa  arcc  U obtrc  a * ‘ ^ 

«oavalQcra  ptrC9l<-nlac, 


Digitized  by  Google 


L"  A P O C A L Y P s E; 


a Vt  Tr^. 
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4«.  4J. 


b Tif.  VU. 


c Er*»/: 

VI.  14.  i<. 


de  Théodotc  , qui  eil  un  de  ceux  dont  il  s’agit  en  ce  lieu  Nous  poU'» 
vons  encore  entendre  ici  la  mollefle  & le  relâchement  de  la  difcipline.* 
caraftére  que  Tertullien  a a remarqué  dans  les  héréfies,  leur  attribuant 
précifément  le  renverlement  de  la  difcipline , ÿrofirathium  Jifciplin^  . 
Ce  caraftére  eft  commun  prefque  à toutes  les  heréfies,  comme  il  fetoic 
aifé  de  le  faire  voir;  & convient  en  particulier  â ces  héréfies  Judaïques 
en  b perfonne  de  Paul  de  Samofate , dont  la  vanité  & b fuperbc  parure 
eft  exprclTément  marquée  dans  la  Lettre  du  Concile_  d’  Antioche  é , où 
il  eft  audî  rapporté  que  les  Prêtres,  & tous  les  dilciples  de  cet  Héréti- 
que étoient  nourris  dans  une  femblable  mollelfe. 

Lturi  demi  èieieitt  comme  des  dents  de  lions  , par  la  force  qu’ils  ont  à 
tout  ravager,  & parce  qu’ils  déchirent  & mettent  en  pièces  l'Eglife  âc 
les  Catholiques  par  leurs  calomnies . 

9.  JJes  cuiraffes  comme  des  cuiraffes  de  fer  , Si  faint  Paul  c , dans 
un  dil'cours  dogmatique  , donne  au  Chrétien  des  armes  , une  cui- 
rajfe  de  iuftice , un  bouclier , un  cafque , iy  une  épée  ; on  peut  bien  don- 
ner ici  aux  Hérétiques  une  cuiralfe  comme  de  fer  , pour  fignifier  leur 
dureté  impénétrable  aux  enfeignemens  de  1’  Eglife  , & leur  opiniâtreté 
dans  leur  propre  fens. 

Et  le  bruit  de  leurs  ailes  comme  un  bruit  de  plufieurs  chariots  : Ce 
font  leurs  difputes  éclatantes  & la  réputation  qu’ils  fe  donnent.  Ils  ont 
des  ailes  non  pour  s’élever,  quoiqu’ils  en  falfent  le  femblant  , mais  à 
la  manière  des  làuterelles,  pour  palfcr  d’un  côté  à un  autre  fans  jamais 
rien  approfondir  , & ;x)ur  aller  plus  promptement  ravager  la  terre  . 

10.  Et  leurs  queues  étoient  femblables  à celles  des  Jcorphns  comme 
ci-dcHus , V.  5.  5.  Le  feul  moïen  de  fe  guérir  du  venin  des  héréfies , 
eft  de  les  écraler  promptement  fur  la  plaie , comme  on  fait  les  feor- 
pioos . 


II.  Elles  avoient  . . . pour  roi  V anse  de  l' a bi me  . . . Car  encore  que  les 
héréfies  aillent  fans  ordre  , & qu’  elles  falfent  peu  de  cas  de  leurs 
auteurs,  qu’elles  défavouënt  le  plus  Ibuvent  ; en  eifet , elles  font  domi- 
nées par  l’ange  de  l’abime  qui  les  conduit  fecrettement  ; & cet  ange 
s’  appelle  T Exterminateur  , Apotijon  dans  le  Grec  ; c’  eft-à-dire  , ce- 
lui qui  tue  , qui  fait  périr  ; celui  qui  eft  appellé  par  le  Fils  de 
visi""'  < bomieide  dès  le  commencement  , parce  que  b fédufton  a fait 

■ **’  mourir  nos  premiers  parens  : de  forte  que  c’  eft  principalement  par  b 
féduftion  qu'il  eft  exterminateur,  ainfi  que  les  Hérétiques  qu’il  anime. 
Et  ce  nom  if  exterminateur  lui  eft  donné  en  ce  lieu  , pour  montrer  que 
ce  qui  eft  dit  de  ces  làuterelles  qu’  ij  mène  au  combat , qu'  elles  ne  font 
pas  mourir  les  hommes  , s’entend  feulement  de  la  vie  du  corps,  de 
quelles  donnent  la  mort  â l’ame . Ce  Verfet  convient  parfaitement  avec 
celui  de  faine  Paul  qu’on  a déjà  vû  ; où  parlant  des  Hérétiques  de  de 
leurs  dotfeurs  , Comme , dit-il  , Jannes  iy  Mamhré , ces  enchanteurs  des 
Egyptiens  , réfifierent  J Moife , ceux-ci  de  mime  réjifieni  à la  réritt  : en 
cela  femblables  à ces  Magiciens  , que  ce  fera  par  I’  inftigation  de  la 
puitfance  du  Démon  qu’ils  combattront  la  laine  dottrine  : mais  aulli  le 
fuccés  en  fera-t-il  pareil , iy<  leur  folie  fera  connue  de  tous  , comme  le  fut 
c Tint.  III.  celle  de  ces  enchanteurs  , continue  le  même  faint  Paul  e . 

'■  ’■  Les  làuterelles  de  1’  Apocalypfc  font  prifes  fur  celles  que  Joël  dé- 

crit  / , qui  en  eifet  ravagèrent  toute  la  Judée  du  tems  de  ce  Prophète  , 
~ ^ de  qui  figuraient  les  Afl'yriens  moilfonneurs  cruels  que  Dieu  devoit  bien- 
.fôt  envoïer.  Les  dents  de  lion  paroillcnt , Joël.  I.  6.  de  dans  ce  Chapi- 
tre de  r Apccalypfe , V.  8.  la  reflàmblance  des  chevaux  , Joël.  II.  4. 
de  ici  f.  7.  le  bruit  de  leurs  ailes  comme  des  chariots  , Joël.  II.  5.  de 
ici  T.  ÿ.  le  tourment  des  hommes  dans  Joël,  II.  6.  de  ici  10. 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  IX.  iif 

Stlon  cette  idée  de  Joël  , on  pourroic  penlër  que  les  fauterelles  de 
faint  Jean  l'ont  la  vrais  foldats,  comme  ceux  que  le  Prophète  Joël  repré- 
l'enroit  par  cette  figure.  Et  en  etfet , il  y a des  caractères  qui  y convien- 
nent; mais  nous  avons  vû  que  l'aint  Jean  a banni  d’abord  cette  idée  , 
en  nous  dil'ant  que  ces  fauterelles,  ni  ne  pillent , ni  ne  ravagent  , ni  ne 
tuent.  Hiles  blefl'ent  feulement  les  hommes  , mais  à la  manière  des 
icorpions,  par  un  venin  & non  par  des  armes;  & au  lieu  que  dans  les 
guerres  ordinaires  perlbune  n’eft  épargné,  & que  les  Saints  ne  le  font 
pas  plus  que  les  autres  , comme  il  fera  remarqué  a , ici  ce  ne  font 
pas  tous  les  hommes  qui  peuvent  être  blelTés;  mais  feulement  ceux 
qui  n’ont  point  la  marque  de  Uieu  & le  caraêtére  de  Ibn  éleêtioii 
éternelle.  Ces  caractères  que  làint  Jean  a donnés  i ces  làuterelles  , im- 
priment d’ abord  l’ idée  d’une  guerre  fpirituelle , de  la  blelfure  de  l’ama 
& du  venin  de  l’héréfie.  Les  ténèbres  & l’ épailfeur  effroïable  d’une 
fumée  fortie  de  l’enfer  , conduit  encore  à cette  penfée  .'  auffi  ni  dans 
làint  Jean  , ni  dans  les  Prophètes  , en  aucun  endroit  , on  ne  voit  les 
vrais  foldats  fortir  de  l’enfer  , ni  conduits  par  le  Démon.  A la  fin  de 
l’Apocalypfe  b , l’idée  de  1’  enfer  revient  encore  , avec  celle  du  Dé- 
mon  déchaîné  , fous  la  même  figure  du  puits  de  l’abîme,  Et  nous 
volons  auffi  très-clairement,  qu’il  s’agit  là  de  féduétion;  car  on  renfer- 
me Satan  dans  l’ abîme , afin  au'  il  ne  féduife  plut  let  natitnt , P.  j.  de 
lorfqu’il  eft  délié,  c’eft  pour  let  féduire , f.  j.  On  le  voit  à la  fin  puni 
de  Jet  feduSiont , f.  9.  ce  qui  montre  qu’où  l’on  fait  paroitre  le  Dé- 
mon lorti  de  l’abîme,  c’eft  la  féduêtion  qu’il  y faut  entendre  ; de  1’ 
idée  des  armes  de  des  foldats  ne  combat  point  celle-là  , puifque  dans  ce 
même  Chapitre  xx.  le  Démon  délié  pour  féduire , eft  repréfenté  comme 
alTemblant  fet  troupei  pour  le  combat  , iji  ajjiéieant  la  Cité  fainte  le 
camp  det  Saints,  V.  7.  8.  Dans  le  Ÿ.  ij.  du  Cliapitre  que  nous  expli- 
quons , où  l’ on  voit  de  vrais  foldats , on  y voit  auffi  de  vraies  cuiraflés  j 
mais  c’  eft  ici  comme  des  cuirajfes , de  le  comme  régne  par  tout  ; ce  qui 
n’  étant  pas  ailleurs  , ne  peut  être  fi  conftamment  emploïé  en  cet  en- 
droit , que  pour  y montrer  par  tout  une  allégorie . 

Saint  Jérôme  remarque  encore  fur  les  iauterelles  de  Joël  , qu’ après 
qu’elles  ibnt  mortes,  on  les  ramajfe , on  les  met  entas  dans  det  foÿes , 
comme  on  le  voit  dans  Ifaïe  c . Cet  amas,  dit  faint  Jérome,  corrompt  l’air  .< /'• 
de  excite  la  pefte  . Cela  convient  encore  aux  héréfies , qui  lors  même  gu’ 
elles  périlfent , infectent  l’ air , de  y laiffient  une  Ibrte  de  peftilence  fpi-  * 
rituelle,  dont  tout  le  genre  humain  eft  infecté. 

Si  l’on  dit  apres  tout  cela  que  faint  Jean  nous  montre  ici  dans  ces 
fauterelles  myftiques  plùtôt  les  ravages  que  la  défaite  des  héréfies  , on 
n’aura  pas  fait  afl'ea  de  réflexion  lür  les  paroles  de  ce  grand  Apôtre; 
puifqu’ enfin  il  nous  a montré  trés-exprefl'ément  que  les  vrais  fidèles  dont 
r Eglife  eft  principalement  compofée  , font  un  peuple  contre  lequel  ces 
animaux  fi  cruels  de  fi  venimeux  ne  peuvent  rien  : de  d’ ailleurs  il  fait 
les  hérétiques  du  genre  de  ces  animaux  qu’on  voit  périr  par  eux-mé- 
Hies  fans  pouvoir  achever  l’année,  '9.  4.5.  A quoi  encore  nous  conduit 
r idée  d’une  fumée  qui  s’ éleve  contre  le  Soleil , de  dont  on  voit  la  dif- 
fipation  aîTûrée  dans  là  propre  élévation , fans  que  le  Soleil  ait  befoin  d’ 
emploïer  contre  elle  autre  choie  que  fa  lumière,  a.  C’eft  enfin  nous 
avoir  montré  la  défaite  de  ces  animaux  monllrueux  , que  de  nous  les 
Étire  Wen  connoître  , & de  nous  avoir  appris  par  quel  efprit  ils  font 
poulfés.'  car  tout  ce  qui  eft  conduit  par  l’ange  de  1 abîme  , doit  avec 
lui  être  replongé  dans  l'abîme,  d’où  il  ne  ibrt  que  pour  un  tems.  de 
comme  nous  a dit  faint  Paul  , avoir  le  fort  de  Jannes  de  de  Mambré^ 
lorlque  par  le  même  fecours  ils  réfifterent  à Moiié  , i'up.  ?.  n.  Par  oi 
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faînt  Jean  nous  fait  voir  T Eglîlc  invincible  , & nous  prépare  J encens 
dre  ce  qu’il  dira  dans  la  fuite,  qu’elle  verra  tous  les  ennemis  tombes  à 
les  pieds,  n’y  aïant.  point  à craindre  qu’elle  périfle  après  la  victoire  qu' 
elle  a remportée  contre  des  ennemis  furieux  , qui  animés  par  toute  la 
puiflancc  de  l’enfer  attaquoient  le  fondement  de  là  doftrine  , c’eft-à- 
dire,  la  Divinité  de  Jesus-Christ  , & tàchoient  de  lui  ravir  julqu’à 
Ibn  Soleil . 

iz.  Le  frenûer  malheur  a pajfé  : Malheur  public,  aon-feulement  de  T 
Eglilè , mais  encore  de  tout  le  genre  humain , comme  ce  ferok  un  mal- 
heur public  d’ éteindre  le  Soleil . C’eit  aufll  ce  que  làint  Jean  nous  a mis 
d’ abord  devant  les  yeux , en  difant  que  le  Soleil  ^ tout  /’  air  furent  ob- 
fcurcîj-,  c’ed-à-dire  , que  la  lumière  de  la  vérité  cft  obfcurcie,  non-feu- 
lement, pour  ainfi  parler,  dans  Ibn  propre  globe  , mais  encore  par  rap- 
port aux  hommes , èc  même  aux  infidèles , pour  qui  elle  luifoit , comme 
» LiS. 77.»»  Erimafc  a l’interprète  fur  le  ta.  du  Chapitre  precedent.  Nous  avons 
aulfi  remarqué  b que  les  hèréfies  nuifoient  beaucoup  aux  infidèles  ; ce  qui 
doute  n’arrivoit pas  làns une  fecrette permiffion  de  Dieu:  carc’eft  par 
cil. Car!  unfecret  jugement  qu’il  permet  eut  dieu c de  cefiécle,  au  Démon  qui  y pré- 
JK\'j  fide  , au  prince  de  cet  air que  Jbsus-Christ  doit  chafl'er,  d'agir  dans  les 
^ ' '*■  incrédules  de  rép  andre  l' aveuyjement  dans  leur  efprit en  forte  que  la  lu- 
mière de  l'  Evangile  de  JESUS-CHR.IST  ne  les  éclaire  pas  . Ainli  tout  ce  qui 
empêche  que  la  vérité  ne  le  faûé  fenrir , eit  un  malheur  envolé  de  Dieu 
à là  manière,  comme  les  guerres,  comme  la  pefte  , comme  la  famine» 
AiLThtJT.  conformément  à cette  parole  de  làînt  Paul  dv  Varce  qu'-tls  n'  ont  pas  reçû 
77. 10.  />  amour  de  la  vérité  pour  être  fauvés  , Dieu  leur  envolera  une  opération  d*' 

ciiTim.  erreur en  forte  e qW  ils  errent  eux-mêmes  ^ qu'  ils  jettent  les  autres  dans 
777.  1}-  1"^  erreur , Et  non-feulement  dans  1’ Eglilè  , mais  encore  hors  de  1’ Egli- 
xRtm.ni.  le,  dont  ils  empêchent  les  infidèles  de  voir  la  lumière,  en  leur  £ faijant 
7T»m.r7i  le  nom  la  doBrine  de  Hêtre-Seigneur . 

Ti/.77r.’*"  Au  refte  , faint  Jean  ne  pouvoir  placer  ces  malheurs  de  la  fédueVioa 
dans  une  place  plus  convenable,  qu’en  les  metunt,  comme  il  a fait,  à 
la  fuite  d’autres  erreurs  & d’autres  féducHons  , c’eft-à-dire  , de  celles 
des  Juifs,  & après  la  chûte  de  Cochebas.  Les  vraies  guerres  & les  vrais 
Ibldats.  qui  dévoient  ravager  dans  le  temporel  l’Empire  perfécuteur,  fe 
trouveront  en  d’autres  endroits,  & fur-tout  dans  les  Chapitres  xvk  ({3» 
XVII.  même  dès  la  fin  de  celui-ci,  & au  Ibn  de  la  fixième  Trompette. 
Mais  il  étoit  à propos  que  faînt  Jean  n’ oubliât  pas  les  hérèfies,  qui  com- 
me les  autres  malheurs  annoncés  dans  cette  Prophétie , font  des  exerci- 
nLCorJCUcts  que  Dieu  envoie  à fes  fidèles  pour  g les  éprouver^  & un  fupplice  qu* 
il  envoie  aux  ennemis  de  la  vérité  pour  les  punir.  La  doftrine  de  cette 
remarque  fera  fortifiée  par  celle  du  Chapitre  XI.  V.  6.  14.  & du  Chapi- 
tre XII.  y,  12.  où  paroitiu  que  les  maux  de  1*  Eglife  & ceux-là  même 
qu’  elle  fouffrira  par  la  violence  des  perfécuteurs , font  les  maux  de  tout 
l’Univers,  & même  des  perfécuteurs,  tant  à caufè  que  la  juftice  divine 
les  fera  bientôt  retomber  fur  eux,  qu’à  caufè  que  c’eft  en  foi-meme  le 
plus  grand  de  tous  les  maux , de  perfécuter  la  vérité . 

Je  ne  dois  pas  omettre  ici , que  prefque  tous  les  Interprftes  anciens  & 
modernes , & les  Proteftans  comme  les  autres , entendent  ici  les  Héréti- 
ques . Mais  les  Proteftans  toûjours  entêtés  de  leurs  prétendues  erreurs 
Papiftioues,  ne  trouveront  pas  mauvais  que  nous  leur  en  feffions  voir  de 
plus  reelles  , & tout  enfemble  de  plus  dignes  d’ être  reprifes  par  falot 
Jean , puifque  ce  font  les  mêmes  qu’  il  avoit  d’ abord  étouôées . 

Le  premier  malheur  a paffé.  Il  commence  par  Théodote  de  Byiànce  * 
environ  l’an  195.  de  Nôtre-Seigneur  , fous  l’Empire  de  Sévère,  àc  fc 
continue  dans  ce  régne-là  & dans  les  régnes  fuivaos,  par  les  Melchilè- 
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ëeciens,  p»r  Praxcas,  p*r  Noétus,  p*r  Artimon  , j»r  Sabellius  , & par 
Paul  de  Samolate  , en  la  peribnne  duquel  rhérelie  Judaïque  fut  con- 
damnée de  la  raaniére  ta  plus  iblemnette  qu’on  eût  jamais  pratiquée  dans 
r Eglife  Catholique;  pwifqu’elle  te  fbt  par  te  fameux  Concile  d’ Antio. 
che  , St  pour  parler  arec  un  des  Peres  du  Concile  de  Nicée  a , par  U a 
CtnciU  (s<  l*  iu^emfnt  de  toux  les  Erêquot  du  monde . Le  mal  fe  repoû 
pour  lors:  ce  fut  dans  ks environs  de  l’an  a<o.  & 2 70.  & i peu  près  dans  Jux-u 
le  même  tems  que  commence  Je  iécond  tV  que  nous  allons  voir . aux.  c.r. 

IJ.  Et  le  fixifme  Ange.,.isr  J entendu  une  voix  qui  fortoit  des  quatre 
coinx  de  P autel  tT  or . C’eft  ici  une  de  ces  voix  qui  marquent  quelqiw 
ordre  important  plus  fpécialement  venu  de  Dieu , ainfi  qu’  U a cté  dit 
fur  le  V.  10.  du  Chapitre  I.  & on  en  va  voir  la  confëqucnce. 

14.  Diliez  lex  quatre  An^ex  qui  font  Mx  fur  le  grand  fleuve  d*  EupbrMe , 

Saint  Jean  fuit  exactement  l’ordre  des  tems.  Les  Perks  qui  avoient 
fuccédé  aux  Parthes,  jufqu’ici  n’ avoient  point  paffé  l’Euphrate  impuné- 
ment, & ilsavoient  toOjours  été  glorieufemcnt  repou  (Tés  par  les  Romains, 
qui  avoient  même  pouffé  leurs  conquêtes  au-dela  de  ce  fleuve.  Ce  fut 
lur  la  fin  du  fécond  V<e  , & pendant  que  Paul  de  Samofate  trouhioit  T 
Eelife,  que  ces  peuples  fi  fouvent  vaincus  pafferent  l’Euphrate,  de  inon- 
dèrent r Empire . Cet  endroit  méritoit  bien  d’ être  marqué  comme  venu 
fpécialement  de  Dieu;  car  c’eft  un  des  plus  iraponans  iêcrets  de  cette 
Prophétie,  parce  que  c’eft  dans  le  malheur  de  Valérien  qu’on  voit  com- 
" mencer  la  décadence  de  l’ Empire  Romain , par  les  railous  remarquées 
dans  V Htfioire  abrdÿée , x.  IX.  >r.  ■ 

Déliez  lex  Angex,.,ll  n’eft  pas  befoin  d’avertir  que  ce  qui  lie  Ici 
Anges  J ce  Ibnt  les  ordres  fuprémes  de  Dieu.  Ces  Aimes  liés , Ibitbousou 
mauvais  , font  ceux  qui  avoient  en  main  ces  bornes  fatales  entre  la  puifii 
fance  Romaine  & le  fier  Empire  des  Perlés  , que  Dieu  fembluit  juiqt^ 
alors  avoir  renfermé  dans  les  bornes  de  1’  Euphrate . C’  étoit  aufli  lùr  l‘ 

Euphrate  qu’  étoient  établies  les  Légions  qui  gardoient  1’  Empire  de  ce 
CÔte-U  , comme  tout  le  monde  fait,  , , 

IJ.  lÀx  . . . Angex  qui  étoient  fritx  poqr  F heure , le  pour' . le  jntix  , ^ P 
année.  Ils  n’attendoient  que  k fignal.  Le  tems  marque  fi  particulière- 
ment par  k Pre^héte  , fait  voir  combien  précifémeAl  Pieu  décide  des 
momens.  . • _ 

La  troifiéme  partie  dex  bommat  : C’eft  k fafon  de  parler  ordinaire  de 
ce  Livre,  pour  montrer  que  ce  n’eft  pas  une  entière  extermination, 

16.  Et  le  nombre  . ..de  la  cavalerie , . . deux  cenx  miUionx  . L’ armée  des 
Perfes  confiftoit  en  cavalerie,  & le  nombre  en  étoit  prodigieux.  C’eft 
en  gros  ce  que  veulent  dire  les  deux  cens  millions  ; & ce  léioit  une  er- 
reur grofliére  de  s’imaginer  ici  des  nombres  précis. 

17.  Dex  cuirajfex  de  feu,  d’hyacinthe,  de  foufre . b Hyacinthe,  c’ b K'fl.Axg. 
eft  la  couleur  violette,  & celle  du  fer  poli,  c Le  feu  du  Ibufr»  apptche 

de  cette  couleur;  & lorfque  la  lumière  du  Soleil  batdeffus,  on  ctoit  voir 
des  efeadrons  enflammés . Les  Perlés  étoient  arm&  de  fer  , de.  pkd  eu 
cap , eux  & leurs  chevaux . 

Le/  t/tex  dex  chevaux,  comme  dex  tliex  de  lionx . Cette  redoutable  cava-  Ætul.f. 
krie  marchoic  au  combat  avec  l’ardeur  & la  force  des  lions.  w. rilr. 

De  leur  bouche  il  fotxoti  du  feu . On  voit  ici  des  chevaux  ardens  & 
courageux , qui  fcmblenc  jetter  le  feu  par  les  narines . CtlteSumque.  pre- 
menx  volvit  fub  nanbux  ignem  d . , 

t8.  Et  par  cex  trou  plaiex , le  feu,  la  fumée , le  foufre  ; par  l’impé- 
tuofité  des  Ibldats  armés  de  cette  ibne . La  force  des  armées  eft  repré- 
léntée  par  le  feu  1 Le  bouclier  e de  cex  bravex  foldatx  efi  tnflatmné  : lex  oNdbVL-i. 
hridex  de  leurx  chevaux  font  tout  en  feu. 
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19.  La  puljjance  de  ees  chevaux  efi  dans  leur  btuche  iy  dam  leur^ 
queuet  , qui  reffembUnt  i des  ferpem . Les  Parthes  qui  compoibient  ces 
armées , ( putfque  les  Perfes , comme  on  a vû , n’avoient  fait  que  changer 
le  nom  de  cet  Empire  ) combattoient  par  devant  & par  derrière  , & ils 
tiroient  même  en  Àiïant;  & ces  ferpens  font  les  traits  dont  ils  perçoient 
leurs  ennemis,  la  tète  tournée. 

ao.  Et  les  autres  htmmes ne  fe  repentirent  peint peur  n'aderer 

plus  les  démens , les  ideles  d’ or  <f  argent . . . Cela  fait  voir  que  le 
Prophète  a pall'é  des  Juifs  aux  Idolâtres. _ Car  on  ne  peut  aifez  remar- 
quer , que  comme  les  affiiêfions  des  Chapitres  vii.  te  viii.  regardoient 
les  Juifs,  il  n’y  eft  point  parlé  d’idolâtrie. 

al.  De  leurs  hernie  ides , de  leurs  etnpeifennemens . . . Il  ell  aifé  de  £iire 
voir  que  les  violences  , les  impuretés  , St  les  empoifonnemens  des  Ido- 
lâtres étoient  allés  â l’extrémité. 


CHAPITRE  X. 


V Ange  menafunt  : Le 
Tonnerres:  Le 


I.  TE  vis  un  autre  Ange  fort  qui 
’ J defeendoit  du  Ciel  , revêtu 
' d’une  nuée,  & aïant  un  arc- 
Cn-ciel  fur  la  tête  : fon  vifage  étoit 
comme  le  foleil;  St  fes  pieds  com- 
me des  colonnes  de  feu . 

а.  Il  avoit  â la  main  un  petit 
livre  ouvert  ; & il  mit  le  pied  droit 
fur  la  mer  , & le  pied  gauche  fur 
la  terre? 

' J.  Et  il  cria  â haute  voix  comme 
un  lion  qui  rugit . Et  après  tm’  il 
eut  crié,  fept  tonnerres  hrent  écla- 
ter leurs  voix . 

4.  Et  les  fept  voix  des  fept  ton- 
nerres aïant  éclaté  , je  me  mis  â 
écrire  : mais  j’entendis  une  voix 
du  Ciel  qui  me  dit  : Scelle  ce  qu’ 
on  dit  les  fept  tonnerres  , & ne  1’ 
écris  point . 

5.  Alors  r Ange  que  j’avois  vû  , 
* (]ui  fè  tenoit  deMut  fur  la  mer  & 

fur  la  terre , leva  la  main  au  Ciel , 

б,  Et  il  jura  par  celui  qui  vit 
dans  les  fiécles  des  fiécles , qui  a 
ctéé  le  ciel  & ce  qui  eft  dans  le 
ciel  , la  terre  & ce  qui  eft  dans 
la  terre  , la  mer  &.  ce  qui  eft  dans 
la  mer  ; qu’  U n’  y auroit  plus  de 
tems; 

7.  Mais  qu'au  jour  que  le  feptié- 
me  Ange  feroit  entendre  fa  voix, 


Li'urt  owveri  : Les  fept 
Lvure  mangé. 

I.  1?^  't’At  elium  Angelum  fertem 
l2e  defeendentem  de  cale  amiSum 
nuhe , iy  iris  in  capite  ejus  , iy  fa- 
des ejui  erat  ut  fet , iy  pedet  ejut 
tamquam  celumna  ignis; 

а.  Et  habebat  in  manu  fua  libellum 
apertum , (y  pefuit  pedem  fuum  dex- 
trum  fuper  mare  , finiflrum  aurem 
fuper  terramt 

}.  Et  clamavit  vete  magna  , quem- 
admedum  cum  lee  rudt . Et  cum 
clamaffet , lecuta  funt  feprem  tenitru* 
veces  fuas . 

4.  Et  cum  lecuta  fuiffent  feptem 
tenitrua  veces  fuas  , ege  feripturut 
tram  , iy  audivi  vecem  de  cale  dh 
centem  mihi  : Signa  , qua  lecuta  funt 
feptem  tenitrua , (y  neli  ea  feritere  . 

5.  Et  angélus , quem  vidi  ftantem 
fuper  mare,  iy  fuper  terram  , leva- 
vit  manum  fuam  ad  calum: 

б.  Et  juravit  per  viventem  in  fa- 
cula  faculerxm  , qui  creavit  calum 
iy  ea  qua  in  ee  funt  , iy  terram 
iy  ea  qua  in  ea  funt , {y  mare  iy 
ea  qua  in  ee  funt  : Quia'X  temput 
nen  erit  amplius  ; 

7.  Sed  in  diebus  vecis  feprimi  an- 
geli,  cum  ceeptrit  tuba  cantre  , eext 
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fummahitur  myfltrium  Dei , ficutevan- 
ItUuvit  fer  fervet  fuei  Vrophtas  , 


S.  Et  audivi  vecem  de  ceeU  irenim 
hqkentem  mecum , (y  dicentem  : K<r- 
de , is>  ktcife  litrum  afertum  de  ma- 
nu Angeli  fiantii  fuper  mare,  f«- 
fer  terram . 

9.  Et  abii  adAnrelum,  dicent  et, 
ut  daret  mihi  librum  . Et  dixit  mihi  ; 
Accife  librum , iy  dévora  ilium  : iy> 
faciet  amaricari  ventrem  tuum  , fed 
in  ore  tuo  erit  dulce  tamquam  mel . 


10.  Et  accepi  librum  de  manu  An- 
geli , iy\  deroravi  ilium  ; {y<  erat  in 
ore  meo tamquam  mel  dulce:  iy  cum 
devorajjem  eum , amaricatui  eft  ven- 
ter meus. 

11.  Et  dixit  nùhi  : Oportet  te  iie- 
rum  prophetare  gentibut  , populis  , 
(91  Itnguis , (y  regibus  rmltis  . 


T R E X.  I1<7 

& qu'  il  Ibnneroic  de  U trompette  , QR. 
le  myftére  de  Dieu  feroit  accompli , 
ainfi  qu’il  l’a  annoncé  a par  les  • .mit  Pr>< 
Prophètes  fes  fervitcurs . /Wt« 

ft.  b Et  j’  entendis  la  voix  qui  k e<  ta 
me  parla  encore  du  Ciel  , & me 
dit  : Va , & prend  le  livre  ouvert  ttAÀm  àm 
de  la  mainde  l’Ange,  qui  fe  tient 
debout  fur  la  mer  & fur  la  terre . f''/' 

9.  Je  m’approchai  de  1’  Ange  , rntim 
en  lui  dilânt  , c qu’il  me  donnât  cVumn- 
le  livre  . Et  il  me  dit  : Prend  le 
livre,  & le  dévore-  & il  te  caufe- 

ra  de  l’amertume  dans  le  ventre, 
mais  dans  ta  bouche  il  lèra  doux 
comme  du  miel . 

10.  Je  pris  le  livre  de  la  main 
de  r Ange  , & je  le  dévorai  .■  il 
étoit  dans  ma  bouche  doux  comme 
du  miel  : mais  après  que  je  l’eus 
dévoré  , il  me  caulâ  de  l’amertume 
dans  le  ventre . 

11.  Alors  il  me  dit  : Il  faut  en- 
core que  tu  prophécilés  aux  nations , 
aux  peuples  , aux  hommes  de  di- 
verfes  langues,  & à plu fieurs  Rois. 


EXPLICATION!  DU  CHAPITRE  X. 


Les  Jugement  cachés  , iy  les  Jugement  découverts  : La  douceur 
iy  r amertume  du  Livre  . 

I.  T£  vit  un  autre  Ar.ge...\A  dernière  vengeance  va  être  ici  profyfée 
J comme  prochaine  par  des  menaces  terribles  . C’eft  un  Ange  fort, 
qui  va  fraper  fortement;  & fa  face  qui  éclate  comme  lefoleil,  mar- 
que une  vengeance  éclatante  ■ 

a.  Il  avoir  i la  main  un  petit  livre  ouvert.  Notez  que  ce  n’eft  plus 
ici  le  Livre  fermé  de  Sceaux  dont  le  myftére  eft  caché:  les  Sceaux  Ibnt 
levés  ; & les  lix  premières  Trompettes  ont  révélé  une  grande  partie  de 
cet  admirable  fecret.  L’Ange  paroit  donc  ici  avec  un  petit  écrit  ouvert 
en  là  main.'  c’eft  la  l'entence  déjà  prononcée  & prête  a s’exécuter. 

Le  pied  droit  fur  la  mer . ..V  Empire  eft  foulé  aux  pieds  , & aifoibli 
par  mer  & par  terre. 

3.  Et  il  cria...  Le  rugilTement  du  lion  dans  le  ftile  prophétique,  eft 
par  tout  la  menace  d’une  vengeance  prochaine. 

Sept  tonnerres  firent  éclater  leurs  voix.  C’eft  encore  la  vengeance  plus 
prochaine . 

4.  Scelle  ce  qu  ont  dit  les  fept  tonnerres . Outre  les_  jugemens  que  Dieu 
nous  découvre  par  fes  Prophètes,  il  y en  a de  cachés,  qui  fouvent  font 
les  plus  terribles  , 

J.  L' Ange . . . leva  la  main  ...6.  Et  il  lura  . . . Dans  Daniel  a 1’  Ange  a Dsn.Xll. 
qui  jure , leve  les  deux  mains  : mais  celui-ci  en  avoit  une  occupée  i t. 
tenir  la  fentence . Q^u' il  n' auroit  plut  de  tenu.  Ce  n’eft  plus  comme 
auparavant,  Apoc.  vi.  n.  vu.  i.a.  j.  où  la  vengeance  eft  différée  : ici 
tout  eft  accompli,  tout  eft  prêt. 

yi.  I 
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7.  M*h  qu'  au  iaur  que  le  feftiéme  Auge  ..../#  m/fiite  de  Dieu  ferait 
aeetmfU.  Ce  inyftijre , c’eft  la  glorification  de  l’Eglile,  & la  lin  des 
peiiecutions  par  de  terribles  cbâtimens  des  perfécuteurs . 

8.  Vas , is<  trend  le  livre  ouvert . 9.  Vreni  le  livre , (y  le  dévore . Le 
même  en  Ezêchiel , iii<  i. 

10.  Il  était  doux  dans  rua  bouche. . . Ce  livre  doux  i la  bouche,  & qui 
fait  dans  l’eftomac  l’effet  des  choies  amères,  c’eft  la  dernière  lèntence 
oue  l’Ange  tenoit . Saint  Jean  s’en  devoit  remplir  rour  en  annoncer 
r effet . D’ abord  elle  eft  douce , comme  le  fut  à Ezèchiel  ce  livre  qu’il 
dévora.  C'eft  une  conlblation  de  voir  la  puiffance  de  Dieu  exercée  fur 
les  ennemis;  mais  dans  la  fuite  on  eft  affligé  de  voir  tant  d’hommes 
perdus:  & il  y a ici  un  fujet  d’afHidion  particulière  , en  ce  qu’on  y 
va  voir  les  ihuffrances  de  1’  Eglilë  perfécutée  ■ 

11.  Alors  il  me  dit:  Il  faut  encore  que  tu  propbétifes  ; Il  faut  que  tu 
expliques  le  détail  de  cette  lèntence  aux  Rois  & aux  peuples  ; & c’  eft 
ce  que  faint  Jean  va  commencer  dans  le  Chapitre  fuivant:  mais  il  faut 
avant  toutes  choies,  pour  le  bien  entendre  , que  nous  prenions  quelque 
idée  des  Perlécutions  de  l’ Eglilè , que  lâint  Jean  nous  va  piopoler  dans 
les  Viflons  fuivantes. 


R £'  F LEXIO'NS 

fur  les  Perfccutions  , où  /’  on  en  <-uoit  ï idée  générale  , 
eÿ*  quatre  de  leurs  caraQéres  marqués  par  [atm  Jean . 

SAint  Jean  aïant  à nous  expofer  dans  la  fuite  les 
grands  châcimens  de  Dieu  lur  Rome  perlécutri- 
ce,  il  commence  par  expliquer  les  perlécutions  qui 
les  ont  attirés,  & s’arrête  principalement  .à  celle  de 
Dioclétien,  qui  fut  la  dernière,  comme  la  plus  vio- 
lente . Il  nous  donne  donc  d’ abord  dans  ce  Chapi- 
tre une  idée  générale  de  ces  perlécutions  , & il  en 
remarque  quatre  chofes  les  plus  propres  à loûtenir 
le  courage  des  Chrétiens,  qu’on  pût  jamais  imaginer . 

Premièrement  , afin  qu’  on  ne  s’  étonnât  pas  de 
voir  tant  de  fang  répandu  , &c  ce  qui  étoir  le  plus 
à déplorer,  tant  d’apoftafies  durant  les  perlécutions, 
il  fait  voir  qu’il  ne  faut  pas  craindre  que  le  Tem- 
ple de  Dieu,  c’eft-à-dire,  fon  Eglile,  loit  renverlcei 
& qu’au  contraire  elle  demeurera  toujours  invincible 
dans  ceux  qui  font  vraiment  à Dieu  , c’  elt-à-dirc  , 
dans  fes  Elus,  i.  a. 
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Secondement,  il  fait  voir  que  quelque  grande  que 
Toit  la  haine  & la  puifTance  des  perlécuteurs,  il  ne 
leur  feroit  pas  permis  de  nuire  aux  Chrétiens  autant 
qu’ils  voudroient;  mais  que  Dieu  donneroit  des  bor- 
nes à leur  fureur  , Sc  renfermeroit  les  perfécutions 
dans  un  certain  tems  limité,  x.  3. 

Troifiémement,  le  même  faint  Jean  fait  connoître 
que  nulle  perlécution,  quelque  violente  qu’elle  foit, 
n aura  le  pouvoir  d’ empêcher  ou  d' affoiblir  le  té- 
moignage que  r Eglife  doit  rendre  éternellement  à 
la  vérité  de  l’Evangile;  &c  c’ ell  ce  qu’il  nous  ex- 
plique par  ces  deux  Témoins,  dont  il  fera  tant  parlé 
dans  ce  Chapitre,  3.4.  0‘c. 

La  quatrième  choie  qui  devoir  paroître  dans  la 
fouffrance  de  l’Eglife,  c’eft  que  la  perlécution,  loin 
de  r éteindre  ôc  de  1’  affoiblir  , en  dévoie  toujours 
augmenter  la  force  & la  gloire  : de  forte  que  par 
la  fuite  des  confeils  de  Dieu  , il  dévoie  être  rélervé 
a celle  de  Dioclétien  comme  à la  plus  violente  , 
d’élever  l’ Eglife  au  comble  de  la  gloire.  C’eft  aufli 
ce  qui  ell  arrivé;  & faint  Jean  nous  le  fait  enten- 
dre dans  la  glorieule  rélurredion  des  deux  Témoins, 
aux  'P'.  IX.  13.  de  ce  Chapitre. 

De  ces  quatre  caractères  des  perfécutions  , celui 
qui  ell  le  plus  coniolantpour  les  Chrétiens,  c’efl  le 
fécond  ; c’  efl-à-dire  , celui  qui  leur  fait  voir  que 
Dieu  préflde  fecrettement  aux  confeils  des  perlécu- 
teurs, dont  il  retient  & lâche  le  bras  autant  qu’il 
lui  plaît  : car  c’  ell  ce  qui  fait  fentir  aux  enfans  de 
Dieu  , que  celui  qui  leur  envoie  les  perfécutions  , 
c’cll  Dieu  même  leur  bon  Pere  , en  forte  que  leurs 
foullrances  venues  de  cette  main,  leur  deviennent 
ch  e res. 

Dieu  avoir  commencé  .à  faire  paroître  cette  vérité 
à les  fidèles  dès  le  tems  de  1’  ancien  Teflament  par 
plufieurs  exemples,  mais  principalement  dans  la  per- 
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u fccution  d’Antiochus.  Elle  fut  d'une  violence  exfra- 
i’Amio-  ordinaire,  & il  fembloit  d’abord  que  Dieu  ne  voulût 
Dcu,' cir-  plus  donner  de  bornes  aux  fouffrances  de  fon  peuple. 

en  même  tems  il  marqua  lenliblement  le  con- 
traire  par  deux  effets  furprenans  : l’un  fut  le  terme 
très-court  qu’  il  voulut  donner  aux  fureurs  d’ Antio- 
chus  , puilque  la  perfécution  dura  feulement  trois 
«D«.xw.  ans  &c  demi  , ainn  qu’  il  étoit  prédit  a , &c  qu’  il 
''  " ell  aifé  de  le  recueillir,  tant  des  Livres  des  Macha- 
bccs  que  de  l’Hiftoire  de  Jofeplie  : l’autre  qui  n’ étoit 
pas  moins  confidcrable  , c’  elt  que  Dieu  liniroit  la 
perfécution  par  la  punition  éclatante  de  fon  auteur, 
j^iv.  C’étoit  le  confeil  de  Dieu  d’en  ufer  à peu  près 
<uùo«'dede  même  avec  fes  fidèles  . Car  encore  qu’  après  la 
ont  ij'c'ar  Qoix  dc  JESUS-CHRIST  , fon  Eglile  dût  être  plus 
wf/re  fortenient  & plus  longuement  exercce  , qu  elle  ne 
?«boriTe‘!  ^ ^voit  dû  être  dans  le  Judaïfme  où  les  promeffes 
temporelles  étoient  en  vigueur  : néanmoins  il  plai- 
foit  à Dieu,  que  les  perlccutions  qu’il  faudroit  loû- 
tenir  ^our  l’Evangile,  eufl'ent  à peu  près  les  mêmes 
caractères  que  celle  d’ Antiochus  , où  elles  étoient 
comme défignées  par  la  main  de  Dieu;  c’ ell-à-dire, 
premièrement  qu’elle  fuffent  courtes  , &:  que  Dieu 
y donnât  de  tems  en  tems  quelque  relâche  à fon 
peuple  / & ce  qui  n’  eft  pas  moins  remarquable  , 
qu’elles  finiffent  pour  1’  ordinaire  par  un  châtiment 
public  des  perfécuteurs. 

On  voit  en  effet  ces  deux  marques  du  doigt  de 
Dieu  , prelque  dans  routes  les  perlécutions  . Dieu 
faifoit  lentir  à fes  enfans  affligés,  par  le  repos  qu’il 
leur  procuroit  de  tems  en  tems  , qu’  il  favoit  me- 
furer  leurs  fouffrances  à leurs  forces , & comme 
JESUS-CHRIST  l’avoit  dit  lui-même  é , ;/  en  ahré- 

geoit  le  tems  pour  l' amour  des  Elus. 

Les  chrétiens  ont  bien  connu  ce  fecours  de  Dieu 
durant  les  perfécutions;&  comme  on  leur  objéèfoit  que 
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Dieu  les  abandonnoit  à leurs  ennemis , Origcne  a ré- 
pondoic  pour  toute  l’Eglife,  que  ce  n était  pas  les  aban~  t-  '* 
donner , mats  plutôt  leur  rendre  fenftble  fa  proteSiion  , que 
de  leur  donner  de  tems  en  tems  te  lotftr  de  refpirer  s en  ré- 
primant de  telle  forte  leurs  per/écuteurs  , qu  on  <vmoit  bien 
qu  il  ne  'voulait  pas  qu  on  pût  éteindre  la  race  des  Saints  , 
ni  qu'il  fût  permis  à leurs  ennemis  «ÿ*  aux  Princes  memes  , 
de  Us  affliger  au-delà  d' un  certain  point  ^ ou  d’ un  certain 
tems. 

Tout  eft  plein  de  ces  fentimens  dans  les  Ecrits  des  ' 
iaint  Peres  , & 1’  expérience  en  judifioit  la  vérité  . 

La  perfécution  de  Néron  ou  faint  Pierre  & Iaint  Paul 
furent  couronnés,  finit  par  fa  mort,  environ  quatre  ans 
açrès  qu’il  l’eut  commencée  b.  Celle  de  Domitien  SiîtVd» 
ou  faint  Jean  fouffrit,  fut  à peu  près  de  même  du- 
rée.  Le  malfacre  c de  Domitien  tué  par  les  fiens  y 
mit  fin  ; & avant  ce  dernier  coup  , lui-même,  tout  ” 
inhumain  qu’il  étoit , il  avoir  donné  des  bornes  à 
fa  fureur , en  rappellant  jufqu’  à ceux  qu’  il  avoir 
bannis  d , & réprimant  par  un  Edit  les  perfécutions 
fulcitées  contre  1’  Eglife  : ainfi  les  deux  premières 
perfécutions  eurent  manifedement  les  deux  caraûéres 
de  celle  d’Antiochus . Dieu  les  finit  pat  le  châtiment  *“• 
manifede  de  leurs  auteurs , & voulut  les  renfetmec 
à peu  près  dans  le  même  tems  de  trois  ans  & demi 
que  celle  d' Antiochus  avoir  eu.  Saint  Jean  apprend 
aux  fidèles  , que  les  perfécutions  des  fiécles  fuivans 
auroient  â peu  près  le  même  fuccès , & que  Dieu  leur 
fauroit donner  de fecrettes  bornes,  quoique  non,  peut- 
être  , toûjours  dans  le  même  tems  précis.  On  fait  la 
Lettre  de  Trajan  à Pline  le  Jeune  e,  où,  encore 
cet  Empereur  lui  ordonnât  de  punir  les  Chrétiens  qui  jf 
lui  feroient  déférés  , il  lui  défendit  néanmoins  d’ en 
faire  aucune  recherche  . On  lait  celle  d’  Adrien  à 
Minucius  Fundanus  f t & celle  de  Marc-Aurele  g , ( Am.  lit. 
après  le  célébré  effet  de  la  prière  d’une  Légion  Cliré- 
Vol.  VL  I 3 
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rienne . Ces  ordres  des  Empereurs  étoient  autant  de 
barrières  que  Dieu  mettoic  pour  un  tems  aux  perfécu- 
. A..  »4.  rions  . On  prétend  que  celle  de  Sévere  et,  % adoucit 
bientôt  par  la  mort  de  Plautien,  qui  en  croit  l’infti* 
ks.'.  ^ gareur:  & on  fait  d’ailleurs  que  ce  Prince  \>  modc- 
roit  lui-même  fes  rigueurs  , en  forte  qu’il  a (emblé 
ne  perlécuter  les  Chrétiens  qu’  à regret , & par  con- 
^ fidération , comme  Tertullicn  c nous  le  fait  entendre. 
Quoiqu’il  en  foi t,  c’eft  apres  avoir  vû  fa  perfécution, 
*1^  Origene  à a remarque  le  relâchement  que  nous 
avons  vû  dans  les  lupplices  des  Chrétiens,  &lcs  bor- 
nés  que  Dieu  y mettoit.  La  perfécution  de  Maximin 
*1^1*  îîî".  & celle  de  Déce  e paflerent  rapidement  avec  leur 
Æi»./.  vie.  Gallus  / qui  fui  vit  les  voies  de  Déce  fon  pré- 
"*"  *■  dccelTeur,  eut  bientôt  après  le  même  fort.  Les  fouf- 
*xi‘.xVu  frances  des  Saints  furent  extrêmes  fous  Valéricn  g : 
h o-W/.  naais  nous  apprenons  dans  Eufebe  par  une  Lettre  de 
E-r  vù.  laint  Denys  d’  Alexandrie  , qu’elles  ne  durèrent 
Ùàl'itu.  précifément  que  trois  ans  & demi  . Le  malfacre 
i Al,.  Xj6,  d’  Aurélien  t prévint  1'  exécution  du  fanglant  Edic 
qu’il  venoit  de  donner  contre  les  fidèles;  & il  n’ y 
!»•  ’ eut  pas  jufqu’  â la  dernière  perfécution  , c’  eft-â- 

dire,  jufqu’â  celle  de  Dioclétien,  encore  qu’elle  ait 
été  la  plus  violente  Sc  la  plus  longue,  qui  n’eût  fes 
tems  de  relâchement. 

L>  commença  en  l’an  303.  le  19.  de  l’Empire  de 

Dioclétien,  par  le  renverfement  des  Egliies , vers  la 
Fcte  de  la  Paflîon  de  Nôtre-Seigneur  ^ , date  mémora- 
"•  ble  pour  l’Eglife  foufirante.  L’année  d’après  la  perlc- 
cution  fut  trés-violentc:  mais  dans  le  tems  qu’on  y 
txum^'i»  commença  par  tout  l’Empire  des  Fêtes  folemnelles  pour 
d.  la  vingtième  année  de  l’Empereur  /,  les  priions  furent 
1 ijrm  ài.  ouvertes  , & les  Chrétiens  participèrent  â la  grâce 
autres  jpuilqu  il  elt  expreliement  marque»», 
£«;.pxfzque  le  célébré  Martyr  d’Antioche  faint  Romain  dc- 
"«^«.1*  nicura  fcul  dans  les  fers,  & feul  acheva  fon  glorieux 
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martyre.  Quelque  rems  après  <t,&:dans  la/plus  grande 
ardeur  de  la  perfécution,  las  de  verler  du  fang,  les 
pcrlécuteurs  le  relâchèrent  d’ eux-mêmes  par  deux 
fois  , & à la  hn  on  changea  la  peine  de  mort  en 
d’autres  lupplices.  En  Occident  , la  grande  furie  de 
la  periécution  ne  dura  que  deux  ans:  mais  encore  que 
1’  Orient  eût  plus  à foulfrir  , il  paroît  que  dès  le 
commencement  y Maximien  le  relâcha  durant  quel- 
que tems,&en  général,  que  IcsTirans  fe  ralentiflbient, 
éc  fe  réchauffoient  comme  â diverfes  reprifes  . Dans 
la  huitième  année  fut  publiée  la  célébré  Rétraâation 
de  Galère  Maxiraien  , un  peu  avant  là  mort  . Les 
Eglifes  jouirent  de  la  paix,  même  en  Orient,  &fous 
Maximin  . Un  peu  après , Maxence  fut  vaincu  par 
Conllantin  h , la  Croix  érigée  dans  Rome  , & la 
paix  donnée  par  le  vainqueur.  Encore  que  Maximin 
qui  avoir  été  contraint  d’ abord  â fe  relâcher  de  fes 
rigueurs,  les  ait  redoublées  un  peu  après  c,  elles  ne 
durèrent  pas  long-tems  } ic  Licinius,  alors  uni  â 
Conftantin,  entreprit  bientôt  la  guerre,  où  le  Tiran 
perdit  la  vie.  A Ion  tour  Licinius  d devint  lui-même 
perlécuteur  , & peu  après  il  périt , après  avoir  été 
Ibuvcnt  vaincu. 

Voilà  en  gros  le  cours  des  perfécutions  ; & je  n ai 
pas  ici  befoin  d’ une  difcullion  plus  fcrupuleufe  des 
années.  Cela  fuffit  pour  faire  voir  qu’ encore  que  Dieu 
n’épargnât  pas  le  lang  de  fes  Saints,  il  leur  donnoic 
de  tems  en  rems  un  peu  de  repos;  c’eft-à-dire,  qu’il 
donnoit  aux  forts  le  tems  de  refpirer;  aux  foibles  ce- 
lui de  s’ aÙermir  ; à ceux  qui  étoient  tombés  , celui 
de  fe  relever;  & enhn  aux  faims  Fadeurs,  celui  de 
recueillir  leurs  brebis  diflipées. 

C’eft  ainfi  que  Dieu  mefuroit  les  fouffrances  â fon 
peuple  félon  fa  bonté  & fa  iagelTe  , comme  il  avoir 
fait  autrefois  du  tems  d’ Antiochus  . Mais  il  ne  ht 
pas  moins  éclater  dans  les  perfécutions  de  fon  Eglife 
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ordinairo  fecondc  circonftance  de  la  perfécution  d’  Antio- 
“"hît“  chus  , qui  fut  celle,  d’avoir  fini  par  le  fupplice  du 
perlccuteur  : car  pour  ne  point  ici  parler  des  Princes 
perlccuteurs  que  Dieu  peut  avoir  épargnés , ou  pour 
kd^Anei..  autres  bonnes  qualités  , comme  un  Trajan  , ou 
un  Marc-Aurele,  ou  enfin  pour  des  raifons  qu’il  n’eft 
pas  permis  de  rechercher  : pour  peu  qu’  on  fâche  la 
fin  d’un  Néron,  d’ un  Domiticn  , d’ un  Maximin  , 
d’un  Déce,  d’ un  Valérien,  des  deux  Maximiens , du 
dernier  Maximin  , & des  autres,  ôc  qu’  on  en  péfe 
le  tems  & les  circonftances , on  y verra  la  main  de 
Dieu  clairement  marquée } & un  Livre  admirable  de 
LaiStance  a que  Dieu  a rendu  à nos  jours , nous  met 
cette  vérité  ious  les  yeux . 

Nous  y voïons  entr’  autres  chofes  , que  Dioclé- 
tien n’eut  pas  plutôt  confenti  à la  perfécution,  que 
fou  bonheur  l’abandonna  . Frapé  d’ une  maladie  où 
il  perdit  le  fens  , il  tomba  dans  un  fi  grand  affoi- 
bliflement  qu’il  ne  put  réfifter  à Galère,  qui  le  con- 
traignit fecretteraent  à quitter  1’  Empire . Cette  ab- 
dication tant  vantée  , & qui  parut  au-dehors  fi 
volontaire  , fut  1’  effet  de  fa  foibleffe  , & de  la  fe- 
hLsn.i,  crette  violence  que  lui  fit  fon  gendre  k . La  fin 
des  autres  Princes  fut  encore  plus  manifeltement 
funefte  : on  n’  y voit  rien  que  de  tragique . Dieu  , 
pour  ainfi  dire,  voulut  marquer  les  perlécuteurs  à la 
marque  d’ Antiochus  ; & afin  qu’  il  n’  y manquât 
aucun  trait , il  voulut  dans  cette  dernière  perfécu- 
cii.  au.  tion  , c que  les  deux,  dont  le  peuple  Saint  avoit  le 
plus  long-tems  éprouvé  la  rage,  c’eft-à-dire.  Galère 
w.  Maximien  & Maximin,  en  périffant  comme  Antio- 
chus  & par  un  fupplice  femblable,  fiffent  aulfi  à ion 
exemple  des  déclarations  favorables  aux  Chrétiens 
qu’ils avoient  tant  haïs,  & laiffaffent  à la  poileritéun 
témoignage  immortel  d’ un  repentir  autant  inutile 
que  forcé# 
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La  perfccution  d’ Antiochus  fit  voir  encore  une  vc- 
rite  , qui  parut  avec  éclat  dans  les  perlecutions  de 
1’  Eglife.  C’eft  que  bien  loin  que  le  peuple  Juif  ait  été  [‘‘Êinrc  ’ 
détruit,  comme  fes  ennemis  l’avoient  efperé,  il  de- 
vint  plus  illuflre  que  jamais  , non- feulement  par  lesî^tlw. 
viéîoires  de  Judas  le  Machabée,  mais  encore  en  s’af-  mime  cho- 
franchiffant  du  joug  des  Gentils  , & rétabliffant  fous 
la  famille  des  Almonéens  le  Roïaume  de  Judée.  Ainfi  Anllu- 
l’ Eglife  de  JESUS-CHRIST,  loin  de  tomber  fous  le 
poids  de  tant  de  perfécutions,  alloit  croiffant  fous  le 
fer  & parmi  les  tourmens.  Les  vidloires  de  fes  Mar- 
tyrs plus  éclatantes  que  le  foleil , lui  donnoient  tous 
les  jours  une  nouvelle  gloire  . Ce  fut  apres  les  der- 
niers efforts  qu’on  eut  faits  fous  Dioclétien  pour  la 
détruire  entièrement,  & lorfqu’on  fe  flatoit  le  plus, 
comme  on  verra,  de  la  penfée  de  1’  avoir  éteinte, 
qu'elle  fe  releva  plus  que  jamais  , & que  libre  de  la 
tirannie  des  Gentils,  elle  régna  fur  la  terre  dans  la 
perfonne  de  Conftantin  & de  fes  fucceffeurs,  comme 
làint  Jean  le  célébré  dans  toute  fa  Prophétie  , & en 
particulier  dans  le  Chapitre  XI.  qu  on  va  entendre 
aifément  apres  ces  Remarques . 

C H A P I T R E XI. 


Le  Temple  mefurè:  Le  Par'Vis  abandonne  aux  Gentils’, 
Les  deux  Témoins  : Leur  mort  : Leur  réfurreSiion  ^ 
{ÿr  leur  gloire  : La  feptième  Trompette  : Le  règne  de 
JESUS-CHRIST,  fes  Jugemens. 


I . T7  T àütut  efi  nùhi  calttmuj  fi- 
r* ^ milit  virpe  , iy  diSum  eg 
mibii  Jurie  , iy  ntflire  limlltim  IXi , 
iy  tlure , iy  adorantet  in  to  : 

Z,  Atrium  aunm  qutd  tfi  forh 
t 'yce  fornr , (y  tunutia  is 
illud , qnenism  dntum  tfi  Gemibui  : 
iy«  iritntem  fanSnm  cnlcabunt  men- 


1.  /'XN  medonninne  canne  fent-  GK. 

V./  blable  i une  perche,  a & zU-i'Air^ 
U me  fut  dit  : Ldre-toi , & mefure 
le  Temple  de  Dieu  , & l'Autel,  & /<»>  • 
ceux  qui  y adorent; 

ï.  Mais  laifle  le  polrvfs  qui  eft 
hors  du  Temple  , & ne  le  mefure 
point , parce  qu'  il  a iié  abandonnd 
aux  Gentils  : & ils  ibuleront  aux 
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pieds  h fainte  Cité  pendanc  quaran- 
te-deux mois  : 

3.  Et  je  donnerai  à mes  deux 
Témoins , & ils  prophétiferont  mil- 
le deux  cens  Ibixante  jours , revêtus 
de  iàcs . 

4.  Ceux-ci  font  deux  oliviers  Sc 
deux  chandeliers  , qui  font  drelTés 
en  prélénce  a du  Seigneur  de  la 
terre . 

5.  Que  fl  quelqu’  un  veut  leur 
nuire  , le  feu  fortin  de  leur  bou- 
che , qui  dévorera  leurs  ennemis: 
& celui  qui  les  voudra  otfenfer  , il 
faut  ou’ il  lôit  tué  de  cette  forte. 

ti.  Ils  ont  la  puilfance  de  fermer 
le  Ciel , pour  empêcher  la  pluTe  de 
tomber  durant  le  teins  qu'ils  pro- 
phetiferoiit  ; & ils  ont  le  pouvoir 
de  changer  l’eau  en  fang  , de.  de 
frajier  la  terre  de  toutes  fortes  de 
plaies , toutes  les  fois  qu'ils  le  vou- 
dront . 

7.  Quand  ils  auront  achevé  leur 
témoignage , la  Bête  qui  s’ éleve  de 
r abîme  , leur  fera  la  guerre  , les 
vaincu  , & les  tuera  . 

S.  Et  leurs  corps  l'eront  étendus 
dans  i les  places  de  la  gnnde  vil- 
le , qui  ell  appellée  fpirituellemenc 
Sodome , & l'  Egypte  , où  même  c 
leur  Seigneur  a été  crucifié. 

g.  Et  les  tribus,  les  peuples,  les 
langues , & les  nations  verront  leurs 
corps  étendus  trois  jours  & demi  ; 
& lis  ne  permettront  pas  qu’on  les 
mette  dans  le  tombeau. 

10.  Les  habitans  de  la  terre  fe 
réjouiront  de  leur  mort  : ils  en  fe- 
ront des  fêtes  , & s’  envoTcront 
des  prélêns  les  uns  aux  autres , par- 
ce que  ces  deux  Prophètes  tourmen- 
toient  ceux  qui  habitoient  fur  la 
terre . 

11.  Mais  après  trois  jours  & de- 
mi , l’efprit  de  vie  entra  en  eux 
de  la  part  de  Dieu . lis  fe  relevè- 
rent fur  leurs  pieds  : & ceux  qui 
les  virent,  furent  iâifis  d’une  gran- 
de crainte . 

la.  Alors  ils  entendirent  une  voix 
fijtte_ , qui  leur  dit  du  Ciel  ••  Mon- 
tez ici . Et  ils  montèrent  au  Ciel 
dans  une  nuée  , i la  vûe  de  leurs 
cntiemis. 


fiiiu  quadrapnta  duohu  i 

3.  Et  dabo  duùbut  ttfiibus  meh  , 
prQphttabunt  diebut  miUe  dtuentit 

fexaiinia , amîBi  facch  . 

4.  Ht  funt  date  tlivxt , iy  due  catt- 
delabra  , in  cenfpeSu  Demini  terra 
fientes . 

5.  Et  f quh  veluerit  eei  necere , 
iinit  exiet  de  ere  eerum , iy  dévora, 
bit  inimicos  eorum:  {y  fi  qutt  volue~ 
rit  eos  ladere , fie  efertet  eum  eccidi . 

6.  Hi  babent  potefiatem  claudendi 
cselum  , ne  pluat  diebut  prophetite  ipfo- 
rum  : iy  potefiatem  babent  fuper  aquat 
convertendi  eas  infangutnem,  iyper- 
cutere  ter  ram  omniplaga,  quotiefeum- 
que  veluerint . 


7.  Et  eum  finierint  tefiimtnium 
fuum , befiia  qua  afeendit  de  abjjfo  , 
faciet  adverfum  eos  bellum,  iy  vin- 
tet  illot , iy  occidet  rot , 

8.  Et  corpora  eorum  jacebunt  in 
plateit  civitath  magna  , qua  ve- 
catur  fpirituaUter  Sodoma  , (y  Ægy- 
ptut , ubi  iy  Dominut  eorum  crueifi- 
KUt  efi . 

9.  Et  videbunt  de  tribubui , iy  po- 
pulit , iy  linguit  , iy  genlibut  cor- 
pora eorum  per  tret  diet  , iy  dimi- 
dium  ; iy  corpora  eorum  non  fixent 
poni  in  monumentit , 

10.  Et  inhabitantet  terram  gaude- 
bunt  fuper  illot  , êj»  jucundabuntur  , 
iy  munera  miltent  invicem , quoniem 
hi  duo  propbeta  eruciaverunt  eot,  qui 
babitabant  fuper  terram. 


11.  Et  pofi  diet  tret , iy  dimidium  , 
fpiritut  rita  a Deo  intravit  in  eos . 
Et  fieterunt  fuper  pedet  fuot  ; iy  ti- 
mor magnui  cecidit  fuper  eos  , qui 
viderunt  eot  . 

la.  Et  audierunt  vocem  magnam 
de  calo,  dicentemeiti  Àfcendiie  bue . 
Et  afeenderunt  in  calum  én  nubt , 
iy  viderunt  ilht  inimici  eorum. 
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IJ.  Et  in  ilU  hota  faStu  eft  ter.  13.  A cette  m5me  heure  il  fe  fit 
uemotuj  ma/nu/  ; dtcima  part  ci.  un  grand  tremblement  de  terre  : la 
vitatis  cecidit  ; eccifa  funt  in  ter.  dixiéme  partie  de  la  ville  tomba  ; 
rarrtcm  ncmina  baminumfeptemntiUia:  te  fept  mille  hommes  périrent  dans 
riliqui  in  timorem  funt  miffi , (y  le  tremblement  de  terre  : le  relie 
dederunt  ^Itriam  Deo  cali . fut  làiG  de  crainte,  & donna  gloire 

à Dien . 

14.  Va  fecundum  abiit  : iy  eece  14.  Le  fécond  malheur  eft  caffé.- 

va  tertium  veniet  cita,  te  voilà  le  troifiéme  qui  le  fuit  de 

près. 

15.  Et  feptirmtt  Àngelua  tuba  ceci.  15.  Le  feptiéme  Ange  Ibnna  de 

nit  ; èy  faSa  funt  vacei  maina  in  la  trompette  ; & le  Ciel  retentit  de 
calo  dkentei  : Falbim  efi  re^numbu-  grandes  voix  , qui  dilbient  : a Le 
jiii  mandi  Dttnini  nefiri  {y<  Chrifii  Roïaume  de  ce  monde  eft  devenu 
fiiu  , <y  reinabit  in  facula  faculo-  le  RoTaume  de  Nôtre-Seigneur  & 
rumt  Amen.  de  Ibn  Chrift  , & il  régnera  aux 

liécles  des  fiécles:  Amen. 

16.  Et  viginti quatuor feniores  , qui  16.  Alors  les  vingt-quatre  VieiU 

<11  ctnfpeSu  Deijedent  infedibujfuh , lards,  qui  font  aflis  fur  leurs  lièges 
eecideruHi  in  factet  fuas  , (y  adara-  devant  la  face  de  Dieu , lé  profter. 
verunt  Deum,  dicentee:  nerentlurle  vifage,  de  iUadorerent 

Dieu  , en  dilknt 

1 7.  Grattas  aiimus  tibi  , Demiue  1 7.  Nous  vous  rendons  grâces  , Sei- 

neuj  amnipotens  , qui  es  , iy  qui  gneur  Dieu  tout-puillant , qui  êtes, 
eras , (y  qui  venturus  es:  quia  acte,  qui  étiez,  & qui  devez  venir;  par- 
pifti  vtrtuiem  tuam  ma^nam,  (y  re-  ce  que  vous  vous  êtes  revêtu  de 
l,nafti.  vôtre  grande  puillance , &quc  vous 

régnez . 

18.  Et  irata  funt  pentes  , (y  ad-  18.  Les  nations  fe  Ibnt  irritées, 

venit  ira  tua,  (y  tempus  martuarum  te  le  tems  de  vôtre  colère  eft  arri- 
ftdicari , èy  reddert  mercedem  fervis  vé  , & le  tems  des  morts  pour  être 
tuis  Vraphetis , iyfanSis , ly  timen.  juges,  & pour  donner  la  récompen* 
tibus  namen  tuum  , pufiÙis  (y  ma-  fe  aux  Prophètes  vos  ferviteurs  , ôc 
inis  , (y  extermsnandi  eat  qui  car-  à ceux  qui  craignent  vôtre  nom , 
Tuperunt  terram.  aux  petits  & aux  gratis,  & pour 

exterminer  ceux  qui  ont  corrompu 
• la  terre . 

19.  Et  apertum  efi  templum  Dei  in  19.  Alors  le  Temple  de  Dieu  lut 

cath  : iy  vifa  efi  area  tefiamenti  eius  ouvert  dans  le  Ciel & 1’  Arche  do 
in  templa  ejus  : {y  fa3a  funt  fulÿt-  Ibn  alliance  y parut:  & il  fe  fit  des 
ra  , i3>  vaecs  , (y  terramatus , èy  éclairs,  des  voix  , un  tremblement 
irania  maina.  de  terre,  & une  grolfe  grêle. 

EXPLIC  ATlOti  DU  CHAPITRE  XI. 

Les  caraSiret  des  perfdcutians  en  génital.  Ils  fant  applijuis  en  particulier 

è celle  de  Diaclitien.  Saint  Jean  naus  en  danne  un  premier  craian  , qui 

fera  parfeSianni  dans  le  cSapttre  fuivant . 

I.  T Eve-tai,  et  mefure  le  Temple...  Le  commencement  de  la  perfécu- 
tion  de  Dioclétien  eft  marqué  dans  tous  les  Auteurs  par  le  ren- 
verfement  des  Eglilés,  que  les  Chrétiens  avoient  blties  dans  une  longue 
paix.  Afin  qu’on  ne  s'en  étonne  pas,  laint  Jean  nous  montre  un  Tem- 
ple & un  Autel , que  les  hommes  ne  peuvent  abattre . 

Et  ceux  qui  j adartnt . Dans  cette  meme  perfécution  de  Dioclctien  , il 
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dévoie  arriver  aufli  beaucoup  de  chûtes  & d’apodanea  : nuis  faim  Jean 
fait  voir  que  tout  ce  qui  eft  parfaitement  au-dedans  félon  l' dleàion 
éternelle , ne  périt  point  : 

1 Mefure  le  Temple  de  üieu,  et  P Autel , et  ceux  tfui  / udereitt , Ceci  re- 
préfente la  fociété  des  Elûs  , où  tout  eft  mefure  Sc  compté,  parce  que 
Dieu  ne  veut  jus  que  rien  y périJe . 

] a.  Huit  Uijje  le  farvtt , qui  efi  hors  du  TemfU . . .ï\  n’y  a point  de 
meliire  prife  pour  ce  qui  eft  hors  de  cette  focieté . 

I II  a été  aijxdonué  aux  Gentils . La  fainte  fociété  des  Elûs  eft  inaccef* 
fible  aux  Gentils  qui  ne  peuvent  la  diminuer:  mais  l’ extérieur  de  1* 
Eglilé  leur  eft  en  quelque  forte  abandonné  , & ils  y feront  d' étranges 
ravages . Ne  croïcz  donc  pas  que  tout  foit  perdu  , quand  vous  en  verrez 
la  profanation . On  renverfera  les  Eglifes  matérielles  : mais  il  y a un 
Santluaire  qui  n'eft  pas  bâti  de  main  d’homme  , & fur  lequel  aufti  la 
main  des  hommes  ne  peut  rien . Les  tourmens  feront  tomber  plufieurs 
Chrétiens  : mais  le  fondement  de  Dieu  demeurera  ferme  . Et  a vûci  le 
fceau  qu  il  a ; Le  Seigneur  cennoit  ceux  qui  font  à lui , et  bienheureux  celui 
qui  invique  le  nom  du  Set’neur . 

Ils  fouleront  aux  [ieds  la  fainte  Cité . Les  Chrétiens  feront  fous  la  tiran- 
nie  des  inddéles:  mais  fi  les  infirmes  tombent  , l’Eglife  fubfiftera  dans 
les  forts . C’  eft  la  première  choie  que  faiut  Jean  remarque  dans  les  per- 
fécutions;  l'Eglife  loûjours  fubliftante . 

I Quarante-deux  mût . Voici  la  léconde  chofe  qu’il  faut  remarquer  : les 
periécutions  de  1'  Eglife  , & même  celle  de  Dioclétien  , quoique  la  plut 
longue  de  toutes  , auront  un  terme  préiix  & marqué  de  la  main  de  Dieu. 
I Pourquoi  quarante-deux  mois  ? Ne  retombons  pas  ici  dans  la  petitefTe 
de  vouloir  toùjours  trouver  des  nombres  précis.-  c’eft  ici  un  nombre  my- 
ftique  & pour  nous  en  faire  connoitre  l’imixirtance  , faint  Jean  le  ré- 
pété fouvent  , comme  on  va  voir. 

( Et  je  donnerai  i mes  deux  Témoins , et  ils  pnphetiferont  . C’eft  moi 

3U1  leur  donnerai  de  pmpbécifcr,  c’eft-i-dire,  je  leur  en  donnerai  l'or- 
re  & la  grâce  . 

’ Mille  deux  cens  foixante  jours:  C’  eft  les  quarante-deux  mois  dont 
il  vient  de  parler  , à compofer  les  mois  de  trente  jours  félon  l’an- 
cienne fupputation . Ce  nombre  myftérieux  fe  trouve  encore  dans  le 
tems  où  fa  femme,  c’ert-à-djre,  l’Eglife  , fera  nourrie  dans  le  défert, 
c’eft-à-dirc,  dans  la  perfécution  . Elle  y fera,  dit  faint  Jean,  mille  deux 
cens  foixante  jiurs  , xll.  <.  Et  un  peu  après  : Elle  j fera  un  tems  , des 
tems,  et  la  moitié  d'un  tems,  ibid.  14.  Ç eft  au  ftile  de  l’Ecriture,  une 
année,  deux  années,  & une  demi-année,  en  tout  , trois  ans  de  demi. 
Et  encore  au  Chapitre  xiii.  ;.  La  guerre  qu’on  fers  aux  Saints  , doit 
durer  quarante-deux  mois.  Tout  cela,  fous  de  differentes expreftîons , fait 
le  même  nombre  d’années,  de  mois,  de  de  jours:  car,  de  les  quarante- 
deux  mois  , de  les  mille  deux  cens  foixante  jours  compofent  trois  ans  de 
demi  , de  le  tout  enlémble  fe  réduit  au  nombre  rond  de  douze  fois  tren- 
te jours  . Saint  Jean  retourne  ce  nombre  en  tant  de  façons  par  ann^s , par 
mois,  de  par  jours;  afin  que  le  lecleur  attentif,  en  faifant  fa  fuppuu- 
tion.  de  trouvant  toûiours  le  meme  nombre  , fente  enfin  que  c’eft  un 
nombre  myftique  confacrc  aux  perfécutions  de  l’ Eglife  , à caulé  que  c 
eft  celui  où  fut  renfermée  celle  d’ Aatiochus  qui  les  figuroit . Et  en  ef- 
fet , tout  ceci  eft  vifiblement  tiré  de  la  Prophétie  de  Daniel  b , où  T 
Ange  d^errnine  la  perfécution  d’ Antiochus  k un  tems,  deux  tems,  de 
un  demi  tems,  c’eft-i-dire,  comme  tout  le  monde  en  convient,  uoan, 
deux  ans,  de  un  demi  an,  conformément  û ce  qui  eft  dit  de  Nabuebodono- 
for  dans  le  même  Daniel  c:  Sept  tems  pajferont  fur  lui-,  c’eft-û-dire  , il 
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rlîer»  fepf  tnnées.  Selon  cette  explication  du  mot  de  terni  , familiéré 

l’Ecriture  & à Daniel,  ce  Propnéte  détermine  le  terni  donné  à An- 
tiochus  pour  perfécuter  lei  enfans  de  Dieu  11  trois  ans  de  demi  en  tout: 
ce  qui  fut  en  effet  le  tems  précis  de  cette  perfécution  , ainfi  qu’  il  a 
été  dit  tf. 

Nous  voilà  donc  trés*di(linflement  renvoTés  par  faint  Jean  à la  Pro- 
phétie de  Daniel , & à la  perfécution  d’ Antioenus  , pour  y trouver  le 
vrai  caraftére  des  perfécutions  de  l’Eglife,  c'eft-à-dire  , pour  y enten- 
dre un  terme  arrête  de  Dieu,  un  terme  abrégé  exprès  pour  le  falut  des 
£lûs  , un  terme  qui  finiffe  ordinairement  par  le  châtiment  éclatant  des 
perfécuteurs , & louvent  même  par  un  aveu  public  de  leur  faute  avant 

leur  fupplice  , comme  en  effet  il  ell  arrivé  prefque  toûjours  , & conr 

(lamment  b dans  la  dernière  perfécution  que  faint  Jean  avoir  principale- 
ment en  vûe . 

Il  ne  faut  pas  ici  s' émouvoir  de  ce  que  trois  ans  & demi  excédent 
de  quelques  jours  le  nombre  de  mille  deux  cens  foixantc  jours.  On  fait 
affea , que  l’ Ecriture  arrondit  les  nombres.  On  a vû  que  faint  Jean  ré- 
gie celui-ci , dont  il  fait  le  caraèlére  de  la  perlécution  , fur  le  pied  de 
douze  fois  trente  jours;  & au  furplus  la  julielfe  des  Prophéties  le  doit 
crouver  dans  les  grands  caraèléres , & non  pas  dans  les  minucies. 

Dieu  a voulu  que  quelques-unes  des  perfccutions , par  exemple  , celle 
de  Valérien  , eût  préciféraent  le  nombre  de  trois  ans  & demi  , comme 
on  a dit  r.  Les  autres  qui  durèrent  ou  un  peu  plus,  ou  un  peu  moins, 
ti' curent  pas  moins  un  terme  abrégé  & fixé  par  le  doigt  de  Dieu  , de 
n’en  hniient  pas  moins  par  une  concluüon  pareille. 

Ce  tems  de  trois  ans  & demi  eff  encore  celui  de  la  mémorable  féche- 
reffe  qui  arriva  fous  Elie  d;  fécherelfe  qui  revient  affez  à la  perfécution , 
comme  il  lèra  remarqué  fur  le  V.  6. 

C’eff  donc  à dire  en  un  mot,  que  l’Eglife  fera  réduite  au  même  état 
où  fut  autrefois  le  peuple  de  Dieu  , trois  ans  & demi  , & durant  cette 
eôroïable  famine , « clepuis  encore , Ibus  la  tirannie  d’ Antiochus  : & s’ 
il  faut  aller  plus  avant , comme  on  voit  dans  toute  cette  Prophétie  le 
nombre  de  fept  confacré  pour  figniher  quelque  chol'e  de  complet  , ainli 
qu’  on  r a remarqué  t ; le  tems  de  trois  ans  & demi  , qui  fait  ju- 
Aement  la  moitié  de  fept  ans , & partage  par  le  milieu  une  femaine  d’ 
années,  doit  marquer  un  tems  imparfait  qui  n’arrive  lus  à fon  terme: 
de  cette  forte  on  le  prend  pour  le  tems  myftique  auquel  les  perfécutions 
font  fixées,  pour  marquer  qu’étant  refferrees  par  la  main  de  Dieu  , elles 
ne  parviendront  jamais  au  terme  complet  que  lé  pmpolbient  les  perfécu- 
teurs , comme  il  paroîtra  encore  mieux  par  les  remarques  liir  les  Verfets 

9.  de  II. 

Et  iU  prophètiferent , revhui  Je  fîtes-,  dans  l’aftllélion , dans  la  péniten- 
ce. Ceci  marque  la  perfécution;  de  remarquez  que  les  deux  Témoins  ne 
cefferont  de  prophétifer  durant  tout  le  tems  de  la  perlécution  : car  la  per- 
fécution dure  quarante-deux  mois,  If.  a.  de  la  Prophétie  dure  douze  cens 
foixante  jours,  E.  }.  afin  qu’on  ne  penfe  pas  que  V Eglife  Ibit  réduite  à 
un  état  * invifible , ou  que  les  perfécuteurs  viennent  à bout , comme  ils 
le  prétendoient , Je  fermer  U bouche  Je  ceux  qui  louent  Dieu  f. 

Ils  propUtiferont . Le  miniftére  prophétique  ne  confifte  pas  feulement 
dans  la  prédiâion  de  l’avenir,  mais  encore  dans  l’exhortation,  de  dans 
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* Daat  IVJition  dt  cec  Ouvrajie  | Caite  à la  en  1690.  9.  dani  ce  raflafe  y an  lieu  de 
lire  imviJUie  , on  lit  vifiéte  Te  ne  voadroii  foup^onner  de  malice  l'cditear  Hollandoii  . 
Dans  cette  même  ddlclon  , qal  n'allleurt  eft  alTei  peo  correde  « à la  pane  atf  lut  le  Chapitre 
verf.  10.  faute  d' attention , on  a omit  ce<  moci  t htaaeitr  divia  f •«  kka  | t*  it  M xaaiMt  rra* 
dtt  wr  knaear  <ye. 
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U confolation  ; & qui  vent  voir  que  toutes  ces  prtces  êc  les  dons  ttM 
ordinaires  qu’ extraordinaires,  tnêrae  celui  de  Ia_  Prophétie  dans  fa  partie 
la  plus  éminente  qui  eft  la  prédiclion  de  l’avenir,  ne  manquoient  pas  k 
rEglil'e  durant  la  perfécution,  n’a  qu’à  lire  les  Lettres  de  faint  Cy- 
prien , où  l’on  voit  les  merveilleux  avertiflemens  par  jelquels  Dieu  pr^ 
paroit  fon  Eglife  aux  maux  qu’il  lui  envoïoit,  & l’elprit  de  force  qu’il 
y confervoit  pour  la  foùtenir:  c’eft  aufli  ce  qu’on  peut  voir  dans  toute 
l’Hiftoire  EcclélîaAique . 

Mf/  Jeux  Témoins-.  Témoin,  c’eft  Martyr,  comme  on  fait.  Saint  Jean 
marque  ici  le  vrai  caracl'‘re  de  ces  tems  , où  l’ Eglife  cclatoit  principa- 
lement dans  fes  Martyrs , pendant  qu’elle  étoit  contrainte  de  cacher  l'on 
culte  & fes  aftemblées  dans  des  lieux  obfcurs  & Ibuterrains . 

Pour  ce  qui  regarde  le  nombre  de  deux  , les  Peres  & les  Interprètes 
font  féconds  à nous  en  repréfenter  le  myftére.  Il  y a les  deux  Tefta- 
mens , les  deux  Tables  de  la  Loi , les  deux  Préceptes  de  la  charité  , le 
témoignage  de  deux  fuflifant  pour  établir  la  vérité  , conformément  à 
a T)eiti.  cette  parole  a : Toute  attire  ferx  dé.idée  par  le  témoignage  de  deux  ou  de 
b^F-^1}.'  • Primafe  b rapixjrte  ici  un  bel  endroit  de  faint  Cyprien  c, 

tb.'ni.  où  il  reconnoît  deux  lottes  de  Témoins  ou  de  Martyrs;  les  uns  , en  fa- 
tCrt-is  crifiant  leur  vie;  les  autres  , en  abandonnant  leurs  biens.  Plus  fimple- 
‘‘f-  ment  il  faut  entendre  par  les  deux  Témoins,  les  coniblateurs  du  peuple 
de  Dieu  , tirés  des  deux  Ordres  de  1’  Eglife  , & tant  du  Clergé  que  du 
Peuple:  les  premiers  reprefentcs  par  Jelus  fils  dejofédec,  Ibuverain  Pon- 
tife; & les  autres  par  ^robabel , Capitaine  du  peuple  de  Dieu  , comme 
on  verra  au  Verfet  luisant . 

4.  Ceux-ci  font  deux  oliviers  iy  deux  chandeliers.  Ceci  eft  maoifefte- 
4 ment  tiré  de  Zacharie  J,  où  Jefus  fils  de  Jcfédec  , Ibuverain  Pontife, 

s-  & Zorobabel , qui  foûtinrent  le  peuple  pauvre  & affligé  au  retour  de  la 
captivité  de  Babylone , Ibnc  défignés  par  deux  Oliviers,  à caufe  des  con- 
Jblations  que  le  peuple  reçût  par  leur  miniftére,  pendant  que  tous  leurs 
voifins  s’ unilToicnt  ;x)ur  achever  de  les  opprimer.  Alors  Dieu  leur  en- 
voïa  ces  deux  grands  Coniblateurs;  Sc  le  Saint-Efprit  qui  montre  partout 
à faint  Jean  1’  Eglilb  figurée  dans  la  Synagogue , a encore  tiré  cet  exem- 
ple de  1 ancien  peuple,  pour  fignifier  dans  ces  deux  Oliviers  myftiques; 
la  célefte  onclion  donc  l’ Eglife  feroit  pleine  durant  les  perfécuions. 

Et  Jeux  chandeliers . Cette  figure  eft  encore  tirée  du  meme  endroit  de 
e «M./r.j.  Zacharie  e.  Elle  fignifie  que  les  lumières  de  l’Eglile  ne  feront  pas  moins 
vives  que  fes  confolations  feront  abondances  : ainfi  le  nombre  de  deux 
eft  encore  ici  un  nombre  myftique,  comme  les  trois  ans  & demi.  Les 
coniblateurs  des  fidèles  par  les  grâces  tant  ordinaires  qu’extraordinaires, 
étant  tirés  de  deux  Ordres,  c’eft-à-dire  , du  Clergé  & du  Peuple  , de 
d’ailleurs  étant  figurés  par  ces  deux  Hommes  de  Zacharie  , par  Jefus 
fils  de  Jofédec  & par  Zorobabel  , Ibnt  aufli  pour  cette  railbn  repréléntés 
au  nombre  de  deux  : ce  qui  fignine  que  1’  Eglife  aura  en  efl'ec  les  grâces 
qui  font  fip, urées  par  ces  deux  Hommes. 

E»  ptéj'ence  du  Seigneur  de  la  terre  . Ce  font  les  propres  paroles  de  Za- 
ftni.tr.  charie  /,  qui  continuent  à nous  faire  voir  qu’il  faut  chercher  dans  ce 
Prophète  le  dénouement  de  cet  endroit  de  l’Apocalypfe. 

5"  ^ feu  fortira  de  leur  bouche.  Imité  d’ Elie  , qui  fit  tomber  le  feu 
commandement  g.  Ce  feu  forti  de  la  bouche  des  deux 
Témoins  de  l’Ef.life,  c’eil  l’  efticace  de  fa  parole  qui  confond  fes  ad- 
ia.éy/rf.  vcrlàires , & finalement  les  détruit. 

Et  celui  fui  les  voudra  of enfer  , il  faut  qu'  il  fait  tué  de  cette  forte. 
Il  faut  que  les  perfécuteurs  ^rifl'ent , & qu’ après  une  mort  cruelle,  ils 
foient  encore  envoies  au  feu  éternel . 
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6.  1//  atit  la  puiffauce  dt  fernur  le  Ciel  pour  empêcher  la  pluie  de  tom- 
ber. A la  lettre  fermer  le  Ciel , c’eft  envoïer  la  flérilite,  & ce  pouvoir 

fut  donné  i Elie  a.  Dieu  auffi  a Ibuvent  puni  l’Empire  perfccuteur  en  ttir.Rrg. 
lui  envoïant  la  ftcrilité , comme  on  le  verra  b.  Mais  pour  s’élever  i un 
léns  plus  haut  & plus  convenable  i ce  lieu  , par  la  pluie  il  faut  enten- 
dre  la  parole  de  Dieu,  lélon  ce  que  dit  Moïié  dans  Ion  Cantique  f,  Que  cDrot.' 
ma  parole  coule  comme  une  rcfee . Durant  la  perlécution  , la  prédication  >cxxii.i. 
n’avoit  pas  un  cours  fi  libre,  & elle  étoit  juftement  Ibullraite  aux  infi- 
dèles , qui  non-lculement  ne  l’ écoutoient  pas  , mais  encore  en  peri'écu- 
toient  les  Miuiftres.  C’ étoit  donc  avec  julHce  que  Dieu  accomplid'oit 
alors  cette  menace  , autrefois  prononcée  dans  Ilàïe  d:  Je  défendrai  à mej  ijfr.a. 
nuées  de  pleuvoir . J’empêcherai  mes  Prédicateurs  de  prêcher  fi  lib-ement.  1 

changer  l'eau  en  fan’:  comme  lit  Moïié  en  Egypte  Ibus  la  perfécution 
de  Pharaon  e,  c’eft  envoler  la  guerre  aux  ennemis  de  l’Eglile  , comme  oEx«j. 
on  verra  au  Chapitre  xvt.  Ÿ.  V.  }.  4.  5.  6.  _ 10.^^ 

Remarquer  que  faint  Jean  remplit  ici  les  deux  Témoins  de  ce  qu’il 
y a tout  enlémble  de  plus  doux  & de  plus  efhcace  dans  les  anciens  Pro- 
phètes, pour  conlbler  le  peuple  de  Dieu  , & pouren  châtier  les  ennemis. 

La  douceur  eft  marquée  dans  les  deux  Oliviers  & dans  les  deux  Chan- 
deliers, dont  la  lumière  confolcra  les  enfans  de  Dieu  : Sc  l’efiicace  de 
la  vengeance  paroît  dans  toute  la  fuite.  Au  refte  , pour  peu  qu’on  en- 
tende le  ftile  de  1’  Ecriture , on  ne  s’ étonnera  pas  que  ces  grands  effets 
de  la  juilice  divine  Ibient  attribués  aux  deux  Témoins  , puilque  c’eft 
pour  l’amour  d’eux  que  Dieu  les  euvoTe. 

7.  Quand  ils  auront  achevé  leur  témoionare  : Après  qu’  ils  auront  beau- 
coup louffert,  & qu’ils  auront  accompli  le  tems  de  ce  témoignage  labo- 
rieux, qu’ils  dévoient  rendre  dans  l’affliftion  ôc  dans  la  peine:  retiur- 
quez  ce  terme,  achevé,  qui  déligne  la  lin  des  peri'ecutions . 

La  eite  qui  s'élève  de  1' abîme  : 11  n’en  a point  encore  été  parlé  , Sc 
elle  ne  paroîtra  que  dans  les  Chapitres  .xiil.  is>  xvii.  Mais  l'aint  jeun 
nous  y renvoie  dés  ici  pour  m ntrer  la  liaifbn  de  ce  Chapitre  avec  les 
liiivans  , où  nous  trouverons  l’explication  de  tout  le  myftere. 

Les  vaincra,  iy>  les  tuera-.  En  apparence  & lélon  le  corps.  Les  chofes 
viendront  â un  point,  qu’à  force  de  faire  la  guerre  aux  Chrét  ens  , les 
Gentils  croiront  en  avoir  aboli  le  nom.  C’eft  ici  un  des  carafléres  de 
la  perfccution  de  Dioclétien.  On  avoir  vû  julqu’ alors  les  perfécutions  le 
rallentir  de  tems  en  tems  , & on  attribuoit  à ce  relâchement  la  fubli- 
ftance  de  1’  Eglile . On  rélblut  donc  Ibus  Dioclétien  de  faire  un  dernier 
effort  , & de  s’acharner  contre  les  Chrétiens  julqu’ à ce  qu’on  en  eût 
éteint  toute  la  race.  On  flata  même  les  Empereurs  de  la  gloire  d’avoir 
accompli  ce  grand  ouvrage,  vainement  tenté  par  leurs  prédéeeffeurs . Il 
faut  ici  lé  reilouvenir  des  Colonnes  trouvées  eu  El'pagne  avec  ces  In- 
feriptions,  dont  voici  l’ abrégé: 

Aux  Empereurs  Dioctétien  ly<  Maximien  : Pour  avoir  étendu  /’  Empire  R«- 
main  , éteint  le  nom  des  Chrétiens  qui  détruijbient  /’  Etat  , abolt  leur  fuper- 
flitton  far  toute  ta  terre,  isn  augmenté  le  culte  des  Dieux.  Ces  Infcriptions 
trouvées  en  El'pagne  , étoient  fans  doute  répandues  de  même  dans  tout 
l’Empire.  On  n’avoit  point  encore  Hâté  les  Empereurs  de  la  gloire  d’ 
avoir  tout-à-fait  éteint  le  nom  odieux  des  Chrétiens.  C’eft  ce  que  l'aint 
Jean  appelle  ici,  avoir  fait  mourir  les  deux  Prophètes  -.  Sc  il  ne  wiuvoit 
reprélénter  la  perfécution  de  Diuclétien  par  un  caraciére  qui  lui  tut  plus 
propre . 

8.  Leurs  corps  feront  étendus  dans  les  places  de  la  orande  ville . Le  Gr. 
dans  ta  place,  au  fingulier.  Saint  Jean  reprélénte  ici  les  Martyrs,  com- 
me privés  par  les  Loix  de  tous  les  honneurs  , & meme  de  ceux  qu’on 
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rend  aux  morts . On  voit  jwr  tout  dans  les  A£les  des  Martyrs  , & en 
particulier  dans  ceux  de  (aint  Taraque  , le  grand  péril  où  il  falloit  ié 
mettre  pour  donner  la  l'épulture  aux  Saints  , dont  même  on  laidbit  Ibu- 
vent  les  corps  mêlés  avec  ceux  des  icclérats , afin  qu'on  ne  les  pût  diftin- 
guer.'  ce  qui  [viroit  principalement  durant  la  perlécution  de  Dioclétien. 

Dam  le>  place  J de  la  graade  ville , qui  efl  appellee  f oirirueUement  Stdome , 
(y  l' Efjue . C’cft  Rome  & l’Empire  Romain;  Scdome  , par  fon  impu- 
reté ; Egypte  , par  là  tirannie  & les  abominables  fuperllitions  , où  le 
peuple  de  Dieu  étoit  captifs  comme  autrefois  en  Egypte  , où  les  Chré- 
tiens & les  Chrétiennes  avoient  tbuvent  plus  à Ibuffrir  pour  la  chafteté 
que  pour  leur  fi.i , comme  !' atne  \ufie  de  Lot  e'toit  tnurmeate'e  i Jedomc 
ait  Pti.  par  les  aHiins  dètefiables  de  fes  habitait  s , a 

Où  même  leur  Seigneur  a etd  crucifié  ; En  prenant  la  grande  Cité  pour 
Rome  avec  Ibn  Empire  , il  eft  vrai  au  pied  de  la  lettre  que  jEsiis- 
Christ  y a été  crucifié  , même  par  la  pui.iance  Romaine  : & il  eft 
vrai  encore  que  cette  irtème  Rome  qui  avoir  crucifié  Jesus-Christ  en 
la  peribnne , le  crucifioit  tous  les  jours  dans  fes  membres  , comme  dans 
le  chapitre  fuivant  nous  le  verrons  enfanté  dans  fes  membres  par  ibn 
Eglilé  , XII.  5. 

9.  Leurs  corps  étendus  trois  jours  demi.  Ce  même  nombre  de  jours  eft 
encore  répété  , y.  11.  On  voit  donc  ici  clairement  , & pour  les  jours 
comme  pour  les  années  un  nombre  myftiquc  , & juftement  la  moitié  d* 
une  femaine . Mais  ici,  trois  jours  iy  demi  , c’eft-à-dire  , la  moitié  de 
la  femaine  de  jours,  fignifie  un  tems  très-court,  & beaucoup  plus  court 
encore  que  celui  de  la  perfécution.  Car  fi  la  perfécution  ne  parvient  pas 
julqu'à  la  femaine  d’années,  & n’en  pâlie  pas  la  moitié  ; le  tems  où 
les  Gentils  fe  perfuaderent  que  le  Chriftianifme  étoit  éteint,  n’arrive  qu’ 
à la  moitié  de  la  femaine  de  jours;  & ni  dans  l'un  ni  dans  l’autre  cas, 
on  ne  vient  jxint  i un  tems  complet  , ni  au  but  que  les  perfécuteurs 
avoient efpére,  comme  il  a été  dit,  y.}. 

10.  Les  habitant  de  la  terre  fe  réjouiront  •.  En  faifant  entr’eux  des  fêtes , 
comme  il  eft  porté  dans  le  Texte,  & des  feftins,  des  réjouïûances.  Ces 
Inl'criptions  qu’on  vient  de  voir,  ne  permettent  pas  de  douter  que  l’ex- 
tinélion  du  Chriftianifme  dont  les  Gentils  le  vantoieni  , ne  fût  un  Ibjet 
de  joïe  & de  triomphe  dans  tout  1’  Univers . 

Et  s' envoleront  des  préfent  : Ce  figne  de  conjouïlfance  mutuelle  eft 
b r»*.  IX.  marqué  b parmi  les  fêtes  ic  les  feftins  . 

jt  1911.  Varce  que  tes  deux  Prophètes  les  tourmentoient  . La  prédication  de  1* 
Evangile  tourmentoit  ceux  qui  vouloient  mener  une  vie  fenfuelle  , té- 
cMi.  moin  le  tremblement  de  Félix  c Gouverneur  de  Judée  , pendant  que 

XXiKsi-  làint  Paul  traitoit  devant  lui  de  la  juftice  , de  la  chafteté  , & du  Juge- 
ment futur.  D'ailleurs  les.  Gentils  attribuoient  aux  Chrétiens  les  mal- 
heurs de  l’Empire,  & ils  étoient  ravis  d’en  être  défaits. 

11.  Après  trois  jours  (y  demi.  Les  Gentils  ne  jouirent  que  tres-peu  de 
tems  du  plailir  de  s’ imaginer  1’  Eglilê  morte  & Ibn  témoignage  cteint  ; 
car  on  la  vit  fe  relever  plus  glorieufement  que  jamais. 

V efprtt  de  vie  entra  en  eux-.  Le  rétablUTement  d’un  i>euple  abattu  eft 
par  Une  réfurrecTion  d. 

XXXUl.  II.  Alors  ils  entendirent  une  voix ...  Montez  ici.  Et  ils  montèrent  dans 
le  Ciel ...  C eft  la  g.rande  gloire  de  1’  Eglife  fous  Conftantin  , incontinent 
après  la  grande  )>erl'ccutbn  . 

IJ.  il  cette  même  heure  il  fe  fit  un  grand  tremblement  de  terre.  . . Dans 
le  tems  au’  il  plailbit  à Dieu  de  relever  Ibn  Eglife , que  les  Païens  cro- 
ïoient  à tas,  tout  l’Empire  fut  ébranlé  par  les  guerres  des  Empereurs 
les  uns  contre  les  autres.  Maxence  fils  de  Maximien  établi  à Rome,  de 
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foûtrrm  par  Maximin  en  Orient , eft  attaqué  par  Galete  , & bat  Sévcre 
un  autre  Empereur  que  Galere  envoToit  contre  lui.  Toute  l’Italie  tft 
rav.-igée  par  les  vainqueurs  & par  les  vaincus.  Galere  court  il  la  vengean- 
ce avec  une  armée  immenl'e.  Maximien  rappellé  à P Empire  le  brouille 
avec  Ion  fils  & avec  l'on  gendre,  qu’il  arme  l’un  contre  l’autre  : Ibn 
gendre  c’étoit  Confiantin  , qui  marche  contre  Maxence  , & le  taille  en 
pièces,  ce  qui  le  rend  maître  de  Rome  , & bientôtapres  de  tout  le  monde. 

La  dixiéme  partie  de  la  ville  tomba . Cela  fignffie  de  grandes  ruines 
dans  tout  le  corps  de  l’Empire  par  ces  effroïables  mnuvemens. 

Et  fept  mille  hemmet  } périrer.f.  C’eft  dans  le  nombre  parfait  la  vi^oi* 
le  parfaite  de  Confiantin  lur  Maxence- 

Et  le  refie  fut  faif  de  crainte:  Quand  on  vit  Confiantin  viclorieux  par 
la  Croix , en  ériger  le  trophée  dans  Rome , & faire  publiquement  pratef- 
l'.on  du  Chrifiianirme . 

Et  i/i  donnèrent  gloire  au  Dieu  du  Ciel.  Voilà  les  grandes  converfions, 
dont  la  vifloire  de  1’ Eglife  fut  fuivie  par  tout  l’Univers.  On  voit  fou- 
vent  dans  l’Hifioire  <»,  durant  la  dernière  perfécution , & dans  quelques  tsmf.ix. 
afles  des  Martvns,  ces  acclanutions  du  p.cuple  étonné  de  leur  confiance:  >■*' 

Le  Dieu  des  chrétiens  eft  grand.  Çes  cris  de  joïe  s’augmentèrent  , quand 
on  vit  l’Eglilè  viflorieufe  par  la  patience  , de  par  tant  de  miracles  qui 
ârrivoient  tous  les  jours  au  tombeau  des  Saints . 

14.  Le  fécond  malheur  eft  pafsé . C’efi  celui  des  perfécutions  , & fur 

tout  de  la  dernière  qui  fut  fi  fanglante;  & ce  font  en  même  tems  tous 

ks  maux  que  Dieu  cnvoïoit  au  monde  pour  punir  fon  impiété  , à com-  , 

mencer  depuis  fe  tems  de  Valérien  jufqu’à  celui  de  Maxence  , & de  la 

paix  de  l'Eglilé,  comme  il  paroît , ix.  14.  xi.  f,  6.  ij.  Mais  ce  qu’il  ' 

faut  le  plus  remarquer,  c’eft  q^ue  les  perfécutions  dont  faint  Jean  parle 
tant  ici,  font  comprifes  parmi  les  malheurs  publics  de  tout  l’Univers, 
n’  y en  allant  point  de  plus  grand , ni  qui  en  attire  tant  d’autres , que  de 
ne  pouvoir  fouffrir  la  vérité  , comme  orv  le  verra  encore  plus  exprelfè-  , 

ment,  xil.  la. 

Et  vodà  le  troiféme  qui  le  fuit  de  près . C’efi  celai  oi  fera  comprife  Jx 
ruine  de  Rome  idolâtre,  comme  on  verra  dans  la  fuite  ; mais  faint  Jean 
donnedi  encore  quelques  Chapitres  à décrire  plus  particulièrement  les 
perfécutions  qui  ont  attiré  à l’Empire  un  fi  terrible  châtiment.  ) 

15.  Le  feptiéme  Ange . . . Le  ciel  teientit  de  grandes  voix  qui  difoient  : Le 
Utiaume  de  ce  monde  eft  devenu  le  Roiaume  de  ü Stre-Jeigneur  iyi  de  foie 
Chiift.  Voilà  la  converfion  univerfelle  des  peuples  , & la  defiruêlion  de 
r idolâtrie. 

Ef  il  régnera  aux  ftécles  des  ftéeles  r Son  régne  efi  éternel  dans  le  Ciel  1 

& il  va  commencer  à éclater  même  fur  la  terre. 

18.  Les  Hâtions  fe  font  irritées:  Rome  frémira  encore,  & tout  le  Paga- 
nifme  lera  en  fureur  de  voir  le  Chriftianifme  dans  la  gloire,  Sc.  les  Prin- 
ces mêmes  devenus  Chrétiens. 

Et  le  tems  de  vitre  colère  eft  arrivé:  Le  tems  où  Rome  périra  : ce  qu' 
on  verra  dans  la  fuite  exprimé  plus  clairement . 

Et  le  tems  des  morts  pour  être  \ugés ...  Stsat  Jean  joint  le  jugement 
dernier  à celui  qu’on  alloit  voir  exercé  fur  Rome  , comme  avoit  fait 
Jesus-Christ  en  prédilànt  i la  ruine  de  Jérulàlem.  C’efi  la  coûtume  hMatr. 
de  l’Ecriture  de  joindre  les  figures  à la  vérité.  . xx;r, 

19.  Le  Temple  de  'Dieu  fut  ouvert:  C’eft  le  grand  éclat  de  l’ Eglife 
ouvene  à tous  les  Gentils., 

Et  T Arche  d"  alliance  ) parut  : A la  düTerenee  de  1’  ancien  peu- 
ple , où  l’ Arche  étoit  cachée  : dans  T Eglife , tous  les  myftéres  font 
découverts,  de  la  préicnce  de  Dieu  eft  manifcficmeiit  déclarée. 
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Et  il  fc  fit  des  éclair f ...Ceft  la  maia  de  Dieu  manifeftc  fur  [es; 
ennemis  de  IbnEglile.  Au  refte  je  ne  parle  point  ici  de  T applrcatioti  de 
ce  Chapitre  à U venue  d'Enoch  & d’Ilic  dont  je  me  fuis  aflez  ex- 
pliqué 

A S R B G S 

Des  PrèdiB’tons  depuis  le  Chapitre  IV,  jnfij»  au>  XJL  la 
liaifon  de  ce  qui  précède  anjee  ce  qui  futt , depuis  le  XI L 
jufqu  au  XIX^ 

Les  chofes  que  nous  avons  vues,  meritenr  bien 
d’être  repaiTées  , afin  qu’on  en  voïe  la  fuite 
comme  d’^  un  coup  d’^œil,  depuis  le  Chapitre  iv. 
jufqu’à  celui  qui  va  fuvre  - 

On  a vu  d’abord  le  Livre  fcellc,  c’^eft-à-dire,  les 
décrets  encore  cachés  du  confeit  de  Dieu  , iv. 

Ce  Livre  eft  entre  les  mains  de  1’  Agneau  pour 
en  rompre  les  Sceaux,  & en  révéler  les  fecrets,  v, 
A la  rupture  des  Sceaux  on  a vu  paroître  le 
Juge  avec  les  trois  fléaux  j,  & la  vengeance  qui  de- 
voir être  appliquée  par  la  prière  des  Saints , elt 
fufpendue  pour  un  peu  de  tems  , mais  enfuite  re- 
préfentée  avec  de  terribles  couleurs  „ quoiqu’  encore 
en  confufion,  vi^ 

On  entre  dans  T explication  du  detail,  où  le  pre- 
mier fecrec  qui  le  déclare  , c’  elt  que  la  vengeance 
dont  on  alloit  découvrir  les  effets  , étant  rufpendue 
en  faveur  des  Juifs  , dans  la  fuite  devoir  commen- 
cer par  cette  Nation  , félon  le  deflein  de  la  Pro- 
phétie : ce  qui  fe  déclare  encore  par  les  autres  cir- 
conflances  des  Chapitres  vu.  & viii. 

Les  fept  Trompettes  commencent  , & les  quatre 

f5remiéres  nous  découvrent  les  deux  coups  frapés  lut 
es  Juifs  fous  Trajan  & fous  Adrien,  tous  deux  ter- 
ribles , mais  le  dernier  le  plus  délolant  î où  ï on 
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marque  aulll  1’  horrible  amertume  où  ils  fe  virent 
plongés  pour  avoir  fuivi  leur  faux  Meflie  Cochebas  j 
& on  voit  en  même  tcms  les  vains  efforts  qu’  ils 
firent  pour  obfcurcir  les  Prophéties  / c’  eft  ce  que 
contient  le  Chapitre  viii.  Le  dernier  Verfet  de  ce 
Chapitre  marque  les  trois  V^e  , dont  J’ effet  devoir 
regarder  les  tros  dernières  Trompettes,  vin.  ij.  &: 
dont  la  fuite , comme  on  verra , fait  la  liaifon  de 
toute  cette  Prophétie. 

Entre  la  fin  des  prédirions  qui  regardent  les  Juifs 
& le  commencement  de  celles  qui  regardent  les  * 
Gentils  , le  Saint-Efprit  découvre  à faint  Jean  cet  La  cIiÎ^Jm- 
affreux  obrcurciûément  du  Soleil  , & ces  Sauterelles  “‘k 
myftiques;  c’ eft-à-dire  , à l'occafionde  la  chute  des 
Juifs,  auteurs  des  perlécutions  de  l’Eglife,  un  nouveau 
genre  de  perfécuteurs  dans  les  héréhes  Judaïques  qui 
le  glilferont  dans  ion  fein.  Là,  au  bruit  de  la  cin- 
quième Trompette,  on  les  voit  fortir  de  l’enfer;  & 
laint  Jean  fe  lert  de  cette  occafion  pour  donner  à 
tous  les  fiécles  une  vive  image  du  génie  de  l’héré- 
fie,  dont  l’effet  ell  fi  funefte  à tout  l’ Univers,  mais 
dont  la  chûte  préfage  à l’ Eglife  une  vicfoire  certaine 
de  tous  fes  autres  ennemis  . Le  premier  Fn  fe  ter- 
mine à cet  endroit,  ’itj'.  ii.  Et  comme  il  nous  ménes.p.w»ie 
au  tcms  de  Valérien  où  la  chûte  de  l’Empire  devoit 
commencer  , faint  Jean  y entre  incontinent  : mais 
afin  de  diflinguer  cet  événement  de  ceux  qui  avoient 
regardé  plus  particuliérement  les  Juifs,  il  marque  ici 
expreffément  que  cet  endroit  regardoit  en  particulier 
les  Idolâtres,  ix.  xo.  Et  voilà  tout  ce  qui  paroît  au 
Chapitre  i x.  au  fon  de  la  cinquième  & de  la  fixiéme 
Trompette. 

Il  ne  refloit  plus  après  cela,  pour  nous  marquer  z. 

toute  la  fuite  de  la  vengeance  de  Dieu  fur  fes  en- 
némis,  qu’à  nous  repréfenter  le  dernier  coup  donné  îôi'w!" 
tout  enfemble  à l’idolâtrie  & à Rome  perlécutrice : 
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mais  comme  il  devoir  être  la  punition  de  fcs  cru- 
autés contre  l’Eglifè,  laint  Jean  , apres  l’avoir  an- 
noncée en  général  au  Chapitre  x.  nous  y eft  encore 
montré  comme  le  Prophète  deftiné  de  Dieu  à nous 
en  décrire  les  caufes  & toute  la  fuite  dans  les  Cha- 
pitres fuivans . 

Reuarquc  Il  paroît  par  toutes  ces  chofes  que  I’  Apocalypfe 
cft  comme  une  Hiftoire  fuivie  des  Jugemens  que 
Dieu  exerce  fur  les  ennemis  de  fon  Eglilé,  en  com- 
mençant par  les  Juifs  & finilTant  par  les  Gentils  , 
fans  oublier  entre  deux  les  Hérétiques  , à caufe  des 
fecrets  rapports  qu’ils  ont  avec  les  uns  6c  avec  les 
autres,  au lïi-bien qu’avec  l’Eglife  elle-même  pour  en 
exercer  & éprouver  les  vrais  hdéles  ; & cette  Hiftoi- 
re eft  fuivie  non-feulement  par  1’  ordre  des  chofcs  , 
mais  encore  en  quelque  façon  par  celui  des  tems . 
ouf.  XL  Au  chapitre  xi.  commence  1’  Hiftoire  des  perfé- 
ccmèn^it  cations  Romaines  , dont  nous  voïons  d’ abord  qua- 
tre  caractères  . Nous  voïons  aufli  la  railon  pourquoi 
faint  Jean  s’ arrête  principalement  à celle  de  Dioclé- 
tien, qui  par  la  même  laite  des  confeils  de  Dieu  , 
devoir  tout  enfemble  6c  ravager  1’  Eglife  avec  le  plus 
de  fureur,  & en  même  tems  la  porter  au  plus  haut 
point  de  la  gloire. 

On  voit  en  même  tems  la  grande  Cité  qui  perfé- 
cutoit  les  Saints,  c’eft-à-dire  Rome,  dans  une  com- 
motion fi  violente , que  tout  fon  Empire  en  eft 
ébranlé.  Les  guerres  contre  Maience  nous  font  ici 
figurées , & cette  fuite  de  chofes  nous  mène  au 
oii  fe  voit  aulfi  1 accompliflcment  du  fécond 

y*.  ..1 

Septième  On  entend  aulli-tôt  après,  le  fon  de  la  feptiéme 
»trf.  1».  'Trompette;  où  autant  qu’  on  eft  confolé  par  le  ré- 
gne de  JESUS-CHRIST , autant  eft-onfaifi  de  fraïeur 
par  les  menaces  qu’  on  y entend  , mêlées  en  confu- 
llon  avec  celles  du  Jugement  dernier  . Mais  des 
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chofes  fi  importantes  y font  dites  encore  tellement 
en  général,  qu'elles  doivent  dès-là  nous  faire  atten- 
dre un  plus  grand  éclarcilTement  dans  les  Chapitres 
fuivans;  félon  le  génie  des  Prophéties,  & en  parti- 
culier de  celle-ci  , où  Dieu  nous  mène  corne  par 
degrés  dans  une  plus  grande  lumière  , & tout  en- 
femble  dans  une  confidération  plus  profonde  de  fes 
jugemens . 

Tout  ceci  démontre  donc  que  la  Prophétie  de 
faint  Jean,  depuis  le  Chapitre  iv.  jufqu’ au  xviiiv 
où  la  chûte  de  Rome  efl:  marquée  avec  des  traits 
fi  perçans  & fi  vifs  , n'  eft  qu  un  feul  &c  même 
tiflu;  6c  faint  Jean  le  marque  trés-exprelTément,  lorf- 
que  dans  ce  Chapitre  xi.  7.  il  attribue  le  maf- 
lacre  des  deux  Témoins,  à la  Bête  qui  s’élèvera  de 
l’abîme.  On  n’en  avoir  point  encore  ouï  parler,  & 
on  ne  la  verra  paroitre  qu’  aux  Chapitres  xiii.  6c 
XVII.  On  ne  peut  donc  pas  douter  que  le  Chapitre 
XI.  n’ait  fa  relation  avec  les  fuivans,  & que  ce  ne 
foit  delà  qu’il  en  faut  attendre  la  parfaite  explication. 

Les  trois  font  encore  un  figne  certain  pour 
faire  comprendre  à un  ledieur  attentif  la  liaifon  de 
tous  ces  chapitres,  c’ eft-à-dire  , des  précedens  6c 
des  fuivans.  Car  évidemment  le  premier  finit  au 
■J^.  li.  du  Chapitre  ix.  où  finit  en  même  tems  ce 
qui  avoir  une  relation  plus  particulière  avec  les  Juifs  : 
6c  le  fécond  l^<e  qui  finit  au  Chapitre  xi.  jJ'’.  14.  com- 
prend ce  qui  devoit  arriver  aux  Gentils,  à commen- 
cer au  7^.  13.  du  Chapitre  ix.  depuis  les  malheurs 
de  Valérien  jufques  à ceux  de  Maxence,  Chapitre  xi. 

14.  On  nous  avertit  dans  le  même  Verlet,  que  le 
troifiéme  viendra  bientôt,  il  faut  donc  l’attendre 
encore  ; & nous  n’  en  verrons  nulle  mention  que  vers 
la  fin  de  la  Prophétie,  où  nous  1’  entendrons  retentir 
avec  un  cri  fi  terrible  & fi  perçant,  que  les  plus  four- 
des  oreilles  en  feront  émues. 

Fol.  VI.  K 3 
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li  paroît  donc  encore  un  coup  par  tout  ceci  que 
«ute  la  Prophérie  eftliée  cnicmbîc,  depuis  le  Chapi- 
tre IV-  piiqu’ au  Cliapitrc  XVI 1 1.  & xix.  Les  Sceaux 
nous  engagent  dans  les  Trompettes . A la  quatrième 
Trompette  commencent  les  trois  y<t , dont  les  deux 
premiers  achèvent  dans  la.  cinquième  & dans  la  ilxiè- 
ane  Ttompettei  6c  le  dernier  eft  rèlerve  à l'  explica- 
tion de  r effet  de  la  feptième  , qui  ne  paroitra  tout 
•entier  qu’au  Chapiire  xviii.  dont  le  xix.  eft  la  fuite, 
où  aufti  nous  prendrons  foin  de  le  faire  entendre . 

CHAPITRE  XII. 


Femme  en  tretrvad , e>*  la  fvrewr  du  Dragen  : La 
Femme  en  fuite  dans  la  folttude  ; Le  grand  ceml/at 
, . dans  le  Ciel  i Seeimd  effort  du  Drann  , cjr  fécondé 
! retraite  de  la  Femme  : T rotfième  effort  du  Dragen  i 
Svn  effet.  ' 


CK. 


I 


I-  T TN  gnnd  prodige  piruc  aulTi 
K.J  dans  le  Ciel . U'ne  femme 
revêtue  du  Soleil  , qui  a la  Lu- 
ne fous  fes  pieds , & tête  une 
couronne  de  douze  Etoiles . 

a-  Elle  étoh  grollè,  & elle  ctioit 
(Itant  en  travail  , & jelTentant  les 
douleurs  de  l’enfantement. 

i-  Un  aune  prodige  parut  dans  le 
Ciel  : un  grand  Dragon  ronx , aïant 
fept  têtes  & dix  cornes  , & fept 
diadèmes  for. fes  tèaes. 

4.  II  entraîiwit  avec  fa  oueuë  la 
troifidme  partie  des  étoiles  du  .Ciel, 
& il  les  jetta  .fur  la  terre . Et  oe 
•Dragon  s'arrêta  devant  la  femme 
qui  alloit  enfanter  , aRn  de  dévorer 
Ton  fils  auffi-tôt  qu’elle  en  Jeroit 
dêiivrée  . 

f . Elle  enfanta  <un  eniact  mâle  , 
qm  devoir  gouverner  toutes  les  Na- 
tions .-avec  atn  l'ceptre  de  1er  ; & 
fon  fils  fuf  «nlewé  à Hieu  ,&  â .fon 
trône  : 

6.  Et  la  femme  s’enfuit  dans  le 


I.  Ejr  fitnum  nuinum  apparuit  i» 
Ci  coAo  ; Mulier  amiSa  foie  , iy 
lutu  fui  pedibus  ejus , êÿi  in  capite 
e'fu  coTona  flellarum  duodecim  : 

Z.  Et  in  utero  habent  , clamabat 
parturiens  , iy  cruciabatur  ut  pariât, 

Z.  Et  vifum  efi  altud  figtium  in 
Ctelo  : iy  ecce  draco  magnut  rufus  , 
babtni  capita  feptem  iy  cornua  de- 
iCrm  , in  capitibus  ejus  dudemata 
feptem . 

4.  Et  cauda  ejar  trahebat  tertiam 
partem  fiellntum  cafli  , iy  mifit  eat 
in  terram  : iy  drato  petit  ante  mu- 
lierem  , qute  erat  paritura  ; ut  cum 
peperijfet , flium  ejut  devoraret . 


5.  Et  feperit  filium  mafculum , qui 
reàurus  erat  omnes  gentts  in  rirga 
ferrea  : iy  raptui  ep  filim  ejut  ad 
Veum , iy  ad  tbronum  epu: 

6.  Et  mulier  fugit  in  folitudinetn  , 
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tibi  fnrM*t  Ittum.  fatttum  » De» , 
ut  ibi  pafcant  etm  diibus  mille  du- 
UHth  Jexaginte. 

7,  Et  f»8um  efi  pretium  nutsttum 
in  ceelo  : Michael  Is'  aneeli  e}uj  pr<e- 
liabanttiT  cum  draccne , (sr<  dract  pu- 
gnabat , (y  angeli  ejiu  ; 

S.  Et  nen  valuertat  , neque  litus 
inventuj  eft  eerum  ampliut  in  cttl». 

9.  Et  pTojeSuj  efi  draco  ille  ma- 
gnuj , ferpent  antiquui  , qui  vocatur 
diaboluj  {y  fatanas  , qui J'educit  uni- 
verj'um  crbem  ; pro'}e3us  efi  in 
terram,  {y  angeti  rjus  cum  lU»  miffi 
funt . 

10.  Et  audivi  Vùcem  magnum  in 
t/eh  dicentem  : Nunc  faBa  efi  J'alus , 

vit  tus , (jy-  regnum  Dei  mfiri , iy 
pttefias  Chrifit  ejus  : quia  prtjeBus 
efi  accufatar  fratrum  nôfirerum  , qui 
•ccufabat  dûs  ante  ctnfpeBum  Dei 
utfiri  die  ac  nuBe  t 

- II.  Et  ipfi  viceruni  eum  propter 
fanguinem  Agni  , ly<  propter  verbum 
lefiinurii  fui , et  non  dilexerunt  ani- 
mas fuas  ufque  ad  martem . 

11.  Pripterea  leetanùni  c<eli  , et 
qui  babilatis  tn  eis . Vie  terra" , et 
mari,  quia  defcendit  diabohs  ad  vos, 
habens  iram  rtugnam  , fciens  quod 
modicum  tempus  babet . 


I],  £f  pofiquam  vidit  draco,  quod 
prtjjtBus  efiet  in  terram  , perfecutus 
efi  mulierem,  quat  peperit  mafculum. 

14.  Et  data;  funt  msdkri  alee  du<e 
aquiltr  magme  , ut  volaret  in  defertum 
in  locum  fuum  , ubi  alitur  per  tem- 
pus , et  tempora  , et  dimidium  tem- 
poris  , a fade  ferpentis  . 

ij.  Et  mifit  ferpens  euore  fu»  pofi 
mulierem  , aquam  tamquam  fumtu  -, 


défett  , où  eile  avoic  une  remice 
que  Dieu  lui  avoir  préparée  , pour 
y être  nourrie  iirille  deux  cens  foi- 
xante  iouis. 

7.  Il  y eut  alors  un  grand  com- 
bat dans  le  Ciel  ; Michel  & lès 
Anges  combattoient  contre  le  Dra- 
, & le  Dragon  combattoit  avec 
lès  Anges: 

(.  Mais  ceux-ci  furent  les  plus 
foibles  , & leur  place  ne  fe  trouva 
plus  dans  le  Ciel- 

9.  Et  ce  grand  Dragon.  , l’ancien 
* Serpent , appellé  le  Diame  & Sa- 
tan , wi  feduk  toute  la  terre  habita- 
ble , Alt  précipité  en  terre  , & Tes 
Anges  avec  lui . 

10.  Et  j'entendis  une  grande  voix 
dans  le  Ciel , qui  dit  : Maintenant 
le  iâlut  de  nôtre  Dieu  eft  alfermi , 
& là  puift'ance  & Ion  régne  , & la 
purflànce  de  lôn  Chrift  : parce  que 
l’ acculateur  de  nos  freres  , qui  les 
acculbit  jour  & nuit  devant  nôtre 
Dieu  , a été  précipité  i 

11.  Et  ils  l'ont  vaincu  )iarlc  fang 
de  r Agneau  , & pur  le  teraoignag* 
qu’  ils  ont  rendu  a là  parole , & ils 
ont  méprilé  a leurs  vies  jul'qu’à  Ibuf- 
frir  la  mort. 

la.  C’eft  pouiqucâ,  Cieiix,  ré- 
jouïli'ez-vous  , de  vous  qui  y habi- 
tea . Malheur  é à la  terre  éc  à la 
mer  , parce  que  le  Diable  eft  dc- 
feendu  vers  rons , plein  d'une  gran- 
de colère  , hicbant  qu’il  lut  refte 
peu  de  tenu . 

I ).  Mais  le  Dragon  fe  vdïant  pré. 
cipité  en  terre  , pourfuivit  la  fem- 
me qui  avoit  enfanté  un  mâle. 

14.  Et  on  donna  à la  femme  deux 
ailes  d'un  grand  aigle  , aiin  qu’elle 
s’en  envolât  au  délèrt  , au  lieu  de 
fa  retraite  , où  elle  eft  nourrie  un 
tems , des  tems , ôc  la  moitié  d’un 
tems , hors  de  la  prélènce  du  Serpent. 

i;.  Alors  le  Arpent  jetta  de  fa 
gueule  comme  un  grand  fleuve  après 


* Dam  la  noaaclle  Vditlon  de  Paris  , la  eerltea  do  Tcatc  faerd  cA  Ici  dcfeclucare  , narce  qo* 
on  a omis  le  mot,  Serferr , Elle  eft  aufti  dcÂftueuîe  ci.deftous  , au  Charltrc  xais  vcrl.  id.  oli 
t*  on  voie  Dne  omiffion  encore  plos  remar<]uable  / parce  <tu‘aa  Heu  on  4oit  lire  t /#  fils  dê 
D^id  % /*  /têiif  irUUmte  y C dt0ilt  dm  matim  ; on  Ile  iculcMcnc  i h fUt  de  9mvid  y f étfUt  dn  mt» 
$tm . Ce  font,  i vrai  > 4**  aiéprircs  , qui  ue  {ont  point  vardunnabici  Nous  avons  dé/are* 
marsué  ailleurs  ^ucl<}oc  autre  faute  de  cette  mfme  édition.  Yeïea  ta  No<e  ci-delTui  • à la 
lage  i»j.  » . ....  . . - 
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la  fenune  pour  l’entraîner  dans  fes 
eaux . 

lé.  Mais  la  terre  aida  la  femme: 
elle  ouvrit  Ton  fein . & elle  englou- 
tit le  fleure  que  le  Dragon  avoir 
jetté  de  fa  gueule  . 

17.  Et  le  Dragon  s’irrita  contre 
la  femme , & alla  faire  la  guerre  à 
fes  autres  enfans  qui  gardent  les 
commandemens  de  Dieu , & qui  ren- 
dent témoignage  à }esus-Christ  . 
tEtitm’  tS'  ‘‘  >1  s’arrêta  fur  le  fable 

émiiti . de  la  mer . 

EXPLICATION  nu  CHAPITRE  XII. 

Autres  caraSires  de  U perfécuthn  de  Ditclétieii  : Son  triple 
renouvellement . 

r.  T TN'  ;r<niil  prodige  parut.  Saint  Jean  continue  i nous  expliquer  la 
V_/  perfécution  de  Dioclétien  ; mais  i mefute  qu’il  avance  , il  le 
fait  toüjours  iôus  de  plus  claires  idées  , & avec  des  circonftances  plus 
particulières.  Une  femme  revttue  du  Soleil-,  c’eft  l’ Egliie  toute  éclatante 
de  la  lumière  de  JesuS-Christ  . Qui  a fout  fes  pieds  la  Lune  ; les  lu- 
mières douteufes  Sc.  changeantes  de  la  fagefle  humaine:  Une  couronne  de 
douze  Etoiles  , les  douze  Apdtres . 

a.  Elle  crioit  étant  en  travail  , repentant  les  douleurs  de  P enfante- 
' ment.  Primafe  remarqae  ici  le  caraflère  de  l’Eglife  , qui  femblable  i 
la  faince  Vierge , en  demeurant  toüjours  vierge,  devoir  à fa  manière  en- 
fanter le  Fils  de  Dieu;  mais  avec  cette  ditl'ecenee  , que  la  faince  Vier- 
ge a enfanté  fans  douleur  , & le  caractère  de  l' Egliie  efl  de  relTentir 
les  douleurs  de  l’enÊintemenc,  parce  qu’elle  enfante  par  lès fouflfances , 
& que  le  fling  de  fes  Martyrs  la  rend  féconde . 

}.  Un  autre  prodige ...  dans  le.  Ciel:  Au  milieu  de  l’air  oii  il  parut  à 
faint  Jean . Un  grand  Dragon  roux  : Le  Démon  cruel  & fanguinaire . 
AJant  fept  têtes.  Comme  on  donne  i Dieu  fept  Anges  pour  être  les  prin- 
cipaux exécuteurs  de  fes  volontés,  faint  Jean  donne  auflî  au  Diable  fept 
Démons  principaux  , qui  prélident  chacun  il  quelque  vice  capital  , com- 
me le  Dragon  préilde  à tous:  il  quoi  on  peut  aulli  rapporter  ces  paroles 
tUi.Xl.  de  l'Evangile  a:  Il  prend  avec  lui  fept  autres,  ejprits  plut  méchant 
que  lui . 

Et  dix  cornet:  Après  avoir  marqué  les  efprics  qui  agilfent  iôus  les  or- 
dres du  Diable,  l' Apôtre  marque  encore  la  puidânce  des  Rois  dont  il 
lè  fert.  Les  dix  cornes  peuvent  figurer  les  dix  principaux  auteurs  des 
perl'ècucions  , par  le  fecours  deiquels  le  Démon  efpéroit  d’engloutir  1’ 
Eglife , 

Er  fept  diadèmes  fur  fes  têtes  . Les  Démons  s’ érigent  en  Rois  par  1’ 
empire  qu’ils  ufurpent  fiir  les  hommes;  & Jesus-Christ  même  appel* 
b 7m».  le  b Satan  le  Prince  de  ce  monde:  Le  Démon  enorgueilli  d’avoir  eu  tant 
xii.ti.  jj  j{oij  pgyj  inftrumcns  de  fa  tirannie  , & de  s’être  érigé  il  lui-même 
un  trône  fi  redoutable , menace  la  femme . 

Remarquez  qu'il  parait  ici  en  la  même  forme  qu’aura  la  perfécution 
de  Dioclétien  , ci-deifous  xiii.  xvit.  Nous  en  verrons  les  niions  , & 
nous  y remarquerons  quelque  chofe  de  plus  particulier.  Ici  nous  avons 
à cunlldércr  ce  qui  convient  en  génétal  il  la  pulilânce  du  Démon» 


ut  eam  faceret  trahi  à famine. 

16.  Et  adjuvit  terra  mulkrem  , et 
aperuit  terra  os  fuum  , et  abforbuit 
fiumen  , quod  mifit  draca  de  ore  fuo . 

1 7.  Et  iratus  efi  draco  in  mulie- 
rem:  et  abiit  facere  pr^lium  cum  re- 
liquit  de  femine  ejus  , qui  cuflodiunt 
mandata  Dei , et  babent  lefimonium 
Jefu  Cbrifii. 

iS.  Et  ftetit  fupra  arenam  maris. 
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J55 


4.  1/  tntrutneit  avte  fa  queui  U trcijiéme  partie  itt  EttiUj  . C’eft  avec 
les  Anges  qu’  il  a féduits , les  üddies  qu’  il  a renverfés  dans_  les  perl'é- 
cutions , de  fur-tout  les  Doôeurs , comme  l’applique  laine  Pionius  dans 
fes  AÏles  a , 

Le  Draien  j' arrlta  devant  la  femme ....  Il  faut  fe  le  figurer  la  gueu- 
le béante , prêt  à dévorer  l’ enfant  qui  alloit  naître . 

J.  Elle  enfanta  un  enfant  mâle:  robufte,  courageux  , puilTant.  Ifaïe  b 
nous  repréfente  la  fécondité  de  la  Synagogue  prête  à Ibrtir  de  la  capti- 
vité,  en  difant  qu’elle  a enfanté  un  mâle.  C’étoit  la  figure  de  1’ Egli- 
fe,  qui  ne  met  au  nombre  de  lès  enfàns  que  ceux  qui  Ibnt  pleins  de 
vigueur.  A la  veille  de  fon  martyre,  làinte  Perpétue  fe  trouve  changée  en 
mâle  dans  là  vifion  r . Gr.  de  Vulg.  17b  fie  mâle;  pourappuïer  davantage. 

Qui  devoit  gouverner  toutes  les  flattons . . . Comme  cela  eft  dit  de  J E- 
sus-Christ  d.  Jesus-Christ  le  dit  aufli  de  fes  ferviteurs  e.  Et  en 
effet  , les  Chrttiens  alloient  avoir  dans  huit  ou  dix  ans  la  Ibuveraine 
puiffance  fur  les  Gentils  , en  la  perfonne  de  Confiantin  & des  autres 
Empereurs  Chrétiens.  Il  faut  bien  remarquer  ce  tems  , & que  1’ Eglifc 
alloit  enfanter  un  fils  régnant,  comme  on  vient  de  voir. 

Et  fon  fils  fut  enlevé  i Dieu , iy  à fon  trine  : Dieu  le  prend  dans  fa 
proteélion  particulière , ôc  lui  fait  part  de  fa  puiffance . 

6.  Et  la  femme  s’enfuit  dans  le  déféré.  L’Eglife  cache  Ibnfervice  dans 
des  lieux  retirés:  c’eft  une  imitation  de  l’état  où  fe  trouva  la  Synago- 
gue dans  la  perfécution  d’ Antiochus  f . _ . . , „ 

Vour  } être  nourrie  mille  deux  cens  foixante  jours:  C eft  une  luite  de  1 
imitation.  Voïez  ci-delfus,  xl.  a. 

Nourrie,  fous  les  ordres  de  Dieu  par  les  Pafteurs  ordinaires  , comme 
le  peuple  dans  le  délért  par  Moïfe  & Aaroii  ; & Ibus  Antiochus  , par 
Mathatias  & fes  enfans  Sacrificateurs:  afin  qu’on  no  le  figure  pas  ici  une 
Eglife  invifible  & làns  Pafteurs . , 

y.  Il  J (fit  dtloTs  UH  ^fdtnd  cQiYibdt  ddHs  If  ciel  • • • Comme  le  Démon 
prévoïoit  qu' tl  lui  rejioit  peu  de  tems  , V.  ta.  & que  les  Gentils  qui  le 
convertilfoient  en  foule , lui  feroient  bientôt  perdre  1’  Empire  Romain , 
il  fait  fes  derniers  efforts  contre  1’  Eglife  ; les  Anges  de  leur  côté  com- 
battent aulfi  avec  plus  de  force . 

Michel  iy  fes  Anges  1 le  Dragon  avec  fes  Anges  : chaque  troupe  avoit 
fon  chef.  Michel  g,  bb  grand  Prince,  qui  eft  le  dé/enfeur  de  vôtre  peuple. 
On  voit  donc  ici  que  làint  Michel  eft  le  defcnleur  de  I Eglife , comme 
il  r étoit  de  la  Synagogue . , , , 

8.  CfBB-ci  furent  les  plus  foibles  , iso  leur  place  ne  fe  trouva  plus  dans 
le  Ciel.  La  gloire  des  Démons  fat  abattue  avec  l’idolâtrie  qui  en  faifoic 
des  dieux,  & les  mettoit  dans  le  Ciel.  Cette  chûte  leur  arriva,  lorfquo 
Galère  Maximien  qui  étoit  le  premier  auteur  de  la  perfécution  , fat 
contraint  lui-même  au  lit  de  la  mort  , par  une  horrible  maladie^  ou  1 
impreflîon  de  la  vengeance  divine  paroifloit  toute  maniiéfte , défaire  un 
Edit  pour  donner  la  paix  à l’ Eglife  , l’an  jti.  de  Nôtre-Seigneur  ; oc 
que  cet  Edit  fat  appuïé  par  Conftantin  , qui  croiffoit  tous  les  jours  en 
puiffance  h.  Ce  fat  un  exemple  pareil  à celui  qu’on  avoit  vù  dans  An- 
tiochus, comme  on  l’a  fouveiit  remarqué. 

9.  L’ancien  Serpent.  Celui  qui  avoit  féduit  nos  premiers  pareus  & 

toute  la  terre . . , , ^ • u ' j* 

to.  Ef  j'entendis  une  grande  voix  dans  le  Ciel:  C étoit  uri  chant  d 
aclion  de  grâces  des  Saints  pour  la  viâoire  remportée  lur  I idolâtrie  , oc 
la  paix  donnée  à l’ Eglife  par  Conftantin.  _ 

II.  L' aceufateur  de  nos  f reres , qui  les  aceuftit ....  devant ...  Dieu.  On 

peut  entendre  ici  les  calomnies  que  le  Démon  inipiroic  aux  Païens  contre 
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les  fidèles  ; mais  ce  mot  , devant  . Dieu  , nous  renvoie  à ce  qui  fe 
t 7»4  /.  pafTa  en  la  perfbnne  de  Job  a , lorlqu’ il  fut  livr^  à Satan  , qui  le  van- 
toit  de  venir  à bouc  de  là  confiance.  Ainfi  pourépiRouvcr  la  patience  de 
l'on  Eglife  , Dieu  permettoic  aux  démons  de  lui  fulcicerdes  perl'écuceurs  . 

la.  Mal^r  à la  terre  iy  à la  mer  ! Malheur  k tout  1’  Univers  fit  2 
cous  les  hommes  ! Sc  la  caul'e  de  ce  malheur  de  toute  la  terre  , c'  efl  , 
pourfuic  làint  Jean  , ne  le  diable  y eft  defcendu  plein  d’ une  rrandt  celére 
contre  1’  Eglife  , qu'il  va  perfécuter  avec  une  nouvelle  fureur  , comme 
fm  verra  y.  ij. 

Sachant  qu’  il  lui  refie  peu  de  tenu  : Ce  qu’  il  jugeoic  aifément  par 
k E«/.  m.  les  converlions  qui  le  multiplioient  , par  les  acclamations  b mê- 
IX.  I.  jej  Gentils  à l’honneur  des  Chrétiens  & de  leur  Dieu  j & en- 

fin parce  que  Conllantin  , fi  favorable  à 1’  Eglil'e  , s’  avanfoit  mant- 
iêftemenc  à la  lôuveraine  puifl'ance  , plus  que  tous  les  autres  Em- 
pereurs qui  étoienc  alors  . Saint  Jean  nous  déclare  ici  trés-exprelTé- 
rnent  que  cette  implacable  colère  qui  fart  faire  au  démon  les  derniers 
efforts  contre  1’  Eglife  , eft  un  malheur  de  tout  l'Univers  , & plus  en- 
core des  perfécuteurs  que  de  l’ Eglile  perfécutèe  ; car  encore  qu’  elle  aie 
beaucoup  1 Ibuffrir  i caul'e  que  le  démon  déchargera  fur  elle  cette  ^an- 
de  colère  dont  il  eft  plein  ; ceux  dans  lefqueJs  il  opère  , & dont  il  fait 
des  inftrumens  de  là  fureur  , jonc  dans  un  état  fans  comparaifon  plus 
déplorabile , puilqu’il  n’y  a rien  en  toutes  manières  de  plus  malheureux 
que  de  haïr  la  vérité , & de  travailler , comme  ils  font  , avec  le  démon 
à réteindre  dans  le  monde:  par  conféquent  malheur  à eux  , & malheur 
à la  terre  & à la  mer  à caufe  de  la  furie  que  Satan  y va  exercer  par 
leurs  mains  contre  1’ Eglife  . Ce  n’ eft  pourtant  pas  encore  ici  ce  troifié- 
me  & dernier  Ka  que  laine  Jean  nous  fait  attendre  depuis  le  Chapitre 
XI.  14.  ce  n'en  eft  qu’  un  préparatif  & un  acheminement  : quand  il 
viendra  ce  troifiéme  ^ar  , où  paroltra  la  dernière  & irrévocable  fentencc 
contre  1’  Empire  perfécuteur  , il  le  fera  bien  remarquer  d’ une  autre  for- 
te, comme  on  verra  vers  la  lin  de  la  Prophétie. 

IJ.  U pourfuivit la  femtne . Maximin  renouvella  la  perféeution  en  Orient 
avec  plus  de  fureur  que  Jamais.  Et  la  femme  eft  contrainte  de  le  reciret 
encore  dant  le  defert , comme  elle  avoir  fait , f.  6. 

14.  Au  défert  , au  lieu  de  fa  retraite  : Qu’  elle  connoiffoit  déjà  comme 
venant  de  s’y  retirer,  & d’où  il  faut  fuppofer  qu’elle  écoit  forcie quand 
le  dragon  fut  vaincu. 

Il  faut  ici  bien  entendre  que  faîne  Jean  racontoit  les  chofes  dans  l'or- 
dre qu’il  les  voïoit  . 11  a vû  premièrement  le  dragon  tâchant  d’cnglou- 
tir  la  femme  ; enfuite  , l’enfant  enlevé  , ta  femme  fuïant  dans  le  dé- 
Jcrc  , & le  combat  où  le  dragon  eft  vaincu  . i.à  faine  Jean  voit  la  co. 
1ère  du  dragon  plus  enilammee  par  £i  défiiite:  de  là  vient  qu’il  ne  pré- 
fente pas  lêulemenc  la  gneule , comme  il  faifoit  auparavant , f.  4.  mais 
encore  qu’il  pourfuic  la  femme  , qui  dans  une  lémblable  perurcution 
cherche  un  femblable  réfnge  . Ainfi  on  ne  doit  pas  regarder  cette  fuite 
répétée  , comme  l’explication  de  ce  qui  avoit  été  dit,  mais  comme  une 
aflion  differente  qui  a fon  caraélére  particulier , & que  faint  Jean  racon- 
te auffi  trés-diftinélement . 

On  donna  dtun  ailes  d' aigle  i la  femme  : pour  marquer  la  vîteffe  de  fa 
fuite,  comme  If.  xl.  ji. 

1 5.  Alors  le  ferpent  \ttta  de  fa  gueule  comme  un  grand  fieuve  pour  V en- 
traîner ...  La  perféeution  eft  fignifiée  par  les  eaux  , félon  le  ftile  ordi- 
naire de  l’ Ecriture . 

iS.  La  terre  aida  la  femme  . Alors  pour  la  première  fois  les  puiffances 
du  monde  fécoururenc  l’ Eglile  . Conllancin  & Licinius  réprimèrent  1« 
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perféc^tion  de  Maximiij  . Ce  Tiran  battu  par  Licinius  . Sentit  la  main 
de  Dieu , fit  un  Edit  favorable  , & périt  comme  Antiocnus  , & comme 
Galère  Maximien  , avec  une  au/Ti  faulTe  pénitence  a. 

•17.  Et  .le  dragon  s'irrita  contre  la  femme , ip'  alla  faire  la  guerre  ...  Il 
renouvella  encore  & pour  la  dernière  fois  la  perfécutiou  par  le  moïen 
de  Licinius  , mais  qui  bientôt  après  fut  éteinte  par  Conllancin  b . Saint 

Iean  fait  entendre  le  peu  d’effet  de  cette  perfécution  en  la  marquant  feu> 
sment , làns  en  expliquer  aucune  particularité . 

On  ne  peut  s’empêcher  de  voir  ici  dans  la  Prophétie  de  faint  Jean  , 
fous  trois  Princes  perfécuteurs , trois  tems  princi])aux  de  la  dernière  per* 
fécution  que  fouffrit  1’  Eglife  , auffi  dillinélement  marqués  qu’  ils  font 
dans  r Hiftoire  même  . Le  premier  tems  depuis  le  commencement  en 
30 J.  jufqu’à  l’Edit  favorable  de  Galère  Maximien  en  31 1.  Le  fécond  , 
dans  les  nouveaux  efforts  de  Maximin  repouffés  par  Cqnftantin  & Lici- 
nius, & Enis  enfin  tant  par  la  vicloirede  Conilantin  fur  Maxence , que 
par  la  mort  & la  récraêlation  de  Maximin  , en  giz.  313.  Le  troifiéme  , 
quand  Licinius,  jufqu’ alors  trés-uni  avec  Conilantin  , attaqua  1’ Eglife  , 
éc  périt , en  319.  323. 

Et  il  alla  faire  la  guerre  ; Le  dragon  fit  quelque  mouvement  , qui  fit 
connoître  à faint  Jean  le  deffein  qu’il  eut  de  {wurfuivre encore  les  fidè- 
les , car  il  ne  difj^roit  pas , & il  demeure  préfent  dans  toute  la  fuite  de 
cette  Vifion , comme  on  le  verra,  xiii.  4.  xvi.  13. 

18.  Et  il  s' arrêta  fur  le  fable  de  la  mer  . C’eft  le  dragon  qui  s’arrê- 
te, félon  la  Vulgate  j c’ell-à-dire  , qu’il  ne  remue  plus  rien  , & ceffe 
de  perfccuter  1’  Eglile  . Le  Grec  porte  , Je  m'  arrêtai  fur  le  fable  de  la 
mer,  La  leçon  de  la  Vulgate  ell  ancienne,  Sc  la  chofe  en  elle-même ell 
indifférente  pour  la  fuite  de  la  Prophétie  . 
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La.  Ske  qui  s' c levé  de  U mer  y Ses  fept  T kes  , -O*  fe s dix 
Conies  : Sa  lilcffure  mortelle  : Sa  Guèrifon  furprenan- 
te.  Seconde  3ke^  auec  fes  Preftiges  ^ [es  faux  Aiira- 
cles  J V image  de  la  Pète:  Le  caradiércy  le  nombre 
de  la  Pete  . 


X.  Cr  "vidi  de  mari  bçfiiam  afeen- 

r ^ dentem  , babentem  capita  fe- 
ptem  , iÿ»  cornua  decem  , fuper 
cornua  ejus  decem  diademata  , fu- 
per capita  e}us  nomina  blafpbemia . 

2.  Et  bejlia  quam  vidi  , fimilis 
erat  pardo  , pedes  cfits  fi  eut  pe- 
des  urfi  , ^ «<r  ejus  fi  eut  os  leonis  . 
Et  dédit  illi  draco  virtutem  fuam  , 

potefiatem  magnam. 

3.  Et  vidi  unum  de  .capitibus  fuis 
quafi  occifum  in  mortem  : iy>  plaga 
mortis  ejus  curata  eft  . Et  admirata 


I.  C T je  vis  une  Bête  s’ élever  de  _ 
jEZ«  fo  mer  , aïant  fept  têtes  & 
dix  cornes,  & dix  diadèmes  fur  fes 
cornes , & a des  noms  de  blalphême  a «»  mm 
fur  fes  têtes. 

2.  La  Bête  gue  je  vis , étoit  lêm- 
blable  à un  Léopard  : fes  pieds  ref- 
fembloient  aux  pieds  d’ un  Ours  , 

& fa  gueule  à la  gueule  d'un  Lion  . 

Et  le  Dragon  lui  donna  fa  b force  & b foree^foa 
là  grande  puiffance. 

3.  Et  je  vis  une  de  fes  têtes  corn-  " 
me  bleffée  à mort:  mais  cette  plaie 
mortelle  fut  guérie;  de  toute. la  ter- 
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GR.  re  en  itant  émerveillée  , fuivit  I* 
Bête  . 

4.  lis  adorèrent  le  Dragon  , qui 
avoit  donné  puilTance  à la  Bête  , & 
ils  adorèrent  la  Bête  , en  dilant  : 
Qui  eft  femblable  à la  Bête  , & qui 
pourra  combattre  contre  elle? 

J.  Et  il  lui  fut  donné  une  bou- 
che qui  fe  glorifioit  , & prononçoit 
des  blalphémes  ; & le  pouvoir  lui 
t^jinnrr  fut  donné  de  faire  la  guerre  quaran- 
îc'Gtec"*  te-deux  mois  . 

& non  ’ é.  Elle  ouvrit  la  bouche  pour  blaf- 
ÿni  i«  phémer  contre  Dieu  , pour  blafphé- 
Vuaatc.)  jjjjj  Nom  &lbn  Tabernacle,  & 
ceux  qui  habitent  dans  le  Ciel . 

7.  Il  lui  fut  donné  de  faire  la 
guerre  aux  Saints  , & de  les  vain- 
cre ; & la  puiil'ance  lui  fut  donnée 

r.ftf  fur  toute  tribu  , fur  tout  peuple  , 

" î®  fur  toute  langue  , & fur  toute  na- 

rai  dani  ’ 

k Grec.  ) tlOn  . , , , . 

S.  Tous  les  habitans  de  la  terre 
i'adorereut  a , ceux  dont  les  noms  ne 
font  pas  écrits  dans  le  Livre  de  vie 
de  r Agneau  immolé  des  la  création 
du  monde  • 

ÿ.  Si  quviqu’  un  a des  oreilles  , 
qu’  il  écoute  . 

b 10.  Celui  6 qui  mènera  en  capti- 

c M M vité  , r ira  en  captivité  : celui  qui 
tuera  de  l'épée , il  faut  qu’il  meure 
de  r ép^  . C'  eft  ici  la  patience  & 
la  foi  des  Saints . 

II.  Je  vis  une  autre  Bête  s’éle- 
ver de  la  terre , qui  avoit  deux  cor- 
nes femblables  à celles  de  l’Agneau, 
& qui  parloir  comme  le  Dragon . 

<1  rxfrrt  la.  Elle  d exerçoit  toute  la  puif- 
fance  de  la  première  Bête  en  fa  pré- 
ttiir/xit  fence  ; & e elle  fît  que  la  terre  & 
ceux  qui  r habitent  , adorèrent  la 
première  Bête  , dont  la  plaie  mor- 
telle avoit  été  guérie . 

( M IJ.  Elle  f fît  de  grands  prodiges, 
jufqu’à  faire  tomber  le  feu  du  Ciel 
fur  la  terre  devant  tes  homme.s. 
t füHit  14.  £c  elle  g féduifit  les  habicans 
de  la  terre  , par  les  prodiges  qu’  el- 
le eut  le  pouvoir  de  faire  en  prélên- 
' ce  de  la  Bête  , en  ordonnant  aux 

' habitans  de  la  terre  de  dreffer  une 

image  à la  Bête,  qui  avoir  reçûun 
coup  d’épée,  & qui  néanmoins étoit 
en  vie. 
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efi  HKivtrft  terra  pefl  befliam . 

4.  Et  adtravrruni  draetnem  , qui 

dédit  potefiatem  beftiet  : aderave- 

runt  befiiam,  dicentes  x Quis  fimilix 
befline  ? (ji  quix  peterit  pu^nare  cum 
ea  ? 

5.  Et  datum  eft  ei  et  lequent  ma- 
gna  , blafpbemiat  e data  eft 
ei  poteftat  facere  meajet  quadra^in- 
ta  duos. 

6.  Et  aperuit  ex  Juum  in  blafpbe- 
miat  ad  Deum  , blafphemare  ntmen 
epit , is<  tabernaculum  ejux  , iy  tes 
qui  in  Ctelo  habitant . 

7.  Et  eft  datum  illi  bellum  facere 
cum  SanBix , (y  vincere  eex . Et  da- 
ta eft  illi  peteftax  in  omnem  tribum  , 
fy  pepulum  , (y  Unÿtam  , (y  gen- 
tem  : 

8.  Et  adoraverunt  eam  emnex , qui 
inhabitant  terram  : quorum  non  funt 
fcnpta  nomina  in  Libre  vitre  Agni  , 
qui  occifux  eft  ab  origine  mundi . 

9.  Si  quix  habet  aurem , audiat . 

10.  Qui  in  captivitatem  duxerit  , 
in  captivitatem  vadet  : qui  in  gtadio 
occiderit  , oportet  eum  gladio  occidi  . 
H)c  efi  patientia  , iy  fidex  San  80- 
rum . 

11.  Et  vidi  aliam  befiiam  afeen- 
dentem  de  terra  , 4y  babebat  cornua 
duo  fimilia  Appni , ^y  loquebatur  Jicut 
draco  . 

la.  Et  potefiatem  priori  x beftiee  0- 
mnem  faciebat  in  confpeBu  e)ux  ; fy 
feest  terram  iy  habitantes  in  ea  , 
adorare  befiiam  primam  , cujux  cura- 
ta  eft  pla£a  mortix . 

IJ.  Etfecit  fiona  marna,  ut  etiam 
ignem  faceret  dé  ctelo  defeendere  in 
terram  in  confpeSu  hominum . 

14.  Et  feduxit  habitantes  in  terra, 
propter  fipna  , qurt  data  funt  illi  fa- 
cere in  confpeSu  beftiie , dicenx  habi- 
tantibux  in  terra  , ut  faciant  imagi- 
nem  beftiie  , qua  habet  plagam  ^a- 
dii , êy  vixit , 
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t5.  Et  dutum  efi  illi , ut  iaretfpi- 
ritum  imtgini  btfiitt , (y  ut  lo^uurur 
inuit  kefiitt , {y  fuciat  , ut  qukum- 
que  non  ndoraverint  irtut^inem  befik, 
cccidantur  . 

16.  Et  faciet  omnet  fmfilloj  (s> 
nugnof  , iÿi  divitet  (y  pauferei , iy 
libérer  (y  fervor  habere  charnSe- 
rem  in  dextera  nutnu  fua  , nut  in 
frentibuj  fuit’.  ■ 

17.  Et  ne  quér  pojfrt  emere  , aut 
vendere  , nifi  qui  habet  cbaraSerem , 
rmt  nomen  befiiit  , aut  mimerum  no- 
tninis  eiur  , 

iS.  Hic  fapientia  efi  . Qui  habet 
intelleSum  , computet  numerum  be- 
fiiiC . tiumerur  enim  bominit  efi  : iy 
numerut  ejur  fexeenti  fexaQnta  fex  . 
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15.  Il  lui  fut  donné  pouvoird'ani- 
mer  l’ image  de  la  Béce  , & de  la 
faire  parler  , & de  foire  tuer  tous 
ceux  qui  n'  adoroient  pas  l’ image 
de  la  Béte . 

16.  Elle  a fera  que  les  petits  & 
les  grands  , les  riches  & les  |rau< 
vres,  les  hommes  libres  dclesel'cla- 
ves  portent  le  caraflére  de  la  Bê- 
te en  leur  main  droite  & fur  leur 
front  : 

1 7.  Et  que  perfonne  ne  puillé  ache- 
ter ni  vendre , que  celui  b qui  aura 
le  caraêlére  de  la  Bête , ou  le  nom* 
bre  de  ion  nom . 

18.  C’eft  ici  la  fogelTe  ; Qye  ce- 
lui qui  a de  l’intelligence,  compte 
le  nombre  de  la  Bête  ■ car  c’efl  le 
nombre  d’un  homme  , & Ion  nom- 
bre eft  fut  cens  foixante-fix . 


GR. 
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EXELICATIOTi  DV  CHAPITRE  XIII. 

Sulter  des  caraSirer  de  la  perficution  de  Dioclétien  . Sept  Empereurs  idolâ- 
trer , Jour  l'  Empire  defquelr  elle  a été  exercée.  La  plaie  mortelle  de  l' ido- 
lâtrie par  la  mort  de  Maximin  . Elle  revit  four  Julien  T Apofiat , qui  ren- 
tre dans  le  dejjein  coxfû  far  Dioclétien  , de  détruire  entièrement  i'  Eglife . 

La  Pbilofopbie  Pftagoricienne  au  fecourt  de  l’ idolâtrie  dèt  le  temr  de  Dio- 
clétien , iy  de  nouveau  Jour  Julien  . Cruelle  défenfe  de  Dioclétien  imitée 
far  Julien  . Le  nombre  fatal  de  la  Bête  dans  Je  nom  de  Dioclétien . 

I.  E une  Btte . Daniel  a repréfenté  quatre  grands  Empires  fous 

la  ligure  de  quatre  Bêtes  indomptables  a . Un  grand  Empire  ell  > Dat.riL 
ici  repréfenté  i iàint  Jean  tous  la  hgurc  d’une  Bête  ; & c’eft  l'Em- 
pire Romain  , ou  , pour  mieux  dire  , c'eft  Rome  même  , maitrellê  du 
monde,  Païenne,  & perfécutrice  des  Saints,  qni  veut  répandre  fon  ido- 
lâtrie dans  toute  la  terre  ; ou , ce  qui  eft  au  fonds  la  même  chofe , c’eft 
l’idolâtrie  Romaine,  comme  étant  la  Religion  du  plus  grand  Empire,  & 
de  la  Ville  la  plus  redoutable  qui  fut  jamais. 

Qui  y élevoit  de  la  mer  : Daniel  fait  auflî  Ibrtir  de  la  mer  les  quatre 
Bêtes  qui  lignifient  quatre  Empires  . Ces  Empires  Ibrtent  de  la  mer  , >'  • 
c’«ft>-i-dire  , de  l’agitation  des  choies  humaines  , qui  eft  figurée  b par  bDoo.ni, 
la  mer  fur  laquelle  Çouffient  tout  1er  venu , Delà  vient  aulTi  qu^en  parlant  >• 
de  la  tranquillité  du  fiécle  futur  , faint  Jean  dit  qu’  il  n'  y aura  plus  de 
nier  e.  ^ 

Qui  avoit  fept  rites  : Saint  Jean  explique  lui-même  ces  lept  têtes  dans  xx/. 
le  Chapitre  xvn.  qui  fait  tout  le  dénouement  des  prédiêlions  de  1’ Apo- 
calypfe . 11  fout  donc  ibigneuiêment  conférer  ces  deux  Chapitres  , & re- 
marquer avant  toutes  choies  que  ces  lept  têtes  , félon  Ihint  Jean  d , font  j 
Us  fept  montagnes  de  Rome  , (y  fept  de  fes  Rois  , ou  , comme  on  parloit  Xrii.  9. 
en  Latin  , de  lès  Empereurs  . La  Ville  de  Rome  eft  manifeilement  dé- 
fignée  par  le  caraélére  des  fept  Montagnes  , mais  encore  en  général  , & 
fans  s'attacher  à aucun  tems  déterminé  . Mais  foint  Jean  qui  nous  veut 
mener  à la  dernière  perfécution  , qui  fut  celle  de  Dioclétien  , où  arrivè- 
rent les  grands  combats  & le  grand  triomphe  des  Chrétiens  , la  défigoe 
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p»r  fon  caraftére  particulier , qui  eft  celui  d’ avoir  dcé  exercée  fous  l’Em- 
pire & l’autorité  de  fept  Empereurs  idoUtres  , qui  furent  Dioclétien  , 
Maximien  furnommé  Herculius  , ConAantius  Cniotus  pere  de  CooAantin 
le  Grand,  Galère  Maxùnien,  Maxence  fils  du  premier  Maximien  , Ma- 
ximin , & Licinius . 

De  ces  fept  Empereurs  , Dioclétien  eA  celui  qui  eA  le  plus  exprelTé- 
ment  marqué  dans  la  Prophétie , comme  on  verra  vers  la  fin  de  ce  Cha- 
pitre , à caufe  que  fon  nom  étoit  le  premier  i la  tète  de  I’  Edit  où  la 

rrfécution  fut  ordonnée . AuflTi  étoit-il  le  premier  des  Empereurs , celui 
qui  r Empire  avoic  été  donné  d’ abord  , qui  avoit  été  au  commence- 
ment le  feul  Empereur  , qui  avoit  fait  tous  les  autres  , & ^ui  en  fut 
comme  le  pere  & la  fource , à qui  même,  après  au’ il  eut  quitté  l’Em- 
pire , on  avoit  en  quelque  forte  conlêrvé  l’autorité  de  créer  les  autres  , 
• comme  il  parut,  lorfque  x Galère  Maximien  l’appella  auprès  de  lui  en 

* nurt,  l’jn  J07.  pour  donner  à Licinius  le  titre  d’ AuguAe  . Il  crut  autorifer 
cette  nomination  j»r  la  prélence  de  Dioclétien,  d’où  l’Empire  leurétoic 
venu  i tous  : de  forte  qu’  U ne  faut  pas  s’ étonner  ^u’  on  le  manque  plus 
que  tous  les  autres  dans  la  fuite  , comme  celui  qui  a commence  la  per- 
lécution , & du  nom  duquel  elle  eA  nommée  par  tous  les  Auteurs . 

Le  Saint-Efprit  fait  donc  voir  ici  à faint  Jean  la  perfécution  de  Dio- 
clétien, i>ar  le  caraAére  qui  lui  eA  propre  , qui  eA  d’avoir  été  exercée 
fucceflivement  fous  le  nom  de  l’autorité  de  fept  Empereurs,  que  I’ Apô- 
tre appelle  l'ept  Rois,  félon  Tufiige  de  la  lanrue  Greque  : par  où  il  faut 
V Etf.wfi.  entendre  fept  AuguAes , ou , comme  parle  Eufebe  t , lèpt  Rois  parfaits  , 

//*.  yill,  ficr<XcJ{  . 

11  eA  vrai  qu’à  compter  tous  ceux  qui  furent  alors  élevés  à la  fuprê- 
me  dignité  d’ AuguAes  ou  d’ Empereurs,  on  en  trouvera  neuf,  puilqu’ il 
faut  encore  ajoûter  ConAantin  le  Grand  & Sévere  aux  fept  qu’on  a déjà 
nommés . Mais  il  y a des  raifons  particulières  pour  lefquelles  l'aint  Jean, 
qui  fe  plait  dans  cette  Prophétie  à réduire  tout  au  txxnbre  de  fept  , n’  a 
point  fait  mention  de  ConAantin  & de  Sévere  : car  déjà  pour  ce  qui  re- 
garde ConAantin  , on  voit  bien  qu’  il  ne  devoir  pas  fervir  à marquer  le 
caraélére  de  la  perfécution  de  Dioclétien  , lui  qui  la  fit  ceifer  dès  qu’  il 
parvint  à 1’  Empire , puifqut  fa  prtmiére  aShn  , quand  il  y fut  Hevd  , fut 
4e  rendre  aux  Chrétiens  la  hterti  de  leur  culte , comme  le  rapporte  LaAan- 
c La»,  tr  ce  c , Veilà  , contioue-t-il  , fen  premser  Décret  èj»  fa  première  Orden- 
"""•  nance  , 

Pour  Sévere  , il  eA  vrai  qu’  il  a été  Empereur  , de  on  peut  préfumer 
qu’il  aura  été  ennemi  des  Chrétiens  , puilqu’ il  étoit  ctàture  de  Galère 
Maximien  , leur  plus  ardent  perfécuteur  ; mais  fon  Empire  eA  à peine 
d Dr  mtrf.  marqué  dans  1’  HiAoire  . Nous  apprenons  de  Laclance  4 , qu’il  ne  fut 
>>•»*•  fait  Empereur  que  pour  la  guerre  contre  Maxence  , où  il  fut  d’ abord 
abandonné  de  tés  Ibldats  , de  même  contraint  de  quitter  la  pourpre  , 
c’eA-à-dire  , de  fe  réduire  à la  vie  privée  incontinent  après  fa  promo- 
tion ; ce  qui  pourtant  , après  tout  , ne  lui  valut  qu’  une  mort  plus  dou- 
ce . Comme  donc  il  perdit  l’Empire  pretque  auffi-tôt  qu’il  l’eut  reçû  , 
de  qu’  il  mourut  particulier  , non  pas  à la  manière  de  Dioclétien  , qui 
parut  fe  dépofer  de  lui-même  , de  qui  aulli  conferva  toûjours  beaucoup 
de  dignité,  comme  on  a vû  , mais  d’une  manière  fi  bade  de  fi  honteu- 
lé  : A ne  faut  pas  s’  étonner  que  faint  Jean  toûjours  attaché  aux  grands 
caraflércs,  de  aux  traits  marqués  dans  f HiAoire  félon  le  génie  des  Pro- 
phètes , ne  compte  pas  un  fi  miférable  Empereur  , pour  le  réduire  plus 
préciléntent  au  nombre  de  fept  fi  folemnel  d’ailleurs  dans  tout  le  cours 
de  là  Prophétie:  d’autant  plus  qu’un  régne  fi  court  , de  toûjours  occupé 
ailleurs  , n’  eut  pas  le  teins  de  lé  foire  lentir  à l’ Eglife  , contre  laquel- 
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le  on  ne  voit  pas  qu’  il  aie  rien  fait  , ni  en  général  rien  de  mémo- 
lable  . ^ 

Saint  Jean  a donc  eu  raifbn  de  nous  nlontrer  fepe  Em|>ereurs  , ibus  le 
nom  & l'autorité  defquels  rEglil'e  a été  perl'écutée  par  toute  la  terre  . 

On  lait  que  les  Empereurs  , quoiqu’ils  partageaflent  entr’eux  les  Pro- 
vinces, les  gonverr.oient  néanmoins  comme  failant  un  même  corps  d’Em- 

1>ire  . Les  noms  de  tous  les  Empereurs  étoient  inferits  i la  tête  de  tous 
es  aéies  publics  , en  quelque  endroit  qu’  ils  fe  fili'ent  les  ordres  géné- 
raux fe  donnoient  aulfi  au  nom  de  tous  ; & ixsur  venir  en  particulier  i 
la  pcrfécucion  , en  quelque  endroit  qu’  elle  s'exerçât  , on  y faiibit  ado- 
rer tous  les  Empereurs,  quoiqu’ils  fuflent  dans  d’autres  Provinces , com- 
me il  paroît  par  les  AfteS  du  martyre  de  làint  Procopc,  qui  encore  qu’il 
ait  Ibull'ert  dans  la  Paleftine  , reçût  ordre  de  facrijier  aux  quatrt  R.cis  a , * * 

c'eli-i-dire , â Dioclétien,  â Maximien,  â Galère  Maximien,  & â Con-  Ta.  p^tr. 
liantius  Chloms  ^ ce  qui  niftitie  parfiiitcment  que  la  perlécution  s’exer-  la 
(oit  au  nom  de  fous  les  Princes . _ 

On  pourroit  ici  objefter  ce  qu’  Eufebe  b écrit  de  Maxence  , qu’  il  lit  b M w,». 
d'abord  ceffer  la  perlécution  â Rome  , & dans  les  terres  où  il  comman- 
doit,  & même  qu’il  lit  lémblanC  d’être  favorable  aux  Chrétiens  au  com- 
mencement de  ion  Empire  , dans  le  delTcin  de  gagner  le  peuple  Romain, 
dont  une  grande  partie  avoir  déjà  embralfé  le  Cnriftianifme  . Mais  après 
Tout  , ce  ne  fut  ici  qu’  un  faux  lémblant  ; & Eulébe  aïant  remarqué  la 
douceur  trompeufe  de  ce  Prince  envers  les  fujets  Chrétiens  , au  com- 
mencement de  Ibn  régne,  il  fait  bien  entendre  qu’â  la  Hn,  & lorfqu’ il 
le  crut  entièrement  établi  , il  ne  les  épargna  pas  davantage  que  tout  le 
refie  des  cito'wns  Romains  . Au  rtfie  , il  efi  confiant  par  ttus  les  Au- 
teurs c , que  Maxence  a été  des  plus  attachés  i toutes  les  impiétés  de  t u.  U 
l’idofatrîe,  â fes  licrilices  impurs,  & i fes  cruelles  divinations,  oit  l’on 
voit  qu’il  n’épargnoit  pas  le  lang  humain,  crolant  , comme  tous  les  au- 
très  , trouver  des  prélàges  plus  exquis  dans  les  entrailles  des  enfans  que 
dans  celles  des  animaux  . Et  encore  qu’en  api>arence  il  ait  arrêté  la  per- 
iécution  en  quelques  endroits  , comme  i’alTûrent  des  Auteurs  irréprocha- 
bles, r Eglile  ne  lailToit  pas  de  fouffrir  beaucoup  ; puifqu’on  renioit  Jé- 
sus-Christ dans  la  paix  même,  & que  le  Pane  faint  Marcel  afant  Ibû- 
tenu  la  vigueur  de  la  dilcipline  contre  une  fi  lâche  apofiafie  , le  Tinn 
prit  delà  occalîoti  de  I’ envoler  en  exil.  C’efi  ce  qu’on  voir  dans  l’Epi- 
taphe de  ce  làint  Pontife  , compofée  par  faint  Damalé  , un  de  lès  plus 
faints  luccelTeurs  . Saint  Marcel  fut  donc  ibus  Maxence  le  Martyr  de  la 
Dilcipline  , en  quoi  1’  Eglile  ne  fe  tient  pas  moins  perfécutée  que  lorf- 
qu’on  l’attaque  dans  la  Foi  ; & quand  tout  cela  aurait  manqué  i la 
cruauté  de  Maxence  , ce  que  lès  defirs  impndiqlies  firent  fouffrir  aux 
femmes  Chrétiennes  d,  lui  peut  donner  rang  parmi  les  plus  infâmes  per-  J Zaf  wf- 
lécutenrs  . Anffi  fut-il  ce  grand  ennemi  que  Dieu  abattit  aux  pieds  de  J'*» 
là  Croix,  par  les  armes  & par  la  vicioire  de  Coiifiantin-  u.  'il 

On  ne  pent  ici  s’empêcher  de  dire  un  mot  de  Conflantius  Chlorus  , tnV.Co,^. 
dont  l’Empire  fut  fi  doux  aux  Chrétiens  , que  loin  de  faire  Ibufirir  an- 
cun  d’eux,  il  épargna  autant  qu’il  pur  julqu’aux  Eglilés  t.  AuOi  n’efi-e  /à. 
ce  pas  tant  fes  difp^itions  particulières  qu*  il  faut  ici  regarder  , que  le 
peribnnage  qu’  il  faifoit  dans  fe  monde  an  tems  de  cette  dernière  perfé- 
cution  . II  étoit  conftamment  un  des  Empereurs  , au  nom  delqucl  on 
l’exerçoit  , Nous  avons  vû  qu’on  obligeoit  a.  lui  iàcrifier  par  tout  1’ Uni- 
vers comme  aux  autres  Princes.  If  efi  iitorf  trés<oofiaminent  dans  l'ido- 
latrie  comme  dans  l’ Empire  , & il  a été  mis  par  les  Romains  .au  rang 
de  leurs  dieux  /.  Il  n’a  jamais  révoqué  les  cruels  Edfts.  qui  iubfifioient  i u.  «fa- 
par  conléquent  de  ibn  conléntemcnt  de  de  Ibn  autorité  dans  tout  1’  Em- 
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pire;  & la  premie're  révocation  qui  en  eft  marquée  dans  rhiiloire  , elt 
celle  de  311.  de  Galère  Maximien  , de  Conftantin  , & de  Licinius  , 
après  la  mort  de  Condantius  Chlorus  . Juiques-là  les  lànglans  Edits  l'ub- 
fiiioicnt  pat  tout  l'Empire  dans  toute  leur  force  , de  l'autorité  de  tous 
les  Empereurs  , ûns  en  excepter  Conftantius  ; & même  nous  apprenons 
1 ijui.  i,  de  Laclance  <»,  auteur  du  tems  , & de  1’  intime  familiarité  de  ce.  Prin- 
murt.  ij.  (g  ^ qu’étant  encore  Céfar  , pour  fe  conformer  aux  ordres  publics  dont 
il  étoit  l’exécuteur  naturel  en  cette  qualité  , il  laijfa  abattre  lei  É^lifee 
dans  fes  Provinces  , & même  dans  les  Gaules  : ce  qui  emponok  avec 
loi  la  fuppreflion  du  culte  & des  aflémblées  : malheur  que  Conilantiiis 
auroit  pu  fauver  à V EpUle , comme  il  lui  làuva  les  Martyrs  , s'il  n’avoic 
jugé  i propos  de  rendre  quelque  obéi'flance  , quoique  non  pts  juiqu'i 
r extrémité  , aux  ordres  des  perlëcuteurs  . Tout  cela  étoU  plus  que  l'uf- 
lilànt  , pour  obliger  nôtre  Apôtre  à meure  cet  Empereur  au  nombre  des 
lépt  , fous  lequels  1’  Eglilè  fouffrit  , & par  qui  il  a.  voulu  caraflétilèr  la> 
perlécution  de  Dioclétien . 

Si  maintenant  on  demande  pourquoi , contre  nôtre  coûrume,  nouspre- 
Bons  ici  le  nombre  de  fept  Mur  un  nombre  fixe  & précis  , ce  n’  eft  pas 
feulement  à cauié  d’une  fi  neureufe  rencontre,  quoiqu’ apres  tout  il  n'en 
faudroit  pas  refetter  la  circonftance  favorable  ; mais  c’eft  à caufe  que. 
iâint  Jean  nous  donnera  en  termes  formels  ce  nombre  de  fept  comme 
précis,  & qu’il  en  fera  un.  caractère  particulier  du  tems  qu’il  veut  dé- 
figner,  comme  on  le  verra,  XV11.5U  10.  n. 

Er  ii*  cerner.  Nous  verrons  ce  que  c’eft  dans  le  Chapitre  xvii.  3,  la, 
où  faint  Jean  en  explique  le  myftére.  ... 

On  demandera,  pour  entendre  la  figure  de  la  Bête,^  comment  cqs. dix 
cornes  étoient  diftribuées  fur  les  fept  têtes  • Qn  peut  ici  iè  seprélénter 
comme  trois  têtes  principales  , qui  auroient  chacune  deu;c  cornes',  de  les 
quatre  autres  chacune  une  : mais  il  faut  bien  que  cela  foie  iodiiierent  , 
puifque  faint  Jean  n’en  a rien  die.  Il  eft  certain  néanmoins  que  parmi 
les  lépt  Empereurs , il  y en  eut  trois  plus  remarquables  que  les  autres  , 
comme  on  verra  , T.  a. 

Dix  diadimet  fur  fer  cornet  : A caufê  que  fês  cornes  fignifienc  des 
b AfK.  Rois,  comme  faint  Jean  l’expliquera  b.  Une  des  Bêtes  de  Daniel  r aaufti 
xni  !>.  dix  cornes  ; de  ces  cornes  font  aufti  des  Rois  . Mais  ce  que  font  ces  dix 
‘ J cornes  de  ces  dix  Rois  dans  faint  Jean,  lui-même  nous  l’expliquera  dans 
le  Chapitre  xvn. 

Det  nomt  de  blaffhime  fur  fit  li/er  .-  C’eft  fur  ces  fept  montagnes  des 
faux  dieux,  ù qui  elles  étoient  dédiées,  de  dans  fes  Empereurs  les  noms 
des  dieux  dont  ils  fe  failoient  honneur,  Dioclétien  at'ant  pris  le  nom  de 
Jupiter  , d’ oii  il  fut  nommé  Jovius  , de  Maximien  celui  d’  Hercule  , 
d’où  il  fut  nommé  Herculius  . L’  autre  Maximien  fe  difoit  le  fils  de 
d LaO.  H Mars  d.  Nous  trouvons  auffi  que  Maximin  , un  de  nos  fept  Empereurs  , 
•>•'/  9.  prit  le  nom  de  Jovius  e . Et  Laéiance  raconte  / que  ces  noms  fuperbes 
‘ Joviens  de  d’ Herculiens  , que  Dioclétien  & Maximien  avoient  affe- 

rx.  9 ‘ âés , étoient  pafl'és  à leurs  fuccelTeurs . 
t Lan.  dt  i.  La  Bite  que  je  vit , étoit  femblab'.e  à un  Léopard , Saint  Jean  ne  voit 
”*"■  ’*•  qu’  une  feule  Bête , parce  qu’  il  ne  vouloir  désigner  qu’  un  feul  Empire , 
qui  étoit  celui  de  Rome  Païenne  : au  lieu  que  Daniel  qui  en  vit  qua- 
tre, vit  aulB  quatre  Bêtes  bien  diftinguées.  Mais  celle  de  faint  Jean  eft 
compofée  de  ce  qu’  il  y avoit  de  plus  terrible  dans  celles  de  Daniel  . 
Une  de  ces  Bêtes  de  Daniel  relfernbloit  ù un  Eion  , une  autre  à un 
Ours , une  antre  à un  Léopard  . Saint  Jean  laiffe  la  quatrième  , dont  la 
a Dm.vn.  figure  n’a  point  de  nom  dans  E^niel  g ; dt  il  compofe  la  Bête  qu’  il 
«■I  «•  nous  repréfente,  du  Lion,  de  l’Ours,  de  du  Léopard.  C’eft  encore  ua 
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autre  canâ^re  de  la  perfécmion  de  Dioclétien  : nous  l'avons  vû  dans 
tout  ion  cours  fous  fept  Empereurs  ; mais  elle  devoir  commencer  feule- 
ment par  trois  , c’eft-à-dire  , par  Dioclétien  , & par  les  deux  Maxi- 
miens  . Ab  a trientt  ufqut  *d  otctfum  , trtj  actrbiJprM  btjliie  favitruat , , 

Trtif  Blttj  trit-cTuelUs  tturmentoieiil  le  monde  depuis  /’  Orient  jufqu'  à l'Oc-  »*• 

cèdent,  & y exerçoient  une  impitoïable  perfécution.  Voili  donc  les  trois 
Béces  de  faint  Jean  ; voili  Ibn  Lion  , fon  Ours  & Ion  Léopard  ; trois 
animaux  cruels  , mais  qui  avec  le  caraélére  commun  de  la  cruauté,  eu 
ont  audi  de  particuliers  que  nous  allons  voir. 

La  Bfte  . . , étoit  femblable  à un  Léopard . La  figure  du  Léopard  fiiitbic 
le  corps  de  la  Bête  . Cet  animal  eft  le  fymbole  de  l’inconAance  par  la 
variée  des  couleurs  de  tz  peau  ; & c’eft  pourtjuoi  les  Interprètes  l’at- 
tribuent dans  Daniel  aux  mœurs  inconftantes  d'Alexandre:  mais  ce  ca- 
taélére  ne  convient  pas  moins  à Maximien  furnommé  Herculius  , qui 
quitte  r Empire  & le  reprend  ; qui  dans  ce  retour  s'  accorde  première- 
ment avec  Ion  fils  , & incontinent  après  devient  jaloux  de  la  gloire  , 

& le  veut  perdre  ; qui  fe  fiiit  ami  de  Galère  Maximien  , dont  il  machi- 
ne la  perte  ; qui  en  dernier  lieu  fe  rallie  avec  ibn  gendre  Conllantin  , 

?|u’  à la  fin  il  veut  encore  faire  périr  b . Voilà  donc  le  Léopard  ; & il  ^ u. 
aut  bien  remarquer  que  fitiiit  Jean  en  a voulu  faire  le  corps  de  la  Bê- 
te  , parce  que  malgré  fon  humeur  changeante  , il  fembloit  être  le  plus 
opiniâtre  perfécuteur  de  I’  Egliie  , aïant  commencé  avant  tous  les  autres 
en  Occident  oit  il  régnoit  , une  perfécution  trés-violente  plufieurs  an- 
nées avant  l’Edit  de  la  perfecution  générale.  C’ell-I.\  que  périrent  une 
infinité  de  Martyrs  , & entr’ autres  , comme  le  raconte  lâint  Eucher  , 
cette  fameulb  Légion  Thébaine  , avec  Ibn  chef  lâint  Maurice  , 1’  an  dç 
Jesüs-Christ  Z97.  félon  Baronius  , piûtôt  félon  quelques  autres  , & 
conllamment  plufieurs  années  avant  le  cruel  Edit. 

Jes  pieds  rejfembloient  aux  pieds  d' un  Ours  . C’  cft  Galère  Maximien  , 
animal  venu  du  Nerc , que  fon  humeur  fauvage  & brutale , & même  là 
figure  informe  dans  Ibn  énorme  grolfeur , avec  fa  mine  féroce , rendoienc 
lemblable  à un  Ours  , comme  dit  Lafiance  c . Ce  que  le  même  Auteur  c u.au  ». 
remarque  en  un  autre  endroit  d par  ces  paroles  : Il  avoit , dit-il  , coùtu-  A M.Uia. 
me  de  nourrir  des  Ours  qui  lui  rejfembloient  par  leur  irandeur  par  leur  *'• 
férocité  . Habebat  urfos  feroche  ac  matnitudinis  fuie  fimiUimos  . Voilà 
donc  r Ours  de  lâint  Jean  bien  marque  : mais  il  rell'cmbloit  à l’ Ours 
principalement  par  les  pieds  , à caule  de  Ibn  excelfive  de  infatiable  ra- 
pacité, ce  Grince  ne  longeant  à autre  choie  qu’  à tout  envahir  e . * u.  un. 

Et  fa  gueule  à la  gueule  d"  un  Lion  . C’  eft  Dioclétien  qui  étoit  dans  ce  *'■  **•“ 
corps  monllreux , comme  la  première  tête  qui  fe  préfenroit  d’ abord  ; car 
c'noit  le  premier  Empereur  qui  avoir  adopté  les  autres  , comme  on  a 
vû . On  le  nomme  pourtant  le  dernier  , parce  qu’  en  effet  il  n’  étoit  pas 
le  plus  animé  contre  les  Chcétiens  . Ce  fut  Galère  Maximien  qui  le 
contraignit  à donner  le  lânglant  Edit  , aulC-bien  qu’à  quitter  1*  Em- 
pire / . (IL  iUL 

On  lui  attribue  la  gueule.  & la  gueule  d’un  Lion,  à caufe  de  l’Edit 
fanguinaire  qui  fonit  de  fa  ixruche  , où  ibn  nom  étoit  à la  tête  comme 
celui  du  premier  & principal  Empereur  . Il  ne  faut  pas  regarder  ici  fon 
humeur  particulière  , mais  le  perfonnage  qu’  il  Çiifoit  dans  la  perfécu- 
tion, qui  étoit  lâns  difficulté  le  premier;  d'où  vient  aulli  que  cette  per- 
fécution elt  intitulée  de  Ibn  nom , comme  on  a dit . 

3.  El  je  vis  une  de  fes  têtes  ...  Saint  Jean  vit  d’ abord  la  Bête  avec 
toutes  les  fept  têtes  : mais  nous  verrons  dans  la  fuite  g , qu’  el-  s Afi. 
les  difparoiffent  les  unes  après  les  autres  , comme  firent  aulli  cet  Em-  ** 
pereurs  . 

yol.  VL  L 
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Comme  Uelfte  S mort  : La  blelTure  de  cette  tête  attiroit  après  elle  la 
mort  de  la  Bête  : delà  vient  qu’on  la  reprélènte  dans  la  fuite  comme 
aïant  été  bleffée  i mort  te  comme  aUnt  repris  U vie  , t.  14.  Et  en  ef- 
fet , ces  têtes  difparoiflant  les  unes  après  les  autres  , lorfque  la  Bête  en 
vint  au  point  qu’elle  n’en  avok  plus  qu’une  , & qu’elle  y fut  blelTée 
à mort , il  eft  clair  qu’  elle  dévoie  paroitre  comme  morte  . Or  nous  ver- 
* siptr.  tons  e , qu’il  fut  un  tems  que  la  Bête  n’avoit  que  la  fixUme  tite  , les 
xyii  10.  çinq  premières  étant  pajfées , & la  feptième  n'étant  ^s  encore  venue . Quand 
donc  cette  fixième  tete  fut  coupée,  la  Bête  devoit  paroîtte  comme  mor- 
te ; & c’eft  ce  qui  arriva  du  tems  de  Maximin  , lorfque  les  cinq  pre- 
miers Titans  étans  morts  , & n’  y aïant  plus  que  lui  qui  perlècutit 
1’  Eglife , 1’  Empire  de  l’ idolâtrie  fembloit  mort  en  la  perfonne  de  ce  Ti- 
lan  : ce  quiparoitra  plus  clairement  fur  le  Chapitre  xvii.  T.  10. 

Mais  cette  plaie  mortelle  fut  ÿtérie  , La  perfécution  de  Licinius  , quoi- 
que fanglante  , fut  trop  légère  en  comi>atalfon  des  autres  , pour  être  ici 
regardée  comme  la  rélurreéfion  de  la  Bête  j puiique  même  Sulpice  Sé- 
vère a remarqué  qu’il  falloir  à 1’ Eglife  pleine  de  force  , quelque  affli- 
ftion  plus  violente  pour  mériter  qu’  elle  la  comptât  parmi  les  plaies  : 
USai/Tra.  Hes  b levioris  netotii  quam  ut  ad  Ècclefiee  vulnera  pertineret . Mais  on  n’a 
Hifi.ftir,  pas  beaucoup  â chercher  la  réfurreélion  de  la  Bête  , puifqu’  elle  paraît 
M.ii.io.  (Qyfg  manifefte  cinquante  ans  après  fous  Julien  l’Apoftat , lorfqu’il  abju- 
ra le  Chriftianifme , & qu’il  rétablit  l’Empire  de  l’idolâtrie. 

Et  toute  la  terre  . . . juivit  la  Bite  . C’  eft  ce  qui  paraît  dans  la  fnitej, 
lorfqu’  il  eft  dit  : Et  la  puiffance  lui  fut  donnée  fur  toute  tribu  , fur  tout 
feufle , fur  toute  lantpte  , (y  fur  teute  nation  , y.  7.  ce  qui  convient  par- 
faitement à Julien  V Apnftat  , qui  réunit  tout  1’  Empire  fous  fa  puid'ai»- 
ce.  C’eft  donc  à ce  tems  pr&is  que  nous  eft  marquée  la  réfurredion  de 
la  Bête  , & non  pas  dans  le  tems  de  Licinius  , où  il  n’y  eut  qu’  une 
très-petite  partie  de  1’  Empire  qui  eut  à Ibuffrir . 

4.  Us  adorèrent  le  Dragon  : Les  autels  des  démons  furent  rétablis  . An 
refte  , cet  endroit  donne  à connoitre  que  le  Dra^n  paroiftbit  encore , de 
que  làint  Jean  voit  ici  quelque  chofe  qui  lui  &it  dire  qu’on  1'  adora  . 
Voïéz  , XII.  r?.  r8.  de  xvi.  rj. 

Ils  adoreront  le  Dragon  , qui  avoit  donné  puijfance  ....  Si  la  puiA 
fance  de  Dieu  avoir  paru  admirable  lorfque  fon  Eglife  , en  apparen- 
ce accablée  , de  n’attendant  plus  que  le  tombeau  , fut  tout  d’un  coup 
relevée  , xi.  tr.  ra.  le  Diable  fembloit  avoir  fait  un  femblabie  prodi- 
ge en  faveur  de  1’  idolâtrie  ; puifqu’  aïant  été  abattue  par  Conftan- 
tin  , tout-â-coup  , cinquante  ans  après  , elle  icmbla  reprendre  la  vie 
fous  Julien . 

^ui  ef  femblabie  d la  Site  ? Les  Gentils  difoient  alors  , pljjs  que  ja- 
mais , que  la  Religion  Romaine  étoit  invincible , pnifqu’elle  revenoit  de 
fl  loin  , de  qu’  après  une  telle  relurreélion  , rien  ne  pourrait  plus  abat- 
tre les  dieux  qui  avoient  rendu  les  anciens  Romains  maîtres  de  k 
terre  . 

J.  Et  il  lui  fut  donné  une  bouche  qui  fe  glonfioit  . La  vanité  de  Julien 
r Amm.  paraît  de  tous  côtés  , même  dans  Ammian  Marcellin  c fon  admirateur  ; 

môme  , dans  fes  Céfars  , femble  ne  méprifer  tous  les  autres 
* • Empereurs,  que  pour  fe  mettre  au-deftùs  d’eux  tous,  fe  glorifiant d' une 
proteéHon  Ipeciale  des  dieux  , de  bradant  cet  ouvrage  par  ces  paroles 
que  Mercure , le  dieu  de  l’éloquence  de  le  proteéfeur  des  hommes  de  gé- 
iJat.Ctf.  n*®  » adrefled  : Pour  toi,  dit-il , je  l’ ai  fait  connoitre  le  Soleil  tonperet 
IM  jf».  marche  fous  fa  conduite  , pendant  cette  vie  , (y  après  ta  mort  : par  où 
il  lui  promettoit  une  gloire  immortelle  , de  un  éclat  femblabie  à celui 
du  Soleil . 
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£t  pTotuKfoit  dtf  blalphimes  : Voïez  le  Verfet  fuîvant  . 

Et  le  ptuvoir  lui  fut  denni  . C’eft  la  coniblation  des  Saints  , qu’on  ne 
t>cuc  rien  contr’eux  , non  plus  que  contre  leur  Chef  Jesus-Christ  , 
que  le  pouvoir  n'  en  fut  donné  d’ enhaut  a . , 

Le  pouvoir  lui  fut  donné  de  faire  ...  Le  pouvoir  d’entreprendre  tout  , xix.tr, 
de  faire  ce  qu’  elle  voudra  ; ou  le  pouvoir  de  fane  la  guerre  aux  Saints  , 
comme  f.  7. 

Vurant  quarante-deux  mon  . On  ne  nous  demandera  plus  maintenant 
pourquoi  ce  nombre  , dont  la  railon  a déjà  été  expliquée  • La  per- 
fécution  de  Julien  a eu  lés  bornes  très-courtes  , marquées  de  Dieu  , 
comme  celle  d’ Antiochus  : comme  elle  aufli  , elle  a fini  par  le  prompt 
chitiment  de  Ton  auteur  ; & fi  Julien  fe  Tentant  blelTé  i mort  , a dit 
en  s’adrefiant  à Jesus-Christ  , comme  le  rapporte  Théodoret  6 : Tu  b rtn/, 
as  vaincu  , Oaliléen  ; ou  < comme  le  raconte  un  autre  Hiftorlen  c , en 
S’adrellànt  au  Soleil  qu’il  avoit  pris  pour  Ibn  proteûeur  ••  Rajfafie-toi  de  ^ lit.'yiil 
mon  fang-^  c’eft  avec  plus  d’impiété  qu’Antiochus ^ fe  reconnoiire séan- 
moins  vaincu  comme  lui,  & confelTet  qu’il  s’étoit  trompé  dans  la  con- 
fiance qu’il  avoir  eue  en  lés  dieux ,r 

Il  faut  remarquer  que  lâinc  Jean  ne  Ait  pas  ici  que  1’ Eglife  fe  Ibitre- 
lirée  dans  le  defert  , comme  elle  avoit  fait  dans  les  perlécutions  pré- 
cédentes d , parce  que  du  tems  de  Julien  il  n’  y eut  aucune  inter-  d 
ruptioii  dans  Ibn  fervice  public  . Au  refie  , il  n’y  a rien  eu  de  plus  xtlt.in 
dur  i r Eglife  que  les  inliiltes  de  Julien  e , fes  moqueries  pleines  de  « Su.  lit, 
blafpbcmes  fes  artifices  inhumains  j fa  fourde  & impitoïable  perlécu-  a- 1°-  “• 
tion  : car  en  fiiil'anc  icmblant  d’épargner  aux  Chrétiens  le  demier  fup- 
plice  f il  les  abandonnoit  cependant  à la  fureur  des  villes  , qui  les  met-  m.  «.  /. 
toient  en  pièces  impunément.  11  en  fiiilbit  aufli  mourir  lui-même  un  al- 
fez  grand  nombre  Ibus  différens  prétextes  , tâchant  de  poulfer  à bout  1' 

leur  patience  par  de  continuelles  & infuppoitables  vexations  . Cette  af-  t-  ta,  14. 
fliclioit  ne  dora  qu’  environ  deux  ans  j autant  que  1’  Empire  de  Ju- 
lien  ; mais  elle  ne  fut  pas  moins  pelante  â l’ Egliie  qu’  une  plus  longue  m,  rit. 
Ibuffrance  , parce  qu’elle  la  trouva  fatiguée  par  les  violences  des  Ariens  Crtf,. 

& de  r Empereur  Confiance  leur  proteêteur , dont  Julien  profita , 

6.  four  blafphémer  contre  Dieu  , pour  blafpbémer  fon  nom  (yi  fon  Taber,  1,  jb- 
nacle  , {y  ceux  qui  habitent  dans  le  Ciel  , Les  blal'phêmes  de  Julien  ne  ü**- 
s’élevèrent  pas  léulement  contre  Jesos^Christ  , mais  encore  contre 

Ibo  Eelife  fignifiée  par  ie  Tabernacle  , & contre  les  Saints  fignifiés  par 
les  habitans  de  ce  Tabernacle  facré  : en  particulier  contre  làint  Pierre  , 
contre  làint  Paul , contre  làint  Jean , contre  les  Martyrs , qu’  il  appelloit 
des  miférables  punis  par  les  loix  , & adores  par  des  inlénles  . Ses  blaf- 
phêmes  étoient  exquis  dt  ingénieux  , parce  qu’  ils  venoient  d' un  hom- 
me qui  connoiflbit  le  Chrifiianilme  , & qui  tâchoit  de  le  combattre  par 
fes  propres  maximes,  pour  le  rendre  ridicule  . C’eft  ce  qu’on  peut  voir 
dans  faint  Cyrille  / , & dans  les  autres  Auteurs  Eccléfiafiiques  - ( Crri"- 

7.  Let  vaincre  : en  fiiire  tomber  & apoftafier  un  grand  nombre. 

La  puiffance  ....  fur  toute  tribu  . La  perfécutioo  de  Julien  fut  uni-  îîju'vr. 
rerfelle  . vit.  yiir. 

8.  Dant  le  Livre  de  vie  de  /’  Aineau  immolé  dès  la  création  du  monde  . 

Les  uns  entendent  que  1’  Agneau  eft  immolé  dès  la  créuion  du  monde  ' ' 
dans  les  vifiimes  & dans  les  Saints  qui  en  écoient  les  figures  les  au- 
tres entendent  que  ce  font  les  noms  qui  Ibnt  écrits  dés  la  création  du 
monde  , fuivant  une  parole  toute  femblaUe  dans  ce  même  Livre  de 
r Apocalyple  g : Les  habnans  de  la  terre  , dont  les  noms  ne  font  pas  écrits  * 
au  Livre  de  vie  dès  T établijfement  du  monde.  ^ xru.*. 

ÿ,  Ji  quelqu'  un  a des  oreUles  , qu'  il  écoute  : Manière  de  parler  trés-fii- 
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t-hUtt.  miliére  à Nôtre-Seigneur  a,  pour  ittirer  dan*  un  avi*  impoitant  une  ar- 
Xt.i).  tention  particulière. 

to.  Celui  qui  mènera  en  captivité , ira  en  captivité  ; celui  qui  tuera  de  T 
épée  , il  faut  qu’  tl  meure  de  l'épée  ; conformément  à ce  qui  eft  écrit , den. 
IX. 6.  Mate.  XXVI.  51.  Saint  Jean  affligé  des  longues  fouffrances  des  Saints , 
dont  il  eft  fi  occupé  dans  tous  ces  Cha,/itres,  entre  dans  leur  peine,  & 
les  confole  par  cette  ientence  : elle  a été  accomplie  à la  lettre  , même 
dans  les  Empereurs . Valérien  qui  avoir  trainé  tant  de  fldéles  dans  les 
priions,  eft  traîné  lui-méme  dans  celle  du  Roi  de  Perfe  , & dans  une 
plus  dure  fervitude  que  celle  qu’il  avoir  fait  fi^ffrir  aux  autres  j Ion 
l'ang  fut  verfé  enfuite  comme  il  avoit  verfé  celui  des  fldéles . Ce  châ- 
timent lui  a été  comun  avec  beaucoup  d'autres  Princes  ; & Julien  1’ 
Apoftat  n’en  a pas  été  exempt . Nous  verrons  aulli  dans  ta  fuite  Rome 
Ibuffrir  i fou  tour  ce  qu’elle  avoit  fait  l^ffrir  aux  Saints  j & alors  on 
dira  ï fes  ennemis:  Rendez-lui  ctmtne  elle  a tendu ...  •x'/ ni.  6. 

C'eft  ici  la  patience  iy  la  fti  de*  Saints , C’eft  ce  qui  les  confole  de 
b n.  Pet.  voir , comme  dit  làint  Pierre  b , que  la  jufitce  divine  b’  e/l  pas  endormie  , 
>■  que  Dieu  viendra  bientôt  i leur  fecours. 

II.  Je  vis  une  autre  Bête.  Un  autre  perlbnnage  myftique  , comme 
était  la  première  Bête  , fous  l’ image  de  laquelle  Rome  toute  entière  , 
avec  Ion  Empire  qui  étoit  l'Empire  de  l'idoIatrie  , eft  reprélêntée.  Ainfi 
c’ell  ici  un  autre  periônnage  myftique,  & une  autre  elpéce  d’ Empire, 
qui  prétend  par  le  moïen  des  Démons  exercer  fà  puilfance  fur  toute  la 
nature  , comme  on  verra . 

Cette  Bête,  c’eft  la  Philofophie  , de  en  prticulier  la  Philolôphic  Py- 
thagoricienne qui  venoit  au  fecours  de  l’idolâtrie  Romaine  avec  des  paro- 
les & des  raiibnnemens  pompeux  ■ avec  des  preftiges  & de  fiiux  mira- 
cles; avec  toutes  les  fortes  de  divinations  qui  étoient  en  uiâge  dans  le 
nsifee.  Paganifme . Ce  qui  fait  aulTi  que  faint  Jean  parlant  ailleurs  c de  cet- 
xix'^ô  , l’appelle  le  faux  Prophète.  Vers  les  tems  de  Dioclétien, 

xx’iô.*  «ette  efpéce  de  Philofophie  dont  la  Magie  faifoit  une  partie  , fe  mit 
en  vogue  [nr  les  écrits  de  Plotin  & de  Ion  difciple  Porphyre  , qui  flt 
alors  les  Livres  contre  la  Religion  Chrétienne  que  faiat  Méthode  a ré- 
futés.  Quelques-uns  ont  conjecluré  qu’il  fut  un  de  ces  deux  Doêleurs 
<1  Lmft.  ni.  dont  parle  Laêlance  d j qui  animoient  tout  le  monde  contre  les  Chré- 
r tefiit.  tiens  par  leur  féditieule  Philofophie  & leur  trompeufe  Abftinence  . 
Pour  l’autre  , il  eft  bien  confiant  que  c’ étoit  Hiérocles  , quoique  Iju 
êlance  ne  le  nomme  non  plus  que  Porphyre.  Celui-ci  fit  deux  Livres 
adrelT^  aux  Chrétiens , où  , comme JPorphyre , il  foûtenoit  l’idolâtrie  pat 
la  Philofophie  Pythagoricienne.  L’abrégé  de  leur  doêlrine  étoit  qu’il  y 
avoit  certains  efprits  bienfaifans  & maliailans  , dont  il  fîlloit  bcMiorer  les 
uns , ôc  appaifer  les  autres  par  des  facriflees  ; qu’  il  y avoit  des  molens 
de  communiquer  avec  ce*  efprits  , en  fe  purillant  par  certaines  cérémo- 
nies & certaines  abftinences,  & que  par-ta  on  pénétroit  dans  l’ avenir. 
On  vantoit  beaucoup  dans  cette  fefte  Apollonius  de  Tyane . Ce  Philofo- 
ifoe  magicien  , qui  fut  fi  célèbre  du  tems  de  Domitien  & de  Nerva  , 
étoit  de  la  fefte  Pythagoricienne,  & du  nombre  de  ces  Abftinens  fuper- 
llicieux . Hiérocles  fit  deux  Livres  pour  oppol'er  la  fainteté  prétendue  & 
-,  h:s  faux  miracles  de  cet  impofteur  à la  fainteté  & aux  miracles  de  JE- 
sos-Christ  , comme  le  remarquent  Laclance  » & Eufebe  /.  Les  auteurs 
/■  ’/  P»*ens  g de  ce  tems-là  font  paflionnés  pour  Aptfllonius  Tyaneus  , qu’  ils 
comme  un  homme  d'une  fainteté  admirable  , dont  les  miracles. 

^ comme  un  dieu*  U noos  refte  quelques  écrits  de 
ccsPhilolophesA,  où  Ion  peut  voir  auffi-bicn  que  dans  les  écrits  des  Pc- 
i âruhees  dont  on  le  lêrvou  , afin  de  rciulce  1*  idolâtrie  fpécîeul'e  « 
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6n  peut  voir  »ufli  ce  que  dit  faint  Anguftin  a de  ce5  faux  Sages  , que  tA,tnn. 
leur  curiofité  & leur  orgueil  jetta  dans  les  pernicieux  fecrecs  de  la  Ma- 
gie  . 

C’  dtoient  ces  Philofophes  qui  animoient  Dioclnien  & les  autres  Prin- 
ces contre  les  Chrétiens.  Un  d’eux  eft  marqué  par  Laélance  b,  com- b a;, 
me  un  des  principaux  infiigateurs  de  la  perfécution:  l’autre  c u’animoit 
MS  moins  le  peuple  par  fes  difcours,  & les  Princes  perfécuteurs  par  fescM.  is  a. 
Bateries,  en  les  louSnt  comme  défenfeurs  de  la  religion  des  dieux.  r. î. 

Je  vis  une  autre  Bite  s'élever  de  la  terre:  Il  a paru  en  d'autres  en- 
droits de  cette  Prophétie,  des  prodiges  dans  l’air,  dans  le  ciel  , dans  la 
mer:  en  voici  un  qui  s’élève  de  la  terre  ; Sc  toute  la  nature  ell  animée 
d’objets  merveilleux  & furprenans  . C’eft  une  variété,  & pour  ainli 
parler , une  efpéce  de  contralle  dans  le  tableau  de  faint  Jean  ; de  faire 
qu’une  de  ces  Bétes  s’élève  de  la  mer,  & l’autre  de  la  terre  , & qu’ 
elles  viennent  i la  rencontre  l’une  de  l’autre,  afin  de  lé  prêter  un  mu- 
tuel recours.  Si  néanmoins  on  veut  entendre  quelque  autre  myBéredans 
cette  Bête  oui  s’élève  de  la  terre,  je  dirai  que  la  lagelTe  de  ces  Philo- 
fophes , défenfeurs  de  l’ idolâtrie , étoit  cette  fagefl'e  dont  parle  faint  Jac- 
ques , animale , terrefire  , diabolique  d . d yir.tll. 

Qui  avoir  deux  cornes  femblables  à celles  de  l'Agneau . Les  cornes  figni-  ’>■ 
fient  la  force  : celle  de  l’Agneau  confiftoit  dans  fa  doftrine  dedans  fes  mi- 
racles. La  Philofbphie  imitoit  ces  deux  choies:  la  fublimité  Sc  la  làinte- 
té  de  la  doélrine  de  Jesus-ChrisT  , par  fes  contemplations  & fes  abfli- 
nences;  & les  miracles  de  Jésus-Christ  , par  les  preftiges  dont  ces 
Fhilolbphes  , la  plûpart  magiciens  , tàchoient  de  foûtenir  leur  ddtlrine . 

On  fait  que  Julien  l’ Aportat  e attaché  à ce  genre  de  Philoibphie,  tâcha  tjoUar 
d’ imiter  1’  Agneau  , & d’ introduire  dans  le  Paganifme  une  diieipline 
femblable  à la  Chrétienne  dans  l’éreftion  des  hôpitaux  , dans  la  diflri- 
blition  des  aumônes,  Sc  dans  la  fubordination  & régularité  des  Pontifes.  Fewir. 

Si  je  me  croïols  obligé,  comme  quelques-uns . à trouver  deux  perfbnnes 
dans  ces  cornes , je  nommeruis  Plotin  & Porphyre  comme  les  premiers  r.  ij!”*' 
qui  joignirent  dans  leurs  écrits  la  Philofbphie  & la  Magie  , gens  d’ail-  Cr«ï«.. 
leurs  fl  célébrés  parmi  les  Païens,  qu’on  leur  drelfa  des  auteis,  comme 
nous  le  verrons  de  Porphyre  , Sc  comme  de  célébrés  auteurs  /'  l’ont  dit  cs-i.“ 
de  Plotin  . Mais  je  crois  la  première  explication  plus  naturelle  : on  n’  ffytk  ia 
eft  forcé  de  jsrendre  les  cornes  pour  des  perfbnnes,  que  lorfqu’il  eft 
ainli  marqué  , comme  on  l’a  vù  dans  Daniel  & faint  Jean. 

Et  qui  parloir  comme  le  Dragon . Sous  toutes  ces  belles  couleurs  & ces 
belles  allégories  dont  on  couvroit  l’ idolâtrie  , c’ étoit  au  fonds  totljours 
elle,  Sc  toûjours  la  créature  adorée  à la  place  du  Créateur  : c’ étoit  tou- 
jours dans  les  écrits  de  ces  Philofophes  Sc  dans  ceux  de  Julien , & Séra- 
pis , & la  Reine  Ifis , Sc  Jupiter,  Sc  les  autres  dieux  , & tout  le  culte 
du  Paganifme  fans  en  rien  rabattre.  11  y a une  Lettre  de  Julien,  oùcon- 
fulté  s'  il  falloit  enfeipner  les  dieux  d’ Homère  & d’ Héfiode  , il  répond  , 
qu’ou  il  ne  faut  pas  lire  ces  divins  Poc'tes,  ou  il  faut  dire  comme  eux; 
oc  que  fi  on  ne  veut  pas  le  faire  on  n'a  qu'  à aller  expliquer  Luc  iyi 

Matthieu  dans  les  Epjlij'es  de  Csahiéens . 1 1 faut  voir  aullî  les  paroles  de 
cet  Apoftat  dans  les  Livres  de  faint  Cyrille,  principalement  dans  le  vi.  ’ 

& le  vu.  & on  y trouvera  par  tout  la  plus  groffiere  idolâtrie  fort  peu 
déguiféc . 

la.  Elle  exerfoit  ; le  Grec  , Elle  exerce  , comme  dans  toute  la  fuite, 
elle  féduit  , elle  fait  , &c.  Saint  Jean  raconte  en  cette  manière  tout  ce 
que  fait  cette  fécondé  Bête  , c’eft-â-dire,  la  Philofbphie  , tant  fous  Dio- 
clétien que  fous  Julien  , qui  marchoit  fur  fés  pas,  comme  on  verra. 

Elle  exerfoit  toute  la  puijj'ance  de  la  première  Bite . Rome  idolâtre  Sc  fes 
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Empereurs  antorîfoient  ces  faux  Sages , qui  animoient  tontes  les  vjljer 
'.unjiv  contre  les  Chre'tiens.  Quelques-uns  étoient  Magiltrats  « , comme  Hiéro- 
ujl.y.i.'  cles  dont  il  a déjà  été  parle,  & Théotecnus  (lous  Maximin  : c étoient 
eux  qui  comraençoient  la  perfécution . , 

L/.lx.  Elle  fie  lut  U terre  ....{y  ceux  qui  l'habitent , adorèrent  la  première  Bite  . 

» t-  La  Bétc , comme  on  a vû , c’  eft  Rome  idolâtre . Un  des  myfteres  de  la 
Religion  Romaine,  c'eft  que  Rome  qui  fbrçoit  toute  la  terre  i l’ idolâ- 
trie, en  étoit  elle-même  l'objet,  comme  on  a dit.  On  fait  qu’elle  avoit 
les  temples  où  elle  étoit  adorée  ; mais  ce  qu’  il  y avoit  de  plus  folen- 
nel,  c’eft  qu’elle  étoit  adorée  dans  fes  Empereurs  à qui  elle  avoit don- 
blii  X.  né  toute  là  puiflànce.  Perlbnne  n’ignore  la  Lettre  de  Pline  4 le  Jeune 
97.  i Trajan  ; & on  y voit  que  pour  éprouver  les  Chrétiens  ^ il  leur  pré- 
fentoit  r imafe  de  P Empereur  avec  celle  des  dieux,  at/n  qu  Us  V adoraf- 
feat , en  lui  offrant  de  l’encens  is*  des  effufions . On  voit  encore  dans  une 
ettfril.  Lettre  de  faint  Denys  d’Alexandrie  c , qu’Æmylien  Préfet  d’Egypte 
“•  lui  ordonne  de  l'acrilier  aux  Dieux  & aux  Empereurs . Tout  eft  plein 
d’aftes  femblables , où  l’on  voit  ces  deux  cultes  enfemble  ; & on  ado- 
toit  les  Empereurs  avec  d’autant  plus  de  foumiflion  , que  c’ étoit  eux 
qui  faifoient  adorer  les  autres  divinités . C’  étoit-U  un  des  fecrets  de  1’ 
Empire;  & un  des  molens  de  graver  plus  profondément  dans  l’efprit 
des  peuples  la  vénération  du  nom  Romain . 

Il  importe  de  fe  bien  mettre  dans  l’efprit  ce  point  elTentiel  de  l’ido- 
latrie  Romaine,  parce  que  le  Saint-Efprit  en  a fait  , ixxir  ainfi  parler, 
tout  le  fondement  du  Chapitre  que  nous  expliquons  , fe  plaitànt  à réu- 
nir toute  cette  fauffe  Religion  dans  le  culte  des  Empereurs , qui  en  ef- 
fet renfermoit  tout , & par-là  nous  en  faifant  voir  le  vrai  caratfére . 

Adorèrent  la  première  Bite , dont  la  piale  mortelle  avoit  ètè  ÿsérie . On 
voit  dans  ces  paroles  que  l’ adoration  regarde  la  Bête  comme  guérie  ^ c’ 
cft-à-dire,  Julien  1’ Apoftat , dans  lequel  revivoit  l’idolâtrie  , & l’elprit 
des  perfécuteurs  ■'  car  ce  Prince  reprit  le  premier  deifein  conçû  tous 
Dioclétien,  de  ne  donner  aucun  repos  aux  Chrétiens  julqu’à  ce  que  le 
nom  en  fût  entièrement  éteint.  Il  eft  vrai  que  d’abord  il  n’approuvoit 
pas  les  cruautés  de  Dioclétien:  mais  il  y entra  dans  la  fuite  , & il  ré- 
lolut  d’emploïer  contre  les  Chrétiens,  au  retour  de  la  guerre  de  Perfe , 
I//.  les  mêmes  fupplices  dont  s’ étoit  fervi  cet  Empereur  d.  Voilà  donc  ma- 
“•'9.  nifeftement  la  Bête  qui  revit.  C’eft  Julien  qui  fait  revivre  les  delTeins 
de  Dioclétien  contre  LEglife  ; Ac  c’eft  pourquoi  nous  verrons  dans  la 
fuite  de  ce  Chapitre,  que  faint  Jean  nous  ramènera  toûjours  au  temsde 
Dicclétien . 

Il  n’eft  pas  ici  queftion  de  comparer  en  eux-mêmes  les  caraéléres  de 
Dioclétien  & de  Julien,  qui  au  fonds  font  fort  dilTemblables.  Ici  , par 
rapport  à la  Prophétie  de  faint  Jean,  il  fufht  de  regarder  Julien  comme 
femblable  à Dioclétien,  dans  le  deifein  de  ruiner  le  Chrillianifme . 

Elle  fit:  Elle,  c’eft  la  Philofophie  Pythagoricienne,  afliftée  de  la  Ma- 
gie; c’eft  elle  qui  concllioit  tant  de  feêlateurs  , ou,  pour  mieux  dire, 
tant  d’ adorateurs  à Julien  : car  cet  Empereur  , non  content  de  faire  re- 
vivre la  cruauté  de  Dioclétien  , fit  revivre  encore  la  doélrine  de  Porphy- 
'kfip'îi.  et  qui  étoit  venu  lôus  Dioclétien  au  fecours  de  l’idolâtrie.  lamhlique  un 
ttCrc  ai  its  feêlateurs  de  ce  Philofophe , fut  refpefté  de  Julien,  jufqu'à  en  être 
comme  un  de  fes  dieux  e , Maxime  de  la  même  fefle  eut  un  pou- 
■ voir  abiblu  fur  fon  efprit . L'Encreur  tomba,  dit  Socrate  f,  dans  la  ma- 
f Emrap.  !m  ladie  de  Porphyre  , c’eft-à-dire  , dans  fes  erreurs . On  ne  célébroit  que 
h’sJsud.  Porpl'yfe»  qui  «'oit.  I«  maître  commun  de  toute  la  fefte  g.  Libanius,  le 
lOrat.iv.i,  Pané^rifte  de  Julien , mit  ce  Philofophe  parmi  les  dieux  b ; Sc  nous 
apprenons  de  faint  Grégoire  de  Nazianae  i , qu’  on  écutoit  jes  parties 
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fomtne  cellts  d'un  Dieu.  Enfin  tous  les  Auteurs  unanimement  <f,  & tant 
les  Païens  que  les  Chrétiens  , affûrent  que  ce  Prince  ne  le  gonvernoic 
que  p»r  les  Philoibpbes  & par  lès  Devins. 

Elle  fit  que  la  terre  45^  ceux  qui  /’  habitent  , adorèrent  la  Bête  , dont  la 
plaie  mortelle  avoit  été  guérie , On  voit  ici  un  l'ecrec  de  Thiftoire  de  Ju- 
lien; c’eft  b que  Maxime  & les  Devins  le  pouffèrent  à ulurper  l’Em- 

r»ire,  en  lui  promettant  un  heureux  lïiccès  de  Tes  entreprifes.  Ce  qui 
ui  fait  dire  à lui-même  c,  que  les  dieux  lui  avoient  donné  ce  qu’ils  lui 
a voient  promis.  A quoi  aufli  regardoit  làint  Auguftin  d,  lorfqu’ il  dilbit, 
qu  une  déteflable  is'  j'acnléee  curiofité , c’eft-à-dire  , celle  de  la  Magie, 
où  il  chercha  toute  fa  vie  les  chofes  futures  , avoit  fiaté  fon  ambition.  Outre 
cela , il  n’  eut  (X)int  de  plus  zélés  partilans  que  les  Païens  , de  les  De- 
vins qui  le  conduilbient . 

IJ.  Et  elle  fit  des  grands  prodiges:  Elle\  c’eft  toû)Ours  la  Philofophie , 
foûtenuedela  Magie,  comme  on  a dit.  Tous  les  écrits  d’Iamblique  , tous 
ceux  de  Porphyre  & des  autres , tant  eftimés  de  Julien , font  pleins  de 
ces  preftiges  trompeurs,  que  le  peuple  prenoit  pour  des  miracles  ; & la 
foibleli'e  de  Julien  alloit  encore  au-deU  de  celle  des  autres  e . On  voit 
dans  le  même  tems  une  infinité  de  prodiges  de  ces  Philolbphes  de  Ju- 
lien , & jufqu’  i de  fauffes  réfurreftions  de  morts , rapportées  par  Euna- 
pius  f.  Julien  déclare  lui-même  rla  croïance  qu’il  avoit  à ces  Arts  y qu’ 
il  appelle , c’  eft-à-dire  , à Ta  Magie  . 

Jufqu' à faire  tomber  le  feu  du  Ciel . . .Pzttsü  tous  les  faux  prodiges^ 
ou  tous  les  preftiges  que  pouvoient  faire  les  Devins,  c’étoit  celui-ci  qu 
il  falloir  principalement  remarquer  , à caule  que  c’  étoit  par-là  que  Ju- 
lien s’étoit  attaché  à Maxime  Ibn  grand  conduéleur:  l’hiftoire  en  eft 
remarquable^.  Dans  fa  première  jeuneffe , pendant  que  Julien  étudioit  en 
Afie  cette  Philolbphie  curièufe , & cherchoit  par  tout  des  maîtres  qui  la 
lui  appriffent;  un  Eufébe  jaloux  de  Maxime  , dont  la  gloire  effaçoit  la 
fienne , entreprit  de  le  décrier  devant  Julien  en  cette  lorte  .*  Ce  n' efi  y 
difoit-il  , qu'un  impofteur  qui  s' amufe  à des  chofes  indignes:  car  un  your 
avec  un  peu  d' encens  quelques  parUes  , il  fit  rire  la  ftatue  de  la  Déeffe 
JHécaté , nous  dit  même  qu  il  alloit  allumer  les  flambeaux  éteints  qu'  elle 
tenait  à la  main.  A peine  avoit-il  achevé  de  parler  y qu'une  foudaine  lumière 
alluma  tous  ces  flambeaux  . Lorfque  Julien  eut  oui  ces  difeours  , il  donna 
congé  à celui  qui  lui  parlait  ainfi  contre  Maxime  iy*  le  renvoia  d fesLivrjsx 
car  pour  lui  il  difoit  qu'il  avoit  trouvé  ce  qu'  il  cherchott , {yi  il  envoia  qué- 
rir Maxime  auquel  tl  fe  livra . Au  refte , il  n’  importe  pas  que  ces  prodi- 
ges foient  vrais  ou  faux  ; & pour  leur  attribuer  de  tels  effets  dans  le 
iUle  prophétique  , il  fuffit  que  ces  Devins  s’ en  vantaffent  , & qu’on 
les  crût . 

Le  feu  du  Ciel:  On  peut' encore  entendre  le  fbudre,  félon  le  ftile  -de 
V Ecriture  i , qui  l’appelle  , le  feu  tombé  du  Ciel  . C’étoit  principa- 
lement dans  r explication  des  fi^dres  & des  éclairs  que  les  Devins 
fiaifoient  valoir  leurs  prélàges . Ces  feux  qu’  ils  appelioient  leurs  Confeil- 
1ers,  Confiliarium  fulmeMy  fcmbloient  venir  à leur  mandement  jxïur  leur 
découvrir  les  confeils  des  dieux.  On  croïoit  que  non-feulement  ils  in- 
terprétoient , mais  encore  gu’  ils  feilbient  venir  du  Ciel  les  préfages  fa- 
vorables . C'  étoit  principalement  de  quoi  fe  vantoit  ce  grand  impofteur 
Maxime , le  principal  fimuéleur  de  Julien . Lorfque  les  préfages  ne  ve- 
noient  pas  comme  il  fouhaitoit  k , il  ne  laiilbit  pas  de  continuer  fes  opé- 
rations jufqu’ à ce  qn’il  eût  arraché  des  dieux  ce  qu’il  vouloir  , & en 
quelque  façon  force  les  deftinées. 

14.  En  ordonnant  aux  habitant  de  la  terre  de  dre  fier  une  tmagp  i la  Si- 
te'. Dxeffer  une  image  à la  Bête,  p’eft-à-dirc,  aux  Empereurs  idolâtres, 
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c’eft  en  ce  lieu  les  adorer  comme  des  dieux  , ainfi  que  le  démon* 
iSup.vtrf.tTC  le  Verlet  l'uivant  , & le  9.  du  Chapitre  xiv.  Il  faut  fe  louve" 
, nir  a que  tout  le  culte  idolâtre  le  retrouvoit  dans  celui  qu’on  rendoit 

aux  images  de  l’Empereur:  & tout  cela  étoit  figuré  dans  l’image  d* 
hB.tiT.iii.  or  Je  Nabucodonolbr  que  tout  le  monde  adora  , excepté  les  vrais 
fidèles . 

A la  Bête  , qui  avoir  re(û  un  coup  cT  épée  , isr»  qui  néanmoins  étoit  en 
vie . C’eft  à cette  Bête  en  q^uelque  forte  reflufcitée  , après  avoir  été  blcl- 
fée  à mort  , comme  il  eft  porté  y.  j.  la.  c’eft-à-dire  , à Julien  T 
Apoftat , qu’on  drefla  cette  image . On  lui  drefla  en  effet  une  image  , 
où  il  étoit  rcpréfenté  avec  tous  les  dieux;  & on  ebiigeoit  à lui  offrir  de 
l’encens  dans  cet  état.  L’hiftoire  en  eft  rapportée  dans  faint  Grégoire 

cCffg.  de  Nazianze  c , & dans  Sozomene  d.  Julien  paroiffoit  dans  cette  image 

avec  un  Jupiter  qui  le  couronnoit  comme  du  haut  du  Ciel  , avec  un 

îaŸJtiai/.  Mercure  & un  Mars,  qui  par  les  lignes  qu’ ils  failbient,  montroient  que 

dSeti'.tp-ce  Prince  avoir  reçû  l’éloquence  d’un  de  ces  dieux  , & la  valeur  de  l* 
autre.  S’il  n’y  eût  eu'que  l’image  feule  de  Julien  , les  Chrétiens  n* 
eufl'ent  point  fait  de  difficulté  de  lui  rendre  de  très-grands  honneurs , 
parce  qu’on  n’eût  fait  par-là  qu’honorer  Julien  comme  Empereur  félon 
la  coutume:  mais  y joindre  les  dieux  qu’on  ne  voïoit  plus  paroître  de- 
puis Conftantin , avec'Ies  images  des  Empereurs,  & y offrir  de  l’encens , 
c’ étoit  comme  guérir  la  plaïe  de  l’ idolâtrie  , c’ôoit  drelTer  une  image  i 
la  Bête  rell'ulcitée . On  en  peut  dire  autant  du  Labarum  y lorfque  Julien 
tid.ibii.  en  fit  ôter  la  Croix  que  Conftantin  y avoir  mife  e. 

1 5.  Il  lui  fut  donne  pouvoir  d' animer  /’  imaoe  de  la  Bête , iy»  de  la  far- 
re  parler.  Maxime  qui  le  vantoit  , comme  on  vient  de  voir  , de  faire 
rire  la  ftatue  d’une  Déeffe  , pouvoir  bien  la  faire  parler  . D’ailleurs, 
£ Julien  fàifoit  fans  ceffe  conlulter  les  Oracles  d’ Apollon  & des  autres 

Thtoder.  dieux  /.  c’  étoit  à leurs  ftatues  que  fe  faifoient  ces  conlultations . Per- 
'/ri.  to.  fonne  n’ignore  celle  que  fit  Julien  à la  ftatue  d’Apollon  en  ce  lieu  cé- 
r Sex.y.tf.  lébre  auprès  d’Antioche,  appelle  Daphné  Il  ne  fam  donc  nullement 
douter  , que  lorfqu’on  lui  faifoit  entendre  ces  oracles  qui  lui  promet- 
hSiiJ.a  toient  la  vièloirc  fur  les  Perfes  A,  on  ne  lui  rapix)itât  que  les  dieux 
avoient  parlé  en  fa  faveur;  & c’ étoit  faire  parler  leurs  ftatues,  que  l’on 
Uatt.  croïoit  animées  de  la  divinité  même. 

1 Ammijtt.  Q"  <^*"5  Ammian  Marcellin  i nn  fonge  de  Julien  étant  à 

^Ureiii.  Vienne,  où  une  image  ref'plendiffante  qui  lui  apparut  , lui  expliqua  en 
XXI.  1.  quatre  vers  grecs  la  mort  prochaine  de  l’ Empereur  Conftance  : ce  qui 
iuppofe  qu’on  croïoit  que  les  images  des  dieux  parloient  aux  hommes, 
& que  Julien  vouloit  qu’on  crût  qu’il  étoit  accoûtumé  à ces  céleftes 
entretiens . 

C’en  eft  affez  pour  faire  voir  , que  par  les  preftiges  ou  les  illufïons 
des  Magiciens,  on  regardoit  les  idoles  & les  ftatues  des  dieux  comme 
parlantes.  C’eft  ce  que  laint  Jean  appelle  faire  parler  les  images  de  la 
Bête  , parce  qu’  il  renfermoi’t , comme  on  a vû  , toute  l’ idolâtrie  Romai- 
ne dans  celle  qui  regardoit  le  culte  des  Empereurs  & de  leurs  images  ^ 
& on  pouvoir  d’autant  plus  facilement  confondre  les  images  des  dieux 
avec  celles  des  Princes,  qu’on  les  mettoit  enl'emble  , comme  on  a vû: 
outre  qu’il  eft  certain  d’ailleurs  que  les  Princes  traitoient  tellement  d* 
égal  avec  les  dicqx,  qu’ils  leur  donnoient  leur  figure  , ôc  prenoient  la 
leur  ; ce  qui  fait  qu’on  voit  fbuvent  dans  les' médailles  Julien  même, 
iàns  aller  plus  loin , rcpréfenté  en  Sérapis  - 

Mais  encore  que  cela  foit  vrai  dans  le  littoral,  le  langage myftique  de 
faint  Jean  nous  doit  faire  porter  la  vûe  plus  loin.  C’ étoit  rendre  en 
quelque  ibrte  les  ftatues  vivantes  , que  de  croire  avec  les  PhiloibpheSj 
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celles  des  dieux  animdes  par  leur  prélence . C étoit  les  faire  parler  <]ue 
de  prononcer  tous  les  beaux  difcours  qui  en  aninioient  le  culte:  & com- 
me on  a vû  que  l’ idolâtrie  fe  trouvoit  renfermée  toute  entière  dans  les 
images  des  Empereurs  , oii  l'on  voïoit  ordinairement  les  autres  dieux 
ramades  ; c'eft,  dans  la  l'ublimité  de  ce  ftile  allégorique  & figuré  des 
Prophètes , donner  la  parole  i ces  images  , que  de  faire  voir  les  raiibns 
l'pécieufes  pour  lefquelles  les  peuples  fe  dévoient  porter  k rendre  des 
honneurs  divins  aux  dieux  qu’elles  avoient  autour  d'elles  , Sc  à el- 
les-mêmes . , 

Et  de  faire  tuer  teut  ceux  qui  »’  adcrereient  pas  V image  de  la  Site . Il 
y a avoir  des  ordres  particuliers  a pour  punir  comme  ennemis  de  1'  Em- 
pereur, ceux  qui  refufoient  d’adorer  la  ftatue  avec  les  dieux  qui  croient 
autour.  Outre  qu’on  punifl'oit,  fous  divers  prétextes  , & Ibuvent  meme 
par  la  mort,  ceux  qui  refulbient  de  facriiier  aux  idoles  ; & ft  Julien 
fembloit  épargner  la  vie  des  Chrétiens  , ce  n’ étoit  que  pour  un  certain 
tems , puilqu’  il  en  veuâ  le  fang  à fes  dieux  , au  retour  de  la  guerre  de 
Perle  b . 

i6.  Elle  fera  que  les  petits  les  grands ...  portent  le  cajaüire  de  la 
Bête  en  leur  main  droite , ou  fur  leur  jront  : Elle  fera  qu’  ils  profefferont 
l’idolâtrie  , & qu’ils  en  feront  les  œuvres.  Les  Païens  , pour  fe  dé- 
vouer à certains  dieux  , en  portoient  la  marque  imprimée  avec  un  fer 
chaud  fur  le  poignet  ou  fur  le  front;  d’autres  y mcttoient  les  noms  des 
dieux,  ou  les  premières  lettres  de  ces  noms,  ou  le  nombre  que  compo- 
Ibient  les  lettres  numérales  qu’on  y trouvoit  . Saint  Jean  faiiant  allulion 
à cette  coûtume  , reprefente  par  les  gens  marqués  de  ces  caradêres , 
ceux  qui  étoient  dévoués  k l’idolâtrie  & aux  idoles.  Ceux  qui  veulent 
favoir  les  preuves  de  cette  codtume  , peuvent  confulter  Grotius  , Ham^ 
moud  & PoICnes  fur  ce  pafl'age  de  l’Apocalypl'e.  Le  fait  ell  confiant . 

On  failbit  de  la  même  ibrte  une  marque  fur  les  Ibldats . On  cite  auffi 

pour  cette  coûtume  de  fe  dévouer  à quelqu’  un  par  l’ impreflion  de  ces  , 

caraêléres  , le  paifage  du  Cantique  c , oii  il  eft  dit:  Mettez-mei  comme  c Csat. 

un  fceau  fur  titre  caur , comme  un  fceau  fur  vitre  bras  . Et  fans  aller 

plus  loin  , on  voit  d les  Elus  porter  la  marque  de  Dieu , c’  eft-à-dire , fon  d AMr.vit. 

Joint  nom  êy  le  nom  de  V Agneau  gravi  fur  leur  front  . t-XIKi, 

I J,  Et  que  perfonne  ne  puif^e  acheter  ni  vendre  , que  celui  qui  aura  le 
carallere  de  la  Bête,  Ceci  a un  rapport  .manifefte  a la  perfécution  de 
Dioclétien  , à laquelle  faint  Jean  nous  ramène  pour  les  raifons  qu’on 
a vùes.  Tous  les  Interprètes  , & autant^  les  Proteilans  que  les  Catho- 
liques , rapportent  ici  un  Hymne  du  Vénérable  Béde  k l’honneur  de 
iâint  Juilin  Martyr  ; ce  n’  étoit  pas  ce  célébré  Philofophe  faint  Juftin  , 
qui  iouffrit  le  martyre  au  fécond  fiécle  ••  la  PalTion  de  celui-ci  arriva 
fous  Dioclétien  ; & nous  voïons  dans  cet  Hymne  e qu’on  ne  permettoit  d' « 
acheter  ni  de  vendre , ni  mime  de  puifer  de  l' eau  dans  les  fontaines  , qu' 
après  avoir  offert  de  P encens  à des  idoles  rangées  de  tous  cités . C’  eft  ‘ ' 

ce  qu’on  n’ avoit  jamais  vû  dans  aucune  perfécution.  Ceci  eft  propre  à 
Dioclétien  ; mais  Julien  dans  lequel  il  devoir  revivre  , entreprit  quel- 
que choie  de  femblable,  lori'qu’il  fit  jetter  des  viandes  immolées  dans 
les  fontaines , & fit  jetter  de  r eau  conl'acrée  au  Démon  fur  tout  ce  qui 
fe  vendoit  au  marché,  pour  forcer  les  Chrétiens  k participer  aux  facrifi- 
ces  impurs  /'.  , 

Et  que  perfonne  ne  puijfe  acheter  ni  vendre.  On  peut  encore  rapporter 
k cette  défenfe  la  loi  de  Dioclétien  , qui  rendoit  les  Chrétiens  incapa- 
bles de  toute  action  en  jullice , k moins  de  facrifier  auparavant  aux  ido; 
les.-  ce  qui  étoit  dans  le  fonds  leur  interdire  le  commerce  & la  ibciété 
des  hommes  ; de  c’eft  ce  que  làint  Jean  avoit  exprimé  populairement 
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1 L^.  il  par  l*s  «ermes  d' acheter  & de  vendre  . Nouj  apOTcnons  de  Ladance  • 
b’flV/'*'  * Bafile  b , que  Dioclétien  fit  cette  défenfe  ; & Sozomene  r 

Ortt.'ia  a écrit  qu’en  cela  il  fut  fuivi  de  Julien  . Saint  Grégoire  de  Nazianze  d 
femble  dire  qu’  il  n’  en  eut  que  le  delfein  ••  mais  pour  concilier  ces  deux 
*■1**’  auteurs  , on  peut  dire  que  le  delTein  de  Julien  fut  de  le  faire  par  une 
a OrM.iu.  loi  exprefle,  comme  faint  Grégoire  de  Nazianze  le  témoigne,  & qu’en  at- 
tendant  que  la  loi  fût  publiée,  la  chofe  ne  laiflbit  pas  de  s’exécuter  par 
voie  de  fait  : & toûlours  avoir  confû  un  tel  delTeia,  eft  un  caraâérede 
Dioclétien  , digne  d’ être  remarqué  . On  voit  alTez  par  toutes  ces  cbofes 
combien  il  y avoit  de  raifon  de  faire  paroitre  la  perfécution  de  Julien 
avec  celle  de  Dioclétien,  & i fa  fuite;  de  quand  faint  Jean  revient  de 
Julien  i Dioclétien , il  ne  fait  que  nous  rappeller  k la  fource . 

iS.  C’rjf  ici  U figtjfe  : Que  celui  qui  a de  t' intelligence  , cempte  le  n*m- 
bre  de  la  Blte  : Saint  Jean  ne  fe  contente  pas  de  nous  avoir  défigné  la 
Bête  que  Julien  avoit  fait  revivre,  c’e(l-i-dire  , Dioclétien  ; il  nous  en 
va  dire  le  nom  dans  ce  langage  myftique  , dont  Dieu  révéle  le  lècret 
quand  il  lui  plaît . 

Car  c' eft  le  ntmbre  d'un  hemme  : C’eft  le  nombre  du  nom  d’un  hom- 
me ; car  c’  eft  du  nom , fit  non  pas  du  nombre , qu’  il  falloit  dire  la  pro- 
priété : & d’ailleurs  ce  n’eft  rien  dire  d’un  nombre  , que  de  dire  que 
ce  ibit  un  nombre  d’homme  , n’y  en  aïant  point  d’une  autre  nature  . 
C’eft  donc  le  nombre  du  nom  d’un  homme  qu’il  fàlloit  chercher  ; Sc 
ce  devoit  être  le  nombre  du  nom  de  Dioclétien  : car  ce  devoit  être  le 
nombre  du  nom  de  la  Bête  qu’on  a fait  revivre  ; & encore  plus  préci- 
iément  le  nom  de  celui  dont  il  falloit  porter  le  caraciére  pour  acheter  de 
pour  vendre  , dans  le  Verfet  précédent  . Celui-là  trés-cooftamment  eft 
Dioclétien . 

Et  fen  ntmbre  eft  fix  cent  ftixante-ftx  . Le  nom  de  Dioclétien  avant 
qu’il  fût  Empereur  , étoit  Diocles  . Il  t' appelloit  Dieclei  devant  fen  En^ 
t LiB.  il  pire  e . Et  enfuite-'  Il  quitta  la  pturpre  , redevint  Ditclet  f . Pour  en 

{"ji'  iiii.  Empereur  , qui  eft  ici  ce  que  faint  Jean  a défigné  par  la  Bê- 

i;.  te  , il  ne  faut  qu’ajoûter  à fbn  nom  particulier  Ditclet  , fa  qualité  dugu~ 
ftut  , que  les  Empereurs  avoient  en  effet  accoûtumé  de  joindre  à leur 
nom  : aufti-tôt  on  verra  paroître  d’uu  coup  d’ oeil  dans  les  lettres  numé- 
rales des  Latins  , ainfi  qu’il  eft  convenable  , s’agifsant  d’un  Emiiereur 
Romain  , le  nombre  666.  DIoCLEs  AVgVstVs  : DcLXVi.  Voilà  ce 

Î:rand  perfécuteur  que  faint  Jean  a reprélènté  an  tant  de  manières  ; voU 
à celui  que  Julien  a fait  revivre  : c'eft  pourquoi  on  marque  foo  nota 
plûtôt  que  celui  de  Julien, 

i8.  C'eft  ki  la  fa^fe  : C’eft-à-dire  , que  c’eft  une  chofe  qu’il  faut 
pénétrer  avec  une  loigneufe  recherche  . Car  premiéiement  il  faut  trou- 
ver le  nom  d’ un  homme  , en  qui  ce  nombre  fè  rencontre  • Seconde- 
ment , il  faut  que  cet  homme  Ibit  un  Empereur  , Sc  encore  un  Empe- 

reur fous  lequel  il  n’ait  pas  été  permis  de  vendre  ni  d’acheter  , fans  fe 
fbuïller  par  l’adotation  des  faux  dieux  . Troifiémemenc  quand  on  * 
trouvé  que  c’eft  à Dioclétien  feul  que  cela  convient  , pour  trouver  le 
nombre  en  queftion  dans  fon  nom  , il  faut  lavoir  le  prendre  , comme  U 
k portoit  , lorfqu’  il  étoit  particulier  , & y joindra  le  mot  qui  fignifie  fa 
qualité  d’ Empereur . Quatrièmement , il  kut  trouver  que  ce  notitMe  doit 
être  pris  dans  les  lettres  numérales  Latines  , à caufe  qu’il  s’agit  d’un 
Prince  Romain . 

t Af.cuff.  C’eft  une  chofe  remarquable  que  Nicolas  de  Lire  g , cherchant  un 
e'i.Hii,  jiom  artificiel  où  fe  trouvât,  félon  le  chiffre  X^ttn,  le  nombre  666.  n’en 
a point  trouvé  de  plus  propre  que  ce  mot  DICLVX  inventé  expris  , où 
ta  effet  ce  nombre  fe  trouve  -,  Sc  en  même  rems  il  eft  fi  coafiarme  au 
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nom  véritable  DiocUs  , qu’  on  doit  croire  que  c’  étoit-li  qu’  il  fal- 
loit  vifer. 

Au  relie  , fi  nous  voulions  appliquer  ici  le  Latcints  de  faiiit  Irénée  . 
où  fe  trouve  _ le  même  nombre  dans  les  lettres  Gréques  numérales  , il 
nous  lêroit  aifé  de  dire  , félon  la  conjeélure  de  ce  Père  » , que  par  ce  1 
nombre  lâint  Jean  aurait  déligné  l’Empire  B.omain  , de  1’  idolâtrie  Ro- 
maine : mais  ce  n’ell  pas  de  quoi  il  s’agit  j puifque  cet  Apôtre  nous 
avertit  exprelTément  que  le  nom  dont  il  s*^agit  , étoit  un  nom  d’  hom- 
me qu’il  falloit  trouver  ; mais  qu’on  ne  pouvoit  trouver  fans  une  gran- 
de attention . 

Les  Interprètes  Pmtellans  font  ici  deux  fautes  : la  première  , c’eft  de 
chercher  le  nombre  de  666.  dans  le  nom  de  la  leconde  Bête  qu’  ils  veu- 
lent être  le  Pape , au  lieu  que  vifiblement  c’  eft  dans  le  nom  de  la  pre- 
mière qu'il  le  faut  chercher car  6 ce  n’ell  pas  elle-même  que  la  fécon- 
de Bête  fait  adorer  , c’ell  la  première  ce  n’ell  pas  fon  carailére  , w 
foo  nom  d’elle-mêrae  qu’elle  fait  poiter,  mais  celui  de  la  première  Bê- 
te : ce  nom  myllérieux  ell  donc  le  nom  de  la  première  Bête  , & non 
pas  de  la  fécondé  . La  léconde  faute  des  Ptotellans  ell  de  s’  arrêter  au 
nom  LtteiMt , qui  dans  le  fens  qu’  ils  le  prennent , ne  fut  jamais  le  nom 
propre  d’un  homme. 

Nous  pouvons  compter  pour  traifième  faute  des  Ptotellans  c , d’ appli- 

3uer  au  Pape  le  If.  17.  à caufe  des  Canons  des  Conciles  de  Tours  d & 
e Latran  e fous  Alexandre  III.  qui  défendent  d’ exercer  aucun  négoce 
avec  Ut  Vaudois  iy>  Us  Albigeoit  , ni  d' avoir  aucun  commerce  avec  eux  en 
vendant  , ou  en  achetant  ; mais  il  faudrait  encore  remonter  plus  haut  , 
puifque  ces  Canons , comme  il  ell  expreifément  déclaré  dès  les  premiers 
mots  de  celui  de  Latran  , ne  font  tjue  l’execution  des  anciennes  loin  , 

3ui  déclarent  l’  héréfie  un  crime  capital  contre  1’  Etat  , Sc  qui  ordonnent 
e punir  les  hérétiques  / par  confifeation  de  Uurt  biens  , is*  leur  itent 
tout  pouvoir  de  donner  , <f  acheter  , ni  vendre  , ni  de  faire  aucune  forte  de 
contrat  . Si  donc  il  fuffit  pour  être  Antechrill , de  défendre  aux  héréti- 
ques d’ acheter  ou  de  vendre  , c’  ell  Honorius  & Théodolè  qui  ont  méri- 
té ce  titre  . Et  li  les  Ptotellans  répondent  que  le  relie  des  caradéres 
marqués  par  faint  Jean  , ne  conviennent  pas  i ces  Empereurs  , c’eil  i 
eux  à faire  voir  , non  par  de  froides  allégories  , mais  par  des  faits  po- 
htifs  & hilloriques  , que  ces  caracléres  conviennent  mieux  i Alexan- 
dre III.  un  des  meilleurs  Papes  & des  plus  Ikvans  qui  ait  été  depuis 
mille  ans  . Et  afin  de  pouliér  plus  loin  cette  remarque  , il  faut  l'avoir 
que  ces  loix  des  Empereurs  contre  les  hérétiques  , regardent  principale- 
ment les  Manichéens  , & que  c’eft  aulfi  contre  les  Albigeois  ( parfaits 
Manichéens  , comme  nous  l’ avons  démontré  ailleurs  g ) que  les  Canons 
de  Tours  & de  Latran  ordonnent  l’exécution  de  ces  loix  Impériales.  Au 
relie  , c’  eft  une  ignorance  inl'upportable  à Jofeph  Méde  . & une  grof- 
fiére  illulion  à Ufter  Ibn  auteur  , d’ avoir  ici  confondu  les  Vaudois  Sc 
les  Albigeois  , qui  font  des  héréfies  fi  diftinguées  . Celle  des  Vaudois 
eft  née  1 Lyon  en  l’an  MCLX.  & le  Concile  de  Tours  fut  tenu  trois 
ans  après,  lorfque  l’héréfie  Vaudoife  étoit  h peine  connue.  Elle  ne  l’é- 
toit  guéres  plus  au  tems  du  Concile  de  Latnn  , c’  eft-à-dire  , en 
MCLXXIX.  Sc  ne  fut  condamnée  que  long-tems  apres  par  les  Papes  Lu- 
cius III.  Sc  Innocent  III.  Il  n’y  a donc  aucun  doute  que  les_  Canons 
qu’on  nous  oppolé  , ne  regardent  les  Albigeois  Manichéens  , qui  aulli  y 
lont  les  feuls  dénommés  ; & ouand  ils  regarderaient  les  Vaudois  , nous 
avons  fait  voir  clairement  qu'ils  ne  valent  guéres  mieux  que  les  Al- 
bigeois . 
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CHAPITRE  XIV. 


L’  Agneau  fur  U montagne  de  Sion  : Les  Saints  l accom- 
pagnent en  le  louant  ; Le  Fils  de  t homme  parott  fur 
une  nuée  : Moiffon , cÿ*  la  Vendange. 


i.TE  regardai  encore  : & je  vis 

J 1’  Agneau  debout  fur  la  mon- 
tagne de  Sion  , & avec  lui 
cent  quarante  - quatre  mille  oui  a- 
voient  Ion  nom  & le  nom  de  fon 
Pere  écrit  fur  le  front. 

Z.  Et  j’  entendis  une  voix  du 
Ciel  , comme  le  bruit  de  grandes 
eaux , & comme  le  bruit  d’un  grand 
tonnerre  ; & le  bruit  que  a j’en- 
tendis , etoit  comme  le  lôn  de  plu- 
fieurs  joueurs  de  harpes  qui  touchent 
leurs  harpes . 

3.  Ils  chantoient  comme  un  Can- 
tique nouveau  devant  le  trône  , de 
devant  les  quatre  animaux  & les 
vieillards.  & nul  ne  pouvoir  échan- 
ter  ce  Cantique  . que  les  cent  qua- 
rante-quatre mille  qui  ont  été  ra- 
chetés de  la  terre . 

4.  Ceux-ci  ne  fe  font  pas  Ibuïl- 
Ics  avec  les  femmes  , parce  qu’ils 
font  vierges  . Ce  font  eux  qui  fui- 
vent  r Agneau  par  tout  où  il  va  : 
ils  Ibnt  achetés  d’ entre  les  hommes, 
pour  être  les  prémices  conlâcrées  i 
Dieu  & à l’ Agneau . 

5.  11  ne  s’  ell  point  trouvé  de 
menibnge  dans  leur  bouche  , parce 
qu’  il  font  purs  devant  le  trône  de 
Dieu . 

6.  Je  vis  un  autre  Ange  qui  vo- 
lait par  le  milieu  du  Ciel  , portant 
l’Evangile  éternel  , pour  l’annon- 
cer aux  habitans  de  la  terre , i tou- 
te nation  , à toute  tribu  , à toute 
langue , & à tout  peuple . 

7.  11  difoit  à haute  voix  ; Crai- 
gnez c le  Seigneur  , & donnez-lui 
gloire,  parce  que  l'heure  de  ibn  ju- 
gement ell  venue  ; & adorez  celui 
qui  a fait  le  Ciel  de  la  terre,  la  mer 
& les  fontaines. 

8.  Un  autre  Ange  fuivit,  de  dit: 


i.'P'r  viiti  : is'  ecce  Agnus  ftabat 

r* A fupra  montem  Sion  , iy  cum 
e>  centumquadragtnta  quatuor  millia, 
habentes  nomea  cjui  , iy  aomert  Pa- 
tris  eju-i  ftriptum  in  frontibus  fuis . 

a.  Et  audivi  vocem  de  calo , tant- 
quam  vocem  aquarum  multarum  , is< 
tamquam  vocem  tonitrui  magni  : iy 
vocem  quam  audivi  , ficut  citharee- 
doTum  cttbarizanlium  in  citharit  fuit . 

3.  Et  cantabant  quafi  car.ticum  no- 
vum  ante  fedem  , iy>  ante  quatuor 
animaUa  iy  fenioret  : iy  r.emo  pot- 
erat  dicere  caniicum  , nifi  tlla  cen- 
tum  quadraiinta  quatuor  millia  , qui 
empti  funt  de  terra  . 

4.  m funt , qui  cum  mulieribus  non 
funt  coinquinati  : Virgines  enim  funt. 
Ht  fequuntur  Agnum  , quocumque  je- 
rit  . Hi  empti  funt  ex  homintbut  pri- 
mitif Deo , iy  Agno  . 


y.  Et  in  ore  eorum  non  efi  invtn- 
tum  mendacium  : fine  macula  enim 
funt  ante  thronum  Dei , 

6.  Et  vidi  alterum  Angelum  vo- 
lantem  per  medium  cteli  , habentem 
Evangelium  fternum , ut  evangeliza- 
ret  fedenribus  fuper  terram  , ty  fucer 
omnem  genlem  , iy  tribum  , (y  lin- 
guam,  iy  populum; 

7.  bicent  magna  voce  : Timete  Do- 
minum  , iy  date  illi  honorent  , quia 
venit  hora  judicii  eius  ; iy  adorate 
eum  , qui  fecit  ca-lum  iy  terram  , 
mare  iy  fontes  aquarum  . 

8.  Et  alius  Angélus  fecutut  efi  di- 
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cens  : CeciJit  , ctcidit  Balijloii  ilia 
ma^na , fu<e  a Tint  irtt  ftrnicntionis 
fute  petavit  imites  pentes. 

9.  Et  tertins  Angélus  fecutus  efi  il- 
ht , lUceiis  voce  magna  : Si  quis  ado- 
raverit  befliam  imaginem  ettu  , 
<51  acceperit  cbaraBerem  in  fronte fua, 
tut  in  manu  fut  : 

to  Et  hic  bibet  de  vint  irt  Dei  , 
qued  miftum  efi  mert  in  calice  ira 
ipfius  (jt  cruciabitur  igné  j (yi  fui- 
phure  in  confpeBu  Angelorum  fanBo- 
Tum , {y  ante  confpeBum  Agni  : 

II.  Et  fumus  tormentorum  eorum 
afcendet  in  facula  faculorum  : nec 
habent  requiem  die  ac  noBe  , qui 
adoraverunt  befiiam  iy  imaginem 
ejus  , iy  fi  quss  acceperit  cbaraBe- 
rem niminis  e\ns . 

II.  Hic  patientia  SanBirum  efi  , 
qui  cufiodiunt  mandata  Dei , iy  fidem 

■ 

IJ.  Et  audiri  vocem  de  ctelo  , di- 
ceniem  mibi:  Scribe:  Beati  mortui  , 
qui  in  Domino  moriuntur  . Amodo  jam 
dicit  Spiritut  , ut  requiefcant  a labo- 
ribus  fuis  : opéra  enim  illorum  fie- 
quuntuT  illos . 

14.  Et  vidi  , iy  ecce  nubem  can- 
didam  : iy  fuper  nubem  fedentem  fi- 
milem  Füio  bimsnis  , babentem  in 
ctpite  fuo  coronam  auream  , iy  in  ma- 
■nu  fua  falcem  acutam. 

tj.  Et  alias  Angélus  exivit  de  tem- 
pli  , damans  voce  magna  ad  feden- 
tem fuper  nubem  : Mine  falcem  tuam, 
iy  mete  , quia  venit  htra  ut  meta- 
tur , quoniam  aruit  mejfis  terra . 


\6,  Et  nufit , qui  fedebat  fuper  nu- 
bem . falcem  fuamin  tetram,  lyde- 
meÿ'a  efi  terra. 

1 7.  El  alias  Angélus  exivit  de  tenu- 
plo  qued  efi  in  cale , habens  iy  ipfe 
falcem  acutam, 

iS.  Et  alius  Angélus  exivit  de  al- 
tari  , qui  habebat  pttefiatem  fupra 
ignem  ; iy  clamavit  voce  magna  ad 
eum  qui  habebat  falcem  acutam  , 


Babylone  eft  tombée  , elle  efl  tom- 
bée cette  grande  ville,  a qui  a fait  a 
boire  Â toutes  les  nations  du  vin  de 
la  colère  de  fa  prollicution . 

9.  Et  un  troifiéme  Ange  fuivit 
ceux-ci  , criant  b haute  voix  .‘  Ce- 
lui qui  b adorera  la  Bête  & fon  ima-  b 
ge  , & qui  r portera  Ion  caraêiére  c 
fur  Ion  front  , ou  dans  fa  main: 

10.  Celui-li  boira  du  vin  de  la 
colère  de  Dieu,  qui  eft  préparé  pur 
dans  le  calice  de  là  colère  ; & il 
lêra  tourmenté  dans  le  feu  & dans 
le  Ibufre  devant  les  faints  Anges  , 

& en  prèfence  de  P Agneau  . 

11.  Et  la  fumée  de  leurs  tour- 
mens  d s'  éleveia  dans  les  fiécles  j 
des  fiécles  , & e jl  n’  y aura  de  re-  c 
pos  ni  jour  ni  nuit  pour  ceux  f qui  r 
auront  adoré  la  Bête  & fon  image , 

& qui  g auront  porté  le  caraêlére  g 
de  Ion  nom. 

la.  Ici  i eft  la  patience  des  Saints,  h 
qui  gardent  les  commaudemens  de 
Dieu  & la  foi  de  Jefus. 

1}.  Alors  j'  entendis  du  Ciel  une 
voix  qui  me  dit  : Ecris  : Heureux 
font  ceux  qui  meurent  i dans  le  1 
Seigneur  : k dès  maintenant  , dit 
1’  Efprit  , ils  fe  repoferont  de  leurs 
travaux  : car  leurs  oeuvres  les  fui- 
vent  . 

14.  Et  }e  regardai,  & je  vis  une 
nuée  blanche  , & quelqu’un  aflis 
fur  la  nuée  , femblable  au  Fils  de 
1’  homme , aïant  fur  la  tête  une  cou- 
ronne d'or,  & en  fa  main  unefaulx 
tranchante . 

15.  Alors  un  autre  Ange  Ibnit  da 
Temple  ^ criant  à haute  voix  à ce- 
lui qui  étoit  alEs  fur  la  nuée  : Jet- 
iez vôtre  faulx  , & moiflbnnez  ; 
car  le  tems  de  moilfonncr  eft  ve- 
au , parce  que  la  moilTon  de  la  ter- 
re eft  mûre . 

j6-  Celui  donc  qui  étoit  aflis  fur 
la  nuée  , jetta  là  faulx  fur  la  terre, 

& la  terre  fut  moiflonnce . 

17.  Ht  un  autre  Ange  fortit  du 
Temple  qui  eft  dans  le  Ciel , aïant 
aufli  une  faulx  tranchante . , 

it.  11  en  fortit  de  l’Autel  enco- 
re un  autre  , qui  avoit  pouvoir  fur 
le  feu  ; & il  cria  à haute  voix  à 
celui  qui  avoit  la  faulx  tranchante: 
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Jcttcz  vôtre  faulx  tranchante  : & 
vendangez  les  raifms  de  la  vigne 
de  la  terre , parce  qu’  ils  font  mûrs  ^ 

19.  Alors  1’  Ange  jetta  fa  faulx 
tranchante  fur  la  terre  y & vendan- 
gea la  vigne  de  la  terre  y & il  en 
ht  jetter  les  raifms  dans  la  grande 
cuve  de  la  colère  de  Dieu . 

20.  £t  la  cuve  fut  foulée  hors  de 
la  ville  y & le  fang  forti  de  la  cuve 
mont»  jufqu*  aux  brides  des  che- 
vaux par  r efpace  de  mille  fix  cens 
fiades- 


dicens  : Mitte  falcem  tuant  acutani  y 
iy*  vindenüa  botras  vine^  terra  : quo^ 
niam  matura  J^unt  uva  e}us , •. 

19.  Et  mijtt  Angilus  falcem  fuam 
acuumt  in  terram  y ^ vindemiax'it 
viaeam  tetra  mifit  in  lacumira 
Dei  magnum  i 

20.  Et  calcatus  eft  lacus  extra  ci-* 
vitatem^  is»  exivit  fanguis  de  lacu  y 
ufque  ai  franes  aquerum  per  ftadia 
mille  fexcenta . 


EXVLICAT  lOK  DIX  CHAPITRE  XIV. 


La  Vengeance  après  U Prédication  long-tems  méprifée  ;■  La  Moijfon' 
lyv  la  Vendange  ; Deux  coups  fur  Rome  i 
Marie  (y  Attila 

X.  TE  regardai  encore  ^ je  vis  fur  la  monfag^ne  de  Sion , Après  l’affreux' 

J fpeaacle  des  perfécutions  , làint  Jean  nous  fait  tourner  les  yeux 
vers  un  objet  plus  agr^ble,  oui  eff  celui  de  la  gloire  des  Saints. 

Cent  quarante^uatre  mille  ...  C’eft  le  nombre  confacré  à l’univerfalité 
» Suf.  des  Saints  , encore  qu’il  femble  ne  comprendre  que  ceux  des  Juifs  a . 
ca»/.f77:.  Mais  c’eft  qu’on  entend  le  tout  par  les  premiers  , & que  le  nombre 
de  douze  , racine  de  celui-ci  y eft  également  iàcré  dans  la  Synagogue  & 
dans  l’Eglife. 

Jon  nom  le  nom  de  fon  Pere  écrit  fur  le  front  : En  figne  de  la  gitf. 
rieufe  fervitude,  par  laquelle  ils  lui  ont  été  dévoués  y comme  on  vient 
de  voir  . Le  nom  de  Dieu  iy»  de  Jefus-Chrift  écrit  fur  leurs  fronts  , figure 
la  profeilion  de  la  piété  Chrétienne  jufqu’  à la  fin  ; & c’  eft  la  marque' 
des  Elûs  de  Dieu. 

a.  Comme  le  bruit  de  grandes  eaux  y (y»  comme  le  bruit  tP  un  grand  ton- 
narre  , iy  . comme  le  fon  de  plufieurs  jeuéurs  de  harpes  . Le  bruit  des 
eaux  & du  tonnerre  marque  une  joie  abondante  y & celui  des  inftrumens 
de  mufique  y une  joïe  réglée  - 

3.  Hui  ne  pouvoir  chanter  ce  Cantique  . Le  Grec  dit  y apprendre.  La  fé- 
k i.Ctr.//.  licite  des  Saints  ne  monte  pas  dans  le  cœur  de  /’  homme  b ; & il  faut 

r avoir  expérimentée  pour  la  comprendre . 

4.  Ceux-ci  ne  fr  font  pas  fouillés  avec  les  femmes  , ear  ils  font  vierges . 
Ce  font  des  âmes  innocentes  & courageules  y qui  ne  lé  font  pas  mêlées 

c II.  Cor.  dans  les  foibleffes  humaines  : ainfi  parle  1’  Apôtre  c : Je  vous  ai  promis,^ 
»•  dit-il  , • somme  une  Vierge  cbafte  d un  feul  Epoux  , qui  eft  Jefus-Chrift  . 
Ce  fens  , qui  eft  le  litéral  , n’ empêche  pas  que  faint  Jean  n’ait  auflî 
voulu  tracer  ouelque  chofe  des  prérogatives  de  ceux  qui  ont  vécu  dans 
une  perpétuelle  continence  , parmi  lefquels  les  faints  Peres  lui  ont  don- 
iiDoSoaii.  né  le  premier  rang.  Saint  Auguftin  d leur  applique  ce  paffage:  Ilscban- 
Cantkiue  iwrticulier  y comme  ils  pratiquent  une  vertu  au'-defl'us 
du  commun  : leur  joïe  eft  d’autant  plus  abondante  » qu’  ils  fe  font:  plus 
élevés  que  les  autres  hommes  au-deflus  de  la  joïe  des  l'ens . 

Ils  fuivent  V Agneau  par  tour  où  il  va  , parce  que  non  contens  do  le 
ftiîvre  dans  la  voie  de  fes  Préceptes  , ils  le  fuivent  même  dins  la  voie 
des  Confoils:  V Agneau  marche  , dit  faint  Auguftin  , par  un  chemin  vir- 
ginal i fa  chair  formée  <T  une  Vierge  eft  toute  vierge  , (y  il  ne  pouvoir  pas. 


CHAPITRE  XIV.  i7f 

fl’  itre  feint  foigneux  de  cenferoer  en  te  qu'  il  aveit  c'enfefvé  en  fa 

feinte  Mere  , mime  en  naijaht  de  fsn  fem . 

6.  Je  vit  un  autre  Ange  mi  volait  le  milieu  du  Ciel,  portant  P Evan- 
gile fitrnel  — Après  que  rEfingile  de  Jesos-Christ  eut  écUté  avec 
unt  de  force  au  milieu  du  monde , ü étoit  tenu  de  punir  ceux  qui  n’y 
avoient  pas  voulu  croire  . C’eft  aulE  ce  qui  va  paroître . 

V Evanple  éternel  , qui  ne  change  plus  , i la  différeace  de  la  Loi  de 
Moïl'e  qva  devoit  èeie  abrogée  , & ne  pnuvoic  a d’ elle-même  miner  let 
iommet  i la  perfeSion  , de  è la  vie  éternelle . 

7.  Il  difoit  i haute  vtàxx  Un  premier  Ange  annonce  en  général  les  in- 
gemeos  de  Dieu  : V heure  efi  venue  , difoit-il  , de  les  faire  éclater  fur 
Rome  perfécutrice  , donc  la  punition  fera  une  image  du  dernier  juge- 
ment de  Dien. 

d.  Vn  autre  Ange  . . . Cet  autre  Ange  explique  en  particulier  la  chû- 
te  prochaine  de  Babylone  , c’  eft-à-dire  , de  l’ Empire  de  de  1’  idolâtrie 
iRoinaine . 

Bah)lo«e  efi  tombée  , elle  efi  tombée  . . . Dans  la  lumière  Pn^hétique  , 
on  voit  déjà  comme  foie , ce  qui  doit  être  bientôt  accompli . 

9.  Un  troifiérne  Ange  . . . Celui-ci  emploie  les  menaces  des  deux  an- 
tres , pour  détourner  les  hommes  de  l’ idolâtrie  comme  s' il  dilbic  : El- 
le va  tomber  avec  Ibn  Empire  cette  ville  fi  redoutée  ; elle  va  tom- 
ber ; ne  vous  laiiiéz  pas  féduire  par  Tes  illnfuons  , ni  eStaïer  par  fo 
puilfance . 

10.  Celui-là  boira  du  vin  qui  efi  préparé  pur  ; Ce  font  les  paroles  dh 
Pfeaume  lxxiv.  9.  où  le  Plâlmifiemec  dans  la  main  de  Dieu  une  cou- 
pe pleine  de  vin  pur,  qui  fignifie  la  vengeance  divine,  donc  les  méchant 
boiront  jufqu’à  la  lie. 

Devant  let  faintt  Anges  , en  préfence  de  P Agneau  : li  n’y  a rien  de 
plus  cruel  que  de  le  voir  miférablement  périr  aux  yeux  de  ceux  qui  ne 
oemandoient  que  nôtre  foluC . 

11.  Et  Ja  fumée  de  leurs  tourment  s'élèvera , comme  nnfacrifice  éternel 
de  la  jufiiee  divine. 

la.  loi  efi  la  patience  des  Saints  : C’eft  ici  qu’ils  doivent  apprendre  à 
fooffrir  des  fupplices  temporels  pour  éviter  les  étemels . . 

13.  ^ui  meurent  dans  le  Seigneur:  C’eft  en  général  tous  les  Saints,  ÔC 
en  particulier  les  làints  Martyrs  qui  meurent  pour  l’ amour  de  lui . 

14.  £r  je  regardai  , iy  je  vis  une  nuée  blanche  . Après  la  dénonciation 
du  jugement  de  Dieu  fur  l'Empire  Romain  plein  d' idolâtrie  , en  voici 
l' exécution , mais  encore  fous  des  idées  générales  de  la  moifibn  & de  la 
vendange  . Jetiez  les  faucilles , parce  que  la  moiÿon  efi  mûre  : defeendez  , 

Ï'arce  que  le  preffeir  efi  plein  b ; pour  exprimer  la  vengeance  de  Dieu  fur 
es  ennemis  de  fon  peuple. 

Et  quelqu’un  a/Jls  fur  la  nuée  , femblable  au  Fils  de  P homme.  Le  Fils 
de  l’homme  c’eft  Jesks-Ckrist . Ceux  qui  veulent  que  ce  foie  ici  un 
'Ange  avec  une  figure  humaine  feulement  , ne  fongenc  pas  <iue  les  An- 
ges qui  paroiffenc  dans  tout  ce  Livre  , ont  pour  la  plôfnrc  la  figure  d’ 
homme  : mais  pour -montrer  quelque  ebofe  d’extraordinaire  , foinc  Jean 
ne  dit  pas , félon  la  -coûcume , que  c'  étoit  un  Ange  , mais  il  dit  que  c’ 
étoit  quelqu’un  ; ce  qui  joint  avec  le  refte  , nous  donne  une  idée 
plus  haute. 

Semblable  au  Fils  de  l'homme:  C’eft  un  caraâére  de  Jesus-Christ 
dans  cette  Prophétie  c.  On  lait  aulTi  que  Nôcre-Seigneur  lé  donne  trés-i 
Ibuvent  ce  nom  dans  Ibn  Evangile  : ce  qui  a donné  lieu  ù Daniel  de 
parler  de  lui  fous  le  même  titre:  c^eft  à l’endroit  où  il  voit  , comme 
iiiiut  Jean  , quelqu'  un  femblable  au  Fils  de  P homme  , qui  paroît  fur  les 
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nuées . s*  approche  de  V Ancien  des  fiurs  , qui  lui  donne  V empire  fouve- 
a Dj»  vil.  rain  fur  tous  tes  peuples  du  monde  a . Saint  Jean  regarde  manifefiemenc 
ti-  «4-  * à cette  Prophétie . Au  refte  , je  ne  veux  point  révoquer  en  doute  que 
dans  Daniel  & dans  laint  Jean  , fi  quelque  chofe  leur  apparoilToit  au- 
dehors , ce  ne  fuflent  en  effet  des  Anges  ; mais  je  veux  dire  feulement 
ou’  ils  |X)rtoient  un  caraftére  plus  haut  que  celui  du  miniftére  angélique  , 
oc  repréfentoient  la  perlbnne  de  Jesus-Christ  . 

Saint  Jean  lui  donne  en  peu  de  mots  , & en  deux  ou  trois  uands 
traits,  quelque  choie  de  divin.  Il  eft  affis  comme  Juge.  Joël  ci-devant. 
hjotl.iu.  cit®  b;  Je  ferai  a fis  pour  juger:  & Jesüs-Christ  fe  repréfente  lui-mô-  ' 
11.  * me  ajfts  fur  le  fiége  de  fa  Majefé  c j c’ eft-i-dire  , fur  une  nuée  , confor> 

^xxv’  mément  à ce  qu’  il  dit , qu’  /7  viendra  fur  les  nuées  avec  grande  puijfance 
AuuJf^f.  majefté  d;  comme  aulfi  il  vient  de  nous  être  repréfenté  par  Daniel. 
io-  Sur  la  tète  une  couronne  d' or  : C*  efl  la  marque  de  fon  Empire  fouve- 

rain.  En  fa  main  une  faulx  tranchante-,  ce  qui  le  fait  voir  prêt  à la  ven» 
geance.  Il  faut  ici  remarquer  que  c’eft  Jesus-Christ  lui-même  qui 
va  fraper:  ce  n’eft  point  un  Ange,  comme  ailleurs  , c’eft  le  Fils  de  1’ 
homme  ; ce  qui  nous  fait  entendre  le  grand  coup  donné  fur  Rome  avec 
toute  la  force  d’une  main  divine. 

ly.  Un  autre  Ange . . . Jettez  vôtre  faulx  .,.le  tems  . . . »eft  venu  . Tout 
fe  fait  en  un  tems  certain  & déterminé;  & l’Ange  vient  rendre  compte 
au  Juge  que  tout  eft  difpofe. 

i6.  Et  la  terre  fut  moijfonnée.  Rome,  la  reine  des  villes,  eft  frapée:  1* 
Empire  Romain  eft  défolé  par  Alaric  & les  Gotbs . 

. ij.  Et  un  autre  Ange.  Un  autre  , par  rapport  à ceux  dont  il  eft  parlé 
dans  ce  Chapitre , & dans  toute  cette  Prophétie . Ce  n’  eft  donc  pas  ici 
le  Fils  de  l’homme;  c’eft  un  Ange  qui  doit  ftajîer.-  & ce  coup  ne  doit 
pas  être  fi  rude  que  le  premier  , encore  qu’  on  y aille  voir  beaucoup  de 
fang  répandu . • 

i8.  Encore  un  autre  qui  aveit  pouvoir  fur  le  feu  , qui  allume  les  guer- 
res , & qui  excite  l’ ardeur  des  combats . Il  fort  d’ auprès  de  l’Autel , oik 
e Sut.riU.  étoient  les  charbons  ardens  e. 

Et  vendangez  les  raifins ...  Ce  pourroit  être  une  autre  peinture  de 
la  même  afHon  , comme  ci-deffus , If . 14.  dans  Joël  ; fi  un  autre  exé- 
cuteur éc  un  autre  ordre  que  nous  votons  ici  paroitre , ne  nous  montroit 
auffi  une  autre  aêlion . 

ao.  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville.  Tantôt  la  ville  fe  prend 
pour  tout  r Empire  Romain  , ôc  tantôt  pour  Rome  même  , fans  y com- 
lApoe.  prendre  fon  Empire  f.  J’entens  ici  Attila  , qui  ravageant  l’Italie  & 
xm.9.  beaucoup  d’autres  Provinces,  épargna  Rome  par  refpeft  pour  faint  Léon - 
**'  Le  fang  ,.  ,jufqu'  aux  brides  des  chevaux  par  P efpace  de  mille  fix  cens 

fades  ^ C’eft  environ  foixante  fept  lieues  communes;  exagération  qui  repré» 
i'ente  la  grande  quantité  de  fang  répandu  , & l’ étendue  des  païs  rava- 
gés ; ce  qui  convient  parfaitement  au  tems  d’ Attila . Voilà  donc  ici 
deux  grands  fléaux , dont  Rome  eft  frapée  comme  coup  fur  coup  .-  le 
premier  & le  plus  rude  fur  elle-même,  cc  il  fait  tomber  fon  Empire  Ibus 
Alaric  en  l’an  410.  Le  fécond  , dans  les  Provinces  , où  elle  fut  épar- 
gnée ; mais  tout  le  refte  de  1’  Occident  nageoit  dans  le  fang  fous  Attila 
dans  les  années  45  t.  & 45a, 
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Le' fé jour  des  bienheureux^  êi  où  fartent  fept  An^es  Por- 
tant les  fept  dernières  Plates  y O*  les  fept  Coupes  pleins 
de  la  colère  de  Dieu. 


i.  aliud  jftgnum  in  cælo 

JC«  magnum  , mirahiU  , >4». 
gehs  feptem  , habentes  plagas  novijfi. 
mas:  Quoniam  in  illis  conjummata  eft 
ira  Dci . 

1.  Et  viii  tamquam  mare  vitreum 
miftum  igné  , (y  eos  qui  vicerunt 
beftiam  , iy  imaginem  ejus  , {y  nu- 
merum  nominis  e\us  , fiantes  fuper 
mare  vitreum , habentes  citbaras  Des  : 


3.  Et  cantantes  canticum  Moyji 
fervi  Jjei  y (y  canticum  Agni  y dicen- 
■tes  : Magna  iy  mirabilia  funt  opéra 
tua  y Domine  Deus  omnipotens  : Ifujlte 
iy  ver æ funt  vise  tua  , Eex  faculo- 
rum.  . 

4.  Quis  non  timebit  te  , Domine , 
iy  magnificabit  nomen  tuum  ? quia 
folus  pius  es  : quoniam  omnes  gentes 
venient  , {y  aiorabunt  in  confpeBu 
tuo  y quoniam  judicia  tua  manifefla 
funt . 

5.  Et  poft  h<ec  vidi  ; iy  ecce  aper- 
tum  efi  templum  tabernaculi  teftimo^ 
nii  in  calo. 

6.  Et  exierunt  feptem  Angeli  ha- 
bentes feptem  plagas  de  templo  , i>e- 
fiti  lino  mundo  iy  candido  y (y  pra- 
cinHi  circa  peSora  zonis  aureis . 

7.  Et  unum  de  quatuor  animalibut 
dédit  feptem  Angeli  s feptem  phialas 
aureas  , plenas  iracunata  Dei  viventis 
in  f acuta  faculorum  . 

8.  Et  impie  tu  m eft  templum  fumo 
a majteftate  Dei , iy  de  virtute  e]us  : 
iy  nemo  poterat  introire  in  templum , 
donec  confummarentur  feptem  plaga 
feptem  Angelorum . 

Fol.  Fl. 


T 


'E  vis  dans  l«  Ciel  un  autre 
prodige  grand  & merveilleux  y 
îept  Anges  portant  les  fept 
dernières  plaïes  , par  lefquelles  la 
colère  de  Dieu  eft  arrivée  à fa  fin. 

2.  Et  je  vis  comme  une  mer  clai- 
re à la  manière  du  verre  , mêlée 
de  feu,  & ceux  qui  avoient  vaincu 
la  Bête , êc  fon  image , <r  & le  nom-  * 

bre  de  fon  nom , qui  ètoient  debout  '* 
fur  cette  mer  claire  comme  du  ver- 
re , tenant  des  harpes  de  Dieu  : 

3.  Et  ils  chantoient  le  cantique 
de  Moïfe  ferviteur  de  Dieu  , & le 
cantique  de  1’  Agneau  , en  difant  : 

Vos  ouvrages  font  grands  & admi- 
rables , ô Seigneur  Dieu  tout-puif- 

fant/  b ô Roi  des  ftècles,  vos  voies  hdRoUn 
font  juftes  & véritables/  Saints , 

4.  Qui  ne  vous  craindra  , ô Sei- 
gneur , & qui  ne  glorifiera  vôtre 
nom  ? car  vous  feul  êtes  c mifèri- 
cordieux  ; & toutes  les  nations  vien-  ** 
dront  , & fe  profterneront  en  vôtre 
prèfence  , parce  que  vos  jugemens 

fe  font  manifeftès . 

5.  Après  cela  je  regardai  ; & je 
vis  que  le  temple  du  tabernacle  du 
témoignage  s' ouvrit  dans  le  Ciel . 

6.  Et  lept  Anges  fortirent  du  tem- 
ple , portant  fept  plaïes  : ils  ètoient 
vêtus  d’un  lin  net  d & blanc  , & 
ceints  fur  la  poitrine  de  ceintures 
d’ or . 

7.  Alors  un  des  quatre  Animauk 
donna  aux  lept  Anges  fept  coupes 
d’or  pleines  de  la  colère  de  Dieu, 
qui  vit  dans  les  fiècles  des  fiècles. 

8.  Et  le  temple  fut  rempli  de  fu- 
mée , à caufe  de  la  majeftè  & de 
la  puilTance  de  Dieu  : & nul  ne 
pouvoit  entrer  dans  le  temple , jul- 
qu’  à ce  que  les  fept  plaïes  des  fept 
Anges  fulTent  accomplies. 
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EXPLJCATIOK  DU  CHAVITKE  XK. 

Terrible  preparathn  Je  U xengeance  divine . 

1,  XE  ri/...  un  nuire  f rédigé . Nom  avançons  dans  la  Prophétie  , & la 
J grand  lecret  de  la  dcAiiiéc  de  Rome  le  va  révéler.  Saint  Jean 
nous  en  va  marquer  tous  les  progrès  , & repréfenter  plus  en  dé- 
tail ce  qu’il  en  a .Ht  en  géijéral.  Ce  Chapitre  prépare  refprit  , & le 
fuivant  commerce  l'exécution. 

Les  fept  dernières  pln'les  ; Les  grandes  calamités,  par  où  l’Empire  Ro- 
main fut  enfin  eniraiiié  dans  là  ruine . On  les  va  voir  commencer  lôus 
1’  Empire  de  Valérien , un  des  plus  rudes  pour  1’  Eglife  ; de  on  va  voir 
iufqu’  où  on  doit  porter  le  contre-coup. 

I . Et  je  vis  comme  une  mer  claire  d la  manière  du  verre . ïl  mêle  ici , 
félon  fa  ’coùtume,  aux  triftes  idées  de  la  vengeance  divine,  lefpeélacle 
agréable  de  la  gloire  des  Martyrs . 

Une  mer  claire . . . milée  Je  feu  . Le  peuple  faint  parfaitement  pur , & 
embtafé  de  l'amour  de  Dieu. 

3.  Et  Us  cbantoient  le  Canisfue  Je  Molfe.  Le  Cantique  d'aêlion  de  grâ- 
ces après  le  paflage  de  la  mer  Rouge  , convient  parnitemeut  aux  l^r- 
tyrs  après  leur  làng  répandu  . _ _ 

Et  le  CantiMe  de  V Agneau . On  peut  ici  entendre  deux  Cantiijues , ou 
dire  que  c'  eu  le  même  compoiè  à l’ imitation  de  celui  de  MoTle . 

Toutes  les  nations  viendront . , . .parce  que  vos  jugemens  fe  font  mani- 
fepis . On  voit  que  Dieu  fait  connoitre  aux  faintes  âmes  ce  qu’il  mé- 
dite pour  le  châtiment  de  lés  ennemis  & pour  la  gitire  de  fon  Eglife, 
afin  de  donner  encore  cette  matière  aux  louanges  perpétuelles  qu*^elles 
rendent  à fon  faint  Nom  . 

J.  Et  je  vis  que  le  Temple  du  Tabernacle  du  témoignage  s'  ouvrit  dans  le 
Ciel.  C’eft  une  chofe  admirable  de  voir  comme  toutes  les  ligures  de  1’ 
ancien  Teftament  Ibnt  releiées  dans  cette  Prophétie.  Nous  avons  vû 
dans  le  Ciel  l’Arche  d’alliance  a.  Ici  nous  votons  enfemble  fous  la 
même  idée,  & le  Temple  èSc  le  Tabernacle  du  témoignage:  ce  Tabernacle 
étoit  comme  un  Temple  portatif  que  Moïlé  fit  conftruire  dans  le  Dé- 
fett  b , & fur  lequel  Salomon  bâtit  Ibn  Temple  ; & tout  cela  mainte- 
nant figure  le  Ciel,  où  Dieu  réfide  en  là  gloire. 

Le  Temple ..  .s’  ouvrit  dans  le  Ciel  : Pour  lailTer  fottir  les  fept  Anges  , 
dont  on  va  parler  au  Verfet  fuivant . 

6.  Et  fept  Anges  fortirent . Voici  un  grand  appareil  , & tout  nous  pré- 
pare â quelque  chofe  de  grand . 

7.  Un  des  quatre  Animaux  donna  aux  fept  Anges  fept  coupes  d' or  : On 
voit  toO)ours  ces  quatre  Animaux  intervenir  dans  les  grands  endroits , 
où  Dieu  révéle  lés  lécrets.  Ce  font  eux  , qui  â l'ouverture  des  Sceaux 
font  approcher  faint  Jean,  & l’avertiflent  de  fe  rendre anentif.-  ils  veu- 
lent dire  par-lâ,  comme  on  a vù  , t^u’il  faut  tout  entendre  lélon  l’Evan- 

Sile.  Ici,  dans  un  defléin  â peu  près  femblable,  l’un  des  Animaux  di- 
ribue  à chacun  des  Anges  les  coupes  d’or  où  lont  les  plaies  , afin  qu* 
on  vole  que  c’eft  encore  félon  l’Evangile  & félon  les  régies  qui  nous 
y font  révélées,  que  Dieu  fait  exécuter  les  vengeances  par  lés  Anges. 

Jepi  coupes  rf  or , ou  fept  pbioles  ; Les  phioles  , félon  le  Grec  , font  une 
«fpéce  de  taflè  où  l’on  bùvtnt. 

Pleines  de  la  colère  de  iHeu.  On  voit  dans  Ilàïe  c , que  les  pécheurs 
oue  Dieu  punit , boivent  la  coupe  de  la  colère  de  Dieu  , l’avalent  jufqu' 
a la  lie . On  wit  anilî  d,  qUe  Dieu  a une  coupe  à la  main  , dont  il  verfe 
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difà  (y  delà . La  vifion  de  fàînt  Jean  cft  conforme  à cette  dernière 
idée  ••  il  faut  fe  repréfcnter  ces  coupes  ou  ces  phioles  des  Anges , comme 
pleines  d’ une  liquetjr  confumante  , & d’ une  telle  vertu  , que  toute  la 
nature  en  eft  émue.  Nous  n’avons  pas  vû  encore  la  colère  de  Dieu 
rendue  plus  i'enfible  ; & ni  les  Sceaux  , ni  les  Trompettes  n’avoienc 
rien  de  fi  terrible:  car  la  vengeance  divine  va  être  immédiatement  appli- 
quée , & comme  répandue  fur  les  objets  de  la  colère  de  Dieu . 

8,  Et  le  Temple  fut  rempli  de  fumée . C’eft  l’impreffion  de  la  majefté 
de  Dieu  , comme  à la  dédicace  du  Temple  de  Salomon  a . a //.  Pjr»- 

Et  nul  ne  pouvait  entrer  dans  le  Temple  , jufqu*  à ce  que  les  fept  plaies 
fuffent  accon^lies . Pendant  que  Dieu  frape  , on  prend  la  fuite  , & on  *■** 
ië  cache  plûtôt  que  d’entrer  dans  le  lieu  d’où  partent  les  coups.  Qyaiid 
il  a achevé  de  lancer  Tes  fléaux  , on  entre  en  tremblant  dans  ion  fan- 
èluaire , pour  y confidèrer  l’ ordre  de  fes  jugemens . 

CHAPITRE  XVI. 


Les  Jept  Coupes  ^erfées  , Us  fept  Plaies, 


1.  T^T  audivi  vocem  magnam  de 
r..  temjloy  dicentem  feptem  An- 
telis  : Ite , effundite  feptem  pbia- 
îas  ira  Dei  tn  terrant , 

а.  Et  abat  primus  , tffudit 

pbialam  fuam  in  terram  : faffum 

eft  vulnus  fa'vum  (30  pejftrmm  in 
bomines  qui  babebant  cbaraSerem 
bejlia  , isr  tn  eos  qut  adoraverunt 
imaginem  ejus . 

3.  Et  fecundus  Angélus  ejfudit  pbia- 
lam fuam  in  mare  ; faSus  eft  fan- 

gui  t tamquam  mortuii  i3>  omnis  ani- 
ma vivens  mortua  eft  in  mari . 

4.  Et  tertius  eftudit  pbialam  fuam 
fuper  ftumina  is*  fuper  fontes  aqua- 
rum  .•  i?»  failus  eft  fanguis . 

5.  Et  audivi  Angelum  aquarum  di- 
centem:  Juftus  es  ^ Domine^  qui  es  ^ 
^51  qui  eras  j fanSus  , qui  bac  judica- 
fi. 

б.  Quia  fangutnem  SanBorum  (30 
Vrophetarum  eÿuderunt  , fangui- 
vem  eis  dedifti  hibere  : digni  enim 
funt . 

7.  Et  audivi  alterum  ab  altari  di- 
centem: Etiam  , Domine  Deus  omni- 
potens  , vera  ^ jufta  judicia  tua. 


I.  ”C  T j’entendis  une  voix  forte  gr. 

qui  fortit  du  Temple  , & 
qui  dit  aux  fept  Anges  : Allez,  & 
répandez  fur  la  terre  les  fept  cou- 
pes de  la  colère  de  Dieu . 

Z.  Le  premier  Ange  partit , & 
répandit  fa  coupe  fur  la  terre:  &les 
hommes  qui  avoient  le  caraüére  de 
la  Bête , & ceux  qui  adoroient  fon 
image,  furent  frapés  d’une  a plaie  a 
maligne  & daogereufe . 

3.  Le  lëcoud  Ange  répandit  fa 
coujie  fur  la  mer  ; & elle  devint 
comme  le  iàng  d’ un  mort .-  & tout 
ce  qui  a voit  vie  dans  la  mer  , 
mourut . 

4.  Le  troifiéme  Ange  répandit  là 
coupe  l'ur  les  fleuves  de  l'ur  les  fon- 
taines: & ce  fut  par  tout  du  fang. 

î.  Et  j’entendis  1’  Ange  qui  a 
pouvoir  lur  les  eaux,  qui  dû:  Vous 
êtes  jufte.  Seigneur,  qui  êtes  , & 
qui  avez  été;  vous  êtes  faiot,  lorl- 
que  vous  rendez  de  tels  jugemens . 

6.  Parce  qu’  ils  ont  répandu  le 
fang  des  Saints  de  des  Prophètes, 
vous  leur  avez  aulft  donné  du  fang 
à boire:  car  ils  en  ibut  dignes. 

7.  En  même  tenu  j’eo  entendis 
un  autre  qui  dilôit  de  1’  Autel  : 

Ouï  , Seigneur  Dieu  tout-puilGtnt 
vos  jugemens  font  jufles  & vérir 
ubles . 

M 


2. 
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CR,  8.  Le  quatrième  Ange  répandit  8.  Et  quartus  Angelas  tffuiit  pbia. 
fa  coupe  fur  le  Soleil  ; & il  lui  fut  Um  fuam  in  folem:  iy  datum  eft  UH 
donné  de  tourmenter  les  hommes  afin  affhgere  btnüncj , (y  igni  : 
par  l’ardeur  du  feu  . 

9.  Et  les  hommes  furent  brûlés  9.  Et  afiuavtrunt  btnûntt  afuma- 
d’  une  chaleur  dévorante  , & ils  gnt  , <y  Üafpbtmaverunt  nomen  Dt-i 
blafphémerent  le  nom  de  Dieu  qui  babentis  peteftatem  fuper  bai  plagas , 
tient  ces  plaies  en  ion  pouvoir  , & ncque  tgerutit  pmitentiam  ut  Jartnt 

■ ils  ne  firent  point  pénitence  pour  iUi  gloriam. 

lui  donner  gloire . 

10.  Le  cinquième  Ange  répandit  10.  Et  quintut  Angélus  effudit  pbta- 

fa  coupe  fur  le  trône  de  la  Bête  ; lam  fuam  fujer  fedem  beflia  : çy  ja~ 
& fon  Roïaume  devint  ténébreux  -,  8uni  efi  regxum  epts  tenebrefum  ; iy 
& les  hommes  fe  mordirent  la  lan-  commanducaverur.t  linguas  fuat  pta 
gue  dans  leur  douleur.  dehre, 

11.  Ils  blafphémerent  le  nom  de  tt.  Et  blafpbemaverunt  Deum  Cét- 

Dieu  du  Ciel , i caufe  de  leurs  dou-  li , pra  daloribus  {y  vulneribus  fuis  , 

leurs  & de  leurs  plaies;  & ils  ne  fi-  êy  non  egerunt  pcenitentiam  ex  operi- 

rent  point  pénitence  de  leurs  auvres . bus  fuis . 

12.  Le  fixiéme  Ange  répandit  fa  la.  Et  fcxtus  Angélus  effadit  phia- 

coupe  l'ur  ce  grand  fleuve  d’  Eu-  lam  fuam  in  fiumen  illud  magnum 
phrate  ; Sc  fes  eaux  furent  féchées  Eupbraten  ; {y  ficcavit  aquam  ejus  ; 
pour  ouvrir  un  chemin  aux  Rois  d'  ut  prapararttur  via  regibus  ab  ortu 
Orient . fotis  . 

I}.  Et  je  vis  fbrtir  de  la  bouche  13.  Et  vidi  de  ore  draconis , fy  de 
du  Dragon , de  la  bouche  de  la  Bê-  ore  befiia , (y  de  ore  pfeudo-prophetsc 
te  , & de  la  bouche  du  faux  Pro-  fpiritus  très  immundos  in  modum  ra- 
phéte  , trois  efprits  impurs  fembla-  narumi 
oies  à des  grenouilles. 

14.  Ce  iont  les  efprits  des  dé-  14.  Sunt  enim  fpiritus  diemoniv- 
mons  , qui  font  des  prodiges  , & rum  facientes  figna , {y  procedunt  ad 

1 qui  vont  vers  les  Rois  de  toute  la  terre  reges  totius  terra  congregare  illot  in 
a de  H pour  les  alTembler  au  combat  b , au  pralium  ad  diem  magnum  omnipoten- 
ireadjeen  du  Dieu  tou t-pui  (Tant . tit  Dei . 

15.  je  viens  comme  un  larron  . 15.  Ecce  venio  Jleut  fur.  Beatut, 

Heureux  celui  qui  veille  , & qui  qui  vigUat  , (y  cujlodtt  vejlimenta 
garde  fes  vêtemens  , de  peur  qu’il  Jua  , ne  nudus  ambulet  , jy  videant 
ne  marche  nud , & qu’il  ne  décou-  turpitudinem  ejus  ! 

vre  ià  honte  ! 

XtUiiii  16.  Et  il  les  aflemblera  au  lieu  , 16.  Et  congregabh  iUos  in  locum , 

‘tô'tioâ  *1“‘  »ppelle  Annage-  qut  vocatur  Uebratce  Armagedon . 

pluriel  ) em  don  . 

ie  restes-  1 7.  Le  feptiéme  Ange  répandit  1 7.  Et  feptimus  Angélus  ejfudit pbise- 
coupe  dans  l’air  ; & une  voix  lam  fuam  in  aërem  ; fy  exivit  vox 
TU  rti.-  forte  ie  fit  entendre  du  Temple  , magna  de  templo  a tbrono  , dicens  : 
K«T«  i«-  venant  du  trône  , qui  dit  ; C’en  eft  FaSum  efi . ' 

fait  . 

ig.  AulTi-tôt  il  fc  fit  des  éclairs,  18.  Et  faSa  funt  fulgnra , (y  t<- 
«7>7>ir  , des  bruits,  & des  tonnerres,  & un  ces,  iy  tonitrua  ; iy  terramotus  fa- 
grand  tremblemeut  de  terre  ; & ce  Butefimagnus,  quatis  numquam  fuit , 
tremblement  fut  fi  grand  , que  ja-  ex  quo  bominet  fuerunt  fuper  terram: 
mais  les  hommes  en  ont  reifen-  talis  terramotus  , fie  magnus . 
ai  de  pareil , depuis  qu’  ils  font  fur 
la  terre. 

19.  Et  la  grande  Cité  fut  divifée  19.  Et  faBa  efi  civitas  magna  in 
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uts  partis  : (?>  civitates  gentinm  et-  en  trois  parties  : Sc  les  villes  de* 
tideruHt  : (y  Bab}Un  magna  vente  in  nations  tombèrent  : & Dieu  fe  reC. 
memtriam  ante  Deum,  tiare  illi  eali-  Ibuvint  de  la  grande  Babylone  , 
eem  vint  indignationis  ir<e  ejut . , pour  lui  donner  à boire  le  vin  de 

s r indignation  de  là  colère  ■ 

ao.  Et  omnis  infulafugit , (y  mon-  ao.  Toutes  les  isles  s’ enfuirent , 
tes  non  funt  inventi . & les  montagnes  difparurent . 

ai.  Et  trando  magna  fient  talen-  ai.  Et  une  grande  grêle,  comme 
tum  defeendit  de  calo  in  bortUntsi  jj.  du  poids  d’un  talent  , tomba  du 
blafphemavemnt  htnrn  homines  pro-  Ciel  fur  les  hommes  : & les  hom- 
pter  fdagam  grandtnis  : tptoniam  ma-  mes  blafphémerent  Dieu  à caufe  de 
gna  jaSa  eft  vebememer . la  plaïe  de  la  grêle  , parce  que  cet- 

ce  plaïe  ètoit  trés-giande. 

EXPL  ICATIoyr  DIT  CHAPITRE  XVI. 

Les  calamites  de  l’Empire  de  VaUrien,  Let  Rois  tP  Orient  vainqueurs , 
iy  les  batailles  funefies  aux  Empereurs  Romains . La  chûte  de 
Rome  pTopofée  en  gros . économie  de  ce  Chapitre:  Son 
rapport  avec  le  Cltapitre  IX.  depuis  le  f.  n, 

I.  T7T  l'entendis  une  grande  voix.  Saint  Jean  , après  avoir  propofé  com- 
JCi  me  en  gros  la  chûte  de  Rome  , la  va  expliquer  plus  en  détail  , 
& Ibus  des  images  plus  claires  ; c’ell  ce  qui  paroicra  bientôt  dans  les 
Chapitres  xvii.  Sc  xviii.  Pour  commencer  ici  à en  expliquer  les  cau- 
fes  , il  reprend  les  choies  de  plus  haut  , & revient  au  commencement 
du  fécond  Va:  dont  il  a parlé  au  Chapitre  ix.  14.  Mais  ici  , il  nous  en 
apprend  des  particularités  remarquables  , & nous  montre  mieux  le  rap- 
port qu'  il  a avec  la  chûte  de  Rome  . 

Une  grande  voix  qui  fortit  du  Temple  : La  voix  qui  fort  ici  du  Temple, 
fans  qiT U y paroifle  aucun  miniftére  des  Anges,  eft  de  celles  qui  mar- 
quent un  ordre  venu  plus  immédiatement  de  Dieu  même  , félon  la  re- 
marque du  Chap.  I.  y.  10.  On  en  entendra  une  lèmblable , If.  17.  & il 
faudra  bien  prendre  garde  à ce  qu’elle  dira. 

Une  grande  voix  qui  fortit  du  Temple  , {y<  qui  dit  aux  fept  Anges  : Re- 
marquez ici  Ibigneufement  que  l’ordre  vient  en  môme  tems  à tous  les 
fept  Anges  ; de  forte  qu’  il  faut  entendre  qu’  ils  verferent  leurs  ccupes 
enfemble  ; à peu  près  dans  le  même  tems  , & comme  coup  fur  coup  . 
Lorfque  1’  Agneau  ouvre  les  Sceaux  , on  les  lui  voit  ouvrir  fucceflive- 
ment  ; & à chacune  des  quatre  premières  ouvertures  , un  des  Animaux 
avertit  faint  Jean  de  regarder  a . On  ne  voit  pas  moins  clairement  dans 
les  Trompettes  , que  les  fept  Anges  en  fonnent  l’un  après  l’autre  : les 
trois  Va;  qui  font  réfervés  pour  les  trois  dernières  Trompettes  , viennent 
avec  une  manilefte  fucceffion  è & un  Ange  jure  exprelfément  qu’au 
tems  de  la  feptiéme  Trompette  le  myftére  de  Dieu  s’ accompliroit  c.  La 
fucceOion  nous  eft  donc  trés-diftinclement  marquée  dans  tous  ces  en- 
droits. On  ne  voit  rien  de  femblable  dans  ce  Chapitre  xvi.  ni  à l’eiTu- 
fion  des  fept  coupes  .'  au  contraire , on  n’  entend  qu’  une  lèule  voix  pour 
les  fept  Anges:  l'ordre  part  en  même  tems  pour  tous;  & le  Saint-Efprit 
<]ui  veut  qu'on  apporte  une  attention  extrême  dans  la  contemplation  de 
les  myftéres  , nous  avertit  par-là  que  ces  ièpt  plaies  regardent  un  cer- 
tain tems  fort  court  , txï  Dieu  devoit  faire  lèntir  tous  fes  fléaux  à la 
fois  . Cet  état  effroïable  où  tous  les  maux  le  ralfemblent  , eft  1’  Empire 
de  Gallien  , incontinent  après  que  l’Empereur  Valérien  eût  été  pris  par 
Je  fier  Sapor  Roi  de  Ferfe  ; car  c'  eft  alors  que  Dieu  irrité  des  violences 
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(]u'on  fairoît  fouffrir  4 fon  Eglife  depuis  plus  de  deux  cens  ans  , nur« 
qua  fa  iufte  colère  par  deux  etfecs  merveilleux  : l’un  , en  failânc  fondre 
enfemble  fur  l'Empire  Romain  tout  ce  qu’on  ^ut  endurer  de  calami- 
tés lins  périr  tout-4-faic  ; l’autre  , en  les  envolant  incontinent  après  la 
perfécution  , ft  en  changeant  tout-4-coup  1'  état  le  plus  heureux  du 
monde  au  plus  trille  & au  plus  infupportable  , comme  la  fuite  le  fe- 
ra paroitre  . 

a.  Lf  premier  Ange  partit.  L’ordre  venu  de  Dieu  ne  regardoit  pas  plus 
ce  premier  Ange  que  les  autres , comme  on  a vû  , E.  i.  Comme  donc  il 
partit  en  même  tems  que  l’ordre  vint  , il  fiiut  entendée  que  les  fix  au- 
tres en  firent  autant  , & allèrent  tous  verfer  leurs  phioles  ou  leurs  cou- 
pes , l’un  d’un  côté  , l’autre  d’un  autre  , fuivant  que  la  julHce  di-. 
vine  les  «voit  diftribués  .•  de  forte  que  fi  faint  Jean  nous  les  peint  l’ un 
après  r autre  , ce  n’  eft  qu’à  caufe  qu’on  ne  peut  pas  tout  dire  4 
la  fois . 

D'une  plate  rnaUgne  iytlangereufe . Les  Interprètes  entendent  ici  le  char- 
bon & la  tumeur  de  la  pelle  ; & c’ell  aulC  ce  qui  arriva  du  tenu  de 
Valérien  , comme  on  va  voir. 

Et  1er  hammes  qui  avaient  le  caraSe're  de  la  Site  , ceux  qui  adoraient 
fon  image  . Nous  avons  déjà  parlé  a de  ce  caraèlére  de  1’  idolâtrie  Ro- 
maine , qui  confilloic  4 adorer  les  Empereurs  & leurs  images  ; & nous 
en  avons  vû  la  pratique  dès  les  premiers  Empereurs  Romains , & en  par- 
ticulier Ibus  le  régne  de  Valérien  . 

Les  hommes  qui  avaient  le  caradere  de  la  Bête  ^ ceux  qui  adoraient  fon 
image  , furent  frapês  . Pourquoi  ceux-ci  en  particulier  ? ell-ce  que  les 
Chrétiens  furent  exempts  de  cette  plaie  è Une  admirable  Lettre  b où 
faint  Denys  d’ Alexandrie  , auteur  du  tems  , nous  repréfente  cette  pe- 
lle , nous  va  expliquer  ce  myftére  d’une  manière  4 ne  nous  laitier  au- 
cun doute  : Après  la  perfécution , nous  eûmes , dh-iJ  , la  guerre  la  fami- 
ste  , ija  tes  maux  naus  furent  communs  avec  les  Païens  : mais  larfque  tous 
enfemble  nous  eûmes  goûté  un  peu  de  repos  , cette  grande  pejie  vint  taut-i. 
coup  J iy  fut  pour  eux  le  plus  extrême  (y  le  plus  terrible  de  tous  les  maux  : 
mais  pour  naus , nous  la  regardâmes  plûtSt  comme  un  remède  au  comme  une 
épreuve  , que  comme  une  plate  ; car  encore  qu’  elle  attaquât  davantage  ht 
Gentils  , nous  n'  en  fûmes  pas  éxempts  , Saint  Denys  raconte  enluite  , 
comme  pendant  que  les  Gentils  chaflbient  jufqn’  4 leurs  amis  & 4 leurs 
parens , les  Chrétiens  au  contraire  fecouroient  julqu’aux  plus  inditférens, 
& gagnoient  le  mal  en  affiliant  les  malades.  Par  où  nous  apprenons  trois 
choies  , qui  lèmblent  faites  ]X)ur  expliquer  ce  pafl'age  de  1’  Apocalypfe  ; 
la  première  , riue  par  une  bonté  particulière  de  Dieu  , la  pelle  épargna 
les  Chrétiens  plus  que  les  autres  : la  fécondé  , que  s’ ils  en  fouffrirent  , 
ce  fut  plutôt  en  alTillanc  ceux  qui  étoient  frapés  de  ce  mal , qu’en  étant 
direflement  frapés  eux-mêmes  ••  la  troilîéme  , qu’  ils  le  regardoient  , non 
pas  comme  un  fléau  de  Dieu  , mais  comme  une  matière  d’exercer  leur 
charité  ôc  leur  patience  . Saint  Cyprien  c qui  écrivoit  dans  le  même 
tems  , remarque  Ibigneufement  ce  dernier  point  . Et  on  voit  clairement 
par  ces  palfages  toutes  les  raiibns  que  làint  Jean  avoit  de  regarder  cette 
pelle  , comme  envbiee  principalement  aux  infidèles. 

Cette  pelle  ell  fans  doute  celle  qui  avoit  commencé  4 ravager  tout 
l’Univers  quelques  années  auparavant,  & dès  le  tems  de  la  perfécution 
de  Gallus  & de  Volufien  .'  mais  elle  reprenoit  de  tems  en  tems  de  nou- 
velles forces  ; & Zozime  a remarqué  d qu’elle  fut  après  la  prilè  de  Va- 
lérien , ôt  fous  fon  fils  Gallien , la  plus  grande  , comme  la  plus  univer- 
felle  qu’on  eût  ptmais  vûe. 

3.  Le  fécond  Ange  ...  fur  la  mtr . Ce  font  les  guerres  dans  tout  le  corps 
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de  r Empire  ; & l’ on  voit  tou/e  la  nur  change  en  fang  , parce  que  tout 
nage  dans  le  lang  par  tout  1’  Empire. 

Comme  le  fang  eT  un  corps  mort  ; Cette  |iarole  explique  encore  plus  vi. 
vemem  le  déplorable  état  de  l’Empire  , lorl'que  deAitué  de  l’autorité  qui 
en  eA  l’ame,  il  Icmble  n’ être  plus  qu’ ua  grand  cadavre. 

4.  Le  troijîéme  Ange  . ...  fur  les  fieuves , Les  fleuves  changés  en  fans , 
font  les  Provinces  enlânglantées  de  guerres  civiles  . Saint  Denys  d’ Ale- 
xandrie a nous  reprélbnte  dans  fa  ville  des  fleuves  de  faqg;  c’eA  que  le 
Préfet  Emylien  s’y  fit  Tiran  . U s’en  éleva  trente  autres  en  divers  en- 
droits , Sc  trente  batailles  ne  fuflirent  pas  pour  les  détruire . 

5.  Et  j'entendis  l'Ange  ...  Vous  êtes  jufie , Seigneur  ...  On  voit  ici  que 
les  jugemens  que  Dieu  exerce  fur  la  terre , font  le  fujet  des  louanges  que 
lui  donnent  les  citoïens  du  Ciel . 

6.  Varce  qu'ils  ont  répandu  le fang  des  Saints  . On  fe  raiïàfie  du  làng 
dont  on  eA  avide  , principalement  dans  les  guerres  civiles  , ou  chacun 
femble  boire  le  fang  de  fes  citoïens . 

7.  J'en  entendis  un  autre  qui  difoit  ...  Oui  , Seigneur  . ..  Remarquez 
ici  le  confentement  des  Anges  i louer  Dieu  , & une  manière  admirable 
d’ inculquer  la  vérité  . 

S.  Le  quatrième  Ange  ....  fur  le  Soleil  ....  par  l' ardeur  du  feu  . . . Pour 
fignilier  les  chaleurs  excellives  , la  fécherelt'e , & enlüite  la  famine.  On 
voit  dans  iâint  Denys  d’Aléxandrie , le  Nil  comme  defl'éché  par  des  cha- 
leurs brûlantes  . Saint  Cyprien  b , dans  le  meme  teins  , nous  repréicnte 
la  famine  dont  le  monde  fut  Ibuvcnt  affligé. 

9.  Et  ils  blafphémerent  le  nom  de  Lieu  . Au  lieu  de  fe  convertir  , les 
idolâtres  rejettoient  tous  ces  maux  fur  les  Chrétiens  c . C éioit-lâ  le  plus 
grand  mal  de  la  plaie  , que  les  hommes  , loin  d’en  profiter  lèlon  le 
deA'ein  de  Dieu,  s’ endurciflbient  davantage;  ce  qui  paroit  encore  mieux, 

y.  10.  II. 

10.  Le  cinquième  Ange  ...  .fur  le  trône  de  la  Bête  . La  Bête  , c’eA  , 
comme  on  a vû,  Rome  idolâtre:  le  fléau  de  Dieu  fur  le  trône  de  la  Bê- 
te, c’eA  la  grandeur  St  la  majeAé  des  Empereurs  ravilie;  ce  qui  arriva 
lorique  Valérien  vaincu  , Sc  devenu  efclave  des  Perfes , fervit  à leur  Roi 
de  marche-pied  ixiur  monter  â cheval  j lorfqu’ après  fa  mort,  fa  peau  ar- 
rachée de  defliis  fon  corps,  fut  pendue  dans  leur  Temple  comme  un  mo- 
nument éternel  d’une  fi  belle  v iéloia- ; lorfque  malgré  toutes  ces  indignités 
qu'on  fit  fouffrir  à un  fi  grand  Prince,  la  majeAé  de  1' Empire  étoic  encore 
plus  deshonorée  par  la  mollefl'e  & l’ inl'enlibilité  de  Ibn  fils  Gallien  d. 

Et  fon  Roiaume  devint  ténébreux  : La  dignité  de  l’Empereur  fut  avilie 
par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  l’ attribuèrent  . On  en  compta  juf- 
qu’  â trente  , St  parmi  eu*  beaucoup  de  gens  de  néant  . A'  la  honte  du 
nom  Romain  , des  femmes  mêmes  ulur|ierent  la  domi  nation  ; le  Sénat 
honteux  s’ écrioit  , Délivrez-nous  de  VtSoire  (y  de  TJnobie  e ; Sc  quelque  , 
excefllfs  que  fuffent  les  autres  maux  , l’opprobre  les  {«flbit  tous  . C’eA 
ce  qu’  on  appelle  un  Rolaume  , nu  toi  Régne  ténébreux  , St  la  majeAé 
obfcurcie  . Tel  eA  le  coup  que  re(ût  Rome  Ibus  Valérien  , incontinent 
après  la  perfécution  . Le  contre-coup  fut  encore  plus  funelie  ■■  car  nous 
avons  vû  , que  c’eA  alors  proprement  que  commenta  l’inondation  des 
Barbares  . Pour  réfiAer  à tant  d’ennemis  , il  fallut  , fous  Dioclétien  , 
multiplier  les  Empereurs  & les  Céfars  . Ainfi  le  nom  de  Céfar  eA  avi- 
li , la  foiblelfe  de  l’ Empire  montrée  , en  ce  qu’  un  lèul  Prince  ne  fuAi- 
Ibit  pas  pour  le  défendre  ; les  charges  publiques  augment^  pour  fournir 
aux  dépenfes  immenfes  de  tant  d’ Empereurs  / . Dioclétien  accoûturaé  1 
aux  flateries  des  Orientaux  , fuit  Rome  , St  craint  la  liberté  de  fes  ci- 
toïens ' . Cialcre  Maximicn  le  met  dans  l’el'prit  de  tranlportcr  l’  EmpU  ‘ 
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a A ne  en  Dacie  , d’où  ce  Barbare  étoit  forti  a . Voilà  les  maux  qui  vinrent 

m»». 4 l’Empire,  & dont  la  première  caille  commença  dans  le  règne  de  Va* 
lèrien  . Voilà  les  degrés  par  où  il  devoir  tomber  dans  la  dernière  rui- 
ne . Remarquez  que  dans  ce  régne  ténébreux,  làint  Jean  regarde  les  té- 
\ Ettd.x.  nébres  de  1'  Egypte  i . 

II.  Ils  Ua/pMmtrent  h DU'u  du  Cirl  . Les  blalphêmes  augmentèrent 
avec  les  maux  qu'on  imputoit  aux  Chrétiens,  comme  on  a vû  . 

la.  Le  Jixiéme  Ange  . . .fur  ce  grand  fieuve  d’ Euphrate;  iy>  fex  eaux  fu- 
c 1/.  XI.  rem  jecbees:  Delfécher  les  rivières,  dans  le  ftile  Prophétique  c , c’eft  en 
*’•  ouvrir  le  pafl'age . 

11.  * Veur  ouvrir  un  chemin  aux  Rois  d' Orient . Au  Roi  de  Perfe , & aux  au- 

d TfrMi.  très  Rois  qui  le  fuivoient  à la  guerre  d . C’  eft  de-là  que  nous  avons  vû 

que  devoir  venir  la  ruine  de  l’Empire;  Sc  cette  fixième  Plaïc  fe  rappor- 
te à la  fixiéme  Trompette,  cf-deflus.  i.x.  24. 

13.  E»  .if  ris  foriir  de  la  bouche  du  Dragon  ...  Remarquer  que  le  Dra- 
gon étoit  toùjours  demeuré  au  lieu  où  faint  Jean  l'avoit  vù  , comme  il  a 

0 A/tr.  déjà  été  dit  e ; te  non-lèulement  le  Dragon  , mais  encore  la  Béte  éc  le 

Prophète,  qui  avoient  paru  au  Chapitre  xvni.  i.  ii. 

' *'  De  la  bouche  du  faux  Prophète:  C’eft  la  lèconde  Bête  du  Chapitre  XIII, 
II.  où  le  mot  de  Bête  nous  fait  voir  que  c'eft  une  efpéce  d’ Empire  , 
te  non  pas  un  homme  particulier  . La  remarque  en  a déjà  été  faite  , 
là-même . 

Trois  efprils  impurs  , femblables  à des  ^etou'iUes . C'eft-à-dire  , qu’il  en 
fortit  un  de  la  bouche  du  Dragon  , un  de  la  bouche  de  la  Bête  , & un 
de  la  bouche  du  faux  Prophète  : ce  quf  nous  marque  trois  tems , dont  le 
premier  eft  celui  de  Valérien , que  ce  Chapitre  regarde  principalement  , 

Semblables  à des  grenouilles:  (>ii  remarque  dans  ces  grenouilles  quelque 
idée  d’une  des  plaies  de  1'  Egypte  . 

14.  Ce  font  les  efprits  des  Démons  qui  font  des  prodiges  ; C’eft-à-dire  , 
manifeftement  les  Devins  & les  Magiciens  qui  anirnoient  les  Princes 
contre  les  Chrétiens  , par  des  preftiges  & de  faux  oracles  , & les  enga- 
geoient  à entreprendre  des  guerres,  en  leur  promettant  la  viftoire  , pour- 
vû  qu’  ils  perfèeutalfent  l’ Eglife  . Saint  Jean  nous  apprend  ici  une  mé- 
morable particularité  du  fécond  Pie,  auquel  il  remonte  en  ce  lieu.-  c’efb 
que  les  Démons  y agiil'enc  d’une  manière  terrible.;  ce  que  faint  Jean 

f im.ix.  n’en  avoit  point  dît  , lorfqu’il  en  a parlé  la  première  fois/.  Mais  c’  eft 
qu’il  importoit  de  faire  voir  l’opération  du  Démon  dans  ce  Va-  , comme 
dans  les  autres,  ainfi  qu’il  fera  remarqué,  après  qu’on  aura  tout  vû , & 
dans  un  lieu  plus  propre  à le  faire  entendre  > 

«•  Et  qui  vont  vers  les  Rois  de  toute  la  terre  . Remarquez  que  ces  efprits 
impars  agrifoient  également  fur  tous  les  Rois  4e  la  terre  , te  pour  ainft 
parler , dans  toutes  les  Cours . Je  trouve  trois  tems  remarquables , où  s’ac- 
complit cette  Prophétie  . Premièrement  , fous  Valérien  , dont  il  s’agit 
a Eofrji.  principalement  dans  ce  Chapitre.  Saint  Denys  d’Alexandrie  g fait  men- 
► tion  d’un  chef  des  Magiciens  , qui  incita  ce  Prince  à perfécuter  les  fi- 
dèles , comme  fi  tout  devoit  bien  réuifir  , pourvû  qu’  on  les  perfécutât  . 
Cet  efprit  impur  qui  trompa  Valérien  , Ibrtit  de  la  bouche  du  Dragon  , 
qui  agilToit  également  dans  toutes  les  perfécutions  . Secondement  , dans 
le  tems  de  la  perfécution  de  Dioclétien , un  Tagés  , ou  quelque  toit  ce- 
k Loft,  de  lui  que  Lacfance  h nous  a voulu  fignilier  par  ce  nom  : quoiqu’  il  en  foit, 
mert.  10  un  chef  des  Devins  de  Dioclétien  îè  fervoit  des  divinations  pour  l’irri- 
ter  contre  les  fidèles  . Le  même  Prince  envoïa  un  Devin  , qui  lui  rap- 

1 id.  de  porta  un  oracle  d’ Apollon  pour  perfécuter  les  Chrétiens  i . Et  dans  la 
«irr.  II.  même  perfécution,  tous  Maximin,  un  Theoteenus  érigea  une  idole  de  Ju~ 

piler  qui  préfide  aux  amitiés , ijn  fit  par  fies  faux  riuracUs  {y,  les  faux  orai 
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tlet  qui  i' } rtiiJtieiit  , qui  Maximin  fût  animé  ctntte  lu  Chrétitnt  , /’^.C 
fûrant  que  le  Dieu  ctmmandoit  qu’il  lu  exterminât  a . Cet  efprit  fortit  de 
la  bouche  de  la  Bête  , qui  , comme  nous  a/ons  vû  , rcprérence  bien  en 
général  1'  Empire  Romain  ^ mais  plus  particuliérement  ious  Dioclétien  . 
Enfin  , en  troifiéme  lieu  , Julien  avoit  à là  fuite  dans  les  guerres  con- 
tre les  Perfes  & toû)ours  , un  nombre  infini  de  Devins  , & emr' autres 
ibn  magicien  Maxime  , dont  Eunapius  b lui-même  nous  fait  voir  les 
tromperies  . C’étoit  lui  qui  promettoit  h Julien  une  victoire  alfûrée  fur 
les  Perlés  , enlbrte  que  les  Chrétiens  s’ écrioient  après  là  perte  c ; Où 
font  maintenant  ter  prophéties  , ô Maxime  l Cet  efprit  Ibrtit  de  la  Ixmche 
du  faux  Prophète  , c’eil-à-dire  , de  la  léconde  Bête  , ou  de  la  Philolb- 
phie  magicienne  , dont  le  crédit  éclata  plus  particuliérement  Ibus  Ju- 
lien, comme  il  a été  dit  d . Au  relie,  il  n’y  a nul  inconvénient,  qu’à 
l’cccafion  de  ce  que  làint  Jean  voit  arriver  fous  Valcrien,  le  Saint-Efprit 
lui  falfe  voir  encore  des  choies  femblables , qui  dévoient  fuivre  dans  les 
autres  régnes . 

Si  les  Empereurs  Romains  avoient  leurs  féducieurs , les  Perfes  dont  les 
Mages  ont  donné  le  nom  aux  Magiciens,  ne  manquoient  pas  de  leurcô- 
té  de  Devins  qui  les  excitoient  en  même  teras  à la  guerre  contre  les 
Romains  , & à la  perfécution  des'  fidèles  . Soromene  e raconte  que  les 
Mages  ne  cedbient  d’aigrir  le  Roi  de  Perlé  contre  les  Chrétiens,  & que 
ce  fut  ce  qui  excita  la  perfécution  en  Perle  du  tems  de  ConÂantin  . 
( Nous  voïons  * quelque  tems  apres , & du  régne  de  Théodolé  le  Jeune, 
que  les  Mages  trompuient  Ifdigerde  Roi  de  Perle  par  de  faux  prodiges  , 
pour  l’animer  contre  le  Chrétiens  ; & que  fon  fils  Varane  qui  rompit 
avec  les  Romains  , fut  induit  en  même  tems  par  les  mêmes  Mages  à 
une  cruelle  perfécution.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Socrate  /'.  ) 

Après  tant  de  fameux  exemples,  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’enlbit 
arrivé  autant  dans  les  autres  tems  : mais  nous  n’avons  pas  1’  hiAoire  de 
cette  Nation  . Il  ne  faut  nullement  douter  qu’il  n’y  eût  des  Chrétiens 
en  Perfe  , oû  l’Evangile  fut  (lorté  par  les  Apôtres  dès  le  commencement 
du  ChriAiauifme , ni  qu’ils  ne  s’y  Ibient,  comme  ailleurs , multipliés  par 
le  martyre  , ni  qu’  ils  ne  lé  ibient  attirés  là  , comme  par  tout  ailleurs  , 
la  haine  des  Devins  & des  Prêtres  des  faux  dieux  , dont  ils  venoient 
détruire  l’empire.  Quelques-uns  veulent  que  par  les  trois efprits  impurs, 
on  entende  trois  cfpeces  de  divinations  , par  les  oifeaux  , par  les  entrail- 
les , par  la  magie  : ou  trois  manières  de  tromper  les  hommes  , par  les 
faux  oracles  , par  les  faux  miracles  , par  les  faux  raiibnnemens  ; à quoi 
je  ne  m’optofe  pas  : mais  je  préféré  à tout  cela  trois  Démons  , qui  en 
trois  tems  diAërens  font  léntir  aux  Chrétiens  leur  malignité  par  des  di- 
vinations impies. 

Au  grand  jour  de  Dieu  : Au  jour  du  grand  combat  dont  il  va  être  par- 
lé , y.  i6. 

15.  Je  viens  comme  un  larron  : C’eA  Jesus-Christ  qui  parle  , con- 
formément à la  Parabole  g , où  il  fe  compare  à un  voleur  qui  fiirprend  le 
pere  de  famille  . Cette  parole  fe  doit  entendre  non-léulement  de  l’heu- 
re de  la  mort  , mais  encore  de  tous  les  malheurs  publics  , qui  prefque 
tous  furprennent  les  hommes  ; & du  dernier  Jugement  , dont  tous  les 
malheurs  publics  Ibnt  des  avant-coureurs  & des  images . 

i«S.  Et  H les  ajfemilera  . Le  Gr.  Et  il  les  ajjemila . Il  n’  importe , puif- 
que  les  Prophètes  voient  Ibuvent  le  futur  comme  paûé , pour  marquer  la 
certitude  de  leur  prédiêlion . 1 

1/  les  affemlilera  : Ce  font  les  Rois  que  le  Dragon  alTemblera  par  fes 
efprits  impurs  qui  foniront  de  fa  gueule  , f.  15.  14. 

Au  lieu  qui  en  Hébreu  s'  appelle  Armagedon  : Armageddon , par  deux  dd , 
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dans  le  Grec,  félon  les  Septante,  dont  les  Apôtres  fuivent  ordinairement 
la  leçon  , & félon  1'  étymologie  de  ce  nom  qui  eft  Hébreu  , c’eft-i-di- 
re  , la  montagne  de  Mageddon  . 

Au  lieu  qui  s’  appelle  Armaged»» , c’  eft-à-dire  au  lieu  où  les  grandes  ar- 
mées ibnt  défaites  , au  lieu  où  les  Rois  périlTcnt  . Sifara  & les  Rois  de 
1 Canaan  Ibnt  taillés  en  pièces  en  Mageddon  a . Ocholias  Roi  de  Juda  y 

r-  *’•  périt  b.  Et  Jofias  eft  tué  dans  le  même  lieu  par  NécaoRoi  d’Egypte  c. 
b'/i'.  ü<*.  Il  veut  donc  dire  que  les  Empereurs  feront  ménés  par  leurs  Devins  dans 
tx.  II.  des  guerres  où  ils  périront,  & que  leur  perte  fera  luivie  d’une  délblation 
' xxiu!^'  publique , femblable  à celle  qui  arriva  à Mageddon  , lorfque  Tolias  y pé- 
i«.  rit  d . Ce  pafl'age  de  Zacharie  fait  voir  que  ce  lieu  , dans  le  ftile  pro- 
* phécique,  eft  l'image  des  grandes  douleurs. 

"■  Cette  Prophétie  s’accomplit  , lorfque  Valétien  fut  taillé  en  pièces  par 
les  Perfes  , pris  dans  la  bataille  , & écorché  ,-  comme  on  a vû  , après 
avoir  fouffen  toute  Ibrte  d’ indignités  . Les  Perfes  enflés  de  cette  virtoi- 
re  s’acharnèrent  de  plus  en  plus  contre  les  Romains  , fur  lefquels  ils 
gagnèrent  plufieurs  batailles  , & entr’ autres  celle  contre  Julien  , où  cet 
Empereur  fut  encore  taillé  en  pièces,  & tué,  & l’Empire  éternellement 
flétri  par  ces  deux  jicrtes  . Nous  avons  parle  des  maux  qui  fuivirenc  la 
défaite  de  Valérien  .'  celle  de  Julien  fut  encore  plus  funefte  , puifque 
par  une  paix  honteulê  il  fallut  abandonner  aux  Barbares  beaucoup  déter- 
rés de  r Empire  , comme  tous  les  Hiftoriens  le  témoignent  d’ un  com- 
mun accord . 

' Voili  donc  deux  Empereurs  tués  par  les  Perfes  , comme  il  y avoir  eu 

deux  Rois  de  Juda  tués  en  Mageddon.  Il  n’eft  |ias  ici  queftion  de  com- 
parer les  perfonnes  avec  les  perfonnes,  mais  les  événemens  avec  les  évé- 
nemens  , & les  fuites  avec  les  fuites.  Au  refle,  il  ne  faut  pas  ici  s’ima- 
giner , comme  font  quelques  Pruteftans  , des  combats  des  fidèles  contre 
les  infidèles  ; puifque  les  Rois  dont  parle  faint  Jean , font  également  mé- 
nés au  combat  par  les  efprits  impurs,  V.  14.  16. 

On  ne  doit  pas  s’étonner  11  le  Saint-EI'ptit  fait  pafTer  lâint  Jean  du 
tems  de  Valérien  à celui  de  Julien  qui  en  eft  fi  loin  : il  eft  ordinaire 
aux  Prophètes  d’étre  tranfportes  d’un  objet  à un  autre,  pour  montrer  de 
iécrets  rapports  dans  les  événemens  qu’  ils  racontent  . Il  y en  a un  al- 
lez grand  entre  la  défaite  de  Valérien  & celle  de  Julien  , puifqu’  elles 
arrivent  toutes  deux  pour  punir  & arrêter  les  perfecutions  de  1’  Eglife  , 
& toutes  deux  pour  amener  Rome  à la  chûte  irréparable  . Mais  il  faut 
toùjours  remarquer  la  coupe  verfée  , c'eft-ù-dire  la  plaie  commencée 
Ibus  Valérien  , qui  eft  le  tems  dont  lâint  Jean  eft  occupé  dans  tout  ce 
Chapitre  . 

17.  Le  feptie'me  Ange  répandit  fa-  ccupe  dans  V air  , où  il  lé  fit  une  com- 
motion univerfclle.  Ce  doit  être  la  plus  grande  pkie , celle  dont  le  bruit 
aufll-bien  que  l’effet  s’étende  le  plus  loin  . C’eft  de  l’air  que  partent 
les  foudres  ; c’eft-U  que  lé  forment  les  tourbillons  de  les  tempêtes  : ici 
tout  l’air  eft  agité,  de  toute  la  terre  eft  émue.  C'eft  ce  qui  fut  accom- 
pli, lorfqu’à  la  prilé  de  Valérien,  toutes  les  Nations  barbares  répandues 
dans  l’Empire,  en  ébranlèrent  les  fondemens , de  portèrent  le  coup,  dont 
à la  fin  il  fut  renverfé:  c’eft  pourquoi 

Une  voix  forte  fe  fit  entendre  du  Temple , venant  du  trône  y qui  dit’.  C’  en 
eft  fait  ; Les  Goths  deftinés  de  Dieu  pour  détruire  l’Empire  Romain  , 
y font  entrés  â la  tête  de  toutes  les  Barbares  : c’eft  ce  qui  arriva  tous 
t Hi».  Valérien  , comme  on  a vû  r . Le  Saint-EI'prit  qui  voit  les  effets  dans  les 
•sftjt,  caulés  , de  tout  le  progrès  du  nul  dés  fon  commencement  , prononce  : 
m.  IX.  Q’ Rome  çR  perdue. 

18.  Ils  fe  fit  des  éclairs  , des  bruits  , (y  des  tennenes , {y  un  grand  trem- 
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hUnunt  de  Itrre  : Tout  celi  eft  l’effet  d’une  commotion  univerfelle  de 
r air  , de  marque  aufli  une  grande  de  univerfelle  commotion  dans  les 
efprits  , de  un  grand^  changement  dans  1’  Univers . * 

19.  La  grand»  Cite  fut  divifée  en  treit  parties  . Nous  voilà  par  la  fuite 
des  choies  , tianfporees  du  tems  de  Valerien  à celui  de  la  chûte  de  Ro- 
me . C’  eft  au  pied  de  la  lettre  que  l’ Empire  d’ Occident  fut  alors  di- 
vifé  en  trois  , Uonorius  à Rarenne  , Attalus  à Rome  , Conftantin  dans 
les  Gaules  a . (^oiqu’  il  ne  ftille  pas  toûÿours  s’ attacher  fcrupuleufement  1 Ortf.ni. 
auîc  nombres  précis  , il  ne  les  faut  pas  refufer  quand  ils  fe  préfentent  , «J-  <>•  , 

de  fur-tout  quand  ils  font,  comme  ici,  un  caraftére  du  tems. 

. Et  les  ■villes  des  Nations  tombèrent . Les  Goths  prirent  plulïeurs  places; 
les  Provinces  de  l’Empire  furent  en  proie,  les  Gaules,  les  Efpagncs,  la 
Grande-Bretagne  , de  les  autres. 

, Dieu  fe  rejjouvint  de  U grande  Babjlene  . En  ce  même  tems  Rome  fut 
prife  par  Alaric. 

ao.  Toutes  les  isles  s'enfuirent  , les  montagnes  difparurent  : Tout  le 
inonde  fembloit  aller  en  ruine  . C’  eft  ainfi  que  les  Prophètes  nous  re- 
préfentent  la  chûte  des  grands  Empires.  Les  isles  b feront  ébranlées  ; on  les  b E«.-+. 
rvrra  s'  émouvoir  dans  le  milieu  Je  la  mer  . Ailleurs  c : Les  montagnes  ^f>t't- 
fe  font  ébranlées  comme  de  la  cire  . Nous  avons  vù  d un  paffage  de  c*r/ir 
faint  Jérôme  r , où  il  dit  qu'  avec  Rome  , on  crut  voir  périr  tout  XCri.t. 
V Univers  . ‘*F//n‘  *' 

ai.  Et  une  grande  grêle  , comme  du  poids  sT  un  talent  ....  C’eft  le  c 
poids  terrible  de  la  vengeance  de  Dieu  , de  les  coups  de  fa  main  toute- 
puilfante  . 

Et  les  hommes  Uafphémerent  . Les  Païens  imputèrent  encore  ce  der-  Eteti. 
nier  malheur  aux  chrétiens  ; de  c' eft  ce  qui  donna  lieu  au  Livre  de 
faint  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu  / . C’eft  ce  qui  devoit  commencer  - . 
du  tems  de  Valérien  de  s’achever  entièrement  à la  chûte  de  Rome  : r/T 

mais  cette  chûte  devoit  encore  être  précédée  de  accompagnée  des  évé-  ie.it  a- 
nemens  que  le  Saint-Efprit  va  découvrir  au  faint  Apôtre  dans  le  Cha-  vii.iu.i. 
pitre  fuivant. 

On  voit  maintenant  toute  l’économie  de  celui-ci  , de  on  peut  enten- 
dre comment  ces  lèpt  plaies  Ibnt  appellées  les  plaies  dernières  g , par  le  « 
rapport  qu’  elles  ont  avec  la  chûte  prochaine  de  Rome  . Il  faut  toûjours  '• 
le  ibuvenir  h que  le  premier  coup  qui  en  ébranla  l’Empire  , vint  des  h mf-ti'- 
Perfes  de  du  côté  d’ Orient  , de  que  la  plus  grande  plaie  que  Rome  eût 
reçûe  de  ce  côté-Ià  , lui  arriva  ibm  Valérien  ; puilque  ce  fut  propre- 
ment à cette  occafion  que  1’  Occident  commença  à être  inondé  par  les 
Barbares  , de  qu’  il  fallut  en  quelque  forte  leur  abandonner  cette  par- 
tie de  r Empire  où  Rome  étoit  , en  tournant  vers  1’  Orient  le  fort  des 
armes  . Ce  fut  donc  alors  que  fut  frape  ce  grand  coup  , dont  le  con- 
tre-coup porta  fl  loin,  de  à la  fin  fit  tomber  Rome.  C’eft  pourquoi  nous 
avon  vù  i que  le  Saint-Efprit  , qui  va  toûjours  à la  fource  , dès  qu’il  1 AfciX. 
commence  à parler  des  plaies  arrivées  à 1’. Empire  idolâtre  , met  en  tê- 
te  les  armées  immenlcs  qui  paflent  I’  Euphrate  . Or  que  ce  fût  la  pre- 
mière plaie  qui  dût  fraper  dircclement  1’  Empire  idolâtre  , le  Saint-Elprit 
a voulu  le  déclarer  , en  ce  que  c’eft  aufli  la  première  fois  où  il  eft  par- 
lé d’ idoles  dans  toute  la  prédiclion  de  faint  Jean  : Et  ils  ne  fe  repenti.  . 1 
rent  pas , dit-il , d' avoir  adoré  les  démons  (yn  les  idoles  d’ or  (pi  d’ argent  , 
de  pierre  {y  de  bols  , qui  ne  peuvent  ni  voir  , ni  entendre  k . Nous  avons  K KU. 
encore  obl'eijvé  / que  ceux  dont  les  chàtimens  font  décrits  dans  les  Cha-  , 
pitres  précedens  , étoient  les  Juifs  , de  qu’ aufli  il  n’eft  point  du  tout 
parlé  d’ idoles  ni  d’ idolâtrie . Tout  cela  foit  voir  clairement , que  le  def-  vil.viu. 
ùin  de  faint  Jean  étoit  de  montrer  4 loRicg  des . malheurs  de.  l’.Einrn- 
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re  , comme  venue  d’ Orient  ; & c’eft  pourquoi  , prêt  k expliquer  plu* 
exprelTément  la  chiite  de  Rome  dans  les  Chapitres  xvil.  & xviii.  il 
en  revient  encore  U : il  fait  encore  paroître  les  Rois  d’ Orient,  & l’Eu- 
a yipK  phrate  traverfé  < , & il  donne  tout  un  Chapitre  à faire  voir  les  effets 
XtTh.  de  ce  funefte  paffane  , & tous  les  autres  fliaux  de  Dieu  qui  l’accompa- 
gnèrent : où  le  leSeur  doit  prendre  garde  qu’  i mefure  qu’on  avance 
dans  ce  Chapitre  , on  trouve  toûjours  1’  Empire  enfoncd  dans  de  plus 
grands  malheurs  , & la  caufe  de  ces  malheurs  mieux  expliquée  : c’eft 
pourquoi  , apres  avoir  vû  julqu’  au  lo.  & à la  cinquième  Phiole  , 
les  trois  flc'aux  ordinaires  , la  pefte  , la  guerre  , & la  famine  ; à la  cin- 
quieme  Phiole  on  voit  1’  Empire  attaqué  dans  fa  tête , c’  eft-à-dire , dans 
l’Empereur  même,  & de-là  un  horrible  obicurciffement  de  tout  le  corps, 
y.  lo.  Enfuite  on  en  voit  la  caufe  dans  les  fuccès  prodigieux  des  Roi* 
d’ Orient  , & dans  les  baailles  funeftes  à 1’  Empire  qui  devoir  périr  , 
T.  ta.  13.  14-  IJ-  i<S-  C’eft  ce  que  montre  la  lixiéme  Phiole  ; d’ où 
luit  enfin  dans  la  feptiéme  cette  commotion  univerfelle  de  l’air  , par 
où  faint  Jean  finit  Jbn  Chapitre  , de  où  il  voit  la  ruine  de  Rome  enve- 
lopée  , en  Ibrte  qu’il  ne  lui  refte  plus  qu’à  l’exprimer  clairement  , 
comme  il  fait  dans  les  deux  Chapitres  fuivans  . Pour  mieux  marquer  la 
liailbn  de  ce  Chapitre  avec  le  ix.  depuis  le  10.  de  la  fixiéme  Trom- 
pette , il  a voulu  que  cette  fixiéme  Trom)iette  concourût  avec  la  fixié- 
mc  Phiole:  d’où  il  ne  faut  point  conclure  que  les  Phioles  concourent 
toutes  avec  les  Trompettes  ; (Hiiique  , comme  nous  avons  vû  , les  pre- 
mières Trompettes  regardent  les  Juifs  , dont  il  n’eft  plus  nulle  men- 
tion dans  toute  la  fuite  ; de  qu’  il  y a fucceffion  dans  les  Trompettes  , 
ce  qui  n’  eft  point  dans  les  Phioles  : de  ibrte  que  c’  eft  affez  d’ avoir 
marqué  le  concours  de  la  fixiéme  Trompette  avec  une  des  Phioles,  pour 
le  marquer  avec  toutes  les  autres;  de  c’eft  peut-être  aulfi  pour  cette  rai- 
byienix.  1 ûuc  comme  1’  endurcilfement  de  1’  impénitence  des  idolâtres  eft 
10.  II.  ' marquée  dans  la  fixiéme  Trompette  é , elle  eft  aufli  marquée  dans  tout 
c uu.xyt.  çg  chapitre  c . 

CHAPITRE  XVII. 


Divife  en  deux  Parties  . 


T R E M J &'  R E T ^ R T 1 E. 

La  Hhe  aux  fept  Têtes  cÿ*  aux  dix  Cornes  : 
La  Projiituée  eju’  elle  porte  ; Sa  Parure  : 

Son  Myjlere  . 


CR.  1.  A Lors  il  vint  un  des  fept  An- 
XX  ges  qui  portoient  les  fept 
coupes  : il  me  parla  , de  me  dit  .■ 
Vien,  je  te  montrerai  la  condamna- 
tion de  la  grande  Proftituée , qui  eft 
aflife  fur  les  grandes  eaux  ; 
a.  Avec  laquelle  les  Rois  de  U 


I.  re»»/  ums  it  feytem  Ange- 
r* 1 lis  qui  hahebant  feptem  phia- 
las  , heutus  efl  mecum  , dicens  : 
Veni , ojhndam  tsbi  damrutthnent  me- 
retricis  magna  , qua  fedet  fuper  a quas 
multas  ; 

a.  Cumqua  ftrnieati  funt  ftges  ter. 
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frf  , iy>  inebriati  funt  qui  inhabitant 
tctram , ie  vino  prtjiituthnij  ejus . 

3.  Et  tibfiuUt  me  in-  fpiritu  in  de- 
ftrtum  . Et  vidi  muUerem  fedentem 
Juftr  bejliam  ctccineain  , plénum  no- 
minibui  blafphenûte  , babentem  cafita 
J'epiem , (51  cornua  deetm . 

4.  Et  tnulier  erat  circumdata  pur- 
pura is<  coccino  , iy  inaurata  aura 
iyi  lapide  pretiofo  (y  margarith  , ha- 
bens  poculum  aureum  in  manu  fua  , 
plénum  abeminathne  (y  immunditia 
j'nrnieathnis  ejus, 

5.  Et  in  /rente  ejux  nemen  fcri- 
ptum  ; Mfjierium  t Babjlon  magna  , 
mater  fernicatienum  (y<  abominatie- 
num  terra! . 

6.  Et  vidi  mulierem  ebriam  de 
fanguine  SanSorum  , (y  de  fanguine 
martyrum  Jefu  . Et  miratui  fum  , 
cum  vidiffem  illam,  admiratiene  ma. 
£na  , 

7.  Et  dixit  mibi  Angélus  : Quare 
miraris  ? Ege  dicam  tibi  facramen- 
tum  mulieris  , (gn  befthe  quar  portât 
eam  , qure  habet  capita  J'eptem  (y 
cornua  decem. 

8.  Bejiia  quam  vidifti  , fuit  , iy 
non  efl  ; iy  afcenfura  efi  de  ab/jjo  , 
(y  in  inierilum  iiit  ; iy  mirabuntur 
inbabitantes  terram  ( quorum  non  funt 
fcripta  nomma  in  Libre  vila!  a conjli- 
tutione  mundi  ) videntes  bejliam  ,qu<e 
erat , iy  non  ejl  . 


9.  Et  bic  ejl  fenfus  , qui  habet  fe- 
f ientlam . Septem  capita  , feptem  mon- 
tes funt  , fuper  quos  mulier  fedet  , 
Et  reges  feptem  funt  : 

10.  Quinque  ceciderunt  j unus  ejt , 
iy  alius  nondum  venir  : fy  cum  ve- 
nerit , oportet  ilium  brève  tempus  ma- 
nere  • 

11.  Et  bejlkt  , quee  erat  jy  non 
ejl , (y  ipfa  oSava  ejl  : (y  de  feptem 
ejl  , iy  in  interttum  vadit. 


terre  fc  font  corrompui  , & les  ha-  gr. 
bltans  de  la  terre  le  l'ont  enivrés  du 
vin  de  l'a  proAitucion. 

3.  Il  me  tranfporta  en  erprit  dans 
le  défert . Et  je  vis  une  femme  af- 
fil'e  fur  une  béte  de  couleur  d'é- 
carlate, pleine  de  noms  deblafphè- 
me , qui  avoit  l'ept  têtes  & dix  cor- 
nes . 

4.  La  femme  étoit  vêtue  de  pour- 
pre & d'écarlate  , parée  d'or  , de 
pierres  précieufes  & de  perles  j & 
tenoiteii  la  main  un  val'e  d'or,  plein 
de  l’abomination  « & de  l’impure-  a 
té  de  la  fornication . 

5.  Et  ce  nom  étoit  écrit  fur  fon 
front:  MyAére:  La  grande  Babylo- 
ne , la  mcre  des  fornications  & des 
abominations  de  la  terre . 

6.  Et  je  vis  la  femme  enivrée  du 
fang  des  Saints  , de  du  làng  des 
Martyrs  de  Jel'us;  Sc  en  la  votant, 
je  fus  lurpris  d'  un  grand  étonne- 
ment . 

7.  L’Ange  me  dit  alors:  QueleA 
le  fujet  de  ta  furprilé  ? Je  te  vais 
dire  le  myAcre  de  la  femme  , & de 
la  bête  qui  la  porte  , & qui  a fept 
têtes  & dix  cornes. 

8.  La  bête  que  tu  as  vAe  , c'tok , 

& n’  eA  plus  ; elle  s’  élevera  de  l> 
r abîme  , & fera  précipitée  dans  la 
perdition  : & les  habitans  de  la  ter-  ^ 

re , dont  les  noms  ne  lônt  pas  écrits 

au  Livre  de  vie  dès  l’ établilTement 
du  monde  , feront  dans  1’  étonne- 
ment  , lorfqu'il  verront  la  bête  qui 
étoit,  & qui  n’cA  plus  b.  f/rai  , 

9.  Et  en  voici  le  fens  plein  de  & cil* 
fagelfe  . Les  fept  têtes  font  fept 
montagnes , fur  lelquelles  la  femme  ai»J  fJa 
eA  affilé. 

10.  Ce  font  aufli  fept  Rois  , dont 

cinq  Ibnt  tombés  ; 1’  un  eA  encore , monft.  de 
& i autre  n’  eA  pas  encore  venu  : 

& quand  il  lèra  venu  , il  faut  qu’il  ^ 
demeure  peu.  Gudiiu  . 

11.  Et  la  bête  qui  étoit  , & qui 

n’eA  plus  c,  eA  la  huitième  : elle  c'cifit 
eA  une  des  fept  , & elle  tend  à fa  MtUim, 
Pene  . 
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L*  APOCALYPSE. 

EXVLICATIQH:  DE  LÀ  PREMIE'RE  PARTIE 
DU  CHAPITRE  XV II, 


Stft  Empernrt  iiolâtrts  , f*us  fui  h dernière  perfécuthn  efi  exercée  , 
Maximien  Herculius  efi  un  det  fepe  : Pourquoi  il  efi 
aufii  en  quelque  façon  le  huitième  ? 

1.  1 TV  des  fett  Ange/  : C«t  Ange  exécuteur  de  la  juftice  de  Dieu  , 
en  va  faire  entendre  les  l'ecrets  à laint  Jean  dans  un  plus  grand 
détail,  & lui  expliquer  en  même  tems  la  vifion  du  Chapitre  xill. 

De  la  grande  Prfjiituèe , 11  faut  voir  fur  la  Prollituée  ce  quieft  dit  dans 
a P>//.  ».  la  Préface  a , ic  fur  le  Verfet  fuivant , & encore  H la  fin  de  cet  Ouvrage 
X-  dans  r Avertiflement  aux  Prcxellaos  h . 

■2.“'  “JFfe  fur  let  grandet  eaux  : Qui  domine  fur  plufieurs  peuples  * 
ti^ejfous  ^ ÿ.  ij. 

a.  Avec  laquelle  les  Rois  de  la  terre  fe  font  corrompus  , Ils  ont  adoré 
non-feulement  les  dieux  Romains  , mais  encore  Rome  elle-même  & les 
Empereurs  ; c'efi-11  aulli  leur  enivrement,  ci-deffous  y T-q, 

3.  Dans  le  défert.  Saint  Jean  elt  tranfporté  dans  un  lieu,  (A  il  ne  vok 
d’ autre  objet  que  celui  qu’  il  va  décrire . 

Dne  Femme  affife  fur  une  Blte  de  couleur  d'écarlate  , pleine  èle  noms  de 
blafphime  : C’  eu  la  Bête  qui  eft  pleine  de  ces  noms  , comme  il  parolt 
par  le  Grec  . Cette  Bête  , par  les  caniélâes  qui  lui  font  donnés  , eft  la 
même  qui  i>aroit  au  Chapitre  xili.  Elle  a,  comme  elle,  fept  têtes,  dix 
cornes  avec  dix  diadèmes,  & des  noms  de  hiafphême  ; xar  on  l’appelloit 
la  Ville  éternelle  t on  l’appelloit  dans  les  inferiptions , Rome  la  Déefléi 
on  lui  donnoit  le  titre  de  Déeil'e  de  la  Terre  & des  Nations  , Terrarum 
c Mertist.  Dca  Gentiumque  Roma  c.  Et  fur  tout  cela  il  faut  voir  ce  qui  a été  dit  d. 

l'écarlate  comme  la  couleur  de  l’Empire  & des  Princes  » 
’q  Afs,  & aulli  pour  figoifier  le  ûng  répandu  & la  cruauté. 
itsf-  Une  femme  sfsife  fur  une  Dite  . Saint  Jean  explique  clairement  , que 
xiU.  I.  ^ |j  Femme  „e  font  au  fonds  que  la  même  chofe,  & que  l’une 

& l’autre  c’eft  Rome  avec  Ibn  Empire  . C‘ eft  pourquoi  la  Bête  e(V  re- 
prélèntée  comme  celle  qui  a lêpt  montagnes  , T.  9.  &•  la  Femme  efi  lu 
grande  ville  qui  domine  fur  les  Rois  de  la  terre,  T.  18.  L’une  & 1’  autre 
eft  donc  Rome  : mais  la  Femme  eft  plus  propre  i marquer  la  pmilitu- 
tion,  qui  eft  dans  les  Ecritures  le  caraêlére  de  l’idolâtrie.  Il  eft  dit  de 
Tyr  , qu’«prrr  fon  rètsMifiement  elle  fe  frofietuera  de  nouveau  aux  Rois  de 
« t/.xxsrila  terre  e . Ninive  aufti  eft  nommée  une  Profiituée  , belle  iy>  agréable  , 
•r-  pleine  de  maléfices  , qui  a vensbt  les  Hâtions  dans  fes  profittutions  f . Ifaïe 
f A»*,  r.  pjjij  ^ Babylone  comme  i une  Proftituée  .■  On  découvrira  ta  honte  , 
a tf.XLVtt  on  verra  ton  ignominie , t toi  qui  t’es  plongée  dans  tes  délices  g ? 

!•*'  En  ce  fens  il  n'y  eut  jamais  une  Proftkuée  qui  ait  égalé  la  vieille 
Rome  : car  outre  les  dieux  particuliers  , elle  adora  cous  les  dieux  des 
autres  Nations  , qui  tous  avoienc  leurs  temples  dans  Rome  ; & tel  écoit 
fon  aveuglement  , qu’elle  mettait  une  partie  de  la  religion  dans  le  cul- 
te qu’elle  rendoit  & tous  les  faux  dieux . Noii-&uiement  elle  étch  aban- 
donnée i ces  faux  dieux  , mais  encore  elle  enawquoit  cous  les  peuples 
par  fon  autorité  & par  fon  exemple  à de  lémblablcs  corruptions . 

4.  La  Femme  étoit  vêtue  de  pourpre  La  couleur  de  fon  habit  défigne 
Rome  , fes  Magiftrats  de  fon  Empire  , dont  la  pourpre  étoit  la  marque: 
les  pierres  précieufes  & lés  richcUes  immenfes  paroiHént  fur  elle  , com- 
me les  marques  de  là  vanité  , & comme  1’  attrait  de  1’  amour  impur 
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«)u’  elle  vouloit  iafpirer  . Le»  Ange»  & les  Saint»  font  habilWs  avec  di- 
gnité  , mais  plus  fimplement  . L’  Eglile  eil  reprëlentée  par  une  Fem- 
me Kvétue  du  Soleil  ^ environnée  de  lumière  de  de  gloire  ■'  elle  a des 
ailes , quand  elle  veut  fuir  ; tout  y eft  célefte  : ici  on  voit  proprement 
la  parure  d’ une  Froliituée  . 

En  ft  mù»  un  vafe  d'  «r , félon  ce  qui  eft  écrit.'  Bnbflont  efi  une  ctupe 
<T  «r  qui  tmvrt  toute  la  Terre  ; toutes  tes  Hâtions  ont  bü  de  fon  vin  : c'  efi 
^urquoi  elles  font  enivrées  a . Par  ce  vin  de  Babylone  il  faut  entendre 
les  erreurs  de  les  vice»  , dont  elle  empoifonnoit  toute  la  terre . 

5.  Sur  fon  front:  Mffiére:  Comme  s’il  dilbit  , C’eft  ici  un  perfonna- 
ge  myftique.'  fous  le  nom  de  la  Froliituée,  c’eft  Babylone  ; de  Ibus  le 
nom  de  Babylone,  c’eft  Rome.  C’eft  le  fens  le  plus  naturel:  mais  on 
peut  encore  entendre,  A l'on  veut,  que  Rome  avoit  fos  my  11  ères  dans 
la  religion,  fur  lel'quels  fa  domination  étoit  fondée.  Elle  étoit  conlàcrée 
i Mars  par  fa  naiflance  ; ce  qui  la  rendoit  , dilbit-cn  , viciorieufe  ; dé- 
diée par  des  aufpices  favorables;  ce  ^ue  les  Anciens  appelloient,  Urbem 
auffteato  condttam . Elle  avoit  fes  divinations  , de  fur-tout  elle  avoit  les 
Livres  Sybillins,  Livres  fecrets  de  myftérieuz  , où  elle  croïoit  trouver 
les  deftinées  de  fon  Empire . 

La  grande  Bab/lone;  Baiylone  dans  l’Ecriture  , c'eft  la  terre  des  étio- 
lés ; c’efi  la  montagne  empefiée  mi  corrompe  la  terre  b.  Ses  idoles,  lés  en- 
chaotemens,  fes  maléfices  , les  divinations  font  marqués  dans  tous  les 
Prophètes  , de  en  particulier  dans  Ilàïe  c . On  voit  donc  bien  pourquoi 
faiutjean  repréfente  Rome  fous  le  nom  de  Babylone,  dont  elle  avoit  tous 
les  caraéléres  ; dominante  comme  elle  ; comme  elle  , pleine  d’ idoles  de  de 
divinations,  de  perfécutrice  des  Saints  qu’elle  tenoit  captifs. 

6.  Je  fus  furfris  d' un  grand  étonnement , Il  ne  favoit  ce  que  vouloit 
dire  un  fi  nouveau  de  fi  étrange  fpeAacle . Peut-être  aulTi  fut-il  étonné 
de  voir  que  celle  qu’  on  lui  montrait  fi  riche  de  fi  dominante  , alloie 
être  en  un  moment  précipitée. 

8.  La  Btte  que  tu  as  vùe , étoit  , is<  n'  efi  plus . Ce  n’  eft  pas  du  tems 
de  faint  Jean  que  cela  s’entend  .'  on  ne  pouvoir  pas  dire  alors  que  la 
Bête  n’ étoit  plus,  puifqu’on  dit  au  contraire  cpi'  elle  devoir  s'élever  de 
r abirne , de  enfuite  aller  à fa  perte.  On  voit  donc  bien  que  l’Ange  par- 
loit  à faint  Jean  , non  par  rapport  au  tems  où  il  vivoit  , mais  par  rap- 
port à un  cenain  tems  où  il  le  fitue  , de  auquel  convient  ce  qu’  il  lui 
dit.  Or  le  tems  qui  convient  le  mieux  à toute  l'analogie  de  la  Prophé- 
tie de  cet  Apôtre,  eft  celui  que  nous  verrons  , If.  10.  où  le  régne  de 
l’idolâtrie  commence  i celfer. 

La  Bite  qui  étoit  , iy>  qui  tf  efi ^ plus:  Cette  Bête,  c’eft  , comme  on  a 
dit  Ibuvent , de  comme  on  va  voir  encore , Rome  Païenne  avec  Ibn  ido- 
lâtrie. Le  Grec  aioùte  , Et  toutefois  elle  efi,  où,  quoiqu'elle  foit , ce  qui 
fera  examiné  ci-deifus  après  le  W.  10.  lorfqu’on  reprendra  le  f,  8. 

9.  Les  fe;’t  tltet  font  fept  montagnes...  . to.  Et  Jept  Rois.  11  faut  voir 
fur  tout  ceci  ce  qui  a été  dit  d. 

10.  Cinq  font  tombés . Ainfi  le  nombre  de  fept  eft  dans  les  lept  têtes 
un  nombre  précis  , puifque  faint  Jean  les  compte  de  les  voit  palier  les 
unes  après  les  autres . 

Cinq  font  tombés:  l'un  efi  encore,  is>  r autre  n' efi  pat  encore  venu.  Voi- 
ci un  dénouement  manifefte  de  la  Prophétie . Le  Saint-Efprit  lîtue  faint 
Jean  à l’ endroit  de  la  perfécution  , ou  de  fept  Empereurs  idolâtres  Ibus 
lelquels  elle  avoit  été  exercée  , de  que  nous  avons  vûs  e . Cinq  étoient 
pall'és,  ou  tombés,  comme  011  voudra  le  traduire  ; c’eft  à favoir  , Dio- 
clétien , Maximien  , Conftantius  Chlorus  , Galère  Maximien  de  Maxen- 
ce.  Un  étoit  encore;  c'étoit  Maximin.  L»  feptiéme  n'dtut  pas  encore  venu; 
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Vy*  pillage . En  un  endroit  de  la  Prophétie  e , Ifaïe  voit  marcher  Sennaché- 
eif.XiiJ.  rib,  & lui  marque  tous  fes  logemens  ; en  l’autre  il  le  voit  défait  dans 
T la  Terre-Sainte  , & la  Judw  délivrée  de  fon  ,‘joug  . Les  Prophètes 
L/!^e.  voient  Jesus-Christ  tantôt  naiflant  /.*  tantôt  g dans  là  palfion  dedans 
fïf.iXb.  les  Ibuft'rances,  & tantôt  aulîî  h dans  fa  gloire.  Le  Saint-Efprit  qui  les 
pou  (Te , les  fitue  comme  il  veut  ; & il  nous  faut  mettre  avec  eux  dans 
XXL  cette  même  fituation  ix)ur  les  entendre . Mettre  1’  Apôtre  faint  Jean  au 
hPfaiin.  tems  que  nous  venons  de  marquer,  c’étoit  juAement  le  mettre  dans  le 
cix.<f-t.  jç  jj  viftoire  de  Jcsüs-Christ  ; dans  le  tems  où  Ga- 

lère Maximien  venoit  de  publier  là  Rétraftation , & fon  Edit  favorable 
aux  Chrétiens  : dans  le  tems  où  ConAantin  & Licinius  s’  étoient  décla- 
rés en  leur  faveur;  c’eA  le  tem.s  que  faint  Jean  avoit  A bien  vû , & A 
clairement  marque  dans  le  Chapitres  précédens  : dans  le  Chapitre  xi. 
lorfque  les  Témoins  qu’on  croïoit  morts  pour  jamais  , avoient  entendu 
cette  voix  d’enhaut  , qui  leur  dilbit:  Montez  ict  , montez  au  comble  de 
la  gloire:  dans  le  xii.  lorfque  Satan  perdit  la  bataille  contre  les  Ançcs, 
ij^perXii.  & que  précipité  du  Ciel  en  terre,  une  voix  fut  entendue,  qui  dilbit/: 
9. 10.  gj^  maintenant  qu'  efi  établi  le  ré^ne  de  nôtre  Dieu  y is*  la  puiffance  de 

fon  Chrifi . 

Il  fera  maintenant  aifé  d’entendre  la  partie  du  y.  8.  de  ce  Chapitre, 
que  nous  avons  remis  à expliquer  jufqu’  à ce  que  nous  eulfions  vû  ce- 
lui-ci, c’eA-à-dire,  le  10. 

8.  La  Bête  que  tu  as  vûe  y était  y n'ef  plus:  Car  faint  Jean  qui  avoit 
vû  d’abord  la  Bête  entière  avec  fes  fept  têtes  , les  vit  enfuite  pafler  les 
unes  après  les  autres  , félon  que  les  pcrfécuteurs  dévoient  juroître  plû- 
tôt , ou  plus  tard.  Il  en  vint  donc  au  point  où  il  n’y  avoit  qu’une  tc- 
te  , cinq  autres  étant  tombées  , & la  feptiéme  ne  paroilfant  pas  encore  . 
La  Bête  alors  lui  dut  paroître  comme  n étant  plus  ; car  à voir  combien 
promptement  étoient  tombées  les  cinq  autres  têtes  , il  étoit  aifé  de  juger 
que  La  Axiéme  ne  durcroit  guéres,  & que  la  Bête  tipoit  à fa  An  : c’eft 


c’étoit  Licinius  , qui  étôit  bien  déjà  Empereur  , mais  qnî'n’avoîc  pa# 
pris  encore  ce  caraftére  qui  lui  eA  propre  , d’ avoir  exercé  en^  particu- 
lier , après 
Alors  donc 

au  tems  de  , , 

éloigne  de  ce  caraftére  particulier  de  perfécuteur  , qu  au  contraire  il 
étoit  d’accord  avec  ConAantin  j & les  Edits  qu’on  publioit  en  faveur 
des  Chrétiens,  fe  failbient  en  commun  par  ces  deux  Princes  a.  Loin  d* 
être  perfécuteur  , Licinius  fut  honoré  durant  ce  tems  de  la  vifion  d’ua 
Ange.  La  prière  que  lui  dieJa  ce  bienheureux  Efprit  pour  invoquer  le 
vrai  Dieu , fut  mile  entre  les  mains  de  tous  les  fqldats  ; & ce  fut  à ce 
même  Dieu  que  Licinius  rendit  grâces  à Nicomédie  , de  la  viéloire  qu* 
il  remporta  fur  Maximin  b.  Licinius  demeura  en  cet  état  , tant  que 
Maximin  fut  au  monde;  de  forte  qu’il  n’y  a rien  de  plus  précis  que 
de  dire,  comme  fait  faint  Jean  , qu’ alors  les  cinq  premières  têtes  . c* 
eA-à-dire , les  cinq  premiers  Empereurs  fous  qui  la  perfécution  s’ «oit 
exercée,  étant  paflés,  & Licinius  le  feptiéme  n’étant  pas  encore  venu, 
il  n’  y .avoit  que  le  Axiéme , c’  eA-à-dire , Maximin  , en  état  de  perfé- 
cuter  r Eglife . • ^ ^ 

Ce  tems  étoit  précifément  l’an  J12.  de  Nôtre-Seîgneur  , où  Maxence 
fut  défait  par  ConAantin  , & la  Croix  érigée  au  milieu  de  Rome  par  ce 
Prince  viélorieux.  Dieu  qui  introduit  les  Prophètes  dans  les  tems  fu- 
turs , les  y place  en  tel  endroit  qu’  il  lui  plaît.  Quand  il  eA  queAion 
de  prédire  la  ruine  de  Babylone  , les  Prophètes  paroifl'ent  aflUAer  , tan- 
tôt f à la  marche  de  Cvrus  fon  vainqueur,  tantôt  d au  Aép.e  . tantôt  au 


tous  les  autres  , une  periccuuun 
, & dans  le  tems  où  làint  Jean  s’ arrête  ici  , c’  eA-à-dire  , 
ConAantin  . de  Licinius  & de  Maximin  , Licinius  étoit  ft 
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pourquoi  aufli  l'Aoge  lui  dit  dans  ce  mètat  Vttfet , félon  une  leçon  du  ' 

Grec  , El  elle  va  à fa  perte  ; ce  qui  convient  auSi  parfaitement  i la  fiit 
de  ce  Verfet  félon  le  Grec  : car  au  Heu  que  la  Vulgate  porte  fimple- 
ment  que  la  Bile  étcit  iy<  n' efi  plut,  le  Grec  ajoOte,  queiqu  elle  fcit,  ou, 
elle  efi  pourtant-,  pour  faire  entendre  à lâint  Jean  , que  dans  la  langueur 
où  elle  lui  paroiUbit , fi  elle  étoit  en  quelque  façon  par  un  refte  de  vie , 
il  la  pouvoir  regarder  comme  n'  étant  plus  ; puifque  même  on  lui  décla- 
loit  que  la  feptiime  tite , c’  eft-à-dire  le  fept iéme  perfécuteur  qui  devcnt- 
venir , durerOit  peu  , comme  noos  allons  voir . 

10.  El  quand  il  fera  venu-.  Ce  feptiéme  perfécuteur,  Licinius  : Il  faut 
qu'  il  demeure  feu  : Il  avoit  été  fait  Empereur  en  l’an  CCCVII.  Il  avoir 
régné  glorieulement  dix  ou  douze  ans.  Qiiatre  ou  cinq  ans  après  qu’il 
fc  fut  élevé  contre  Conftantin  & contre  l'Eglife,  il  fut  battu,  & périt; 

& ce  fut  environ  l’an  CCCXXIII.  a.  Cette  perfécution  dura  feulement 
irois  ou  quatre  ans  ; & on  la  peut  compter  pour  courte  en  comparailbn 

de  la  grande  qui  avoit  duré  djx  ans . Au  relie  , il  ne  fert  de  rien  de  "ff'àinê- 
demander  fi  Licinius  avoir  perfécuté  auparavant;  car  déjà  on  n’en  voit  Caqt.«s.'. 
rien  : tout  ce  qui  paroit  de  lui  avant  le  tems  dont  nous  parlons  , eft  fis*  fj- 
vorable  aux  Chrétiens;  & le  Satnt-Elprit , pour  ainlî  parler,  s’attache  à 
découvrir  les  grands  caiafléres  , c’eft-i-dire  , les  cataéléres  marqués  & 
particuliers.  îi.**'***' 

11.  Et  la  Bile  qui  étoit,  (y  Il' e/l  plut  , efi  elle-mtme  la  huitième. 

Le  Gr.  porte  : Le  butiime  Roi  , is»  il  efi  det  fept  , (y  il  va  i fa  perte  . 

Voici  encore  un  admirable  dénouement.  Maximien  Herculius  , un  des 
icpt  perfi^Dteiirs  , quitta  1'  Emoire  avec  Dioclétien  , puis  le  reprit  , & 

fut  appellé  Maximianuj  bit Aupifiut  b:  Maximien  deux  foit  Empereur,  Le  hLUL'Ât 
voilé  donc  double , & en  état  d’ être  comp{é  comme  le  huitième  , quoi- 
qu’  il  eût  été  un  des  fept . 

Relie  de  la  difficulté , pourquoi  ce  Maximien  ell  ici  appellé  la  Béte  : 
tuais  elle  demeure  rélblue  par  ce  qui  a été  dit  c-^  puifqu’on  y voit  que  tAtor, 
le  Léopard  qui  repréfente , comme  on  y peut  voir  , Maximien  furnom-  *• 
iné  Héréulins , fait  en  effet  le  corps  de  la  Béte  ; comme  le  Lion  ic  1’ 

Ours , c'ell-i-dire , Dioclétien  & Galère  Maximien  , en  font  la  gueule  Sc 
les  pieds . Il  ell  donc  en  un  certain  lens  appellé  la  Béte , parce  quH  eft 
rtpréfenté  comme  en  fiiiiànt  le  corpt;  quoiqu’en  un  autre,  la  Béte  entière 
ibst  la  Béte  coniidérée  toute  enlémble  ; non-ieulement  avec  Ibn  corps , mais 
encore  avec  lés  têtes  , fa  gueule  & fes  pieds.  Voilà  donc  pour  ce  qui 
segarde  les  fept  têtes  ; & je  ne  crois  pas  qu’il  y relie  la  moindre  difficul- 
té. Mais  le  dénouement  des  dix  Rois  fera  encore  plus  remarquable  par' 
les  grands  & finguliers  événemens  que  l’Ange  nous  y va  découvrir. 
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GK.  fein  ; flc  ils  donneioat  leur  for- 
ce & leur  puilfonce  i la  bête  . 

14.  Ceux-ci  combattront  contre  1’ 

Agneau  , mais  1’  Agneau  les  vain- 
cra; parce  qu’il  ellle  Seigneur  des 
Seigneurs  & le  Roi  des  Rois  ; te 
ceux  qui  fout  avec  lui  , font  les 
Appelles,  les  Elds  & les  Fidèles. 

IJ.  Il  me  dit  encore  : Les  eaux 
que  tu  as  vûes  , où  la  Proftituée 
eft  aOUe , font  les  peuples  , les  na- 
tions & les  langues. 

16.  Les  dix  cornes  que  tu  as  vûes 
dans  la  bête , ce  font  ceux  qui  haï- 
ront la  ProiUcuèe  , Sc  ils  la  rédui- 
ront dans  la  dernière  défolacion.'  ils 
la  dépoaïlleront , ils  dévoreront  fos 
chairs,  & ils  1a  teront  brûler  au  feu  : 

If.  Car  Dieu  leur  a mis  dans  le 
conir  d’exécuter  ce  qu’il  lui  plaît; 
ê de  donner  leur  Roïaume  i la  bê- 
* **  > jufqu’  à ce  que  les  paroles  de 
VipitTo-  Di***  foic**t  accomplie;. 
dtdMtr  iS.  Et  la  femme  que  tu  as  vûe, 
eft  la  grande  ville  qui  régne  fur 
les  Rois  de  la  terre. 

JSXPLICATIOlt  DE  LÀ  SECOKDE  VâPLTIB 
DV  CHATlTViB  XVll. 

Les  «fia  R«/  lui  iétruiftiU  Romr.*  Quatre  turaSire*  ie  tee  Rsir. 

ta..  T dut  cernes  eue  tu  as  vies , fent  dix  Rets  . L’  Auteur  du  Corn- 
JLj  mentaire  fut  r Apocalypfe  attribué  à làint  Ambroife  . & que 
a p,//.  nous  avons  vû  a être  Béiengaudc  , Ecrivain  du  feptiéme  iiccle  , die 

rut.  clairement  que  par  ces  dix  Rois  font  défignés  dix  Roïaumes  , par  qui  l' 

Empire  Rtmaiu  a été  détruit  ; & il  compte  ces  deftruâeurs  au  nombre 
de  dix  , qui  font  les  Perfes  iy<  les  SarraSns  devenus  maîtres  de  t' Afe  i 
les  Vandales  de  P.  Afrique-,  les  Gotbs  de  VEfpappe  ^ les  Lombards  de  iP  Itar 
lit  ; les  Bourguignens  de  la  Gaule  ; les  Eran^eis  de  la  Germanie  ; les  Huns 
de  la  Pannonie  ; les  Alains  jpi  les  Suéves  de  beaucoup  d' autres  pais  qu'  ils 
ont  ravaris . Il  faut  donc  entendre  par  ces  dix  Rols,  ceux  qui  ruinèrent 
Rome,  & en  démembrèrent  l’Empire  , principalement  en  Occident.  Le 
nombre  de  dix  eÛ  grand  pour  des  Rois;  & il  ell  vrai  que  l’Occident  eft 
déchiré  prefqu’  en  même  tems  par  un  grand  nombre  de  Rois , qui  com- 
pofent  de  grands  Roïaumes  de  ces  débris  de  1’  Empire . On  voit  paroî- 
tre  à peu  près  dans  le  même  tems  les  Vandales,  les  Huns,  les  Francs, 
les  Bourguignons,  les  Suéves,  les  Alains,  les  Hérules;  k qui  foeoédent 
les  Lombardes  , .les  Alemans  , les  Saxons  ; plus  que  tous  ceux-là  , les 
Gotbs  qui  font  lés  vrais  deûruâeurs  de  l’Empire.  Rien  ne  forcé  i fo 
tourmenter  pour  les  réduire  précifément  au  nombre  de  dix  , encore  qu’ 
on  les  y pût  à peu  prêt  réduire  par  rapport  aux  Roïaumes  fixes  qu’  ils 
ont  établis . Mais  un  des  fecrets  de  l’ interprétation  des  Prophètes  , eft 
de  ne  pas  cheteber  dellnclTcs  oùdl  n‘y  en  a point,  &de  nefe  pts  per- 


virtutem , is<  poiejlatem  fuam  be^ia 
tradent . 

14.  Hi  cutH  dgiM  pu^nabunt  , 
Ag,nus  vinett  illts  ; quoniam  Domi- 
ms  dominorum  ejl,  iy<  Rex  repim  ; 
qui  cum  illo  fuut , vocati  , eleSi 
fideles . 

IJ.  Et  dixie  milri-.  Aqua  quat  vi~ 
difti , ubi  meretrix  fedet , populi  funt , 
i3K  lentes  , êj«  Isnpiee , 

16.  Et  deeem  comua  , qua  vidifi 
in  befia  : bi  odient  foruicariam  , iji 
defoUtam  facient  illam  xudam , 
cames  ejus  mandueabunt , lÿo  ipfam 
ipti  concremabunt  : 

i-  ■ t-j.  Deus  enim  dédit  ht  corda  etr. 
rum , ut  faciant  quod  placisum  efl 
illi  ; ut  dent  reinum  fuum  befiee  , do- 
uée confummentur  vtrba  Dei. 

18.  Et  Taulier  quam  vidijli  , ef 
civitat  magna  , quee  babet  reguum 
fuper  regei  terra. 
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dre  dtns  le«  minncies,  q«an<i  on  fiWive  de  grands  cara^drescrni  frapent 
la  viie  d’abord.  Nous  avons  déjà  vO  fouvent  que  rien  n’obligeaux  nom- 
Hre»  prdcis  , que  lorfijuMls  Ibnt  marqués  dans  la  Prophétie  comme  un 
caraéŸére  particniier,  ou  de  le  ehofe,  ow  du  tems.  Ici  , üiDs  qu’il  foie 
helbin  d'un  plus  grand  détait,  c’eil  un  caniétérc  aifez  remarquable,  que 
d’un  feul  Empire  il  le  forme  tant  de  grands  Roïaumes  , en  diverfes 
Provinces  d'Efpegne,  On  Afrique,  dans  la  Gaule  Ceiiique , dans  l'Aqui- 
ranique  , dans  la  SéqMntnIè  , dans  la  grande-Bretagne  , dans  la  Panno- 
nie, dans  l’Italie  , & ailleurs  : de  que  l’Empire  Ronuin  foit  abattu 
dans  fa  fource,  e’eft-lUdire,  en  Occident  où  il  eft  né  , non  point  par 
un  l'eul  Prince  qui  commande  en  chef  , comme  il  arrive  ordinairement, 
mais  par  1*  inondation  de  tant  d' ennemis  qui  agidcnc  tons  indépendam- 
ment les  uns  des  autres . 

Ces  Rois  qui  démembrent  l’Empire  Romain  , ont  quatre  caractères 
marqués  dans  toutes  les  Hiltoires;  de  fi  nous  les  entendons,  if  n’y  aura 
fins  de  diffieiilté  dans  la  Frophdtie  de  faint  Je.tn . 

Dix  Rns  q»i  n'  ont  fns  tntert  rt(A  Uur  RoloMme:  Soit  qu’on  entende 
cet  encore  du  tems  où  fàint  Jean  écrivoit , ou  de  celui  dans  lequel  nous 
Pavons  vû  fitué,  c’eft-à-dire,  en  P an  }ia.  de  du  tems  que  Conftantin 
donna  la  paix,  ces  Rtns  deftrnéleurs  n’avoient  encore  rien  dans  1’ Em- 
pire ainfi  le  Relaume  qu’  ils  y deveient  avtnr , ne  leur  droit  pas  encore 
donné;  même  à vrai  dire,  ils  n'aroient  aucun  RoTaume  fixe  , mais  ils 
fortoient  tous  de  leur  pais,  ou  en  tout  cas,  des  lieux  où  ilsétoient,  pour 
chercher  avec  tout  leur  peuple  ù s’ éuUir  ailleurs  de  dans  un  Empire 
étranger.  C’efi  le  premier  caraélére  de  ces  Rois;  de  il  va  être  expliqué 
encore  plus  clairement . 

Mort  ilr  recevront  comme  Roit  Ix  ftii fonce  à la  mime  heure  aprit  la  Si- 
te; comme  s’il  y avoir,  yaii  n ùisu,  ^ mais  le  Grec  porte,  .mr.'  n 
fum  befiia , avec  la  Ute  . Saint  Irénee  a,  André  de  Célâr^  avec  Are- a 7, «.y.,», 
thas  h,  ic  Primafe  c lifent  comme  le  Grec  ; de  c’eft  une  grande  autori-  hAràCaf. 
té  pour  l’antiquité  de  cette  leton . J’en  tronve_une  autre  dans  faint 
Hippolyte  d:  carenlilânt,  comme  le  Grec,  «r»  tT  avec  la  bitc;  H ePrw. 

îe  détache  du  f.  sa.  pour  le  mettre  à la  tête  du  ij.  en  forte  que  les  ''*•*  '* 
Rois  ne  reçoivent  pas  la  puilfance  avec  la  Bête , mais  ils  ont  avec  elle 
un  même  ddlèin.  eu-t-n. 

Outre  cette  direrfité  du  Texte , il  y en  a encore  pour  la  Verfîon  de 
ces  paroles  du  Grec,  n<*r  •p*».  La  Vulgate  traduit,  axx  bora , à la  mime 
heure-,  en  mime  tenu:  d’autres  traduilent  , pour  une  heure  , pour  un  peu 
Je  tenu , comme  s’il  y avoir  xf*»  w*’  «r«'  . Chacune  de  ces  Verfions  a 
tes  défenfeurs,  dt  parmi  les  Catholiques  de  parmi  les  Pmteflans.  Tou- 
tes deux  font  rapportées  comme  indifférentes  dans  la  Bible  des  EIzévirs. 

Mais  l’ancien  Traducteur  de  faint  Irénée,  qui  efl  peut-être  lui-même  e, 

& qui  en  tout  cas  eft  devenu  original  , tourne  , una  hora  ; de  1’  auto- 
rité d’ un  grave  de  fi  ancien  auteur  confirme  beaucoup  la  Vulgate . 

Primafe  / tourne  auffi  de  même.  {mimai. 

Je  m’en  tiendrais  volontiers  ù la  leçon,  aufli-bien  qu’i  la  verfîon  de  ijt-X.'* 
feint  Irénée  de  de  Primafe , à caufe  de  l’ antiquité  de  de  l’ autorité  de 
ces  deux  auteurs  , dt  particuliérement  du  Traducteur  de  faint  Irénée. 

Pour  le  feas,  il  importe  peu  de  quelle  maniéré  on  life  dt  on  traduife. 

Ces  dix  Rois  viendront  comme  en  mime  tenu  dans  1’  Empire  de  L’ Occi- 
dent pour  y régner  avec  la  Bête , c’eft-à-dire , avec  Rome  , qui  ne  per- 
dra pas  tout-i-coup  toute  fe  puiflance  ; dt  ce  fens  qui  eft  le  pies  auto- 
rifé,  eft  en  même  tems  le  plus  naturel  : mais  fl  l’on  veut  fuivre  la  le- 
çon, apTÎj  la  bit*  y on  dira  qn’ après  que  la  Bête,  c’eA-i-dire,  Rome, 
aura  reçù  le  grand  ,coup  dans  fa  prilé  par  Alaric  , les  Rois  fe  ietterouc 
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ibr  elle  comme  e»  mtme  temr , flc  per  un  commua  efibct  , pour  envahir 
fes  Provinces  ; ce  qui  eft  crtfs-vériuble . 

Il  eft  vrai  aufli  que  ces  Rois  s’entendront  avec  Rome  , comme  le 
fuite  le  fera  paroîtie , de  régneront  avec  elle  ; mais  ce  fera  ptur  un  pta 
dt  ttnu  , parce  qu'  iis  fe  tourneront  bientôt  contte  elle . Tout  cela  va 
être  éclairci. 

Enfin  fi  nous  liions  avec  feint  Hippolyte , avec  la  bète , à la  tête  du 
Verfet  fuivant , en  forte  que  les  dix  Rois  aient  un  même  delTein , non- 
feulement  entr’  eux  , mais  encore  avec  la  Bête  & avec  1’  Empire  Ro- 
main , il  feudra  rapporter  cela  au  tems  où  ils  étoient  unis  , comme  on 
va  voir. 

I}.  Ceun-ci  tnt  un  mime  deffein.  C’eft  le  defiein  de  s’  établir  dans  le* 
terres  de  l’ Empire  Romain  ; & c'  eft  ici  une  fuite  du  caraâére  que 
iKXis  venons  de  remarquer.  Les  Rois  dont  il  s'agit  , ne  ibnt  pas  des 
Rois  comme  les  autres , qui  cherchent  k faire  des  conquêtes  fur  1’  Em- 
pire pour  en  agrandir  leur  Roiaume  j ce  ibnt  tous  Rois  fiuis  RoXaume, 
du  moins  feus  aucun  fiége  déterminé  de  leur  domination  ; qui  cher- 
chent à s’établir  , 6c.  k fe  faire  un  Roïaiime  dans  un  niïs  plus  com- 
mode que  celui  qu’ils  ont  quitté.  On  ne  vit  jamais  à la  fois  tant  de 
Rois  de  ce  canélére  , qu’il  en  parut  dans  le  tems  de  la  décadence  de 
r Empire  Romain  ; & voiU  déjà  un  caraélére  bien  particulier  de  ce 
tems-U .-  mais  les  autres  font  beaucoup  plus  furprenans . 

Et  ilt  dtnneront  leur  ftree  isr  leur  puiÿance  à la  Bltei  Leurs  armées  fe- 
ront k la  ibide  de  Rome  & dans  l’alliance  de  fes  Empereurs.  C’eft  le 
fécond  caraélére  de  ces  Rois  deftruéleurs  de  Rome  , & la  marque  de  la 
décadence  prochaine  de  cette  Ville  autrefois  fi  triomphante , de  fe  trou* 
ver  enfin  réduite  à un  tel  point  de  foiblefie  , qu'elle  ne  puifle  plu* 
compofer  d’armées  que  de  ces  troupes  de  Barbares  , ni  foûtenit  fon  Em- 
pire qu’en  ménageant  ceux  qui  le  venoient  envahir. 

Ce  tems  de  foiblefl'e  eft  très-bien  marqué  dans  ces  paroles  de  Proco» 
a Trttf.  dt  t*  f ^ mayjié  des  ‘Princes  Romains  était  fi  afitiblie  , «*’  aprèt 

Mit  Cttk.  avoir  beaucoup  fouffert  des  Barbares , elle  ne  trouvait  point  de  meiueur  mt- 
/.  toir.  jg  couvrir  J'a  honte  , qu'  en  fe  faifant  des  alités  de  fes  ennemis  , (y  e» 

leur  abandonnant  jufqu’  à /’  Italie  feus  le  titre  fpécieux  de  Confédération  (jt 
<T  Alliance . Le  même  Auteur  a remarqué , qu'il  y avoir  dé|a  long-tem* 
qu’on  étoit  tombé  dans  cette  foiblefTe  .'  ^fque  dès  le  tems  du  Roi  des 
Gtths  Alaric , en  aveu  reçü  dans  V alliance  les  Sciriens , les  Alains  , Itt 
UIA.UU.  Getbs  ; ce  qui  fit  , dit-il  b,  qu'on  eut  beaucoup  à ftuffrir  d"  Alaric . En 
c tnj'j'i.  eftet,  on  fit  c avec  lui  divers  traités  , tous  malheureux,  pour  l’empê- 
cher de  prendre  Rome.  On  l’entretenoit  encore  d’efpérances  , pendant 
A Btm.Xl  1'’^  ^ puifi'ance  Romaine  tomboit  en  morceaux  . Saint  Jérônte  d nous 
gdlef  reprélêntant  les  ennemis  innombrables  qui  la  déchiroient  un  peu  avant 
• la  prife  de  Rome , n’  ofoit  nommer  les  Gotbs , que  l’ on  comptoir  encore 
tjorm.it  permi  les  amis.  Honorius  e avoir  confenti  qu’ils  fe  mifient  en  polfeffioQ 
rto.ott,  de  la  Gaule  8c  de  1’ Efpagne  ; & enfin  , faute  d’avoir  tenu  ce  traité  a 
Rome  périt . 

Il  étoit  bien  vilîble  que  par  ces  honteux  , mais  necelTaires  ménage- 
mens , Rome  ne  fe  fauvoit  pas  ; elle  ne  faifbit  qu’  un  peu  différer  fe  per- 
te, & mettoit  cependant  fes  ennemis  dans  fon  fein  . Valens  reffentit  le 
mauvais  effet  d’ un  fi  foible  6c  fi  dangereux  confeil  . Les  Goths  qu’  il 
( AmOr.  dt  avoir  repûs  dans  une  Province  Romaine  , le  firent  périr  .*  cependant  il 
c«;‘hs  P°“'  ‘‘  garder  i 6t  c’eft  pourquoi  feint 

it/mofm.  Ambroife  f écrivoit  a 1 Empereur  Gratien  : Comment  x-/-«x  pu  croire  que 
O rrmj.  dt  r Empire  Romain  pût  Itre  en  fireté  feus  une  telle  garde  i Outre  les  Alain* 
& le*  G«hs , on  trouve  encore  dans  Procope  g , parmi  les  alliés  des  Rp- 
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«ilîn*  , ttt  EruUt  (y  ïet  LtmbarJt  , c’  eft-i-difc  , les  Maîtres  futurs  de 
Rome  & de  l’Italie.  Sous  Théodofe  le  Grand,  de  fous  les  enfans,  nous 
voïons  a les  Francs  nos  ancêtres  tenir  un  rang  coondérable  dans  l’artnée  > itt.  ir. 
Romaine  fous  la  conduite  d' Arbop^lle  leur  chef  , qui  pouvoir  tout  dans 
J’Empire  . Les  Alains  & les  Huns  i fervoient  contre  Radagail'e  dans  •>  m. n* r. 
l’armée  d’ Honorius  fous  la  conduite  de  Stilicon.  ( fJldis  * Roi  des  Huns 
eft  allié  des  Romains  . ) Les  mêmes  c agirent  encore  contre  Alaric  . ♦ Voîtt 
Les  Vandales  d furent  rcfâs  par  ConAantin  dans  la  Pannonie,  & y de-  Note, 
meurerent  trés-obéïlfans  aux  Empereurs  . I.es  Francs  e , les  Bourgui- 
gnons  , les  Saxons  , les  Goths  font  dans  l’ armée  d’ Aécius  Général  Ro-  vi.  ' ' ' 
main  au  rang  des  troupes  auxiliaires  contre  Attila  . Et  pour  noirs  atta-  * 
cher  aux  Goths  à qui  appartient  principalement  , ou  la  gloire  , ou  le  , ' li.  it,^. 
deshonneur  d’avoir  vaincu  Rome  , & délblé  fon  Empire  ; on  les  voit  ff  u im. 
dans  les  armées  de  Conftantin  , de  Julien  1’  Apoftat  , de  Théodolé  le  Or,fyji. 
Grand  , de  fon  fils  Arcadius  . On  les  voit  dans  celles  d’  Honorius  dont  ni. 
il  détruifirent  1’  Empire  ; & il  n’  y a rien  de  plus  exprès  que  ce  que  P'ùtf.  ' 
dit  Paul  Orofe  g , que  Rome  fut  prife  par  Aiarii;  qui  était  l'un  de  fet 
Ctmtee , c’eft-à-dire  , l’un  des  principaux  Officiers  de  fon  Empire  . Ce  j",.'  ‘ 
même  Alaric  , le  vainqueur  de  Rome  , qui  commanda  fous  Honorius  e or./.  it. 
dont  il  abattit  1’  Empire  , avoit  déjà  commandé  Ibus  Théodofe  dans  la  >■ 
guerre  contre  Eugene , ( aïant  * même  été  honoré  en  cette  occafion  des  ' 
dignités  Romaines  b . Il  fut  créé  Capitaine  & Général  j-^r  Honorius  , • 

vfiTayêr  i ; ce  qui  montre  que  les  armées  de  ce  RoiGoth,  aufC-bien  que  h Snim. 
celle  des  autres  , étoient  devenues  Romaines  ) . Synéfe  , dans  fon  à\{-  ÿ'/f 
cours  à Arcade,  lui  repréicnte  les  inconvéniens  d’avoir  tant  de  Barbares  jv.t.tt', 
à la  Iblde  des  Romains . Il  étoit  donc  trés-véritable  que  Rome , dans  un 
certain  tems  marnué  de  Dieu  , devoit  être  foùtenue  par  ceux  qui  la 
dévoient  détruire  à la  fin  , comme  il  fera  dit , V.  16. 17. 

Prédire  cet  état  de  Rome  de  fi  loin  , comme  fait  faint  Jean  , c'  étoit 
«près  avoir  vû  les  premières  caufes  de  fa  chùte  dans  la  prilè  de  Valé- 
ïien  , en  cénétrer  tous  les  progrès  , & voir  enfin  la  difpofition  la  plus 
prochaine  de  fa  perte. 

14.  Ceux-ci  cembattrent  centre  P Agneau  , maU  P Agneau  let  vaincra  . 

L’ auteur  du  feptiéme  fiécle  dont  nous  avons  déjà  parlé , dit  fur  ce  Ven- 
âèt  : Ils  ent  combattu  contre  /’  Agneau  , parce  qu'  ils  ont  fais  mourir  le  peu- 
ple de  Dieu  : mais  1’  Agneau  les  vaincra  , farce  que  ces  peuples  fe  font  fou- 
rnis pour  la  plupart  au  joug  de  JESUS-CÙRIST  . Voici  un  troiliéme  cara- 
élére  de  ces  Rois  d’abord  ils  feront  tous  idolâtres  , & à la  fin  ils  de- 
viendront Chrétiens  ; & les  Goths  qu’  il  faut  principalement  regarder 
pour  les  niions  qu’  on  a vûes  , n’avoient  pas  feulement  été  idolâtres  , 
mis  encore  de  cruels  perfécuteiirs  : témoin  cet  AthanaricRoi  des  Goths, 

Païen  , fous  qui  un  nombre  infini  de  Chrétiens  reçût  la  couronne  du 
martyre,  comme  le  npporte  faint  Augufiin  k & Paul  Orofe  /.  K Arj-  str 

Les  voilà  donc  qui  combattent  I’  Agneau  . Apprenons  des  mêmes  au-  Ov.xyir 
teurs  comme  l’A^eau  les  a vaincus.  C’ett,  dit  Orofe  m , qu’en  s'éta-x 
butant  dans  P Empire  , ils  ent  appris  le  Cbriftianifme  dans  J'en  fein  , fy  ji. 
qu’  on  a vù  les  Eglifes  de  JESUS-CHSLIJT  remplies  de  Huns  , de  Suéves  , H.  tUd. 
de  Vandales , de  Bourguignons , {y  de  tant  de  fortes  de  peuples  , à la  confu-  **' 
fon  de  ceux  des  Romains  qui  demeuroient  objlinés  dans  leur  erreur  au  mi- 
lieu des  Chrétiens . Saint  Augufiin  dit  fbuvent  la  même  choie . 

11  efi  vrai  qu’une  partie  de  ces  Barbares  furent  Ariens:  mais  il  y eut 
parmi  eux  une  infinité  de  Catholiques  . Les  Bourguignons  n 1’  étoient  n u.  nu. 
d’abord,  quoiqu' après  ils  fe  Ibient  pervertis.  Pour  les  François,  on  fait 
combien  véritable  a été  leur  converfion  . Celle  des  Saxons  n’  a pas  été  sîz.vtt. 
moins  fincére  en  Angleterre  . Tous  les  Goths  fe  convertirent  à la  fin  ; t». 

yoL  y J.  N 3 


Digitized.by  Google 


198  L‘  A P O C A L Y P S E; 

/ de  ivant  même  gu’  ib  fulTeot  CathoIJoues  , c’  tftoit  dêjt  un  commen» 
cernent  de  la  viaoirc  de  l’ Agneau  , de  Ict  avoir  mb  au  nombre  des 
ebrécieni . 

16.  Les  dix  ctrnfx  ....  btïrtnt  U ’PrtJiituée  : C eft  Rome  , dit  nôtre 
auteur  du  l'epticrae  fiécle  , fui  éieit  encore  la  Vroftieuée  dans  les  rêfrou- 
vés  qu'elle  conte  noie  enfon  j'ein . Ajoùtons  à cette  raifon  gu' elle  étoit  en- 
core la  Proftituêe  , après  même  gue  Conftantin  y eut  érigé  l'étendard 
de  la  Croix,  puifgu'on  y voïoit  encore  les  Idoles  de  tous  côtés  . Ce  fut 

a Oftf.vii.  une  des  niions  de  bâtir  Conllantinople  a , parce  gu’ après  avoir  détefté 
*■  les  Idoles,  Conllantin  voulut  avoir  une  ville  où_  il  n’y  en  eût  plus.  C’^ 
^zaï.  ns.  piyj  quç  jamais  le  nom  de  Proftituée,  gue  d’aimer  toûjours 

lés  Idoles , maigre  1’  exemple  & les  deYenlés  de  lés  Empereurs  ; gue  de 
s'y  livrer  de  nouveau  â la  première  occalion  , comme  il  arriva  Tous  Ju- 
lien ; que  de  ibupirer  toûjours  après  ces  amans  impurs  , & d’ en  ofer 
demander  la  jouïll'ance  à les  Princes  ; que  de  s’ y abandonner  à la  dé- 
robe'e,  autant  qu’elle  pouvoit,  & de  perl'évérer  dans  ce  delléin  criminel 
julques  dans  le  tems  de  la  priié , comme  on  a vû . 

Ils  haïront  la  Vrofiituée  : Ils  la  haïront  d’abord  , puil'qu' ils  viendront 
pour  la  piller,  & pour  nvager  Ibn  Empire . Ils  auront  toûjours  cette  hai- 
ne dans  leur  citur  , puil'qu’  ils  ne  perdront  jamais  le  dellein  de  profiter 
de  les  pertes  : neanmoins  ils  la  lôûtiendront  quelque  tems  pour  les  rai- 
Ibns  qu’on  a vûes  ; mais  â la  fin  , ils  la  réduiront  dans  la  dernière  dejo. 
laiion  : lorl'que  Rome  fut  faccagée  , & tout  l’ Empire  mis  en  proie . Us 
dévoreront  Jet  chairs  i Ses  tréfors  & lés  Provinces  . Et  ils  la  feront  brûler 
dans  le  feu  : C'ell  le  quatrième  caraclére  de  ces  Rois  d’avoir  enfin  mis 
Ibus  le  joug  la  Ville  la  plus  triomphante  qui  fut  jamais  , ôc  d’en  avoir 
défoie  r Empire  qui  n’ avoir  jamais  vû  fon  pareil  , depuis  l’origine  du 
monde  . Au  relie  , on  n’  a pas  belbin  d’attendre  Totila  pour  trouver 
bGrotMt  r embralément  de  Rome  , comme  font  quelques  Interprètes  b . Sans  de- 
feendre  plus  bas  gu’ Alaric  , il  avoit  c menacé  Rome  du  feu  . A la  fin 
d JÔfoji.  il  tint  parole  . Saint  Auguftin  d aulTi-bicn  gu’  Orolé  e , tous  deux  au- 
yrrna.  St  teuts  du  tems  , nous  marquent  trop  clairement  1’  embrafement  , parmi 
les  maux  que  Ibulfrit  Rome  , jx)ur  nous  en  laiflér  aucun  doute  . C’eft 
eOrt/hl.  aufli  ce  qui  fait  dire  à làint  Jérôme  f •'  La  plus  rllujlre  des  villes  iy  la 
f Hitrtn.  capitale  de  /’  Empire  Romain  a été  conj'umée  par  un  feul  embrafement  : cet 
autrefois  fi  faintes  font  tombées  en  cendres  . Il  dit  ailleurs  g que 
Snt.  les  plus  iilufiret  de  la  noblejfe  de  Rome  virent  alors  leurs  maifont  pillées  (y 
1 dr  brûlées  ; que  du  milieu  de  la  mer  , feinte  Vrobe  qui  t' enfuloit  , couiemploit 
Dimar,  f*  patrie  fumante  , que  fet  citolens  en  virent  les  cendres  . Nôtre  au- 
teur du  leptièrae  iiécle  en  expliquant  ce  Verlét  , renurque  que  cet  Rois 
haïrent  Rome  , parce  qu’  ils  prirent  les  armes  pour  renverj'er  fon  Empire  , 
qu'  ils  en  pillèrent  les  tréfors  , (yi  qu'  ils  en  brûlèrent  les  villes  . ( Socra- 
* VoT«  tes  * écrit  auITi  qu*  Alaric  aïant  pris  Rome  , les  Barbares  brûlèrent  une 
la  Note  , grande  partie  des  admirables  ouvrages  de  cette  Ville,  en  partagèrent  les 
richeflés,  & firent  mourir  un  grand  nombre  de  Sénateurs  par  divers  gen- 
res de  fupplices,  ) 

1 7.  Car  Dieu  leur  a mis  dans  le  caur  ....  Voici  le  grand  mot  : c’  eft 
que  Dieu  gouverne  les  cœurs  des  hommes  , en  Ibrte  qu’  ils  n’avancent 
qu’ autant  qu’il  lui  plaît.  C’eft  lui  qui  retenoit  les  Goths  durant  tout  le 
tems  qu’il  vouloit  laiflér  aux  Romains  jxiur  faire  pénitence  ; & quand 
ce  tems  fut  écoulé  , il  lâcha  la  bride  aux  vainqueurs  , & marqua  Ibn 

h mp.  tlo'Ft  tout-puilfant  â la  manière  que  nous  avons  vùe  h. 
oMt.  tS.  Et  la  femme  que  tu  as  vûe  ..  . Encore  que  l’_  Ange  ait  fait  voir 
r.XlF.  alTez  clairement  qu’il  parloit  de  Rome  , ï".  9.  15.  néanmoins  après  avoir 
montré  clairement  le  lupplice  de  cette  Ville  l'uj^rbe  , il  s’explique  en- 
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tore  à 1»  (in  en  paroles  claires  : Ltt  femme , dic-il , eji  la  granJe  Ville  qui 
régne  fur  les  Roh  Je  la  terre,  qui  étoit  du  tcms  de  Une  Jean  le  caraéié- 
re  le  plus  manifede  & le  plus  ceruin  de  Rome . 

. La  dedinde  en  eft  donc  marquée  trés-didinâement  dans  ce  Chapitre . 

On  voit  la  caul'e  de  (a  chûre  dans  la  perlécstion , dont  on  nous  maïqoe 
les  circondances  les  plus  particulières  dans  la  première  Partie  du  Cha- 
pitre . Voilà  le  crime  pour  lequel  elle  ed  condamnée  au  dernier  iuppli- 
cc  ; & on  voit  les  moïens  prochains  de  I’  exécution  dans  les  Rois  donc 
les  carafléres  font  d bien  marqués  ; Rois  qui  viennent  envahir  1’  Empi- 
re ; Rois  qui  le  foiltiennent , lortque  Dieu  ne  veut  pas  encore  qu’il  tom- 
be ; Rois  qui  ie  font  périr  fans  reifource  , lorl'que  I’  heure  de  Dieu  eft 
venue  ; Rois  premièrement  ennemis  de  lEsus-CHalsT  , & enlin  lés 
dilciples  . Qu’on  dife  maintenant  qu’il  n y a iioiat  de  Providence  , ni 
de  Prophétie. 

Ponr  moi , en  lilànt  celle  de  iàint  Jean  , j’ y vois  le  caraélére  de  tou- 
tes les  autres  prédtélions  prophétiques  ; je  m’y  feus  conduire  infenfible- 
ment  du  plus  obfcur  au  plus  clair  ; des  idées  les  plus  générales  & les 
plus  confufes  aux  plus  nettes  & aux  pins  diftiaéles  . C’  ed  aind  qu'  on 
trouve  les  vérités  découvenes  peu  à ^u,  & de  plus  en  plus , dans  Ifaïe, 
dans  Jérémie,  dans  Daniel.  Saint  Jean,  par  la  même  voTe  , mais  d’une 
maniAe  , je  l’olérai  dire  , encore  plus  nette  , plus  pnécilé  dr  plus  or- 
donnée , eft  conduit  au  grand  événement  qu’il  devoit  annoncer  : fur 
tout  depuis  le  Chapitre  xi.  où  il  commence  à y entrer  , on  va  de  lu- 
mière en  lumière.  Là  paroiflént  les  perfécutions , les  victoires,  les  châ- 
timens  , & toutes  ces  chofes  avec  les  grands  traits  qui  les  rendent  re- 
connoiflables  . Ces  grands  traits  Ibnt  des  faits  impottans  , des  bits  uni- 
ques , tels  que  ceux  que  mais  avons  reman;ués  dans  toute  la  luit*  de 
ces  Prédictions  J & ces  caractères  marqués  lé  découvrent  à mcliire  qu’en 
avance.  Quand  on  vient  («r  tons  ces  progrès  au  Chapitre  xvii.  on  croit 
voir  les  deux  ouvens  & tout  le  fecret  de  la  deftinée  de  Rome  révélé  ; 

& en  ramaifant  enfemble  tous  les  traits  & toute  la  fuite  , ce  n’eft  plus 
une  Prophétie,  mais  une  Hiiloire.  ; 

CHAPITRE  XVIII. 

Chùtt  de  U grande  'Babylont:  Toute  U terre  dans 
Ccÿi  ci  d ta  evue  de  fa  dcfolation . 

I.  T7r  ftfi  htec  viJi  alhtm  Angelum  i.  A Prés  cela  je  vis  un  antre  An-  cR. 

r* . Jefeendentem  de  ceelo  , hahen-  Xx,  ge  qui  defeendoit  du  ciel  , 
tem  fttejlatem  magnam  : (j>  terra  il-  aïant  une  grande  puillànce  ; & la 
lamrnata  eji  i gloria  ejue . terre  fut  éclairée  de  là  gloire  . 

a.  Es  exclamavit  tn  fertitudine  , a.  H cria  de  tonte  la  force  , en 
dicenf.  CeciJit  , cecidit  Babylon  ma-  dilànt  Elle  eft  tombée  , elle  eft 
gna  : is>  faüa  eji  habitath  diemonie-  tombée  la  grande  Babylonc  ; & el- 
mni  , iy  cujudia  ornai/  ffiritus  im-  le  eft  devenue  la  demeure  des  dé- 
mundi  , iy  tujlodia  omnit  voUteri/  mons  , & la  retraite  de  tout  efprit 
immundie  (y  odibiti/:  impur,  & de  tout  oifeau  impur, & 

qui  donne  de  l’horreur: 

J.  Quia  de  fine  ir,r  ftrnicarionit  j.  Parcé  que  toutes  les  Nations 
eju/  biberunt  omnet  rente/  : {y  rege/  ont  bû  du  vin  de  la  colère  de  là 
itrrettumillaJ'trnkatifunt.'iynteTca-  proftitution  ; & les  Rois  de  la  ter- 
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re  le  font  corrompus  avec  elle  ; & 
les  marchands  de  la  terre  le  Ibnt 
enrichis  de  l’excès  de  l'on  luxe. 

4.  J'  entendis  aufii  une  autre  voix 
du  ciel  , qui  dit  : Sortez  de  Baby- 
lone  , mon  peuple  , de  peur  que 
vous  n’  a'i'ez  part  i l'es  pèches  , & 
que  vous  ne  loicz  envekpès  dans 
les  plaies: 

5.  Parce  que  fes  péchés  a font 
montés  jufqu'au  ciel,  & Dieu  s'eft 
refl'ouvenu  de  fes  iniquités. 

6.  Rendez  lui  , comme  elle  vous 
a rendu  -,  rendez-tui  au  double  félon 
lès  (iruvres:  faites-la  boire  deux  fois 
autant  dans  le  meme  calice , où  el- 
le vous  a donné  ù boire . 

7.  Multipliez  fes  tourmens  & fes 
douleurs  à proportion  de  ce  qu’elle 
s’  eft  élevée  dans  Ibn  orgueil  , Sc 
de  ce  qu'elle  s’eil  plongée  dans  les 
délices  ; car  elle  dit  en  Ion  coeur  : 
Je  fuis  Reine:  je  ne  fuis  point  veu- 
ve , & je  ne  ferai  point  dans  le 
deuïl  . 

S.  C’  eil  pourqurri  fes  plates  , la 
mort,  le  deuil  , & la  famine  vien- 
dront en  un  même  jour,  & elle  fe- 
ra brûlée  par  le  feu  : parce  que 
c’eft  é un  Dieu  puiü'am  qui  la  pi- 
gera. 

9.  Les  Rois  de  la  terre  qui  fe 
font  corrompus  avec  elle  , & qui 
ont  vécu  avec  elle  dans  les  délices, 

fileureront  fur  elle  , & iè  fraperont 
a poitrine  en  volant  la  fumée  de 
Ibn  embrafement . 

10.  Ils  lé  tiendront  loin  d' elle 
dans  la  crainte  de  fes  tourmens  , 
en  dilânt  : Malheur  , malheur  Ea- 
bylone  , grande  ville  , ville  puif- 
lài.te,  ta  condamnation  ell  venue  en 
un  moment . 

II.  Et  les  marchands  de  la  terre 
pleureront  , & gémiront  fur  elle  ; 
parce  que  perlbnne  n’  achètera  plus 
leurs  marchandifes  ; 

11,  Ces  marchandifes  d'or  & d'ar- 
gent , de  pierreries  , de  perles  , de 
lin  lin  , de  pourpre  , de  ibte , d'  é- 
carlale  , de  toute  Ibrte  de  bois  odo- 
riférant , & de  meubles  d’  ivoire  , 
de  pierres  précieufes  , d’airain,  de 
fer , & de  marbre , 

jj.  De  cinoamome,  de  fenteurs. 


r«fc/  ttrrir  de  virtute  delicitrum  e'fn 
divitej  faSi  fum . 

4.  Et  audivi  aliant  vocem  de  cale, 
diceaeem  : Exile  de  ilia  pepulus  meus, 
ut  re  fartiespes  fitis  deli3erum  ejui  , 
de  plants  e 'jus  non  aceipiatis  : 


5.  Q^uoriam  pervencrunt  peccata 
ejus  ujque  ad  calum  , è?.  recorda- 
tus  efl  Déminas  iniquitatum  ejius . 

6.  Reddtte  illi  , jiiut  isn  ipfa  red- 

didit  vobis  : dupUcate  daplicia  fe- 

curdum  epera  ejus  : in  pécule  que 
msfeait , mifeete  illi  duplum  . 

7.  Quantum  glorificavit  fe  , ire 
deliciis  fuit , tantum  date  illi  tormen- 
tum  iy  lu8um  : quia  in  corde  fae 
dicit  : Sedee  regina  : (y  vidua  tu» 
fum , (y  luSum  non  videbe . 


8.  Ideo  in  una  die  venient  plagier 
ejus  , mors  , iy  lu8us  , iy  famés  -, 
(y  igné  cornburetur  : quia  fortis  ejt 
Deus  y qui  judicabit  illain . 


9.  El  fiebunt , iy  plangent  fe  futer 
illam  reges  terra  , qui  cum  illa  for- 
nicati  funt  , iy  tn  deliciis  vixerunt  , 
cum  viderint  fumum  ir.cendii  ejus  1 


10.  Longe  fartes  propler  tirmrem 
tormentorum  e)us  , dite  «tes  : Va  , v<r 
civtias  illa  rnagna  Babjlen  , civitar 
illa  fortis  ; quoniam  una  bora  vcr.it 
juditium  tuum. 

11.  El  negotiatores  terra  fiebunt  , 
(ylugebunt  Juper illam:  quoniam  mer- 
ces  eorurn  neme  emet  amp  lias  ; 

la.  iierces  auri  , iy  argenii  , iy 
lapidis  pretiofi , iy  margarita  , iy  b)f- 
fi  » isr  purpura , {y  Jeiici , iy  cocci  , 
( iy  omne  lignum  ibjiraim , èj.  omnia 
vafa  eborss  , iy  ornnia  vafa  de  lapi- 
de pretiofe  , iy  atamente  , iy  ferre  , 
iy  marmere , 

I j.  Et  cir^tamomum  ) {y  ederainen- 
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forum  y is>  unguenti  , is>  thuris  , 
’vir.iy  (y  c/fi,  iy  Jinüla:  y (y  frit  ici  y 
iy  jumentorum  , iy  ovtum  , iy  equc~ 
rum  y iy  rbcdarum  , iy  manci^iorumy 
iy  animarum  hominum . 

14.  Et  foma  dejidtirii  ânima:  tua 
difcejferunt  a te  ’y  iy  omnia  finguia  , 
iy  praclara  perierunt  a te  y iy  am- 
plius  ilia  jam  non  invenient . 

15.  Mercatores  horum  , qui  divites 
faBi  fur.t  y ab  ea  longe  flabunt  propter 
timorcm  tormentorum  ejus  , fientes  , 
ac  lugertes , 

16.  Et  dicenres  : Va  , va  civitas 
ilia  magna  , qua  amiila  erat  byÿo  , 
iy  purpura  , iy  cocco  ; (y  deaurata 
eratauroy  iy  lapide  pretiofo  y iymar^ 
garilis  : 

17.  Quoniam  una  bora  deftituta 
fur.t  tanta  divitia  . Et  omnis  guber~ 
nator  , iy  omnis  qui  in  lacum  na- 
vigavit  y iy  nauta  , iy  qui  in  mari 
operantur , longe  fteterunt , 

I 

iS.  Et  damaverunt  videntes  locum 
incendii  ejus  , dicentcs  : Qua  fimilis 
civitati  kuic  magnai 

19,  Et  miferunt  pulverem  fuper  ca- 
pita  fua  y iy  damaverunt  fientes  , iy 
lugentes  , dicentcs  : Va  y va  civitas 
ilia  magna  , tn  qua  divttes  falii  funt 
omnes  , qui  babebant  naves  in  mari , 
de  prêt  iis  ejus  : quoniam  una  bora  de- 
folata  eft . 

20,  Exulta  fuper  eam  calum  , iy 
fanSi  Apoftoli  iy  Vropbeta  : quoniam 
iudicavit  Deus  judicium  vejirum  de 
ilia  . 

zi.  Et  fufiuht  unus  Angélus  fortis 
lapidem  quafi  molarem  magnum  , iy 
mifit  in  mare  , dicens  ; Hoc  impetu 
mittetur  Eabyion  , civitas  ilia  magna , 
iy  ultra  jam  non  invenietur . 

22.  Et  vQx  Cytbaradorum  , iy  mu- 
ficorum  y tibia  canentium  , iy  tu- 
ba non  audietur  in  te  amplius  ; iy 
omnis  artijex  omnis  artis  non  inve- 
nietur in  te  amplius  : iy  vox  mola 
non  audietur  in  te  amplius: 


de  parfums  , d’ encens  , de  vin  , «IL 
d’ huile  , de  fleur  de  farine  , de 
bled , de  bêtes  de  charge  , de  bre- 
bis J de  chevaux  , de  chariots  a yZ  d*  <»rys 
d’elclaves,  & d’ames  d’ hommes.  ^ 

14.  Les  fruits  qui  faifoient  tes 

délices , t’ ont  quittée  ; toute  délica- 
tefl'e  & toute  magnificence  eft  per- 
due jx)ur  toi  , & ^ on  ne  les  trou-  b tmmtct 
vera  plus  jamais.  troKvcrus 

15.  Ceux  qui  lui  vendoîent  ces 
marchandil'es , & qui  s*  en  font  en- 
richis , s’  éloigneront  d’ elle  dans  la 
crainte  de  fes  tourmens;  ils  en  pleu- 
reront , & ils  en  gémiront  : 

16.  Ils  diront , Malheur , malheur  ! 
cette  grande  ville  , qui  étoit  vêtue 
de  fin  lin  , de  jxjurpre  , & d’écar- 
late , parée  d’or  , de  pierreries  & 
de  perles: 

17.  Elle  a perdu  en  un  moment 
ces  grandes  richefles  .*  & tous  les 
pilotes  , ceux  qui  font  voïage  fur  la 
mer  , les  mariniers  , êc  tous  ceux 
qui  Ibnt  emploies  fur  les  vaifl'eaux  , 
le  font  arretés  loin  d’ elle  ; 

18.  Et  fe  Ibnt  écriés  , en  voïant 

c le  lieu  de  fon  embrafêment  , & c 
ils  ont  dit  : Quelle  ville  a jamais 
égalé  cette  grande  ville? 

19.  Ils  fe  font  couverts  la  tête  de 
pouflîére  , & ils  ont  jetté  des  cris 
mêlés  de  larmes  & de  langlots;  en 
difant  : Malheur  , malheur  / cette 
grande  ville  , qui  a enrichi  de  fon 
abondance  tous  ceux  qui  avoient  des 
vaiifeaux  fur  la  mer  , a été  ruinée 
en  un  moment. 

20.  Ciel  réjouïifez-vous  fur  elle  , 

& vous  faints  Apôtres  & Prophè- 
tes , parce  que  Dieu  vous  a vengés 
d’elle. 

21.  Alors  un  Ange  fort  leva  en 
haut  une  pierre  comme  une  grande 
meule,  & la  jetta  dans  la  mer,  en 
dilânt:  Babyloue , cette  grande  vil- 
le , fera  ainfi  précipitée , & elle  ne 
fe  trouvera  plus . 

22.  Et  la  voix  des  joueurs  de  har- 
pes, des  muficiens,  des  joueurs  de 
flûtes  & de  trompettes  , ne  s’ en- 
tendra plus  eu  toi  : nul  artifan  , nul 
métier  ne  fe  trouvera  plus  en  toi  ; 
ôc  le  bruit  de  la  meule  ne  s’  y en- 
tendra plus . 
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4 J.  Et  lit  lumière  dc5  kmpes  ne 
luira  plus  en  toi;  & la  voix  de  l'è- 
poux  & de  répoule  ne  s'y  enten- 
dra plus:  car  tes  marchands  étoient 
des  Princes  de  la  terre  , & toutes 
les  Nations  ont  été  l'éduites  par  tes 
cjichantemens. 

24.  Et  00  a trouvé  dans  cette 
ville  le  làog  des  Prophètes  & des 
Saints,  & de  tous  ceux  qui  ont  été 
tués  lur  la  terre  . 


IJ.  Er  /vx  lucmue  vtn  luteUt  in 
te  andins  : i<R  v»x  fponfi  , (y  fpan- 
ftt  mn  auitetUT  adhut  in  te  : quia 
mercatoret  rai  étant  ftincipet  terrât , 
quia  in  veneficiie  tait  erraverunt 
omnet  pentes . 

34.  Et  in  ea  fanguit  prephetarum  , 
iy  Janflorum  inventât  efl  , iyemnium 
qui  inter feSt  funt  in  terra . 


EXV  LÎCAT  lOK  DU  C U AP  ITRE  XVIU. 

Chüte , iy  iéfolatia»  de  Rente  feut  Alaric . 

i.  TE  vit  un  Ange  .. . alant  une  grande  puiffance  ; iy  la  terre  fut  éclaé- 

J rie  ...  C’  eft  celui  qui  va  annoncer  le  grand  ouvrage  de  la  ven- 
geance prochaine , qui  éclatera  comme  le  Ibleil  par  toute  la  terre  . 
a t/.XXl-  2.  Elle  eft  tembie  la  grande  Babjlone  : tiré  d’  Haïe  d , & de  Jéré- 

Jet.  . devenue  la  demeure  det  dément  . Dans  le  ftile  de  I’  Ecriture  f 

c i/.xiij.  les  lieux  délôlés  font  repréiêntés  comme  abandonnés,  non-feulement  aux 
xkxti'.  mauvais  augure  , mais  encore  aux  fpedres  de  aux  démons  ; 

la.  ' qui  ibnt  fapons  de  parler , cirées  du  langage  jxtpulaire  . 
yet.  U.  On  dira  que  Rome  ne  fut  pas  fi  entièrement  défolée  par  Alaric , qu’on 
ne  la  voie  réparée  bientôt  après  : mais  Babylone  elle-même  , qui  eft 
choilie  par  le  Saint-Efprit  pour  nous  repréfenter  la  chûte  de  Rome  , aulfi- 
bien  que  fon  impiété  Sc  fon  orgueil  , n'a  pas  été  détruite  d’  une  autre 
forte . Après  là  prife  Sc  fon  pillage  fous  Cyrus  , on  la  voit  encore  fubfi- 
fter  pjlqu’au  tems  d’ Alexandre  avec  quelque  Ibrtc  de  gloire  , mais  qui 
n'  écoit  pas  comparable  avec  celle  qn’  elle  avoit  eue  auparavant  . Ce  qui 
fait  que  les  Propliétes  la  regardent  comme  détruite,  c’eft  à caufe  qu’el- 
le fut  en  effet  laccagée  , & qu’  il  n’  y eut  jamais  aucune  rellburce  à la: 
perte  qu’  elle  lit  de  Ibn  Empire  . Rome  a été  poufl'ée  bien  plus  loin  , 
puilrm’cB  perdant  Ibn  Empire  , elle  eft  devenue  le  jouè't  des  Nations 
qu’elle  avoit  vaincues  , le  rebut  de  lès  propres  Princes  , & la  proie  du 
d h;,?,  premier  venu,  comme  on  a vô  d. 

^*"xrr  fouvenit  , combien  grand  fut  le  défaftre  de  Ro- 

• me  ravagée  par  Alaric  . Outre  tout  ce  qu’on  en  a rapporté  de  faint  Au- 
e H.’êtey  guftin,  de  Paul  Orofe,  & de  làint  Jérôme  , ce  dernier  e nous  la  repré- 
comme  devenue  le  Jepulcre  de  fet  enfant  ; comme  réduite  par  la  fa- 
"j.  tïiine  à det  aliment  abominablet  , {y  ravagée  par  la  faim  avant  que  de 

fiini.  V être  par  l’ épée  ; de  forte  qu’  d ne  lui  reftoit  qu  un  petit  nombre  de  fet  ci- 
> iS"  qne  let  plut  richet  riduitt  à la  nundkné  , ne  trouvèrent  de 
ni  lit.  foulagemtnt  que  bien  loin  de  leur  patrie  dant  la  charité  de  leurt  frvret  . 
ru.  <fi.  Volez  , Préf.  n.yill.  iy  fur  le  Cbap.XyiI.  16. 

J.  Toute t ht  natiout  ont  bü  du  vin  de  colère  de  fa  pr-ftitution  . Hé- 
braïime.'  c’eft-à-dire,  du  vin  de  fa  pioftitution  , digne  d'un  châtiment 
rigoureux . 

Ont  bù  du  vin  : ci-deffus  , xvii.  2.  Le  vice  Sc  l’erreur  enivrent  com- 
me un  vin  fumeux  qui  fait  perdre  la  raiibn. 

}.  Let  marchandt  de  la  terre  fe  font  enrichit  de  T encèt  de  fon  lune  . Ce 
n’cft  pas  fculemeuc  l’ idolâtrie  de  Rome  que  Dieu  punit;  c’eft  ibn  luxe 
& fon  orgueil . 
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4.  Séritt  Sabflone  , mon  ptuplt  , Ainfi  dans  Jérémie  à : fultz  du  a j„,  t/. 
milieu  de  Bub}lone  , {y  que  chacun  fauve  fon  arme  . Tout  cela  ne  fignihe  «• 
autre  choie,  finon  nu’  il  falloir  lortir  de  Rome  , ainli  qu’ autrefois  de  Ba- 
bylone  , comme  d'  une  ville  pleine  d’  impiété  ; & qui  enhn  al- 
loit  périr . 

De  feue  que  vmi  n'  alei  part  à fet  pécbéj  ; c’eft-i-dire  , à la  peine  de 
fes  péchés,  ou,  fi  l’on  veut,  à fa  corruption  , à fon  luxe  , à les  idolâ- 
tries , où  elle  tâchoit  d’ attirer  tous  fes  habitans , comme  on  a vû  é . b li't. 

Et  que  vous  ne  felei  enveUpés  dant  fet  plaie/  . 11  falloir  que  les  anciens 
Juifs  ibitilfent  de  Babylone  pour  n’être  pas  envclopés  dans  Ion  fupplice . x;r. 
Saint  Jean  applique  à Rome  cette  parole  , comme  les  autres  qui  ont  été 
dites  pour  Babylone . 

Dieu  en  fit  fonir  fon  peuple  en  plufieurs  manières  . Premièrement  , 
en  retirant  de  cette  vie  ceux  à qui  il  vouloit  épargner  la  douleur  de  voir 
périr  une  telle  ville  . Ainfi  faint  Jérôme  a dit  c du  Pape  lâint  AnaAa-  , 

lé  , que  Rome  ne  le  put  poffdder  lont-terns  , iy<  que  Dieu  l'  avoit  enlevé  Ep’jl- 

du  monde  , de  peur  que  la  Capitale  de  1' Univert  ne  fût  abattue  fou/  un  fi 
^rand  Evique. 

Secondement  , dans  les  approches  de  la  prilé  de  Rome  , une  fecrette 
providence  en  éloigiu  plufieurs  gens  de  bien  , & entr’  autres  le  Pape 
Innocent,  t\u'  elle  d fit  fortir,  comme  autrefoi/  le  fufie  Lot  de  Sodome  , de  j juj,,  * 
peur  qu’  il  ne  vit  la  ruine  d' un  peuple  livré  au  péché  . Nous  avons  vû  e r*'<é 
aufii  fainte  Mélanie  avec  plufieurs  Grands  de  Rome  en  Ibrtir  dans  le 
même  tems  par  une  elbéce  de  prefléntiment  de  la  ruine  de  cette  gran-  j9. 
de  ville  . lông-tems  / auparavant  Dieu  avoit  mis  dans  le  cœur  b l'ain-  ‘ 
te  Paule  & à beaucoup  d' illufires  Romains  , de  fe  retirer  k Bethléem  t.'vft. 
avec  leur  famille  . Et  en  général  nous  apprenons  de  Paul  Orofe  g , qu’  Hhi- 

un  grand  nombre  de  Chrétiens  lè  retirèrent  de  Rome  , fuivant  ce  pré- 

cepte  de  l'Evangile  : Quand  il/  vou/  pourfuivront  dan/  une  ville  , fulei  p,)f.  ». 
en  une  autre:  ce  que  ceux  qui  ne  croUient  pa/  à l'Evangile,  ne  firent  point,  w/r. 
fe  trouvèrent  accablé/  . ' 

Troifiémement  , dans  le  fac  de  la  ville  Dieu  prépara  h un  afile  hors  g Orèf.ut. 
de  Rome  dans  1’ Èglife  de  faint  Pierre  à tous  ceux  qui  s’y  réfugièrent,- 
car  Alaric  l’ avoit  ainfi  ordonné  : & encore  que  les  Païens  aient  profité  ’'civ!‘  d'i 
de  cette  ordonnance  , on  ne  doute  point  qu’elle  ne  fût  faite  principale-  tu  1 * 
ment  pour  les  Chrétiens.  L' Egypte  , l’Afrique,  tout  l’Orient,  &nrin- 
cipalement  la  Palefiine  , tout  l’Univers  enfin  fut  rempli  de  Chrétiens 
Ibrtis  de  Ro-tic  , qui  trouvèrent  un  refuge  alfûré  dans  la  charité  de  leurs 
frétés , comme  le  raconte  faint  Jérôme  i . i rth-^n. 

Quatrièmement,  pour  ce  qui  eft  des  Elùs  de  Dieu  qui  moururent  dans  Epi.t.Xit 
cette  guerre,  ce  fut  ceux-là,  dit  faint  Augullin  *,  qui  Ibnirent  le  plus 
glorieufement  & le  plus  fûreraent  de  Babylone  , puifqu’ils  furent  éter-  /«Em*. 
nellement  délivrés  du  régne  de  l’iniquité  , & furent  mis  en  un  lieu  où 
ils  n’eurent  plus  à craindre  aucun  ennemi  , ni  parmi  les  démons  , ni  et 

parmi  les  hommes.  «"'a 

5.  Se/  péché/  font  monté/  aifqu’ au  Ciel,  Le  Grec  , Pont  fuivie  ptfqu'  au 
Ciel  . Ils  l’ont  pourfuivie  jufqu’au  jugement  de  Dieu  , comme  nous  li- 

fons  l de  Babylone  : Son  jugement  eft  monté  aux  deux . I i_[. 

6.  Rendez-lui  , comme  elle  vou/  a rendu  . Claudius  II.  tailla  en  pièces 

trois  cens  vingt  mille  Goths  m , & coula  à fonds  deux  mille  de  leurs  m r.rSr». 
vaifiéaux  . Toutes  les  Provinces  furent  remplies  d'elclaves  de  cette  Na-  rume” 
tion  - & du  tems  même  de  la  prife  de  Rome  , apres  la  défaite  de  Ra-  " ' 
dagaife  , le  nombre  des  elclaves  Goths  fut  infini  : On  le/  vendait  comme 
de/  bite/  , (y  on  en  avoit  , dit  Orofe  n , de/  troupeaux  entier/  pour  un  n Orof.ni. 
écu.  Ainfi  c’eft  avec  raifon  qu’on  dit  aux  Goths  , Faites  à Rome  com-  it- 
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me  elle  vous  a fait  ; outre  qu’  il  les  faut  ici  regarder  comme  les  vengeur# 
de  r injure  commune  de  toutes  les  Nations . 
a tf.yCLVIl  Elit  JH  en  fen  ccrur  , Je  fuis  Reine  . . . C’eft  ce  qu’Ifaïe  a faifoit  dit* 
7-  s.  à Babylone  : Je  dominerai  éternellement:  il  n'y  a que  moi  fur  la  terre,  (y 
je  ne  [aurai  jamais  ce  que  c'  efl  qu'  afliUion  . Rome  vantoit  à fon  exem- 
ple r éternité  de  fon  Empire  ; ic  un  des  blafphêmes  que  les  faints  Pe- 
HVr.».  res  b lui  reprochent  , étoit  de  s’être  appellée  la  Ville  éternelle  .•  titre 
qu’on  trouve  encore  dans  une  infeription  qui  fut  faite  fix  ou  fept  ans 
",  XI.  avant  fa  prife  , à l’occafion  de  fes  murailles  rebâties  c. 

c s!f‘‘<t  g.  Elle  fera  brûlée  far  le  feu:  Sous  Alaric  même,  ci-deflus , xvii.  iS. 

9-  Ees  Rois  de  la  terre  . . . pleureront  fur  elle  : La  chûte  d’ une  fi  gran- 
alm'.L.  de  ville  qu’on  regardoit  comme  la  maîtrelfe  de  l’Univers,  étonnera  tout 
le  genre  humain . 

Oui  fe  font  corrompus  avec  elle,  pleureront.  Tout  ce  qui  reftoit  de  Rois 
alliés  de  Rome  & de  Grands  qui  avoient  pris  part  , ou  à fes  idolâtries  , 
ou  à fon  ambition  & à fon  luxe,  s’affligera  de  fa  perte. 

lo.  Malheur  , malheur  ! Krf  Le  voilà  ce  troifiéme  & dernier  Vrf  que 
nous  attendions  depuis  fi  long-tcms,  & depuis  le  V.  14.  du  Chapitre  Xi. 
Il  retentit  encore  ci-delfous,  V.  16.  R<e , Krf!  Malheur,  malheur'.  Helas  , 
helas  , la  grande  ville  de  Babylone  1 Et  encore  au  Verfet  19.  Va:  , Va;  ! 
Malheur,  malheur  ! Ne  le  cherchons  plus  ce  terrible  Vie;  le  voilà  , fanS 
qu’il  foit  befoin  de  nous  le  faire  remarquer.  Un  cri  fi  perçant  & fi fou- 
vent  répété,  fe  fait  afiéz  remarquer  lui-même. 

1}.  D’ efclaves  {y  d' âmes  «T  hommes  . Le  Gr.  , qui  veut  dire  , 

corps  : ce  que  la  Vulgate  a très-bien  rendu  par  le  mot  de  mancipia , com- 
me lé  prouve  trés-clairement  Drufius  , favant  Proteflant,  fur  ce  palfage. 
On  le  trouve  dans  les  Critiques  d’ Angleterre . 

D'ames  d’hommes-,  c’ eft-à-dire , d’hommes  en  général,  félon  la  façon 
de  parler  ufitée  dans  toutes  les  Langues  , Sc  en  particulier  dans  la  1-an- 
4 C«  guc  fainte  d.  Mais  ici,  comme  lâint  Jean  oppofe  les  hommes  auxefcla- 
xu  t.  ves , il  faut  entendre  par  hommes  , les  hommes  libres  ; car  on  vend  tout, 

c Cul.  efclaves  & libres  , dans  une  Ville  d’un  fi  grand  abord  . D’autres  e au 

contraire  veulent  par  les  âmes  entendre  les  efclaves,  qui  n’ont  que  leur 
amc  en  leur  puiil'ance:  mais  le  premier  fens  paroît  meilleur. 

i8.  Le  lieu  de  fon  embr.ifement  ; Gr.  la  fumée  de  fon  embrafement  ; ce 
f Ar».  qui  convient  mieux  à ce  qui  efl  dit  f : Et  fa  fumée  s’élève  aux  fiécles 
XIX.  1.  Jfj  ficelés . . , ^ . 

ao.  Réjouîffez-vous  fur  elle  . La  voix  dont  il  eu  parlé  , fup.  4.  eft  ici 
adreflée  aux  Apôtres  & aux  Prophètes;  & Dieu  montre  par-là  qu’il  dé- 
couvre aux  âmes  faintes  les  jugemens  qu’  il  exerce  fur  la  terre  . D’  od 
f nu.  vient  qu’il  en  eft  loué  par  ces  âmes  bienheureufes  g. 

XIX.  t.t.  JJ,  jt„ge  fort  leva:  Imité  de  Jérémie  b. 

aa.  Et  la  voix  ...  des  rmficiens  ...  iy  le  bruit  de  la  meule  ...  a J.  Et 
I nu.  la'lumiére  ...  Imité  de  Jérémie  / . Tout  eft  trifte  , tout  eft  ténébreux  , 
xxt'.io.  tout  eft  mort  dans  une  ville  faccagée . ^ 

K XtriL  Tes  marchands  étaient  des  Princes  de  la  terre  : Imite  d’ Ezechiel  k,  au 
xxnt.  fujet  de  la  ruine  de  Tir.  En  général  , il  faut  conférer  tout  ce  Chapitre 
”■  avec  le  xxvii.  d’ Ezéchiel . , - . 

a4.  El  on  a trouvé  dans  cette  ville  le  fang  des  Prophètes  , iy  le  fang  des 
Saints , {y  le  fang  de  tous  ceux  qui  ont  été  tués  fur  la  terre.  Tout  ce  qu’il 
y a eu  de  Martyrs  dans  les  Provinces  , ont  péri  par  les  décrets  & par 
les  exemples  de  Rome  ; & pour  etendre  encore  plus  loin  cette  penfée  , 
I Mut.  ceux  qui  répandent  le  làng  innocent  , rortent  la  peine  de  tout  le  fang 
XX/;/.  innocent  répandu  depuis  le  fang  d’ Abel  / . 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XIX. 


tos 


CHAPITRE  XIX. 

Les  Saints  louent  Dieu  y O*  fe  rèjouïjfent  de  la  condamna- 
tion de  Sabylone . Le  yerbe  paraît  aT>ec  fes  Saints. 
A<vec  eux  il  défait  les  impies . La  "Bête  , le  faux  Prophè- 
te y ^ tous  tes  méchans  font  éternellement  punis. 


I.  Tysfi  bac  aitiivi  futji  vtetm  tur- 
MT  barum  tmltarum  in  calo  4i- 
ctntium  : Allelnja  : S tint , ty>  gltrit , 
iy>  virtuj  Dec  nofirc  eft; 

a.  ^uin  vert  fufin  pdkia  funt 
CfUy  flu  yidicnvit  de  meretrice  ma- 
gnat 9na  ctrrapii  terram  in  prtfiittt- 
tient  fua  , iy  vindicavit  fanguintm 
ftrvtrum  /««ram  de  manibus  tfu . 


Et  iterum  dixerunt  : AlMuja  . 
Et  fumu  e'fu  afctndit  in  facula  fa- 
tMltrum, 

4.  Et  eeciderimt  feniaret  viffnti. 
quatuor  , quatuor  antmalia  , (yi 
adoravtrunt  Dtum fedentem  fufer  tbro- 
Mm,  dieenta:  ÀmeH,  AlUluja . 

Et  vox  de  tbrono  exivit , die  eut: 
Laudem  dieite  Deo  nofiro  otnnet  fttvi 
ejut:  {y  qui  timtth  fum  , pufilU  is’ 
magni. 

6.  Et  audivi  quaf  voctm  tuba  ma- 
gna t iy  fient  voctm  aquarum  nmlia- 
rum,  fient  voctm  tonitruorum  ma- 
gnorum  t dietntium  ; AUtluja  f quo- 
niam  regnavit  Dominuj  Deui  nofier 
omnipotent . 

7.  GauJeamut  , (9<  txultemiu  , )y< 
de  mut  gforiam  ti  ; quia  venerunt  nu- 
ptia  Àgni  , iy>  uxor  ejut  prafaravit 
fti 

(.  Etdatum  efl  Eli,  ut  tooptrittfe 
bfjpno  fplendenti  iy>  candido.  Byfii- 
gum  tnim , jufiificationtt  funt  SanBo- 
mm. 

ÿ.  Et  dixit  mibi  : Scribe  ; Seati , 
^ ad  ecenam  nuptiarum  Àgni  voeati 


Près  cela  )’ entendis  dans  le  c».. 

L Ciel  a un  bniit  comme  d’ omMirtud 


une  grande  trou|>e , qui  dilbit  ; Al- 
léluia ; Salue , gloire  b , Ce  puidiince 


êfmit 
b hawmtmr 

fit  au  Sti^ 
Mmr  uittt 
Dm»  I 


„ nôtre  Dieu: 

a.  Parce  que  Tes  jugemens  font 
véritables  & juftes  , parce  qu'il  a 
condamné  la  grande  Proftituée , qui 
a corrompu  la  terre  par  là  profti- 
tution  , & qu’il  a vengé  le  ûng 
de  fes  lervitcurs  que  Tes  mains  ont 
répandu . 

а.  Et  ils  dirent  une  fécondé  ibis: 
Alléluia.  Et  la  fumée  de  ibn  emr- 
brafement  s’élève  dans  les  fiécles 
des  fiécles. 

4.  Alors  les  vingt -quatre  Vieil- 
lards & les  quatre  Animaux  Ce  pro- 
fternerent  , & adoreront  Dieu  qui 
éroit  affis  lur  le  trône  , en  difant.* 

A men  , Alléluia  . 

s.  Et  il  fortit  du  trône  une  voix, 
qui  dit  Louéz  nôtre  Dieu , voua 
tous  qui  êtes  iès  (èrviteurs  , & qui 
le  craignez , petits  ôc  grands . 

б.  Et  j’entendis  un  bruit  comme 
d’ une  grande  troupe  , comme  le 
bruit  de  grandes  eaux  , ôc  comme 
de  grands  coups  de  tonnerre  , qui 
difoient.-  Alléluia-,  parce  que  le  Sei- 
gneur nôtre  Dieu  , le  tout-puillànt 
régne. 

7.  RéjouIflÎMis-nous  , ibibns  dans 
la  joïe,  & donnons  lui  gloire  : par- 
ce que  les  noces  de  1’  Agneau  ibnt 
venues  , ôc  que  Ibn  époulé  s’ y eft 
pr^r^. 

8.  Et  il  lui  a été  donné  de  Ce 

vêtir  d’un  fin  lin  c net  ôc  blanc  : , 

& ce  fin  lin  efi  la  jullice  des  Saints.  ' “ 

9.  L’ Ange  me  dit  alors  r Ecri- 
ve! : Heureux  ceux  qui  ont  été  ap- 
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pellés  au  fouper  des  noces  de  1’ 
Agneau  ; & il  ajoûia  : Ces  paroles 
de  Dieu  font  vdrkables. 

10.  Au0i-tôt  je  me  jettai  i fes 
pieds  , pour  l’adorer  ■'  mais  il  me 
dit  : Gardez-vous  bien  de  le  faite: 
je  fuis  ferviteur  comme  vous  , Sc 
comme  vos  frétés  qui  ont  rendu  té- 
Bwignau  k Jefus  : a^ez  Dieu  ; 
car  l’elprit  de  Prophétie  eft  le  té- 
moignage de  Jefus. 

11.  Je  vis  alors  le  Ciel  ouvert  ^ 
ic  U parut  un  cheval  blanc  : celua 

âui  éroic  deflus  , s’appclkit  te  Fi- 
éle  & le  Véritable  , qui  juge  , & 
qui  combat  pillement. 

II.  Ses  yeux  étoient  comme  une 
flamme  de  feu  : il  avoit  plnfieurs 
diadèmes  fur  fa  tête  , & un  nom 
^rit  que  nul  ne  coiinoît  que  lui . 

ti.  Il  étoit  vêtu  d’ une  robe  tein- 
te de  iàng  ; & il  s’appelle  le  Ver- 
be de  Dieu . 

14.  Les  armées  qui  font  dans  le 
Ciel  , le  fuiveient  iur  des  chevaux 
blancs,  vêtues  d’un  lin  blanc  & pur  • 
ly.  Et  il  &rt  de  fa  bouche  une 
épée  à deux  tranchans , pour  en  fri- 
per les  Nations  ; car  il  les  gouver- 
nera avec  un  feeptre  de  fer  ; & c’ 
éft  lui  qui  foule  la  cuve  du  vin  de 
la  fureur  & de  la  colère  de  Dieu 
tout-puiflant . 

z6.  Et  il  porte  J écrit  for  fbn  vê- 
teacent  & iur  ht  cuifle  : Le  Roi  des 
Rois,  & le  Seigneur  des  Seigneurs. 

17.  Et  je  VIS  no  Ange  debout 
dans  k Soleil  , qui  cris  b haute 
voix  , en  difant  à tous  les  oticauz 
qui  voloknt  par  le  milieu  de  l’air: 
Venez , de  aBcmblez-vous  au  grand 
ibuper  de  Dieu , 

iS.  Pour  noanger  la  chair  des  Rois, 
la  chair  des  officiers  de  guerre  , la 
«bail  des  forts  , la  chair  des  che- 
vaax  de  des  cavaliers  . la  chair  de 
tous  kl  hommes  , liâtes  de  efcla- 
ves,  petits  de  grands. 

I».  Et  je  vis  la  Bête  de  les  Rois 
de  k terre  , dt  leurs  aimées  aflem- 
blées  , |xxir  faite  la  guerre  b celui 
^ étoit  monté  for  le  cheval  dc  b 
ion  armée . 

ao.  Mais  la  Bête  fut  prlfe  ,.  dc 
avec  elle  k fiiiuc  Prophète  qui  avait 


funf.  Jixit  miU  ; H*c  iHrbx  Dti 
vert  funt . 

10.  Et  cecidi  ante  ptdet  t)ui  , ut 
adorartm  eum . Er  iicit  mibi  : Vide , 
ne  fecertt  : ceitftrvue  tutti  fitm  , 
fratrum  tuerum  habentium  teflinumium 
jefu  . Deum  adortt , Tefiimonium  enim 
Jefu  efi  ffirkut  prepbeti^ . 


II.  Et  vidi  cttlum  apertunt  : (gi 
ecte  equuj  abbur  , far  fedelmt  fut 
per  eum  , voeabatur  ÈidtUt  iy  Ve - 
rax  ; {y  eum  jufitia  jmdicat  , (y  pu~ 
Snat, 

ta.  Oculi  autem  ejui  ficut  fiamma 
iffiii  , iy  in  eapke  ejur  dîademafa 
mtdta  , hakens  natnen  fertpium , qtnd 
tttma  nn-ie  nifi  ipfe. 

tj.  Et  vejiitut  état  vtfie  afprrfa 
fangum»  i iy  voeatur  mmea  e'fu 
Verbum  Dei  . ^ 

14.  Et  eaercitut  qui  funt  in  Cttlt, 
ftquebantur  eum  M equii  albii  , vc- 
jiiti  bfffino  albo  (y  munda. 

IJ.  Et  de  are  ejui  procedit  gladitta- 
ex  utraque  parte  acutui  , ut  in  ipfo 
pertutiat  gfntet  . Et  tpfit  reget  eai  in 
reirga  ferrea  : iy  ipfe  cakat  tarcular 
vint  furorii  irtt  Dei  attmipatentii . 


16.  Et  habet  in  vefimentn  , iy  it 
femare  fut  feriptum Rtn  regnm  , 
iy  Domtnui  dominantiuni. 

17.  Et  vidi  unum  Angelum  Jlantent 
in  foie  , elamavit  tare  magna  , 
diceut  amnibue  avibui , rjuie  vataiane 
per  medium  earU  : Vemte  , iy  catgre- 
gamini  ad  taenam  magieam  Dei , 

18.  üt  manducetii  carnet  teffran^ 
iy  carnes  tribunarum,  iy  carnes  far ~ 
tium , iy  carnet  equaram  , iy  feden- 
tium  in  ipjit , êy>  carnet  omnium  Hbera- 
rum  iy  fervaram  , iy  pufiUarum  iy 
rnagnarum . 

19.  Et  vidi  befiiam  , (y  reget  ter- 
rrf  , exercitut  eartem  canaregatat 
ad  faciendum  prteltum  cum  itU  , qui 
fedebatiu  equ»,  iy  cumexertituejut . 

ao.  Et  auprebenfa  efi  befiia  , iy 
eum  ea  pfetdàpnpbeta  p qui  fecU  figwat 
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ror«m  i/fo  , quibuj  feiuxit  tu  qui  fait  lea  prodigrs  en  la  prflcQce  , G*.. 
ucctferunt  cIuTuSerem  befiitt  ^ qui  par  lefquels  il  avoit  féduit  ceuxqm 
udtTtmeruHl  imanntni  ejus . Vrui  mijji  avoient  reçû  le  ca«ftcre  de  'la  Bê- 
fum  bi  du»  in  fainum  i^nii  ttrdtnut  te  , & qui  avoient  adoré  Ibn  ima- 
fulphure.  ge  : éc  lea  deux  lurent  jettéa  vifs 

dans  i*  étang  brûlant  de  feu  & de 
Ibufre . 

at.  Et  cettri  tccifi  funt  in  gUdh  ta.  Les  autres  furent  tués  par  I’ 
fedtntij  fuftr  equum,  qui  pr»cedlt  de  épée  qui  fortoit  de  la  bouche  dece- 
ere  ipjSus  : (y  omet’/  nvts  futurata  lui  qui  étoit  monté  Air  le  cheval; 
funt  cernibuj  eoruoi . & tous  les  oifeaux  fe  foulèrent  de 

leurs  chairs.  i 

EXPLICATI01X  Dü  CHAPITRE  XIX. 

Les  Jugement  de  Dieu  cennuj  aux  Sainte  : V ad»rati»n  refufde  par  P Ange. 

I.  A Prèe  cela  f entendit ...  Les  Saints  invités  à louer  Dieu  e,  lebntottM. 

ici  avec  grand  éclat  ; & faint  Jean , félon  fa  coûtume , après  Içs  "tir.u. 
ipcftacles  les  plus  affreux  , en  repréfente  de  pins  doux . 

f . RtituiJJmi-nelie  . , . lee  nteet  de  P Agneau  f»nt  venuee  . A l’ occaAod 
de  la  ruine  de  l'idolâtrie  & de  la  gloire  de  l'Eglife,  il  mrlede  la  gloire 
étemelle,  & enfuite  dans  le  V.  17.  du  jugement  & du  fupplice  étemel. 

to.  Je  me  jettai  i Jet  piedt . Ou  il  peit  cet  Ange  pour  Jésus-Christ 
même,  & il  lui  voulut  rendre  un  honneur  divin;  ou  bien,  s’il  lui  vou- 
lut rendre  un  honneur  convenable  b la  nature  Angélique  ^ & tel  que  les 
Saints  de  l'ancien  TeAament  le  rendoient  aux  Anges  qui  Uur  apparoif- 
Ibient,  l’Ange  rebfe  de  le  recevoir  d'un  Apôtre.  Aufli  faint  Jean  crut 
fl  peu  avoir  manqué , qu’  après  l' avertiffement  de  T Ange  , il  hii  rend 
encore  le  même  honneur  que  l'Ange  reftife  de  nouveau  b,  pour  égaler  b 
le  miniftére  Apoftolique  & Prophétique  h l’état  Angélique  c.  XXli.t. 

II.’  Je  vit.. .le  Ciel  tuvert . On  voit  ici  une  peinture  admirable  de 
Igsus-Çhrist  , pour  montrer  que  c’eft  lui  qui  a Ailt  tout  ce  qu’on  vienf  imEv^rt, 
de  voir,  Sc  qui  va  achever  de  détruire  les  impies  dans  fon  dernier  .Ju- 
gement. - ■ ■ 

la.  Un  n»m...que  nul  ne  cinnett  que  lui  : Aui  nom  ell  ij.  /r  Verbe  de 
Dieu.  Nul  autre  que  lui  ne  comprend  la  dignité  de  ce  npm. 

I ;.  iPune  r»be  teinte  de  fang . U lérable  qu’il  parle  du  fang  de  lès  en- 
nemis, comme  en  Ilàïe  d;  dM  efi  pris  encore  ce  qui  cil  dit  ici  ff.  Aif.LXUl 

II  foule  la  cuve  du  vin:  quoiqu’on  puiife  dire  aulu  que  le  robe  de  J £-  ••ii- 
sus-Christ  . c’eft-è-dire,  fon  humanité,  eft  telote> de.  fon  ftOfS.i  . . 

11.  Et  te  vie  un  Ange. . .dent  le  Soleil.  C'eft  ici  la  grande  & éclatasr 
te  deftmelion  de  ceux  qui  ont  fait  la  guerre  è Dieu  durant  tout  le  Court 
des  perlecutiaDS . ] ji  > ; . 

it.  Pour  manger  la  chair  iet  Rolt . . .Ezech.  XXXI$.  17;  . , 

19.  Et  je  vit  la  C’eft  une  récapitulation  Bt  répétition  abré- 

gée de  ce  qui  a été  repréfenté  au  long  dans  les  Vidons  p^cedenteq.  . 

ao.  Cet  Jeu»  Jurent  ÿwé/..  .C’eft  , après  la  veapeance  fur  ht  te/re,  le 
fupplice  éternef  de  l’antre  vie  . Remarquez  ici  l’effet  le  plus  terrible  du 
dernier  Va , où  par  des  Qialbetirs  extrêmes  on  eft  précipiré  daat  l’enfér» 
Remarquez  encore  qu'il  n'y  a ici  que  la  Bête  ôc  le  faux  Prophète  qui 
y foient  jettés:  le  Dragon  qui  les  animoit  , n’y  eft  jetté  qu’au  Chapi- 
tre  XX.  9.  dont  nous  dirons  alors  la  raifon . 

ai.  Tuét  par  Pépie  qui  fortoit  de  la  bouche  , comme  il  a été  dit'ci-def^ 
fus , 1. 1 7. 
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03  JECTJONS  DES  PROTEST  ANS 

contre  t Interprétation  pecèdente . 

NOus  avons  avec  la  grâce  de  Dieu  conduit  les 
prédirions  de  faine  Jean  depuis  le  tems  de 
Trajan  & d’Adrien,  jufqu’ à la  deîtrurion  de  Ro- 
me , qui  ctoic  comme  le  terme  de  fa  Prophétie  . 
Que  fi  les  Proteftans  doutent  encore  que  ce  ne  foit 
à ce  grand  événement  qu'elle  fe  termine,  j’ai  enco- 
re à leur  oppofer  ce  raifonnement  tiré  de  leurs 
propres  principes  : car  ils  font  tous  demeurés  d’ ac- 
cord que  le  démembrement  de  1’  Empire  Romain 
étoit  marqué  dans  les  dix  Rois  du  Chapitre  XVIL 
donc  la  ruine  de  Rome  , qui  fuit  incontinent  apres 
dans  le  Chapitre  XVIII.  eft  la  ruine  qui  accompa- 
gne ce  démembrement,  c’eft-à-dire  , la  ruine  cauiée 
par  Alarici  autrement  il  n’  y aura  plus  ni  fuite  ni 
enchaînement  dans  la  Prophétie,  & pour  en  faire  le 
commentaire,  il  n'y  aura  qu'à  jetter  en  l’air  tout 
ce  qu’on  voudra.  Par  conféquent  il  faut  croire  que 
faint  Jean  a eu  en  vûe  cet  événement';  & les  Pro- 
teftans ne  l' ont  pu  nier  , fans  fe  démentir  eux- 
mêmes  . Mais  parce  qu’  ils  prétendent  avoir  des  rai- 
fons  pour  montrer , que  cette  prife  de  Rome  par 
Alaric  & les  Goths  ne  répond  pas  fuffifamment  à ce 
que  dit  faint  Jean  de  la  chûte  de  cette  Ville  , les 
voici  en  peu  de  mots  , comme  on  les  trouve  ramaf- 
fées  par  ordre  de  tous  les  Auteurs  Proteftans  dans 
la  Synopfe  d’ Angleterre  a . 

1.  ObjeSkion.  La  chûte  dont  parle  faint  Jean,  eft 
une  chûte  dernière  6c  irréparable  . 
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' Au  contraire,  nous  avons  fait  voir  a y que  c’ eft  clj"’ 
une  chute  femblable  à celle  de  Babylone,  qui  refta 
encore  long-tems  avec  gloire. 

a.  OhjeSiion . Saint  Jean  dénonce  fa  perte  à une 
Rome  idolâtre  & proftituée  , & non  pas  à une  Ro- 
me devenue  Chrétienne. 


R E'  P O N S E. 

Nous  avons  fait  voir  h comment  Rome  étoic  en- 


Mirtf.  n, 

cote  la  Proftituée  . Il  faut  aufli  fe  fouvenir  c que 

Fendant  même  que  les  Empereurs  étoient  Chrétiens , Ÿyii.  ' 
idolâtrie  dominoit  dans  le  Sénat  , & qu  on  y re- 
gardoit  la  Religion  Chrétienne  comme  la  dévotion 
particulière  des  Princes  , mais  l’ idolâtrie  comme  la 
religion  de  l’Empire.  . j 

Je  parte  ici  la  troifiéme  & la  cinquième  objection, 
que  je  mettrai  à la  fin  comme  les  plus  fortes  , 
que  je  détruirai,  s’il  plaît  à Dieu  , avec  la  dernière 
évidence. 

Mais  , dit-on  pour  quatrième  raifon  , les  Saints 
font  avertis  de  fortir  de  Babylone.  Il  eft  vrai:  mais 
vifiblement  cet  ordre  du  Ciel  ne  fignifie  autre  chofe 
finon  que  Rome  étoit  une  ville  encore  pleine  d’im- 
piété, & quelle  alloic  être  faccagée  : de  forte  qu’il 
en  falloit  fortir  pour  éviter  les  malheurs  qui  accom- 
pagnent le  fac  d’ une  ville  j & s’  il  y a quelque 
chofé  de  plus  à entendre  dans  cet  ordre  venu  du 
Ciel  , nous  l’avons  luffilamment  expliqué  d, 

Pour  fixiéme  raifon,  l’on  objedte  que  cette  chûte  xvm.  , 
de  Rome  eft  une  des  plaïes  envoïêes  à la  Bête.  . . . 


FoL  n 
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REPONSE. 

' Qiii  eo  doute?  La  queftion  cft  de  favoir  ce  que 

flgnifie  cette  B^te  : nous  avons  vû.  que  c’eft  l’ idolâ- 
trie dans  Rome  niaîtrefle  du  monde  ; & pour  la 
connojtre  , tant  dans  fa  première  vigueur  que  de- 
puis qu’elle  eft  reflufeitee,  il  n’y  a qu’à  voir  ce  qui 
en  elt  dit  fur  les  Chapitres  xi  ii.  & xvii.  Que  fi  l’on 
veut  que  ce  foie  ici  la  viftoire  de  JESUS-CHRIST 
fur  l’Ântechrift  , je  réponds  qu  il  y a flufieurt  Ante- 
*//  ît'  > félon  laine  Jean  a ; & pour  ce  qui  regarde 

le  dernier,  lavoir  jufe^ues  à quel  point  on  le  peut 
trouver  dans  la  Bête  a fepe  têtes , je  le  laide  à dé- 
terminer  par  les  principes  pôles  ailleurs  è & par 
les  remarques  fur  le  Chapitre  fuivant . 

Mais  voici  deux  dernières  raifons,  que  nous  avions 
réfervées  comme  les  plus  apparentes  . On  dit  donc 
que  la  chûte  de  Rome  dans  l’Apocalypfe  eft  attribuée 
aux  Saints  > que  ce  font  eux  qui  la  làccagent  , & fe 
vengent  des  injures  qu’  ils  en  ont  reçûes  : ce  qu’  on 
prouve  par  le  "y.  6.  du  Chapitre  xvi  1 1.  Mais  qu’  on 
îife  bien  ce  palfage i on  n’y  trouvera  pas  un  mot  des 
Saints.  Rendet.-lui y dit-on  aux  vengeurs,  comme  elle 
•vous  A rendu , eÿ*  fAUes-tui  le  tr Alternent  qu  elle  'vous  A 
fAit.  Je  reconnois  ici  des  vainqueurs  cruels,  qui  font 
ravis  de  détruire  celle  qui  les  avoit  détruits  : mais  ja- 
mais on  ne  verra  dans  l’ Apocalypfe  qu’  on  ait  donné 
aux  Saints  un  tel  caraétére,  ni  qu’on  leur  donne  con- 
tre Rome  leur  perfécutrice , d’ autres  armes  que  celles 
‘/Al"'  patience.  Je  cannois  y dit-on  c,  ton  trA'vail  tA 

i lue.  patience  . Et  ailleurs  d : Tu  as  gardé  la  parole  de  ma 
patience . Et  enfin  jufqu’  à deux  fois  e : C eft  ici  la 
x/r.  11.  patience  des  Saints. 

Quand  les  Proteftans  nous  difent  ici,  que  les  Goths 
n’  avoient  reçu  des  Romains  aucun  mauvais  traite- 
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CHAPITRE  XIX. 
ment,  c’eft  que  leurs  fades  allégories  leurs  font  ou- 
blier les  faits  hilloriques  les  plus  conftans  que  nous 
leur  avons  rapportes  lur  le  6.  du  xviii.  Chapi- 
tre. Ils  ajoûtent  que  du  moins  les  Saints  fe  font  réjouis 
de  la  perte  de  Rome  ; ce  qui  ne  convient  pas  aux 
Saints  du  tems  d’Alaric,  qui  pleuroient  avec  tous  les 
autres  la  perte  de  leur  commune  patrie . J’  avoue  que 
les  Chrétiens  , qui  étoient  pour  la  plûpart  lujets  de 
l’Empire,  n’avoient  garde  de  fe  réjouir  de  la  vidioire 
des  Goths  ni  d’Alaric.  Aufli  ne  vois- je  dans  faint  Jean 
aucune  marque  de  leur  joie,  il  elf  vrai  que  les  Saints 
font  invités  à fe  réjouir  de  la  chûte  de  leur  perfécutri- 
ce;  mais  ce  font  les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel  : O 
Ciel,  ditron  a,  rèjouïjfez^~‘vous , njous  Jaints  Apôtres 
(ër  'VOUS  Prophètes  J C eft-là  mauifeilemenc  une  voix 
adreflee  aux  âmes  faintes  qui  font  dans  la  gloire.  Aufli 
entens-je  dans  la  luite  b une  grande  joie  , un  Amen  „ 
un  Alléluia  ; mais  dans  le  Ciel , où  l’ on  le  réjouit  toû-  ^ '• 
jours  des  jugemens  de  Dieu.  Pour  les  Saints  qui  font 
fur  la  terre  , ils  en  tremblent  , ils  les  adorent  i mais 
loin  de  s’ en  réjouir , ils  ont  fouvent  à les  déplorer  , 
parce  qu  en  un  certain  fens , & à ne  regarder  que  le 
dehors,  ils  peuvent  y être  compris  avec  les  impies. 

C’eft  ce  que  firent  les  Saints  , comme  on  a pu  voir 
dans  la  ruine  de  Rome;  & faint  Jean  qui  le  prévoïoit, 
ne  marquoit  point  de  joie  fur  la  terre . 

C’eft  aufli  ce  qui  fait  voir  dans  ce  faint  Apôtre  des 
idées  bien  différentes  de  celles  des  Proteftans  : car  les 
Proteftans  veulent  voir  une  Rome  détruite  par  les 
Chrétiens  , & les  Chrétiens  ravis  de  fa  perte  : mais 
faint  Jean  a exprefîcment  évité  cette  idée,  en  ne  nous 
montrant  la  joie  que  dans  le  Ciel  -,  ce  qui  feul  pouvoir 
démontrer  aux  Proteftans  la  faulfeté  de  leur  fyftême , 

Mais  fans  rapporter  ici  toutes  les  railons  qui  en 
montrent  la  vanité,  n’  eft-ce  pas  allez  que  les  Prote- 
ftans ne  trouvent  dans  la  ruine  de  Rome  que  faint 

O i 
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Jean  explique  avec  tant  de  foin,  aucune  marque  d'un® 
Eglife  Chrétienne  qui  doive  être  ruinée  & abattue  î 
Nous  n’y  voïons  au  contraire  que  ce  qui  peut  faire  fen- 
tir  le  débris  d’ une  grande  Ville  : ce  n’ eft  donc  pas 
d’une  Eglife  que  faint  Jean  décrivoit  la  chûte,  comme 
le  prétendent  les  Proteftans;  mais  d’une  Ville  puiflan- 
te,  d’un  Empire  purement  temporel,  comme  aufll 
nous  l’avons  fait  voir  a. 

Enfin,  qu’on  jette  les  yeux  fur  la  chûte  de  la  véri- 
table Babylone;  on  n’  y verra  rien  qui  ioit  plus  mar- 
qué dans  les  Prophètes  que  la  deftruclion  de  fes  tem- 
ples , & le  brifement  de  fes  idoles  . b efi  hrifé  , 
^Nabo  cft  en  pièces  : leurs  idoles  ont  été  chargées  fur  des  bêtes 
de  fomme  ^u  elles  ont  accablées  par  leur  pefanteur,  n ont 

f!»  fau'-ver  ceux  cjut  les  portoient . Saint  Jean  qui  a peini 
a chûte  de  Rome  fur  ce  divin  original , s’  il  avoir 
voulu  nous  y repréfenter  le  débris  d’  une  nouvelle 
idolâtrie , ne  nous  auroit-il  pas  fait  voir  les  nouvelles 
idoles  à bas,  la  fainte  Euchariftie  d’un  côté,  quelque 
Saint  de  l’autre,  la  Croix  même  de  JESUS-CHRIST 
la  plus  expoféc  de  toutes  ces  idoles  prétendues  , brilée 
la  première  de  routes,  & paroiflant  de  tous  côtés  dans 
le  débris  ? Ainfi  rien  ne  manqueroit  au  fpeilacle  r & 
les  Proteftans  comme  les  Païens  auroient  eu  le  plaifir 
de  voir  tant  de  monumens,  & ptefque  toutes  les  mar- 
ques extérieures  de  la  Religion  Chrétienne  méprifées 
par  un  Apôtre. 

On  pourroit  m’objedet  ici  que  je  fuis  pris  dans  mes 
propres  paroles;  car  fie’ eft  à l’ancienne  Rome  & à 
ion  idolâtrie  que  faint  Jean  en  vouloir  encore  dans  ce 
Chapitre  , pourquoi  n’  en  fait-il  pas  voir  les  idoles 
abattues  ? Mais  c’eit  ici  que  me  paroît  une  des  mer- 
veilles de  fa  prédidfion , en  ce  que  du  tems  d’ Alaric 
& de  la  deftrudlion  de  Rome,  les  temples  &c  les  ido- 
les croient  déjà  renverfés  pour  la  plûpart  . Car  fans 
parler  des  grands  coups  que  les  fauffes  divinités 
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avoîcnt  reçus  fous  Conftahtin  , fous  Graticn  , & fous 
Théodofc  le  Grand,  faine  Auguftin  a,  nous  apprend 
un  fait  mémorable  du  régne  d’ Honorius  . Les  Païens 
s’étoienc  vantes  d’ un  oracle  qui  prédifoic  la  ruine  du 
Chriftianifme  en  Tan  3^6.  depuis  la  mort  de  JESUS- 
CHRIST,  qui  eft  environ  l’an  398.  de  nôtre  Ere  h. 
Que  les  Proteftans  remarquent  en  palfant  dans  quelle 
boutique  font  forgées  les  prophéties , qui  prédifent  la 
ruine  de  T Eglife  . Mais  cette  année  iCC,  qui  de'voît 
être  fatale  au  Chriftiani/me  y le  fut,  dit  faint  Auguftin, 
à r Idolâtrie  ; puifque  les  T emples  y furent  ren>^erfés , 
les  Idoles  brifees  ê année  d'après.  Saint  Jerome  nous  re- 
préfente c aufli  le  Capitole  abandonné , O*  tout  fon  or  ternis 
tous  les  Temples  de  Rome  cou^-verts  d' ordures  de  toiles 
d' araignées  s O*  encore  depuis  peu  d' années  un  des  Gracques 
dont  le  nom  feul  faifoit  entendre  ce  que  Rome  da>oit  de  plus 
noble  y ren'verfant  y brifant  y (s*  brûlant  l'  antre  de  Aiitras 
O*  toutes  fes  Idoles  y a<-uec  leurs  figures  monjîrueufes . Ainft 
faint  Jean  n’a  plus  eu  befoin,  en  décrivant  la  chute 
de  Rome  , de  peindre  celle  des  idoles;  puifque  le 
grand  coup  dont  elles  dévoient  être  brifées  , avoit 
déjà  été  frapé  ; & comme  il  a été  dit  d , la  cor- 
ruption fubfîftoit  plus  dans  les  defîrs  de  la-.  Proftituée 
que  dans  l’effet. 

RÉCAPirvLAT  ion 

De  ce  qui  a été  dit  depuis  le  Chapitre  IF,  jufqu  au  XX, 

notamment  des  trois  Vxi,  5 • 

ON  peut  maintenant  entendre  toute  la  fuite  de  la 
Prédiôtion  de  .faint  Jean , depuis  le  Chapitre  IV. 
julqu’à  la  fin  du  xix.  & il  eft  bon  de  fe  la  remettre 
lous  les  yeux. 

L’ouvrage  de  Dieu  eft  accompli  : JESUS-CHRIST 
eft  victorieux  j 1’  Eglife  eft  vengée  ; les  Juifs , qui  , 
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maigre  leur  chute,  concinuoient  à la  perfécuter  , ont 
lecû  les  derniers  coups;  & on  voie  que  rien  n’eft  ca- 
pable d’abattre  l’Eglife,  quoique  Satan  emploie  con- 
tre elle  toute  fa  fédu6rion  & toute  là  violence  . Sa  fé- 
ducHon  parole  principalemene  dans  les  hcrefies  , & fa 
violence  dans  la  cruauté  qu’il  inlpire  à l’Empire  per- 
fécuteur.  Ce  mauvais  clprie  remue  tout , & tous  fes 
efforts  font  inutiles . 

a,^,.riiL  Là  paroilfent  ces  trois  grands  c eft-à-dire  , ces 
"■  trois  grands  malheurs,  qui  font  voir  la  liaifon  de  tout 
cet  Ouvrage,  & la  fuite  des  attaques  de  Satan:  car  il 
y eft  expreflement  marque  dans  tous  les  trois  ; dans 
tous  les  trois  il  travaille  à perdre  entièrement  les 
hommes  . Tout  aboutit  à ôter  1’  Eglile  de  delTus  la 
terre,  parce  que  c’ell  elle  feule  qui  empêche  que  tout 
le  monde  ne  l’adore,  & que  Dieu  ne  lui  abandonne 
tout  le  genre  humain;  mais  il  eft  vaincu  par  tour,  & 
/X.  l’Agneau  triomphe  de  lui  . Par  un  premier  , ce 
mauvais  efprit  louléve  les  Hérélîarques  ; & il  tâche, 
/iM.ij.  en  éteignant  la  lumière  de  l’Evangile,  d’ enveloper 
xfi'u.  tout  l’Univers  dans  une  éternelle  nuit;  car  c’étoit  là, 
comme  difoit  le  laint  vieillard  Simeon,  la  lumière  pour 
éclairer  les  nations , Luc.  IL  31.  Et  les  enfans  de  l’Eglife 
luifent  comme  des  luminaires  dans  le  monde  , Phii.  IJ.  i /. 
de  forte  qu’obfcurcir  l’Eglife,  c’étoir  cacher  la  lumière 
citt-îx.  de  tout  l’Univers  dans  les  ténèbres.  La  vérité  les  dilfi- 
pe  . Par  un  lecond  , le  malin  efprit  fufeite  de 
14  If!''  grandes  guerres , où  fes  devins  promettent  la  vieftoire 
à ceux  qui  répandront  le  plus  de  fang  Chrétien  . 
même  tems  il  anime  les  Perfécuteurs , & on  diroit 
*’•  que  par  leur  moïen  il  aille  engloutir  l’Eglife  . L’Em- 
xm'i  pire  perfccuteur  n’agit  que  par  lui:  le  Dragon  donne  à 
cet  Empire  fa  grande  puijjancei  mais  plus  il  redouble  fes 
efforts,  plus  la  défaite  eft  manifefte.  L’Eglife  triom- 
phe fous  Conftancin  , 1’  idolâtrie  reçoit  le  coup  mor- 
tel. Cette  puiffance  malfaifantc  que  Satan  avoir  donnée 
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aux  Pctfécuteurs,  leur  cft  funcftc,  puifqu’ elle  avance 
leur  fupplice  en  augmentant  leur  crime  . Enfin  par  un 
troifiéme  il  rdlufcite  l’idolâtrie  , qui  avoir  reçu 
une  bleflurc  mortelle  , &c  il  lui  donne  de  nouveau 
la  puilTance.  On  l’adore  comme  l’auteur  de  cette  ré- 
lurredlion  de  l’idolâtrie  qui  paroît  miraculeulè.  Par  les 
prelliges  Sc  les  faux  miracles  de  les  devins  ôc  de  fes 
enchanteurs  , il  aveugle  Julien  1’  Apoftat  qui  devoir 
être  l’inllrumcnt  de  la  malice  , & il  éblouît  les  peu- 
ples . Le  monde  ell  replongé  dans  l’ idolâtrie  , avec 
un  aveuglement  d’autant  plus  criminel,  qu’il  cft  fans 
comparailon  plus  mauvais  de  la  relever  de  fa  chute  , 
que  de  la  conferver  dans  fa  puillànce  . Malgré  les 
Empereurs  Chrétiens  qui  vinrent  après  Julien  , Satan 
régne  dans  le  cœur  de  la  Proftituée,  qui  ne  ceflè  d’ai- 
mer fes  idoles  , quoiqu’  abattues  & brifées  ; & apres 
le  comble  du  crime  où  il  la  jette,  il  lui  attire  aulfi 
le  comble  de  la  peine  , &c  le  dernier  coup  de  fou- 
dre, par  lequel  fon  Empire,  qui  étoit  aufli  celui  de 
r idolâtrie  & du  démon , étant  renverfé  fur  la  terre , 
elle  cft  encore  précipitée  dans  les  enfers. 

Voilà  r hirtoire  des  trois  , Si  le  premier  eft  dif- 
férent des  deux  qui  le  fuivent , en  ce  qu’  il  repré- 
fente à l'égard  de  l’Eglilc  une  perlécution  fpirituel- 
le,  & même  à l’égard  du  fiécle  une  plaie  qu’on  n’y 
lent  pas,  c’eft-à-dire  , la  diminution  de  la  lumière 
dont  il  devoir  être  éclairé,  c’eft  que  le  Saint-Efprit 
a voulu  montrer  à faint  Jean  toutes  les  fortes  de  ju- 
gemens  que  Dieu  avoir  réiolu  d’ exercer  lur  les  in- 
fidèles, éc  enfemble  toutes  les  fortes  de  vidoirc  que 
r Agneau  devoir  remporter  fur  le  démon  & le  mon- 
de . Les  deux  autres  Fx  font  voir  le  crime  le  plus 
fenfiblemcnt  puni , & tout  enfin  fe  termine  au  feu 
éternel . 

Le  dernier  Fx  ne  paroît  clairement  marqué  qu’à 
la  chûte  de  Rome  , comme  on  a vû;  mais  il  y faut 
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rapporter  tout  ce  qui  fuit  après  le  fécond  . Or  le 
fécond  le  termine  à l’endroit,  où  les  deux  Témoins 
montent  au  Ciel  , où  la  perlécution  cefle,  où  l’Eglife 
paroît  en  grande  gloire  , où  enfin  le  régne  des  im- 
pies eft  ébranlé  , & eniemble  Dieu  glorifié  par  le 
CI.A,.  nombre  infini  des  converfions  Ce  tems  concourt 
manifeftement  avec  celui,  où  le  Dragon  eft  vaincu, 
ct^f.  où  i’  idolâtrie  eft  abattue  , où  la  Bête  reçoit  la  plaïe 
a'"  ’*' mortelle,  &c  paroît  tout-à-fait  morte.  Là  fe  termine 
le  fécond  y<e  , & par  conféquent  le  troifiéme  com- 
mence  à l’endroit  où  la  Bête  eft  reftulcitée  , & où 
r idolâtrie  revient  eu  triomphe  fous  Julien  l’Apoftat. 
A ce  y<e  appartient  donc  tout  ce  qui  luit  Julqu’à  la 
chûte  de  Rome  ; & fi  faint  Jean  ne  marque  pas  le 
commencement  ni  la  fin  de  ce  aulfi  clairement 
que  des  autres,  outre  la  raifon  commune  de  diver- 
lifier  le  ftile,  c’eft  qu’il  doit  être  ailé  à un  Lofteur 
déjà  tnftruit  de  trouver  ce  qui  regarde  le  troifiéme 
Vte  par  r analogie  des  deux  autres  qu’  il  vient  de 
voir . 

Le  tems  des  trois  F^e  eft  maintenant  aifé  à déter- 
miner. Le  premier  commence  à Sévere  , & finit  au 
commencement  des  malheurs  de  Valérien  . Le  Ic- 
cond  qui  commence  là  , eft  poulfé  jufqu’  à la  dé- 
faite de  Maxence  & des  autres  Perfécutcurs , par  où 
l’idolâtrie  eft  abattue  , & le  régne  de  1’  Egliiê  éta- 
bli . Le  dernier  comprend  tous  les  attentats  depuis 
l’idolâtrie  relfufcitée  par  Julien  l’Apoftat,  avec  tout  ce 
qui  eft  arrivé  jufqu’à  la  fin  pour  les  punir. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  qu’  une  Vifion  répété 
fouvent  fous  une  figure  ce  qu’on  aura  déjà' vû  repré- 
lenterfous  une  autre  ; car  le  Lecfteur  leroit  accablé  des 
merveilles  d’ une  Vifion,  fi  on  lui  repréfentoit  tout 
en  même  tems  . On  foulage  donc  fon  attention  , ôc 
on  lui  inculque  davantage  une  vérité,  en  la  lui  pro- 
polant  tous  diverfes  formes  : en  même  tems  il  eft 
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confolé  , parce  qu  un  endroit  lui  explique  I‘  autre  , 
& qu’on  ne  cefle  de  lui  découvrir  toujours  de  nou- 
veaux caraûcres  de  la  chofe  qu’  on  avoir  deflein  de 
lui  montrer;  comme  il  paroît,  à l’égard  de  la  pcr- 
fécution  de  Dioclétien  , dans  les  Chapitres  xi.  xii. 
XIII.  XVII.  & par  la  chûte  de  Rome,  dans  les 
Chapitres  xiv.  xvii.  & xviii. 

Il  arrive  aulli  quelquefois  , notamment  au  Chapi- 
rc  XVI.  que  faint  Jean  reprend  les  chofes  de  plus 
haut  que  dans  les  derniers  Chapitres  précedens,  pour 
faire  mieux  voir  la  liaifon  des  caules  préparatoires 
avec  les  effets,  ainfi  qu’il  a été  remarque  fur  ce  Cha- 
pitre: mais  apres  tout  dans  le  fonds  , la  fuite  de  la 
Prophétie  eft  manifelle  . Les  fept  Sceaux  font  enga- 
gés dans  les  fept  Trompettes;  les  trois  F*  qui  lient 
les  Trompettes  entr’  elles  , les  unifient  aufii  avec  ce 
qui  fuit,  où  font  compriles  les  fept  Coupes  avec  la 
ruine  de  Rome.  Tous  les  tems  marqués  dans  la  Pro- 
phétie fe  touchent , & vont  pour  ainfi  dire  de  proche 
en  proche:  c’efi:  pourquoi  faint  Jean  dit  toûjours  que 
tout  doit  venir  bientôt,  parce  que  lorfqu’il  écrivoit 
fa  Prophétie , tout  ce  qu’  il  devoit  prédire  dans  un 
ordre  fi  bien  lié,  alloit  commencer.  Ainfi  en  lifant 
cette  Prophétie,  quand  on  en  tient  la  clef,  on  croit 
lire  une  hiftoire.  Cependant  à Dieu  ne  plaife  qu’on 
s’imagine  que  par  cette  explication  , quelque  fuivie 

Îiu’elle  paroific,  on  ait  épuifé  tout  le  fens  d’un  Livre 
1 profond.  Nous  ne  doutons  pas  que  l’Efprit  de  Dieu 
n’ait  pu  tracer  dans  une  hiftoire  admirable  une  autre 
hiftoire  encore  plus  furprenante  , &c  dans  une  prédi- 
d,ion  une  autre  préditbion  encore  plus  profonde  : 
mais  j’en  laifTe  l’explication  à ceux  qui  verront  ve- 
nir de  plus  prés  le  régne  de  Dieu , ou  à ceux  à qui 
Dieu  fera  la  grâce  d’en  découvrir  le  myftére  . Ce- 
pendant l’humble  Chrétien  adorera  ce  lecret  divin, 
& le  loumettra  par  avance  aux  jugemens  de  Dieu  , 
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quels  qu*  ils  doivent  être , & dans  quelque  ordre 
qu’il  lui  plaife  de  les  déveloper  : feulement  il  de- 
meurera aifément  perfuadé  , qu’  il  y aura  quelque 
clîofe  qui  n’eft  point  encore  entrée  dans  le  cœur  de 
l’homme.  Quoiqu’il  en  (oit,  il  dehrera  en  trem- 
blant de  voir  arriver  bientôt  le  régne  parfait  de 
JESUS-CHIUST,  & il  vivra  dans  cette  attente. 

SUITE  DE  L yi  T RÉ  D ICT 10  H 
DE  SUIKT  JE^H. 

CHAPITRE  XX. 

Le  Dragon  hé  tÿ*  délié:  Les  mille  ans  : La  premére  &• 
la  fécondé  Réfurreélion  ; Le  Dragon  jette  dans  C étang 
de  feu  : Le  Juge  fur  fon  trône  : Le  Jugement  des  Morts  i 
Le  Liane  de  '/ie  . 

CR,  I.  Te  vis  dercendre  da  Ciel  on  i.  T7Î'  r>idi  Angelura  defcendentem 
J Ange  , qui  avoit  la  clef  de  r . de  ctelt  , babentem  clément 

r abîme  , Sc  une  grande  chai-  éib}JJi  , iy  catenem  nia^nam  in  ma- 

ne  en  la  main . nu  fua  . 

1.  11  prit  le  Dragon  , 1’  ancien  a.  Et  afprehendit  draconem  , fer~ 

Serpent  , qui  ell  le  Diable  âc  Sa-  pentem  antiquum  , qui  efi  diabolus 

un , & il  le  lia  pour  mille  ans . iy  fatnnat  , U’avit  eum  per  étn~ 

nos  mille . 

Il  le  précipita  dans  T abîme  , }.  Et  mifit  eum  in  ttbjgum  , ly 

r y enferma  , & mit  un  fceau  iur  clmfit  , figncivit  fuper  ilium  , «r 
lui  , afin  <ju’  il  ne  leduisît  plus  les  non  feducat  amplius  gentes  , donee 
Nations  , jufqu’à  ce  que  les  mille  confummentur  mille  anni  i (y  pefi  htec 
ans  fuirent  accomplis;  après  lelquels  oportet  ilium  folvi  nudice  eempore , 
il  doit  être  délie  pour  un  peu  de 
tems  . 

4.  Je  yis  auffi  des  trônes  , & q.  Et  vidi  fedet  , (y  federunt  fu~ 
ceux  qui  s’alfirent  delTus  : & la  per  eut;  fy  judicium  déttumefi  il  lit  t 
puilTance  déjuger  leur  fat  donnée:  (y  aninus  decollatorum  propter  tejli- 
&.  les  âmes  de  ceux  qui  ont  eu  h monium  Jefu  , iy  propter  verbum 

tête  coupée  pour  avoir  rendu  té-  Dei , {y  qui  non  adorétverunt  beftiam 

inoignage  i Jésus  , & pour  la  pa-  neque  inuiginem  ejus , nec  acceperunt 
rôle  de  Dieu  , & qui  n’  ont  point  cbaraSerem  ejus  in  frontibus  eut  ire 

adoré  la  Bête  , ni  fon  image  , ni  manibus  fuit  , iy  vixerunt  iy  re- 

retù  Ibn  caraêlére  fur  leur  front  , gneverunt  cum  Chrift  mille  ennit . 
ou  dans  leurs  tnains;  & ils  ont  vé- 
cu & régné  mille  ans  avec  Jesus- 
Christ  . 
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J.  Cettri  mtrlucrum  non  vlxfrunt , 
àotuc  confummentur  mille  anni.  Hac 
tft  refurreSie  prima. 

6.  Beatat  ly  fanSus  , qui  habti 
parttm  in  refurrtSitne  prima  •.  in  his 
Jecunda  mon  non  habet  pottftatem  , 
fed  erunt  facerdotes  Dei  iy  Chrifti  , 
regnabunt  cum  dlo  nulle  annii . 


7.  Et  cum  cot^umtruti  fuerint  mil. 
k anni  , folvetur  fatanai  de  carcere 
fuo  ; iy  exibil  feducet  gtntes  , 
qure  funt  fuper  quatuor  angulor  ur- 
ne , Gog  iy  Magog  ; (y  congregabit 
eoj  in  pralium  , quorum  numerus  tfi 
fcut  arena  maris. 


8.  Et  afcenderuttt  fuper  latitudinem 
terra'  , iy  circuierunt  caflra  SanBo- 
rum  iy  civitatem  dileBam . 


9.  Et  defcendit  ignis  a Deo  de  c<e- 
lo  , iy  devoravit  eos  : (y  diabolus 
qui  feducebat  eos  , mijjus  efi  in  Jta- 
gnum  ignis  iy  fulpburis  ■ ubi  iy  be- 
Jlia  , 

10.  Et  pfeudopTopbeta  cruciabuntur 
die  ac  noBe , in  fatcula  feculorum . 


11.  Et  vidi  tbronum  magnum  can- 
didum  , iy  fedentem  fuper  eum  , a 
eu  jus  confpeBu  fugit  terra  cetlum, 
iy  locus  non  efi  inventas  eis . 


11.  Et  vidi  mortuoJ  , magnos  iy 
fufillos  , fiâmes  in  confpeBu  throni  ; 
^ libri  aperti  funt  : iy  alius  liber 
apertus  efi  , qui  efi  vit<e  ; iy  tudica- 
ti  funt  mortui  ex  hit  quse  fcr'tpta 
erant  in  librit  , fecundum  opéra  ipfo- 
rum. 

I J.  Et  dédit  mare  mortuos  , qui  in 
eo  erant  : iy  mors  iy  infernus  de- 
derunt  mortuos  fuot , qui  in  ipfis  erant  : 
iy  iudicatum  efi  de  Jingulis  fecundum 
opéra  ipforum , 

14.  Et  infernus  , iy  mors  mifii 
funt  in  ftagnum  ignis  . H<ec  efi  mors 
fecunda . 

17.  Et  qui  non  inventas  efi  in  li- 
bre vitee  fcriptus  , miffus  efi  in  fta- 
gnum ignis , 


J.  Les  autres  morts  ne  font  pas  qr. 
revenus  en  vie  juiqu’i  ce  que  mil- 
le ans  foient  accomplis  . c'  eft  ici 
la  première  rélurreaion . 

6.  Heureux  & làint  eft  celui,  qui 
a part  à la  première  rélurrefHon  : 
la  fécondé  mort  n’  aura  point  de 
pouvoir  fur  eux  ; mais  ils  feront  ft- 
crificateurs  de  Dieu  & de  Jésus- 
Christ  , & ils  régneront  avec  lui 
pendant  mille  ans. 

7.  Et  après  que  mille  ans  feront 
accomplis , Satan  fera  délié  -,  il  for- 
tin de  là  prifon  , & il  féduira  les 
Nations  qui  iônt  aux  quatre  coins 
du  monde  , Gog  & Magog  ; & il 
les  alTemblera  au  combat  , & leur 
nombre  égalera  celui  du  fable  de  la 
mer . 

8.  Ils  fe  répandirent  fur  la  £ice 
de  la  terre,  & ils  environnèrent  le 
camp  des  Saints  , & la  ville  bien- 
aimée. 

9.  Mais  Dieu  lit  defeendre  du 
Ciel  un  feu  qui  les  dévora  ; & le 
Diable  qui  les  féduifoit  , fut  préci- 
pité dans  l’étang  de  feu  & de  Ibu- 

fre;  « où  la  Bête,  » ,i,jt  u 

10.  Et  le  faux  Prophète  b feront  P/te  <r  le 
tourmentés  jour&  nuit,  dans  les  lié- 

des  des  fiécles.  b'teiitfi- 

11.  Je  vis  auOi  un  grand  trône 
blanc  , & quelqu’un  allis  delfus  , 
devant  la  face  duquel  la  Terre  & 
le  Ciel  s'enfuirent  , & leur  place 
même  ne  fe  trouva  plus. 

ta.  Et  )e  vis  les  morts  , grands 
& petits  , debout  c devant  le  trô-  c ievnr 
ne:  les  livres  furent  ouverts,  &un 
autre  livre  qui  eft  le  livre  de  vie  , 
fut  encore  ouvert  ; & les  morts  fu- 
rent jugés  , fur  ce  qui  étoit  écrit 
dans  CCS  livres  félon  leurs  œuvres. 

IJ.  La  mer  rendit  ceux  qui  é- 
toient  morts  dans  fes  eaux  : la  mort 
& l’enfer  tendirent  aulli  ks  morts 
qu’  ils  avoient  ; & chacun  fut  jugé 
lelon  fes  œuvres . 

14.  L’  enfer  & la  mort  furent 
précipités  dans  l’ étang  de  feu  : cel- 
le-ci eft  la  fécondé  mort. 

tj.  Et  quiconque  ne  lé  trouva  pas 
écrit  dans  le  livre  de  vie , fut  jetté 
dans  r étang  de  feu  . 
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V APOCALYPSE. 


EXPLIC  ATION  DU  CHAPITRE  XX. 

De  chaîne  ment  de  Satan  à la  fin  des  fiécles  : Diverfes  figures  de 
ce  grand  déchaînement  , après  P an  nüUe 
de  aStre-Seigneur  . 

I.  TE  vis  defeendre  . . . Cette  dernière  vifion  eft  la  plus  obfcure  de  tou-, 

J tes  celles  de  faint  Jean  . Il  Icmble  que  1’  Ange  , après  lui^  avoir 
repréfenté  par  des  images  plus  vives  & plus  exprefles  ce  qui  étoit 
plus  près  de  ion  tems  , & ce  qui  devoir  commencer  incontinent  après 
la  révélation,  lui  montre  de  loin  & comme  en  confufion  les  choies  plus 
éloignées  ; à la  manière  d’ un  peintre  , qui  après  avoir  peint  avec  de 
vives  couleurs  ce  qui  fait  le  principal  fujet  de  fon  tableau , trace  encore' 
dans  un  lointain  oblcur  & confus  , d’  autres  choies  plus  éloignées  de 
cet  objet  • 

. Qui  avait  la  clef  de  V abîme  : L’ abîme  c’  eft  1’  Enfer  , ainfi  qu’  il  a 
a Aiee.  paru  a.  Les  faints  Anges,  comme  miniftres  de  la  juftice  divine,  ont  la' 
ix'.i.  clef  de  l’abîme  , jxjur  renfermer  ou  lâcher  les  mauvais  elprits  félon  les 
ordres  d’ enhaut . - ^ . 

- Et  une  grande  chaîne  en  fa  main  : Voilà  une  peinture  aufll  gran- 
de & aufti  magnifique  qu’  elle  eft  fimple  ; elle  promet  quelque  chofe 

de  grand . 

Z.  L'ancien  Serpent,  dont  il  eft  parlé,  xii.  p.  le  chef  des  Anges  rebel- 
les . Le  Prince  enchaîné  marque  la  puilTance  reftrainte  dans  tout  le 
ro’iaume  de  Satan . 

b T*i.vni  Ainfi  dans  le  Livre  de  Tobie  b,  un  Démon  efl  faifi  par  P An- 

4-  ge  Isn  enchaîné  . Mais  ce  Démon  de  Tobie  eft  lié  dans  les  délèrts  de 
l’Egypte  , & Satan  dans  l’Enfer  même.  ; ce  qui  marque  les  differentes 
matiiércs  de  reftraindre  fa  puiffance  . Il  n’y  a rien  de  plus  affreux  que 
cette  peinture  : le  Diable  qui  triomphoit  des  Nations  , eft  enchaîné 

d’une  grande  chaîne,  afin  qu’on  en  puiffe  faire  fur  lui  plufiours  tours. 

En  cet  écat  , comme  on  voit  au  V.  fuivant  , il  eft  jetté  au  fonds  de 
l’abîme;  une  porte  impénétrable  fermée  fur  lui,  & encore  le  iceau  mis 
dciVus  ; l’ceau  que  nul  ne  peut  . ni  n’ofe  rompre  , puifque  ce  n’eft  au- 
tre choil*  que  les  ordres  inviolables  de  Dieu  dont  1’  Ange  étoit  le  por- 
teur, & la  marque  de  Ibn  éternelle  volonté:  tel  eft  le  fceau  Ibus  lequel 
• • Satan  eft  enfermé , & tel  eft  encore  la  chaîne  de  fer  qui  le  lie . Il  fem- 

ble  que  les  Démons  fentoient  approcher  le  tems  , où  ils  dévoient  être, 
c renfermés  avec  leur  Prince,  quand  ils demandoient  à Jesüs-Christ  c, 

**•  qu’ i/  ne  leur  command/lt  par  d' aller  dans  P abîme  . Ce  qui  confirme  que 
la  volonté  fupreme  de  Dieu  eft  après  tout  la  force  invincible  qui  les  y 
renferme . 

Pour^  mille  <t»/:  Durant  lefqucls  il  eft  dit  , T.  4.  que  Tesus-Christ 
doit  régner  avec  lès  Saints  . C’eft  ce  qvii  a donne  lieu  a l’opinion  de 
quelques  Anciens  , qui  prenant  trop  à la  lettre  cet  endroit  de  1’  Apo- 
calypfe  , mettoient  avant  la  dernière  & univerfelle  réfurrefHon  , une 
réiurreftion  anticipée  pour  les  Martyrs  , & un  régne  vifible  de  Jesüs- 
Christ  avec  eux  durant  mille  ans  fur  la  terre  , dans  une  Jérufalem 
rebâtie  avec  un  nouvel  éclat  , qu’  ils  cro’ioient  être  la  Jérufalem  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Chapitre  i'uivant.  Nous  verrons,  en  expliquant  le  Texte' 
de  làint  Jean  , que  cette  opinion  eft  infoùtenablc  félon  les  sermes  de 
cet  Apôtre  ; & pour  ce  qui  regarde  1’  autorité  des  anciens . Doreurs  , 
nous  en  parlerons  à la  fin  de  ce  Chapitre  . 
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Saint  Auguflin  a nous  apprend  que  les  mille  ans  de  faint  Jean  ne 
{ont  pas  un  nombre  préfix  , mais  un  nombre  où  il  £iuc  entendre  tout 
le  tems  qui  s'écoulera  iufqu’à  la  fin  des  fiécles  , conformément  k cet- 
te parole  du  Plalmifte  b : La  partie  qu'  il  a commandée  jufqu'  à mille  lé- 
Tiéraiions  ; ce  qui  ne  veut  dire  autre  chofe  que  toutes  les  générations 
qui  feront  jamais  . A quoi  il  faut  ajoûter  la  perfeflion  du  nombre  de 
mille , très-propre  i nous  faire  entendre  tout  ce  long-tems  que  Dieu  em- 
ploiera à former  le  corps  entier  de  l'es  Elûs  jufqu’  au  dernier  jour  , i 
commencer  depuis  le  tems  de  la  Prédication  & de  la  Paffion  de  Nôtre- 
Seigneur;  car  ce  fut  alors  c que  If  armé,  qui  eft  le  Diable,  fut  lié, 
iy  défarmé  par  un  plus  fort  , qui  eft  Jesus-Christ  ; & d que  les  puif- 
fances  de  F enfer  furent  défarmées  , iy  menées  en  triomphe . 

C’eft  donc  alors  que  faint  Jean  voit  le  Démon  enchaîné:  c'eft  de-U 
qu'il  faut  compter  les  mille  ans  mylliques  de  la  prifnn  de  Satan  , juf- 
qu’ à ce  qu’  aux  approches  du  dernier  jour  , l'a  puilfance  qui  eft  re- 
itrainte  en  tant  de  manières  par  la  prédication  de  1'  Evangile  , lé  dé- 
chaînera de  nouveau  pour  up  peu  de  tems  , & que  1'  Eglilé  fouffrira 
fbus  la  redoutable  , mais  courte  tirannie  de  1’  Antechrift  , la  plus  terri- 
ble tentation  où  elle  ait  jamais  été  expofée  . C’eft-là  fans  doute  le  fens 
véritable,  comme  enverra  par  la  fuite:  de  forte  qu’il  ne  faut  |xi$  croire 
que  l’enchainement  de  Satan  Ibit  quelque  chofe  qui  doive  arriver  après 
le  tems  de  làint  Jean  , mais  plûtot  que  ce  grand  Apôtre  retourne  les 
yeux  vers  ce  qui  étoit  déjà  accompli  par  Jesus-Christ  ; parce  que 
c’eft  le  fondement  de  ce  qui  devoir  arriver  dans  la  fuite  , et  dont  ce 
faint  Apôtre  alloit  nous  donner  une  image  . 

Quelques  Interprètes  modernes,  même  Catholiques,  mettent  avant  la 
fin  des  fiécles  le  déchaînement  de  Satan  & les  milles  ans  accomplis  : 
ù quoi  je  ne  veux  pas  m’  oppofer  , pourvu  qu’  on  regarde  cette  forte 
d’ accompliffement  , & le  déchaînement  de  Satan  qu’  on  lui  attribue  , 
comme  une  efpéce  de  figure  du  grand  & final  déchaînement  dont  nous 
venons  de  parler. 

3,  Afin  qu’il  ne  feduislt  plus  les  "Hâtions . Il  ne  faut  pas  enterdre  qu’  il 
n’y  ait  plus  du  tout  de  féduèlion  ni  de  tentation  , puifque  tant  que  le 
fiécle  fubfiftera  , les  hommes  auront  tôùjours  à combattre  Satan  & les 
anges;  & c’eft  ce  qui  paroitra  clairement  fur  les  Verfets  7.  iy  8.  Mais 
il  faut  entendre  que  la  féduélion  ne  fera  pas  fi  puillânte,  fi  dangereufe, 
fi  univerfelle,  comme  l’explique  faint  Auguftin  e. 

Il  doit  être  délié  pour  un  peu  de  tems  : Parce  qu’  ainli  qu’  il  a été  dit  , 
la  grande  perfccution  de  l’ Antechrift  fera  courte  , comme  celle  d’ An- 
tiochus , qui  en  a été  la  figure . 

4.  Je  vis  ...  des  trtnes  ...  La  fuite  va  faire  paroître  que  ces  trônes 
font  préparés  pour  les  âmes  des  Martyrs. 

Et  les  âmes  de  ceux  qui  avoient  eu  la  ti te  coupée  : Voilù  donc  ceux  à qui 
étoient  préparés  les  trônes  . Il  exprime  les  Martyrs  par  le  plus  grand 
nombre,  qui  font  les  décapités.  Le  Grec  dit  , qui  avoient 

eu  la  tête  coupée  avec  une  hache,  qui  avoient  été  frapés  de  la  hache  , 
comme  on  pitlott , fecuri  percujfi  ; c’ étoit  un  fupplice  des  Romains.  Par 
où  l’on  voit  que  les  Martyrs  dont  il  veut  ici  repréfenter  |a  gloire  & la 
puiffance  , font  ceux  qui  avoient  fouffert  durant  la  perfécution  de  cet 
Empire  . Saint  Jean  ne  leur  donne  pas  en  vain  ce  caraéiére  : & pour 
confirmer  qu’  il  veut  parler  des  Saints  martyrifés  dans  la  perfécution 
Romaine  , qui  eft  eelle  qu’  il  a prophétifée  dans  les  Chapitres  précé- 
dens  , il  ajoûte  dans  ce  même  Verfet  4.  que  ces  décapités  par  un  coup 
de  hache  n'  avoient  point  adoré  la  Bite  ni  fon  irna’e , iy  n’  en  avoient  point 
re(û  le  caraSére  ; toutes  chofes  que  nous  avons  vû  f être  des  marques 
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<ie  r idolâtrie  Romaine  . Il  parole  donc  par  to>ices  ees  raifons  , <jue  ces 
Martyrs  aiüs  fur  le  trône  j font  ceux  qui  ont  foiiffert  durant  les  perfé- 
cutions  de  l' Empire  Romain  , & le  7.  9.  le  fera  encore  mieux  connoi- 
tre  . Il  faut  aulTi  remarquer  ^ns  ce  padage  , que  la  perfécution  de  la 
Bête  eft  diilinguée  de  celle  de  Gog  & Magog  , qu’  on  verra  au  Ÿ.  7. 
puifque  l'une  cH  avant  les  mille  ans,  âc  l’autre  apres. 

Lrr  ameJ  de  ceux  . . . Que  le  Leâcur  attentif  remarque  qu’  on  ne  voit 
ici  fur  le  trône  pour  vivre  & |X3ur  juger  avec  Jesos-Christ  , que  des 
âmes  feulement  ; ce  qui  paraîtra  plus  clairement  dans  la  fuite  : contre 
ceux  qui  reconnoiflbient  par  les  Martyrs  une  réfurreflinn  anticipée  avant 
la  réfurreêlion  générale . 

Et  ih  ont  vécu  iy  récrié  avec  JESVS-CH8.1ST  . C’eft  pour  cela  qu’on 
leur  avoir  préiviré  des  trônes  . Il  y a eu  des  Martyrs  incontinent  après 
a Jttt-tt.  la  réfurreèiion  de  Jesus-Christ  ; & deslors  nous  les  avons  vû  a adîs 
dans  Ibn  trône  , & aflbciés  à Ibn  régne  , avant  la  refurreélion  de  leur 
corps  , & en  état  d’ames  bienheureufes  , comme  on  vient  de  dire  ^ ce 
b Réfi.  qui  a audl  été  expliqué  b. 

Ÿîlf.  » régne  des  Martyrs  avec  Jesus-Christ  conlide  en  deux  chofes  ; 

xxix’.'  premièrement  , dans  la  gloire  qu’  ils  ont  au  Ciel  avec  Jesus-Christ  , 
qui  les  y fait  les  aflelfeurs  ] & l'econdement  , dans  la  manifcllation  de 
cette  gloire  fur  la  terre  par  les  grands  ôc  juftes  honneurs  qu’  on  leur  a 
rendus  dans  l'Eglife,  & par  les  miracles  infinis  dent  Dieu  les  a honorés, 
même  à la  vile  de  leurs  ennemis  , c’ ell-ù-dire  , des  infidèles  qui  les 
avoient  mépri  fés. 

Quant  i ce  que  quelques  Anciens  concluoient  de  ce  paflage  , qu'  iiv. 
continent  après  les  perfécutions  & la  chùte  de  l’ Empire  Romain  arri- 
vée pour  en  punir  les  auteurs  , Jesus-Christ  reflufeitenoit  les  Mar- 
tyrs , de  viendroit  régner  avec  eux  fur  la  terre  ; outre  les  autres  raiibns 
qu’on  a vûes  & qu’ en  verra  dans  la  fuite  , on  voit  encore  cette  opi- 
nion réfutée  par  1’  expérience  ; puilque  ce  qui  étoit  prédit  jiar  faiot 
Jean  fur  la  dellinée  de  l’ancien  Empire  Romain  , a eu  la  fin  , comme 
on  a vû  , il  y a plus  de  treize  cens  ans  , fans  que  ce  régne  de  Jesus- 
Christ  ait  paru . 

De  s’  imaginer  maintenant  ici  avec  les  Protellaos  d’ autres  martyrs 
que  ceux  qui  ont  fouffert  fous  Rome  Païenne  , c’  eft  leur  donner  un 
autre  caiaélére  que  celui  que  leur  a donné  faint  Jean , comme  on  a vû  1 
de  forte  que  ces  faux  martyrs  dont  on  nous  raconte  les  Ibuffrances  fous 
la  prétendue  tirannie  de  la  Papauté  , ne  trouvent  point  ici  de  place  j & 
nous  verrons  ailleurs  que  les  Miniflres  qui  nous  les  vantent  , les  ont 
eux-mêmes  è la  fin  ôtés  de  ce  rang . 

Je  reconnois  donc  dans  laine  Jean  les  vrais  Martyrs  que  Rome  Païen- 
ne a i>erfécutés  , que  Jesus-Christ  a re{ûs  incontinent  après  dans  le 
Ciel  (xnir  les  y faire  régner  avec  lui  , & dont  il  nous  a manifitHé  la 
gloire  avec  unt  d'  éclat  fur  la  terre  , afin  d’  honorer  la  caufe  pour  la- 
quelle ils  avoient  donné  leur  vie . 

Ile  ont  vécu  iy  ré^né  nulle  ans  ; durant  toute  l’ étendue  des  fiécles 
jufqu’  au  jour  du  Jugement  : ce  qui  te.  doit  entendre  de  leur  glorifi- 
cation fur  la  terre  , & dans  1’  Eglilê  ; car  pour  ce  qui  eft  du  régne 
de  Jesus-Christ  & de  les  Saints  dans  le  Ciel  , on  lait  qu’  U n’  a 
point  de  fin  . * 

Les  autres  morts  ne  font  pas  revenus  en  vie  . C' efi  ici  la  prenùé. 
Te  réfurreSion  . 6.  Heureux  iy  faine  ejl  eelui  lui  a pare  à U première  ré. 
t 7«4».  r.  futreliion  . Cette  première  réfurreftion  le  commence  i la  juftification  , 
conformément  à cette  fentence  c : Celui  qut  éceute  ma  parole  , ejl  déjia 
14.  ‘ ‘ pnSè  de  la  mort  à ta  vie-,  Sc  li  cette  autre  d : Levei-vous , vous  que  dor-. 
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dtttsvot  péchés,  is<  rtffufcittz  d’tntreltj  nurtt , iy  JBSÜS-CHKIJT 
vtuf  éclairera  , C’  eft  donc  alors  que  l’ ame  commence  a Kdafciter  ; Se 
cette  rélurteâion  fe  confomme  , lorfque  Ibrtie  de  cette  vie  qui  n*  eft 
qu’une  mort  , elle  vit  de  la  vraie  vie  avec  Jesos-Ckrist  : c’eft  la 
première  rèfurrcèlion  qui  convient  aux  âmes  bienheureufes  , comme  on 
a vû  ; car  pour  ce  qui  eft  de  celle  des  corps,  il  n’en  fera  ^rlè  qu'aux 
W.  T.  12.  èc  I].  & jufqu’ici  on  n’  en  a vù  nulle  mention  . Cette  pre- 
mière rèiurreâion  eft  manifeftée  par  les  miracles  des  Saints  ; car  on 
voit  qu’  ils  ibnt  vivans  par  la  vertu  que  Dieu  £iit  ibrtir  de  leur  tom- 
beau , ainfi  que  tous  les  Peres  l’ont  obl'ervè  , & que  Grotius  l’a  recon- 
nu ; & tout  cela  eft  attribue'  particulièrement  aux  Martyrs , qui  l'ont  les 
feuls  des  adultes  dont  on  eft  certain  qu’  ils  entrent  d’ abord  dans  la  gloi- 
re : les  l'euls  pour  lel'quels  on  ne  &it  aucunes  prières , & au’  au  contraire 
on  range  d’abord  parmi  les  intercefl'eurs  a.  Il  n’y  avoir  d'ordinaire  que 
les  Martyrs  dont  on  fit  la  fête  dans  les  Eglifes  . de  qui  fuft'ent  nommés 
dans  le  Canon  ; c’ètoit  principalement  aux  tombeaux  des  Martyrs  que 
le  làilbient  les  miracles.  Tertullien  b a remarqué  dans  les  Aèles  de 
iâinte  Perpetue  , qu’  elle  ne  vit  dans  le  Varadh  que  1er  faimi  Martjrs  fet 
cemfagntni  ; de  c’eft  en  effet  ce  qu’on  voit  encore  dans  les  mêmes 
Aèles  e:  mais  c'eft  que  dans  ces  cèleftes  vilion  runiverfalité  des  Saints 
eft  défignée  par  la  partie  la  plus  excellente  de  la  plus  reconnue,  qui  eft 
celle  des  Martyrs . Saint  Jean  a fuivi  la  même  idée  dans  les  Chapitres 
TII.  XIV.  de  encore  dans  celui-ci,  comme  on  a vû . 

Lee  autres  nurts  : Saint  Jean  marque  que  les  âmes  juftes  n’entrent 
pas  toutes  d’ abord  dans  cette  vie  bienheureufe  ; mais  feulement  celles 
qui  font  parvenues  à un  certain  degré  de  perfeêlion  , de  que  làint  Paul 
appelle  d pour  cette  railbn  , let  ejpritt  des  JuJles  parfaits  ; ce  que  les 
làinti  Peres,  de  toute  la  Tradition  nous  apprend  aufli. 

La  fécondé  mort  n'  aura  point  de  pouvoir  fur  eux . La  première  mort  eft 
celle  où  les  âmes  font  enlevelies  dans  l’enfer  avec  le  mauvais  Riche. 
La  fécondé  mort  eft  celle  qui  fuit  la  réfurreélion  , comme  on  verra  au 
y.  I}.  de  où  l’homme  entier  eft  précipité  en  corps  de  en  ame  dans  1’ 
étang  de  feu  de  de  foufre  : Celle-ci  , dit-il , efi  la  fécondé  mort  , y.  14. 
ainfi  la  première  réfurreSion , V.  j.  6.  eft  celle , comme  on  a vû  , où  les 
Saints  mourans  fur  la  terre  , revivent  en  quelque  façon  , de  vont  com- 
mencer une  nouvelle  vie  dans  le  Cieli  & la  fécondé  rèfu rrecl ion  eft  cel- 
le , où  ils  feront  glorifiés  dans  le  corps  comme  dans  l’ame. 

Ils  régneront  avec  lui  pendant  mille  ans:  Ils  feront  glorifiés  fur  la  terre 
pendant  toute  l’étendue  du  fiècle  prèfent  ; mais  les  années  ne  fuffiront 
pas  pour  mefurer  leur  règne  au  fiécle  futur. 

7.  Après  que  mille  ans  feront  accomplis , Satan  fera  délié  ; il  féduira  les 
"Hâtions  qui  font  aux  quatre  coins  delà  terre , Gog  et  Magog.  ,,dont  le  nom- 
bre  égalera  celui  du  fable  de  la  mer.  S.  Ils  fe  répandirent  fur  la  face  de 
la  terre  b II  ne  faut  pas  s’imaginer  que  Satan  fèduilé  tout  d’un  coup  ces 
vaftes  Nations  de  ces  troupes  dont  toute  la  terre  eft  couverte  ; il  y tra- 
vailloit  depuis  long-tems  , puj^u’il  les  trouve  toutes  difpofées  à fervir 
ù fes  defl'eins;  ce  qui  fait  voi^ue  la  fèduâion  n’èioit  pas  tout-û-fait 
éteinte,  mais  feulement  liée  de  bridée  , principalement  par  rapport  i 1’ 
Eglife , félon  la  remarque  de  iàint  Auguftin  e,  de  la  doclrine  expofèe 
fur  le  y.  3.  Ce  frein  impoiè  à la  malice  de  &tan  doit  durer  jufqu’  au 
tems  de  1’  Antechrift  , vers  la  fin  des  fiècles  ; de  alors  plus  déchaîné 
que  jamais  , il  exercera  fans  bornes  fa  féduefion  («r  des  mo'ieus  inou'is 
jufqu’  alors . 

7.  Gog  iy>  Magog  dans  Ezéchiel  / , font  des  Nations  ennemies  du  Peu- 
ple de  Dieu  qui  couvriront  la  terre  , fur  lefqutllet  Dieu  fera  pleuvoir  du 
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feù'’tt  du  ftufrt  , et  les  eenfumera  far  ce  feu  diverant . CeS  noms  , dij* 
fiimeux  par  cette  Prophétie , font  ici  rappelles  pr  faint  Jean  , pur  re-> 
poélènter  ces  Natbns  féduites  & féduélrices , donc  Satan  fe  fervira  con> 
tre  l’Egliie  i la  fin  des  fiécles.  On  croie  que  fous  le  nom  de  Gog  &de 
• r>ns.  Maÿ>g , Ezéchiel  a décrie  a la  perfécucion  d’Anciochus , dont  nous  avons 
xxxtx.  yû  que  le  Saint-Erpric  a choifi  le  tems  pur  être  l’image  des  fouffran- 
1 jg  l’Eglife  , pree  que  ce  Prince  fut  le  premier  ^ui  emploïa  non- 

lèulement  la  force  , mais  encore  la  féducHon  & l’artifice  pur  oblipr 
b iyath.1  les  fidèles  i renoncer  à la  Loi  de  Dieu  b.  C’ eft  aulü  pour  cette  laifon 
que  ce  tiran  efl  regardé  pr  tous  les  Peres  comme  la  Egure  la  plus  ex- 
preflé  de  l’ Antechrift . 

II.  7.  Il  les  affemblera  au  cembat . 8.  Us  environnèrent  le  camp  des  Saints 

ut  ty.  fl  lu  .pjiif  hitn-airnde . S’ il  falloit  prendre  ici  au  pied  de  la  lettre  une 
Ville  où  Jüsus-Christ  viendroit  régner  avec  fes  Martyrs  reffufeicés  &; 
glorieux  en  corps  & en  ame , on  ne  fauroic  plus  ce  que  voudroienc  dire 
ces  Nations  qui  viendroienc  afliéger  la  Ville  où  il  y auroit  un  puple 
immortel  , te  un  Dieu  qui  réperoit  vifiblement  au  milieu  d’eux.  Il 
faut  donc  entendre  ici  une  Ville  fpirituelle  , telle  qu’ eft  l’Eglife  , un 
Camp  f))irituet  qui  eft  la  fociété  des  enfans  de  Dieu  , encore  revécus  d* 
une  chair  mortelle  , & dans  le  lieu  de  tentation  ; par  conféquenc  auQi 
une  guerre  & un  combat  fpirituel , tel  qu’  eft  celui  que  les  Hérétiques 
ne  cefl'enc  de  nous  livrer  , & qui  fe  redoublera  à la  hn  des  fiécles  avec 
un  nouvel  acharnemenr.  Je  ne  veux  pas  alfùrer  qu’il  n’y  aura  pint 
de  combats  des  Rois  Chrétiens  contre  l' Antechrift ce  que  je  veux  re- 
marquer , c’  eft  que  faint  Jean  rapporte  tout  à la  féduaion  , V.  3.  7. 
ÿ.  & pur  le  lùrplus  c’eft  un  fecret  de  l’avenir  , où  j’avoue  que  je  ne 
■ vois  rien  . 

8.  Us  fe  repandsrent  fur  la  face  de  la  terre.  Ce  mot  fignifte  toute  la 
oAuf  de  terre  habitable  , comme  le  remarque  faint  Auguftinc, 

ClvXX.x.  Et  ils  environnèrent  le  camp  des  Saints  et  la  ville  bien-aimde  C’  eft 
l’Eglife  , chérie  de  Dieu.  11  ne  faut  pas  ici  s’ima|iner  , dit  faint 
AU.  Mi  Auguftin  d,  que  l’Eglife  , comme  une  Ville  , foit  réduite  ù un  feul 
iii.XX.  lieu  , où  elle  foit  aftiégée.  Elle  fera,  pourfuit-il  , toijours  répandue  par 
ifiitf  i^  terre:  fes  ennemis  fe  trouveront  aujfi  par  tout  ^ mais  pr  tout  oü 
feront  les  ennemis  , là  fera  au//!  le  camp  des  Saints  , et  la  ville  chérie  de 
Dieu. 
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9.  Dieu  fit  defeendre  du  Ciel  un  feu  «d  les  dévora-,  comme  nous  l’avons 
remarqué  de  Gog  & de  Uagog  fur  le  V.  7.  conformément  4 Ezéchiel  e . 
Ici,  je  r encens  à la  lettre  , du  feu  du  dernier  jour  ; car  les  deux  et 
la  terre  font  réfervés  pour  être  brûlés  pat  le  feu  au  jour  du  Jugement , lorfque 
les  impies  périront  f:  ce  qui  femble  fait  pur  expliquer  ce  pliage  de 
faint  Jean  , & revient  parfaitement  4 ce  que  dit  laine  Paul  g de  la 
prdilion  Ibudaine  du  méchant  que  Jesüs-Christ  détruira,  comme  nous 
verrons  dans  le  Dilcours  qui  fera  mis  4 la  En  de  ce  Commentaifè. 

Le  Diable  qui  les  féduifott . Il  n’eft  plus  dit  qu’ils  fulfent  féduits  par 
la  Bête  ni  pr  le  faux  Prophète:  l’idolâtrie  de  Rome  Païenne  étoit  étein- 
te ; & on  ne  voit  plus  ici  aucun  des  cai^éres  , qu’on  a vùs  dans  les 
Chapitres  précédons.  C’eft  donc  une  tentation  différente  de  celle  de  la 
Bête;  c’elt  une  autre  forte  de  féduflion  ; te  le  Diable  qu’en  eft  l’au- 
tcur  , à la  fin  eft  jetté  dans  le  même  étang  de  feu  et  de  foufre  , où 
étoient  déjà  la  Bête  & le  faux  Prophète  h. 

Dans  l'étang  de  feu  et  de  foufre.  ^C’eft  ici  la  dernière  remarque  de  1’ 
éternel  emprilbnnement  de  Satan:  auparavant  , il  ell  jetté  dans  Vabime 
pur  en  être  làclié  après  mille  ans  < . Ici,  il  n’y  a plus  pour  lui  qu’un  éter- 
nel tourment  dans  l'étang  de  feu  et  de  foufre,  d’où  il  ne  fortin  jamais, 
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Ktrce  qu’  il  n’y  aura  plus  de  rdduéVion  , l’ouvrage  de  la  juftice  auflî- 
bien  que  celui  de  la  mil'éricorde  de  Dieu  étant  entièrement  conlbmmé , 
avec  le  recueillement  de  tous  Tes  Elûs.  Par  ces  divers  lieux  où  Satan 
eft  mis , faint  Jean  nous  défigne  les  divers  états  de  ce  malin  & de  fes 
anges,  tantôt  refferrés  , tantôt  relâchés , lélonles  ordres  de  Dieu , & à la 
fin  plongés  dans  un  état  , où  il  ne  leur  refiera  plus  que  leur  uipplice . 

Cet  état,  le  plus  funefte  de  tous,  fera  l’efiét  de  la  dernière  condamna- 
tion qui  fera  prononcée  contre  eux  au  dernier  jour,  où  la  liberté  de  ten- 
ter & la  trifie  confolaiion  de  perdre  les  hommes  leur  étant  ôtée  , ils 
ne  feront  occupés  que  de  leut  tourmentée  de  celui  des  malheureux  qui  les 
auront  fuivis;  ce  que  làint  Jean  explique  par  ces  paroles  : Et  ili  feront 
tourmentés  nuit  {y  jour  aux  jtécles  des  fiécles  ; non  qu’  ils  ne  le  Ibient 
auparavant,  mais  parce  qu’ alors  il  ne  leur  reftera  que  cela. 

II.  Je  vis  aujji  un  grand  trine . . . Voici  donc  enfin  , après  tant  de  vi- 
fions  mémorables,  celle  du  grand  & dernier  Jugement,  comme  la  fuite 
le  fera  paroître. 

Vn  grand  trtne  blanc  , femblable  à la  nuée  blanche  a . La  blancheur  a AfK. 
fignifie  l’éclat  & la  majefié.  X/r.  14. 

la.  Et  je  vis  les  morts  , grands  is>  petits  , debout  devant  le  trSne... 
comparoiflant  les  uns  avec  grande  crainte , & les  autres  avec  confiance  , 
devant  le  Juge. 

1 J.  La  mer  rendit  ceux. , .On  exprime  ici  diftinflement  la  réfurre- 
Aion  des  corps;  preuve  nouvelle  que  la  première  réfurreèlion  dont  il  eft 
parlé  au  t,  5.  ne  regardoit  que  les  âmes . 

La  mort  iy<  l’enfer,  c’eft-i-dire  , la  mort  & le  fépulcre , rendirent  aujji 
les  morts  qu'  ils  avoir nt . Si  la  rélurreftion  des  Martyrs  dont  il  eft  par- 
lé , t.  4.  ^ V.  J.  fe  devoir  entendre  des  corps  comme  des  âmes , il 
y auroit  déjà  eu  long-tems  que  les  eaux  ôc  les  fépulcres  auroient  rendu 
une  grande  partie  de  leurs  morts  ; puilbue  tant  de  Martyrs  avoient  été 
notés , & les  autres  prefque  tous  enfevelis  par  la  piété  des  fidèles . 

14.  V enfer  {y<  la  mort  furent  précipités  dans  V étang  de  feu:  b Lorfque  b/C*..X?’. 
la  mort  qui  étoit  la  dernière  ennemie , fera  détruite , & qu’  afin  qu’  elle  ne  r«. 
paroilfe  jamais  , elle  fera  précipitée  dans  1’  abîme  avec  les  Démons 
& les  damnés  , félon  qu’Ilàïe  l’ avoir  prédit  c:  Il  précipitera  la  mort  ctf.XXtr. 
pour  jamais . 

Celle-ci  efi  la  fécondé  mort  : La  mort  en  corps  & en  ame  , qui  doit 
fiiivre  la  dernière  réfurreéiion  , comme  ci-deflùs  , Ÿ.  ;.  6. 

VOilÀ  ce  que  i’  avois  à dire  fur  le  déchaîne- 
ment de  Satan  , & fur  le  régne  de  mille  ans 
que  faint  Jean  attribue  ici  à JESUS-CHRIST  avec  fes 
Martyrs.  Quant  à l’Antechrift  & à la  dernière  per- 
lécution,  je  n’en  dirai  rien  davantage  ; Sc  s’il  refte 
quelque  chofe  de  plus  à en  expliquer,  je  le  lailTe  à 
ceux  qui  en  lavent  plus  que  moi  } car  je  tremble 
en  mettant  les  mains  fur  I’  avenir  . Tout  ce  que  je 
crois  pouvoir  dire  avec  certitude,  c’eft  que  cette  der- 
nière perlécution,  quelle  qu’en  foit  la  violence,  aura 
çncore  plus  de  léduclion;  car  c’eft  aufll  ce  que  faint 
Vol.  VI.  P 
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*///T*ÆPauI  a y remarque  prodige  f , det  fignes  trompeurs  y 

^At«.  des illufions y fans  y parler  d’autre  choie.  Saint  Jean  i 
y remarque  aulli  la  lcdu(5tion  , comme  devant  pré- 
valoir , lans  parler  de  lang  répandu  , ainfi  qu’  il  a 
fait  dans  tout  le  refte  du  Livre;  & JESUS-CHRIST 
*xx/"’i4.  n'cmc  c : Jl  y aura  de  grands  prodiges  O*  des  miracles 
trompeurs , en  forte , s’  il  ejl  pojfibtey  ^ue  les  Elus  même 
foient  trompés. 

Je  regarde  donc  dans  l’ Eglilc  deux  fortes  de  perfé- 
cutions:  la  première  en  fon  commencement  , & fous 
l’Empire  Romain,  où  la  violence  devoir  prévaloir;  la 
fécondé , à la  Hn  des  ficelés , où  fera  le  régne  de  la 
fédudtion  ; non  pas  que  je  veuille  dire  quelle  foit  fans 
violence,  non  plus  que  celle  de  Rome  Païenne,  où 
^xiîf:  violence  dominoic  , n’a  pas  été  fans  fédudion  d ; 

mais  r une  & 1’  autre  doit  être  definie  par  ce  qui  y 
doit  prédominer;  & on  doit  attendre  fous  l’Antechrill 
les  fignes  les  plus  trompeurs  qu’  on  ait  jamais  vûs, 
avec  la  malice  la  plus  cachée , 1’  hypocrifie  la  plus 
fine,  &c  la  peau  de  loup  la  mieux  couverte  de  celle 
des  brebis . Ceux  qui  fe  font  dits  Réformés  , doivent 
prendre  garde  qu’avec  la  feinte  douceur  , & les  pré- 
textes fpecieux  dont  ils  ont  tâché  au  commencement 
de  colorer  leur  violence  & leur  fchifme , n’aïent  été 
les  avant-coureurs  de  cette  fédudtion . 

Je  crois  encore  favoir  que  cette  dernière  tentation 
de  l’Eglife  fera  courte,  & que  Dieu  y donnera  des 
bornes,  comme  nous  avons  remarqué  e qu’il  a fait 
^ toutes  les  autres:  ce  que  faint  Jean  a voulu  nous 
expliquer  , en  dilant  / que  Satan  feroit  délié  pour 
un  peu  de  tems  ; mais  que  cette  perlécution  loit 
de  trois  ans  &c  demi  précilément , je  n’  oie  ni  le 
nier,  puilque  plufieurs  Peres  1’  ont  conjecturé  ainfi  , 
ni  faire  aulfi  un  dogme  certain  de  leurs  conjectures. 
J’en  reviens  donc  à lailfer  l’avenir  entre  les  mains  de 
Dieu , & me  contenter  de  ce  que  dit  faint  Jean , que 
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cette  tentation  fera  courte  ;&  quand  même  il  la  faudroic 
réduire  précifément  aux  termes  de  celle  d’Antiochus, 
peut-être  faudroit-il  penfer  encore  que  les  trois  ans 
&:  demi  deftinés  à la  perlccution  de  ce  Prince,  n’en 
regardent  que  le  grand  effort  durant  la  profanation 
du  Temple}  étant  certain  par  les  Machabées  & par 
joiephe , comme  faint  Jerome  le  prouve , plus 
encore  par  Daniel  a qui  le  prophétife,  que  dans  le 
fonds  il  a tourmenté  les  Juifs  bien  plus  long-tems. 
Peut-être  donc  en  faudroit-il  à peu  près  dire  autant 
de  r Antechrift  : mais  qu'il  en  foit  ce  que  Dieu  lait. 

Que  fi  je  dillingue  la  perfécution  de  celle  de  la 
Bête  , & fa  lédiidHon  de  celle  du  faux  Prophète, 
je  ne  fais  que  fuivre  faint  Jean  h , comme  on  a pu 
voir  fur  les  4.  & 9.  & attribuer  à chacune 

des  perfccutions  le  chaiadîcre  qui  lui  cft  propre  } 
c'eft-à-dire,  la  violence  à celle  de  la  Bête,  comme 
il  paroît  dans  tout  le  cours  de  1’  ApocaLypfe  c , & • un.  xr. 
la  lcduâion  à celle  de  1’ Antechrift. 

Je  n’  en  fais  pas  davantage  } & fans  aulfi  pénétrer 
plus  avant,  j’avertis  ceux  qui  veulent  trouver  la  per- 
lécution  de  l’Antechrift  dans  celle  de  la  Bête  de  l’Apo- 
calypfe,que  pour  parler  conféquemment,ils  font  obli- 
gés de  dire  que  la  perlécution  de  l’ Antechrift  ne  fera 
pas  la  dernière,  puiiqu’elle  devance  de  mille  ans  , en 
quelque  forte  qu’on  les  entende,  celle  de  Gog  & de 
Magog,  comme  on  a vû:  ce  qu’  ils  ont  auffi  à ajufter 
avec  les  autres  partiesde  la  dodrine  de  l' Antechrift, 

& fur  tout  avec  ce  que  faint  Paul  nous  a dit , que 
ce  méchant  feroit  détruit  par  1’  avènement  glorieux 
de  JESUS-CHRIST. 

Pour  ne  laiffer  au  pieux  Ledtcur , autant  qu’il  fera 
pofTible,  aucune  difficulté  fur  ce  Chapitre  , je  l’aver- 
tirai encore  que  le  régne  de  JESUS-CHRIST  dont  il 
y eft  parlé- , fe  prend  en  diverfes  manières  dans  ce 
divin  Livre  ; quelquefois  en  un  fens  moins  étendu  , 
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pour  le  tems  du  triomphe  de  I’  Eglife  apres  les 
perlccutions  de  Rome  , lorfque  les  Roïaumes  de  la 
terre  font  fournis  à JESUS-CHRIST  par  les  Empe- 
> Apér^i.  reurs  Chrétiens  a ; &c  quelque  fois  ablolument , lorf- 
xi/.'U.  que  JESUS-CHRIST  relTulcité  entre  en  fa  gloire  , où 
h Am  il  régne  avec  fes  Saints  h . Et  c’  eft  maniFèftement , 
tù.  'il!  comme  on  a vû  du  régne  pris  en  ce  léns  , que  le 
«7. ’x/kI  doit  entendre  le  Chapitre  xx.  en  y joignant,  comme 
* ' il  a aulTi  été  remarqué,  la  manifeftation  de  la  gloire 
de  JESUS-CHRIST  & de  fes  Saints  fur  la  terre,  & la 
dernière  confommation  du  régne  de  Dieu  à la  fin  des 
fiéclcs,  lorfque  tous  fes  ennemis  feront  à fes  pieds, 
& tous  fes  Elûs  recueillis. 

Quant  à 1’  opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les 
mille  ans  s'  accomplilfent  long-tems  avant  la  fin  des 
fiécles,  & qu’ils  loient  même  déjà  accomj)lis , j’y  ai 
confenti,  à condition  que  ce  feroit  fans  préjudicier  au 
dernier  & - parfait  accomplilTcment  , qui  eft  celui 
qu’  on  vient  de  voir:  ce  qui  peut-être  n’empêche  pas, 
qu’il  n’y  ait  encore  d’autres  termes  prévûs  par  le  Saint- 
Efprit,  où  cette  prédttftion  recevra  quelque  forte  d’ac- 
complifl'ement. . 

Grotius  & quelques  autres  font  commencer  les  mille 
ans  du  régne  de  JESUS-CHRIST  avec  fes  Martyrs  en 
l’an  31 3.  lorfque  Conftantin  fit  celfer  les  perfécutions , 
& qu’il  établit  la  paix  de  l’Eglife  par  cent  glorieux 
Edits . Ils  remarquent  que  depuis  ce  tems  , le  Diable 
a eu  moins  de  puilfance  pour  tromper  les  hommes  3 
mais  que  mille  ans  apres,  le  treiziéme  fiécle  étant  écou- 
lé, la  puilfance  Ottomane  commença  à fe  déclarer  fous 
Orcam  fils  d’ Ottoman;  & à peu  pics  dans  le  même 
rems  les  erreurs  de  Viclef,  luivies  de  celles  de  Jean 
Hus  , des  Huflites  & des  Luthériens  , ravagèrent 
r Eglife. 

Alors  le  régne  des  Saints  , jufqu’  alors  fi  refpeélé 
par  tous  les  fidèles  qui  reconnoilToient  les  miracles  que 
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Dieu  faifoic  pour  les  Honorer,  fut  attaqué  par  ces  Hé- 
rétiques, qui  fe  moquèrent  de  ces  miracles,  & de  la 
vertu  qu'on  attribuoit  à 1’  intercelCon  des  Saints  ; &c 
c'eft-là  qu’ ils  mettent  le  déchaînement  de  Satan.  Ils 

Îr  rapportent  aulTi  le  grand  rchifme  de  l' Occident  dans 
e quatorzième  Hécle,  avec  les  malheurs  dont  il  fut 
fuivi  : mais  )e  tirouve  des  événemens  plus  marqués 
long-tems  avant  cette. date.  La  puilTance  des  fuccelTeurs 
de  Mahomet)  eft  bien  plus  confidérable  en  toutes  ma- 
nières , que  ne  le  fut  alors  celle  des  Turcs  , & les 
héréhes  des  Albigeois  &:  des  Vaudois  furent  bien  plus 
funeftes  à l'EglilCj-que  celle  de  Viclef  renfermée  en 
Angleterre  & en  Boheme.  Au  furplus,  quoiqu’il  foie 
vrai  que  fes  difciples  aïent  attaqué  le  régne  des  Saints, 
au  fens  que  Grotius  remarque  très-bien  , nous  avons 
vû  ailleurs  d que  Viclef  & Hus  en  conferverent  l’In- 
vocation & les  Reliques  : mais  les  Albigeois  les  lejet- 
terent , à 1’  exemple)  des  Manichéens  leurs  prédécef- 
feurs',  &c  en  cela  ils  furent  imités  par  les  Vaudois,. 
Qu’il  nous,  foit  donc  permis  de  reprendre  de, plus  haut 
avec  faint  Jean  le  regne  de  JESUS-CHRIST  , qui  à 
vrai  dire  commence  à fa  mort  & à fa  réfurredtion  . 
Deslors  Satan,  eft  lié  , vaincu  , defarmé  , méné  en 
triomphe , comme  on  vient  de  le  marquer  par  l’Evan- 
gile & par  faitu  Paul.  Depuis  ce  tems,  la  féduâion 
de  Satan  eft  allée  toûjours  en  diminuant  par  la  prédi- 
cation de  r Evangile  : aind  JESUS-CHRIST  régnoit , 
& conquéroit  les  Nations.  Les  Martyrs  régnoient  avec 
lui  en  triomphant  du  monde, en  convertiÛant  les  peu- 
ples , en  faifant  des  miracles  inouïs  jufqu’  alors  , & 

Fendant  leur  vie  ôc  apres  leur  mort.  Mille  ans  durant, 
Eglife  n’  a,  fouffert  aucune  diminution  fenfible  ; le 
nom  Chrétien  & la  communion  Catholique  fublîftoit 
toûjours  par  tout,. où  l'Evangile  avoir  été  prêché. 
L’  Afrique  avoir  encore  des  Eglifes  Chrétiennes  . 
L’Orient  n’ avoir  pas  encore  rompu  avec  l’Occident, 
roi.  VI.  - P 3 
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& cependant  les  pais  du  Nord  venoient  en  fonle  . 
La  dilciplinc  fe  lotuenoic,  quoiqu'  elle  foulFrk  quel- 
que alFoiblillement,  & on  travailloit  perpécueliemenc 
à lui  rendre  toute  Ta  vigueac  ^ Canons  . Les 
maximes  du  nioias-étoienc  en  leur  entier  > comme 
on  le  pourroit  montrer  par  les  ■ Conciles  qui  fe  te- 
noient  alors,  où  l'on  trouve  dans  ie  . gouvernement 
Eccleliaftique  cette  ancienne  fève , cette  ancienne 
vigneur  du  Chriftianifmc  , & Icsi  régies  n avoienc 
point  encore  été  aifoiblies  par  tant  de  difpenfes  & 
par  tant  d' interprétations  relâchées  ; témoin  les  Col- 
léc^tions  de  Règinon  , d’ Atton  de  Verceil , de  Sur- 
chard,  les  autres.  Sur  la  hn,  & dans  le  dixiéme 
fîéde,  l’Eglifc  Romaine  , fouftirh  un  grand  obfcurcif- 
femenr  par  la  tiranniç  des  Seigneurs  Romains  , qui 
mertoient  par  force  leurs  entans  & leurs  créatures 
dans  la  Chaire  de  faint  Pierre:  mais  tout. cela  étoit 
un  effet  de  la  violence  plûtôt  que  de  la  iéduéfioni 
&:  Dieu  , pour  montrer  qu  il  tenoit  encore  Satan 
enchaîné  , ne  lui  perniic  pas  alors  de  iéduire  les 
peuples,  ni  de  faire  naître  en  ce  fîécle  aucune  hé- 
réfic , . . 

> Après  l’an  mille  de  Nôtre-Seigneur  , tout  alla  ma- 
nifcdæment  diminuant^,  & les  fcandales  fe  mulci- 
plierenc  . La  dilcipline  fe  relâchoit  vifiblement  : on 
en  voïoic  rafibibliflêment  dans  celui  de  la  pénitence 
canonique  . Le  refroidifTement  de  la  charité  prédit 
par  Nôtrc-Seîgncur  a , parut  dans  le  fchifmc  des 
Grecs  qui  rompirent  ouvertement  avec  i’  Eglifer  Ro- 
maine en  r an  lo  f o.  fous  le  Pape  faint  Léon  IX. 
& le  Patriarche  Michel  Cérularius  ; dans  les  guerres 
encre  les  Papes  &:  les  Empereurs  ; dans  les  jaloufies 
des  deux  Puiil'ances  , & les  cmreprifes  des  uns  lur 
les  autres;  dans  les  oppofitioiis  entre  le  Clergé  & les 
Religieux;  dans  les  Ichifmes  firéqueas  de  l’Eglile  Ro- 
maine , & enfin  dans  le  grand  Ichifme  arrivé  apres 
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Grégoire  XI.  qui  acheva  de  ruiner  la  difcipJine  , 
d’introduire  la  licence  & la  corruption  dans  le  Cler- 
gé . La  foi  même  fut  attaquée  d'une  manière  plus  cou- 
verte, &:  en  cela  plus  pernicieule  que  jamais,  parles 
Manichéens  qui  vinrent  de  Bulgarie  . Nous  en  avons 
fait  r hiiioire  dans  le  livre  XL  des  Variations  , ou 
l’on,  peut  voir  la  multitude  elfroïable  , les  artifices 
& la  lédudfion  de  ces  Hérétiques  j qui  réprimés  lou- 
vent  par  faint  Augurtin , par  faint  Léon  , par  faine 
Gélaie  & les  autres  Papes,  fe  canccymerent  dans  quel- 
ques Provinces  d’ Orient  , d’ oii  ils  le  répandirent  en. 
Occident  après  l’ an  mille:  car  on  ies  voit  paroître  U 
première  fois  en  1017.  fous  le  Roi  Robert  , Sc  au 
Concile  d' Orléans , où  ils  furent  condamnés  au  feu 
par  ce  Prince  , autant  pour  leurs  maléfices  te  leurs 
lacriléges  que  pour  leurs  erreurs  . En  même  rems  il 
s’en  trouve  une  infinité  en  Italie,  en  France;  ^ en 
Allemagne.  Le  caraéfére  particulier  de  ces  Hérétiques 
étoii  d’ infpirer  la  haine  contre  1’  Eglile  Romaine  . 
Cependant  les  Manichéens,  fous  mille  noms  différens 
de  Pétrobruffiens , d’ Henriciens , d’ Albigeois,  de  Pa- 
tariens,  de  Poplicains  te  de  tant  d’autres,  gagnaient 
infenfiblemenr.  Le  mariage  étoic  défendu  i les'VMndf# 
qut  Dieu  a^voit  triées  , étoitnt  àèclérces  immendes  par  les 
maximes  de  ces  Hérétiques  î &:  on  y voroit  tous  les 
caraâcres  de  cette  hérélie  des  derniers  tems,  marquée, 
fi  cxprefTément  dans  faint  Paul  * . Cette  pelle  de/Ma-'^p  ”*- 
nicheens  ctoit  d’autant  plus  dangertufe  quelle  ctaît  ca- 
chée; ces  Hérétiques  le  mcUnt'.patmi  les  fidèles  , 
y répandant  leur  poifon,  non-feulement  fous  1‘ appia-  ' 
rence  du  culte  Catholique  , mais  encore  fous  1’  exté- 
rieur de  la  piété  , & fous  le  mafque  de  la  plus  fine 
hypocrifie,  comme  on  le  peut  voir  amplement  dans 
le  lieu  déjà  allégué  des  Variations,  & par  les  Sermons 
LXV.  LXVI.  de  faint  Bernard  fur  les  Cantiques.  Il  n’eft 
donc  pas  ici  queftion  de  chercher  des  violences  exer-  ^ 
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cées  par  ces  nouveaux  pcrfécuteurs  ; c’  eft  une  affaire  de 
réduction  & d’artifice.  Ces  nouveaux  Gog  & Magog, 
cette  Nation  ennemie  du  Peuple  de  Dieu  , couvrit 
toute  la  face  de  la  terre  . Pour  mieux  porter  le  cara- 
dtcre  de  Gog , ils  étoicnt  originaires  de  la  Gogarcnnc , 
Province  d’Arménie,  ou  ils  s’ étoient  cantonnés  } & 
ils  venoient  des  Bulgares  , Nation  Scythiquc  , dont 
on  fait  que  Magog  a été  la  fource . Par  tout , les  Egli- 
fes  & le  Camp  des  Saints  étoicnt  alliégés  Si  environ- 
nés par  ces  Hérétiques;  & s’il  faut  de  véritables  com- 
bats , les  guerres  langlantes  des  Albigeois  nous  en 
fourniront  afles . C’a  donc  été  un  prodigieux  déchaî- 
nement de  Satan.  Rien  n’empêche  qu’il  n’eni  arrive 
beaucoup  de  femblables,  qui  nous  préparent  au  der- 
nier. L’apoflafie  de  Luther  tient  beaucoup  de  ce  ca- 
raéfére',  comme  nous  l’avons  démontré' ailleurs.  Au 
avons  aufïi  remarqué  a qu’un  des  caraâé- 
”res  des  hétéfies,  eft  de  n’avoir  pas  un  tems  complet, 
c’cft-à-dire,  de  durer  peu  en  comparaifon  de  l’Eglifc 
qui  eft  éternelle,  & dont  la  perpétuelle  ftabilité  eft 
figurée  par  le  nombre  parfait  de  mille  ans  . Le  feu 
du  Ciel  fera  ici  après  les  anathèmes  de  l’ Eglife  , la 
vengeance  célcfte  fur  ces  Hérétiques  fatfticux  ; mais 
tout  cela  au  fonds  n’eft  qu’une  figure,  donc  le  par- 
fait & véritable  accompliffement  eft  refervé  à la  fin 
des  fiécles,  où  le  feu  du  Ciel  paroîcra  vifiblement, 
' ■ ’/&  où  le  déchaînement  en  effet  fera  très-court,  parce 
que  Dieu  qui  aura  pitié  de  fes  Elûs  ',  abrégera  pour 
r amour  d’ eux  le  tems  d’ une  tentation  fi  dange- 
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Sur  t opinion  des  Adillênaires . 

Pàfftige  dt  faint  }ujiin  , fulftft  par  les  Proteflans. 

P API  AS  très-ancien  auteur,  a mais  d’ un  tres-pctit 
e/prit  , aïant  pris  trop  grolïîcrement  certains 
dilcours  des  Apôtres,  que  leurs  difciples  lui  avoient 
rapportes  , introduiiit  dans  1'  Eglife  ce  régne  de 
JESUS-CHRIST  dont  il  a été  parle  , durant  mille 
ans  dans  une  terrellre  Jérufalem  magnifiquement  re- 
bâtie , où  la  gloire  de  Dieu  éclateroit  d’une  manière 
admirable,  où  JESUS-CHRIST  régneroic  vifiblemenc 
avec  fes  Martyrs  reflufcités  , où  à la  fin  néanmoins 
les  Saints  feroient  attaqués,  & leurs  ennemis  confu- 
més  par  le  feu  du  Ciel,  après  quoi  fe  feroit  la  réfur- 
rcilion  générale,  & le  jugement  dernier.  Cette  opi- 
nion dilparut  dans  la  grande  lumière  du  quatrième 
fiécle,  enlorte  qu’  on  n’  en  voit  prefque  plus  aucun 
veftige  : mais  comme  quelques  Proteftans  qui  tâchent 
de  la  relever  , veulent  perluader  au  monde  qu*  elle 
efi  établie  par  une  tradition  confiante  des  trois  pre- 
miers fiécles  , je  crois  devoir  dire  un  mot  fur  un 
paüage  de  faint  Jufiin  dont  ils  abufenr.  jofeph  Mé- 
de  h qui  nous  oppofe  ce  palTage,  a fait  deux  grandes 
fautes;  l’une,  de  luivre,  comme  nous  verrons,  une 
verfion  infidèle  i & l’autre,  d’y  ajouter  une  infigne 
falfification . 

Le  paflâge  dont  il  s’agit,  efi  tiré  du  Dialogue  avec 
Tryphon  c;  & le  voici  traduit  de  mot  à mot  fur  le 
Grec.  Tryphon  demande  à faint  Jufiin,  s’ il  efi  vrai  que 
les  Chrétiens  reconnoilTent  que  la  ville  de  Jérufalem 
fera  rébâtie,  & que  JESUS-CHRIST  y régnera  avec  les 
Patriarches  & les  Prophètes,  &c  avec  les  autres  jufies 
de  la  nation  Judaïque  . Sur  quoi  faint  Jufiin  lui  ré- 
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pond  ainfi  : 'vous  ai  déjà  déclaré , que  je  croïois  a-vcc 

PLUSIEURS  AUTRES  que  la  chofe  arri'Vtroit  en  cette 
manière  qui  efi  connue  parmi  •vous  : mais  qu’il  y en  a'voient 
PLUSIEURS  DE  LA  PURE  ET  RELIGIEUSE  DO- 
CTRINE DES  CHRE'TIENS  , qui  n étoient  pas  de  ce 
jentiment  . Voilà  d’  abord  cc  fentimcnt  du  régne  de 
JESUS-CHRIST  fur  la  terre,  rapporte  non  pas  comme 
un  feiiciment  ontverfel,  mais  comme  le  fentimenc  de 
laine  Juftin  de  plufteurs  autres . Non  content  de  par- 
ler ainfi,  il  ajoute  en  termes  formels,  qu’il  y a des 
Chrétiens  de  pure  O"  reltgieufe  dottrine,  c elf-à-dire,  de 
bonne  ^ faine  croïance  , qui  n’  ccoienr  pas  de  cette 
opinion  ; & par  conléquenc  on  voit  par  lui-meme, 
que  le  fen riment  qu’  il  luit  avec  plufieurs  autres  Chré- 
tiens, étoit  tenu  pour  indifférent  dans  i’Egliie.  Joieph 
Méde  qui  a prétendu  le  contraire,  n’a  trouve  d’autre 
moïen  d’éluder  ce  palTage  qu’en  y ajoutant  une  né- 
gative; &c  au  lieu  que  iaint  Juftin  a dit,  que  plu- 
ueurs  qui  font  de  la  pure  O'  reltgieufe  doElrine  des  Chrétiens 
ne  iont  pas  de  ce  ientiment , il  a mis  du  fien  , plu- 
fieurs qui  ne  font  pas  de  cette  pure  ^ faine  deElrtne  : ce  qui 
non-feulement  n’eft  pas  dans  le  Texte  , mais  encore 
n’y  peut  pas > être  , comme  ceux  qui  le  liront  dans 
l’original,  & qui  le  compareront  au  paifage,  comme 
il  eft  cité  par  Joieph  Méde,  le  rcconnoftront  aifément. 
L’autre  faute  qu’il  a commife,  eft  d’ avoir  fuivi  une 
mauvaile  verfion  : mais  voici  la  fuite  du  Texte  fi- 
dèlement traduit  fur  le  Grec.  Après  que  faint  Juftin 
a déclaré  qu’il  y avoir  des  Chrétiens  purs  & ortho- 
doxes, qui  n’étoient  pas  de  fon  fentiment  fur  le  ré- 
gne de  mille  ans,  il  continue  fon  difeours  en  cette 
forte  : je  •vous  ai  dit  outre  cela  , qu’il  y en  a qu  on 
appelle  Chrétiens,  mais  qui  en  effet  font  des  Hérétiques  fans 
religion  iy  fans  piété  , qui  enfeignent  des  chofes  pleines 
de  klafphémes  . Or  afin  que  n/ous  fachiex^  que  je  ne 
•veux  pas  dire  cela  feul,  je  ramafferai , autant  qu’il  fera 
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pojjiyie,  tout  ce  qti  o»  dit  fttrmi  nous  fur  ces  maxières  , 
tr  J écrirai  ce  <que  je  'vous  ai  déclaré  que  je  recon- 
nois  . Car  encore  que  *veus  aïtz.  rencontré  des  hommes  , 
qm  non-feuiement  ne  tonfeffent  pas  ces  chofes , mais  encore 
qui  blafphêment  centre  le  Du»  d’ Abraham , d’ Jfrael  eu  de 
Jacob , qui  eUfent  qu’  U ri  y a point  de  réfurreâion  des 
morts  y mats  qu  incontment  après  la  mort  les  âmes  font  re-^ 
f««  dans  le  Ciel  ( fans  en  forcir  jamais  pour  venir  re- 
prendre leurs  corps  ) ine  les  prenez,  pas  pour  des  Chrétiens  y 
comme  'vous  ne  prenez,  pas  pour  Juifs  les  Saducéens  tr  Us 
autres  JeBes  femblabtes.  Pour  mot  y O"  tous  ceux  qui  ont 
des  fentimens  droits , 0“  font  Chrétiens  en  tout  par  tout; 

( outre  les  choies  que  nous  venons  de  dire  du  Dieu 
d’ Abraham  ) nous  erdtont  encore  la  réfurreâion  de  la  chair  i 
O"  les  Prophètes  Erjchiely  /fait  0“  les  autres  reconnoiffent  ' 
qu  on  doit  pajfer  cis  mille  ans  dans  Jérujalem , après  qu  elU 
aura  été  rebâtie  y &•  augmentée.  On  voit  ici  la  différence 
qu’  il  y a encre  ce  que  croïoient  tous  les  véritables 
Chrétiens^  c’eft-à-dire,  la  divinité  du  Dieu  d’ Abra- 
ham ic  la  réfurrc<ÎIion  , & ce  que  laint  Juftin  & 
quelques  autres  croïoient  devoir  ajouter  à cette  foi 
Iclon  les  témoignages  des  Prophètes,  c’ ell-à-dire,  le 
régne  de  mille  ans  . Mais  Joleph  Mcde  , pour  con- 
fondre cette  opinion,  dont  laint  JuRin  avoit  reconnu 
que  tous  les  vrais  Chrétiens  n’écoienc  pas  d'accord, 
avec  ce  qu’  ils  croient  tous  unanimement , a fuivi 
l’Interprète  qui  a mal  traduit:  Pour  mot  y O"  tous  Us 
chrétiens  , nous  créions  (T  la  réfurreÜion  généraU  O'  U 
régne  de  mille  ans  félon  que  Us  Prophètes  le  reconnoijjent  s ce 
qui  fait  tomber  la  loi  également  lur  le  regne  de 
mille  ans  & fur  la  réfu rrctlion  , contre  la  vérité  de 
l’original.  C’eft  donc  en  particulier  le  fentiment  de 
laint  JuRin  & de  plufieurs  autres  , que  les  Prophè- 
tes ont  ptcdic  ce  règne  de  JESUS-CHRIST  lut  la 
terre;  mais  il  paroîc  clairement  que  les  autres  onho- 
doxes  n’en  écoiem  pas  d’accord.  Et  en  effet,  outre 
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que  ce  fentiment  ne  fe  trouve  ni  dans  faint  Clement 
d’Alexandrie,  ni  dans  faine- Cyprien , ni  dans  Ori- 
géne,  & qu’au  contraire  les  principes.que  ces  Peres 
pofent , font  contraires  à ce  iiftêmei  on  lait  d’ailleurs 
qu’il  a été  exprelfénient  combattu  par  Caïus  & par. 
laint  Denys  d’ Alexandrie  , une  des  plus  vives  lu- 
mières du  troiûéme  iiécle  , comme  il  parole  par 
Eufebe  a Ôc  par  faint  Jerome  é . 
b^Hw.  Au  relie  , il  eft  aifé  de- voir  que  le  .xx.  Chapitre 
è/f'iT' de  l’Apocalypfe,  qui  a donné  lieu  à l’erreur  , doit 
être  pris  en  un  fens  fpirituel.  Cette  première  réfur- 
rc6lion  que  faint  Jean  y attribue  aux . Martyrs  , ne 
regarde  viliblement  que  les  âmes  feules;  qui  vont 
commencer  avec  JESUS-CHRIST  une  vie  nouvelle  , 
incontinent  après  la  mort  corporélle  , comme  il  ré- 
fulte  de  nos  remarques  fur  les  jjr,  4.  y.  c,  li.  13. 
Et  du  relie  , les  Minillres  mêmes , qui  après  tant 
d’ éclaircilTemens  de  la  do<5lrine  de  ce  Chapitre, don- 
nés par  faint  Augullin  & les  autres  Peres  , ne  rou- 
gilfent  pas  d’en  revenir  à ces  relies  du  Judaïfme , 
ont  lî  bien  fenti  l’ abfurdité  de  faire  attaquer  par  des 
nations  alTemblées  un  peuple  relTufcité , & une  ville 
où  JESUS-CHRIST  régneroit  avec  une  lî  claire  ma- 
nifellation  de  la  gloire  , qu’  ils  ont  été  contraints 
d’abandonner  en  ce  point  la  lettre  qui  les  a trom- 
pés : car  au  lieu  que  s’ il  falloir  entendre  à la  lettre 
ce  régne  de  JESUS-CHRIST  fur  la  terre  avec  les 
Martyrs  , il  faudroit  dire  que  tous  les  Martyrs  , du 
çjMT.Mct,  moins  les  anciens  y comme  parle  M.  Jurieu  c , rell'ufci- 
teront  avant  tous  les  autres  morts  : ce  Minillre  qui 
xx///.^a  rougi  de  faire  attaquer  par  des  mains  mortelles  tant 
de  Saints  relTufcités  & glorieux , lailTe  en  doute  s’il  ne 
faut  pas  fe  réduire  à relTufciter  les  Apôtres,  quoique 
faint  Jean  n’  en  parle  pas  plus  que  des  autres  , & 
qu'au  contraire  il  falTe  revivre  .en  même  tems  tous 
les  décollés,  c’elb-à-dire  , comme  on  a vû,  tous  les 
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Martyrs:  & au  lieu  qu’il  faudroit  aufl'i,  pour  fuivre 
la  lettre  , faire  demeurer  JESUS-CHRIST  avec  fes 
Martyrs,  puifque  c’ctoit  avec  eux  qu’il  devoir  ré- 
gner fur  la  terre,  ce  Miniftre  qui  n’a  pas  ofc  loûte- 
nir  qu’on  pût  attaquer  JESUS-CHRIST  dans  fa  ma- 
jefté  &c  dans  la  gloire,  trouve  bon  qu’ apres  une  ap- 
parition éclatante,  il  le  retire  dans  les  Cieux,  après 
néanmoins  en  avoir  ôté  avec  les  Apôtres  un  des  plus 
beaux  ornemens  & les  chefs  du  troupeau  racheté  . 

Mais  où  prend-t-il  ces  diftindlions  ? dans  le  fens  fpi- 
rituel  qu’il  rejette,  ou  dans  le  fens  littéral, où  il  n’y 
en  a aucun  veftige  î II  n’  y a que  ces  interprètes  li- 
cencieux, qui  en  nous  vantant  1’  Ecriture  , le  don- 
nent la  liberté  d’en  prendre  & d’en  lailTer  ce  qu’il 
leur  plaît , & de  tourner  le  relie  à leur  fantailîe  . 

Mais  où  ell  ce  que  ce  Minillre  a trouvé  qu’  il  y aie 
trois  avénemens  de  JESUS-CHRIST  , & plus  d’ un 
avènement  glorieux?  Les  anciens  Millénaires  du  moins 
n’en  reconnoillbient  qu’  un  leul  avec  l’Ecriture;  ôc 
aptes  ctredelcendu  en  la  gloire,  JESUS-CHRIST  de- 
ineuroit  mille  ans  fur  la  terre  , d’ où  il  ne  retour- 
noit  au  Ciel  qu’apres  avoir  jugé  les  vivans  & les  morts. 

Mais  le  Minillre  , fans  fe  foncier  ni  des  Ecritures  ni 
des  Peres  qu’il  fait  femblant  de  vouloir  fuivre,  fait 
aller  & venir  JESUS-CHRIST  comme  il  lui  plaît:  & 
que  devient  donc  ce  palTage  a qui  nous  ell  tant  objecté 
par  les  Minillrcs,  qa’  tl  faut  que  le  Ciel  contienne  JESUS- 
CHRIST,  jufqu  à ce  que  toutes  chofet  [oient  rétablies}  Le 
Minillre  en  a trouvé  le  dénouement  é:  c’ell  qu’il  n’y  b y». 

» • • / . . étetêmpt. 

aura  qu  une  petite  interruption  qui  ne  mentoit  pas  dette  ^u,  p„pk 
comptée,  quelque  extraordinaire  & quelque  éclatante 
qu’  OIT  la  ligure  d’ailleurs  . Mais  après  tout  que  ga- 
gne t-on  en  fe  jouant  ainlî  de  l’Ecriture?  Il  en  faut 
toùjours  venir  à la  quellion  : li  l’on  peut  trouvçr  vrai- 
lèmblable  que  des  mortels  viennent  attaquer  une  ville 
que  JESUS-CHRIST  protégera  fi  vifiblement,  où  après 


Digitized  by  Google 


138  L’  A P O C A L Y P S E. 

avoir  paru  de  la  manière  du  monde  la  plus  éclatan- 
te , il  lailTera  pour  la  gouverner  douze  nommes  ref- 
fufeités , immortels  , invulnérables , & en  un  mot 
afFranchis  de  toutes  les  infirmités  humaines  ? Que 
dirai-je  de  la  nouvelle  dexitrine  de  ce  hardi  Théo- 
logien qui  hazarde  tout;  qui  pour  loûtenir  fon  fy- 
j fteme , ofe  dire  a que  JESUS-CHRIST  ne  régne  pas 
à prélent  ; que  1’  Eglife  n’  eft  pas  le  roïaume  des 
/•iv.  Cieux  > que  nous-mêmes  nous  ne  femmes  pas  le 
roïaume  de  JESUS-CHRIST;  que  JESUS-CHRIST 
ne  régnera  plus  après  le  dernier  Jugement , Sc  fes 
Elûs  encore  moins,  malgré  ce  qu’il  leur  dira  en  les 
'xxKjv  jugeant  h , l^enez.  fojfeder  le  Roïaume  qut  'vous  a été 
prépare  ; & en  un  mot  qu’  il  n’  eft  Roi  que  durant 
ces  mille  ans  imaginaires Dans  quelles  erreurs  faut- 
il  être  pour  enleigner  de  tels  prodiges  à des  Chré- 
tiens, Sc  combien  font  à plaindre  ceux  qui  écouteur 
un  tel  homme  comme  un  prophète  î Concluons  donc 
que  tout  ce  qu  on  dit  de  ce  régne  de  mille  ans  , 
pris  à la  lettre  , engage  en  des  abfurdités  inexpli- 
cables ; que  le  Fils  de  1'  Homme  ne  viendra  plus 
vifiblement  qu’une  fois , lorfqu’il  paroîtra  en  fa  gloire 
fur  une  nuée,  & que  ceux  qui  l’auront  percé, le  ver- 
ront prêt  à les  juger;  que  lorfqu’il  viendra  en  cette 
forte , il  ne  fera  pas  mille  ans  à tenir  fes  Saints  fur 
la  terre  ; qu’  il  prononcera  aufG-tôt  fon  irrévocable 
jugement,  & ira  régner  avec  eux  éternellement  dans 
le  Ciel.  Croïons,  dis-je,  toutes  ces  chofes  , & laif- 
fons  aux  interprètes  Proteftans  ces  reftes  des  opinions 
Judaïques,  que  la  lumière  de  l’ Eglife  a entièrement 
difTipées  depuis  treize  cens  ans. 
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CHAPITRE  XXI. 


L*  nowvelle  jèrufalem  , ou  U demeure  des  bienheureux  . 


I.  "P  T viJi  rWitm  ticviim , tfr. 

ram  imam . Primum  enim 
calum , prima  terra  abiit , (y  ma- 
re jam  nen  eft . 

2.  Et  eg»  Joanntt  Tiii  fanSam  ci- 
•citatem  Jerujalem  «cvam , defcenien- 
tem  de  cale  a Dee  , paratam  , /îcut 
fpenfam  eraatam  vire  fue. 

]>  Et  auiivi  vecem  magnam  de 
tbrene  dicentem  ; Ecce  tabernaculum 
Dei  cum  hemiaibu/.  habitabit  cum 
eit  . Et  ipfi  pepuiuj  ejut  erunt  , {y. 
ipfe  Deui  cum  eit  erit  eerum  Veut . 

4.  Et  abfiergtt  Deut  emnem  lacrj. 
mam  ab  eculit  eerum  • mert  ultra 
neu  erit , aeque  luSut , neque  clamer  , 


t.  Te  VÎ5  alors  un  Ciel  nouveau  , 
J & une  terre  nouvelle  : car 
le  premier  Ciel,  & la  première ter> 
re  avoienC  dirparu  , & la  mer  n’ 
écoic  plus. 

a.  Et  moi  Jean , je  vis  defcendre 
du  Ciel  la  fàince  Cité  , la  nouvelle 
Jèrufalem  qui  venoic  de  Dieu  , pa- 
rée comme  l’eft  une  èpoufe  pour 
fon  époux. 

3.  Et  )'  entendis  une  voix  forte 
fortie  du  trône  , qui  difoit  : Voici 
le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les 
hommes,  & il  demeurera  avec  eux. 
Ils  ferent  fon  peuple  , & Dieu  au 
milieu  d’ eux  fera  leur  Dieu . 

4.  Dieu  efluiera^  toutes  larmes  de 
leurs  yeux  .*  te  il  n’y  aura  plus 
ni  mort,  ni  cris,  ni  douleur,  parce 
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que  les  premières  chofes  font  paf- 
l'ées . 

5.  Alors  celui  qui  étoic  aHis  fur 
le  trône  , dit:  Je  vais  faire  toutes 
choies  nouvelles . Et  il  me  dit  .• 
Ecris  ; car  ces  paroles  font  très-cer- 
taines, & très-vèritables. 

6.  Il  me  dit  encore  : C’en  eft 
fait . Je  fuis  r Alpha  & 1’  Oméga  , 
le  commencement  & la  fin  . Je 
donnerai  gratuitement  à boire  de  la 
fontaine  d’eau  vive  à celui  qui  a 
Ibif . 

7.  Celui  qui  vaincra  j a polfèdera 
ces  choies  ; Sc  je  ferai  fon  Dieu , 
& il  fera  mon  fils. 

ü.  Mais  pour  les  timides , les  in- 
crédules, les  exécrables  , les  homi- 
cides , les  fornicateurs  , les  empoi- 
Ibnneurs,  les  ; idolitres  & tous  les 
menteurs,  ils  auront  leur  prt  dans 
l’étang  brûlant  de  feu  & de  Ibufre, 
qui  eft  la  fécondé  mort . 

9.  Il  vint  alors  un  des  fept  An- 
ges qui  tenoient  les  Icpt  coupes  , 
pleines  des  lépt  dernières  plaies  ; 
il  me  parla,  & il  me  dit.  Venez, 
& je  vous  montrerai  1'  Epoufe  , qui 
eft  la  femme  de  1’  Agneau  . 

10.  Il  me  tranfporta  en  efprit  fur 
une  grande  & haute  montagne  , & 
il  me  montra  6 la  fainte  Cité  de 
Jérulâlem  qui  delcendoit  du  Ciel 
d’auprès  de  Dieu, 

11.  c Illuminée  de  la  clarté  de 
Dieu:  fa  lumière  ctoit  femblable  i 
une  pierre  préceulè  , telle  qu’une 
pierre  de  jalpe  tranfparente  comme 
du  criftal . 

II.  Elle  avoit  une  grande  & 
haute  muraille  , & douze  portes  , 
& douze  Anges  aux  portes  , & des 
noms  écries  , qui  étoient  les  noms 
des  douze  tribus  des  enfans  d’Ifraël. 

I}.  Il  y avoit  trois  de  ces  portes 
i r Orient , trois  au  Septentrion  , 
trois  au  Midi,  & trois Â l'Occident . 

14.  La  muraille  de  la  ville  avoir 
douze  fondemens  , où  étoient  d les 
douze  noms  des  douze  Apôtres  de 
r Agneau . 

15.  Celui  qui  me  parloir,  avoit 
une  canne  d’or  pour  mefurerla  vil- 
le , les  portes , & la  muraille . 


irque  Mtr  erit  ultri  , quit  prlmd 
tbserunt . 

5.  Ef  itxit  qui  fedebat  in  thrtntt 
Ecce  ntna  facit  tmnia . Et  dixit  mi- 
hi  : Scribe-,  quia  hecc  verba  fidelijfr- 
ma  funt , iÿ  vera, 

6.  Et  dixit  mibi:  EaBum  efi , Egt 
fum  Alpha , iy  Ornera  : initium  , 
finis . Egt  fitienti  dab»  de  fonte  aquee 
vitce , gratis , 


7.  Oui  vicerit , ptjfidebit  htec  : (jt 
ero  itïï  De  us  , iyt  iUe  erit  mibi  filius. 

8.  Timidis  autem  , ineredulis, 
iy  exfecralis , iy  btmicidis  , iy  for- 
r.icatoribus  , (jt  veneficis  , iy  idehfa- 
tris  , iy  omnibus  mtndacibus  , pars 
illorum  erit  in  ftagno  ardenti  igné , 
iy  fulpbure  ; quod  efi  mors  fecunda  . 

9.  Et  venit  unus  de  feptem  Angelis 
habentibus  pbialas  plenas  feptem  pla- 
gie novijjimit , iy  locutus  efi  mecum  , 
dicens  : Veni , iy  ofiendam  tibi  fpon- 
fam  , uxorem  Agni . 

10.  Et  fufiulit  me  in  fpiritu  in 
montem  magnum  iy  alrum , {y  ofien- 
dit  mibi  ervitatem  fanllam  Jerufaleni 
defeendentem  de  calo  a Deo, 

11.  Habenlem  claritatem  Dei  : iy 
lumen  ejus  fimile  lapidi  pretiofo  tam- 
quam  lâpidi  jaffidis  , ficut  crjfiallum. 


II.  Et  habebat  tnurum  magnum 
iy  altum , habeniem  portas  duodecim  , 
iy  in  port! s Angelos  ducdecim  , iy 
ntmina  inferipta  , qu,e  funt  ntmina 
duodecim  tribuum  filiorum  Ifrael . 

ij.  Ab  Oriente  portée  très  , iy  ab 
Aquilone  porta,-  très  , iy  ab  Aufiro 
porta  très , iy  ab  Occafu  porta  très  . 

14.  Et  murus  civitatis  habens  fun- 
damenta  duodecim-,  iyinipfis,  duode- 
cim nomina  duodecim  Apofiolorum 
Agni. 

IJ.  Et  qui  loquebatur  mecum  , ha- 
bebat menfuram  arundineam  auream , 
ut  metiretur  ci-vitatem , iy  portas  ejus  , 
iy  murum. 
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16.  El  civitas  in  qutdrt  pefila  efi\  16.  La  ville  ftoit  bitie  en  <]uar-  Gt. 

Un’ituio  tju!  tabtà  éfi',  qtaina  }y  té , àûfll  longut 'que  large.  II  mcfu* 

Uiituf»  : iy  menfut  efi  civitatem  de  n la  ville  avec  l’a  canne  d’ or  , 
aniditu  mea  per  fi»dia\  duedecim  jâfqu’  k l’ étendue  i de  doure  mille 
millia  : is’  longitude,  is)  eUéutdo , (y  Aades.'  éc  fa  longueur,  là  largueur, 
latitude  ejuj , tequalia  funt.i  & ia  hauteur  font  égales. 

17.  Et  menfut  eft  murum  ejuteen-  17.  Il  en  mefura  audî  la  murail- 
tum  quadraginta  quatuor  cubiierum,  le,  qui  étoic  de  cent  quarante-qua- 
metifura  hottûnii,,.que;'eft  Ajtgeli . tre  coudées  de  mefure  d’homme  , 

J . , qui  étolt  celle  de  l’ Ange . 

18.  Et  erat  Jlruàura  mûri  ejut  ex  1 8.  La . muraille  étoic  bâtie  de 

lapide  yafpide  : ifffm  >Ver.o  civila't , aU‘  pient  de  ial'pc  ; mais  la  ville  étoit 
mm  nundum  fimile  vitro  numdo , > d'un  or  pur  , lemblabic  à du  verre 

, t . '1  ■ très-clair. 

19.  Et  fundamenta  mûri  cnitatit , 19.  Les  fbndemens  de  la  muraille 

Omni  lapide  pretiofo  ornât  a . Funda-  de  la  ville  étoient  ornés  de  toutes 
nuntum  primutn , jafpit  : fecundum,  ibrtes  de  pierres  prccieul'es  . Le  pre- 
fapphirus  : iertium  , ebahedoniut  ; mier  fondement  étoic  de  iafpe  , le 
quarium , fmaragdut  : . fécond  de  làphir  , je  trolfiéme  de 

t , .|  ' . chalcedoine  , le  quatrième  d'éme- 

1 ' : . . I • . raude  , 

ao.  Quintum  , fardonix  : fextum , xo.  Le  cinquième  de  fardonix , 
fardiut  : feftimum,  chtffolitbut:o8a-  le  fixiéme  de  làrdoine  , le  fepciéme 
vum,btrfUuj  ; nonum,  topavut:  de-  de  chrylidithe . le  huitième  de  bervi , 
timum  , cbryfoprafut  : .undecimum  , le  neuvième  ne  topaze,  le  dixième 
bjacintbut:  duodecimum  , ametbyfiut.  de  chryfopralè  , r onzième  d' hya- 
'i  ■>  . cinthe  , lis  douzième  d'améthyfte. 

ai.  Et  duedecim  ptrtie.,  duedecim  . ■ ai.  Let  douze  portes  èetneoe  de 
margaritte  funt , per  fingulas  ^ {y  JÎh-  douze  perles  ; & chaque  porte  étoit 
gf/Ue  pertA-  ergnt  ex  Jfngulit  margart-  faite  de  chaque  perle  : & la  place 
fit  ! iy  platea  civitaiit  aurum  mus-  de  la  ville  étoit  d’un  or  pur  com- 

dum  , tamquam  vitrum  perluctdum.  me  du  verre  tranfparent. 

aa.  Et  itemplum.non  vidi',  iii  ea;  al.  Je  nervis  point  de  Temple 
HomittUJ  enèm  Deut  omnipotent  tem-  dans  la  ville , parce  que  le  Seigneur 
pdetm  iUiuj  efi , iy  d£mu  .1  . . .■  Die.u  coutipuiilànc  & l’Agneau  en 
. . . -..l  , 1-  .1  elj  le,  Temple  '; 

a).  Et  civilat  non  egei  foie  neque  aj.  Et  la  ville  11’ a pas  befoin  du 
Utna  , ut  luceant  in  ea  : nafn  claritat'  Soleil  ni  delà  Lune  pour  l'éclairer, 

Dei  illuminavit  eam,  iy  lucerna  ejut  parce  que  la  gloire  de  Dieu  l’éclai- 
ré Agnut . re , & que  l’ Agneau  en  eft  la  lam- 

1 -I  . .'-J  . 11 1 • ■ pe  . . 

a4-  Et  ambulabunt  gentet  in  lumi-  , a 4.  Les  Nations  marcheront  k & , 
ne  ejüt  ; (y  reget  terra;  aferent  glo-  lumière  , & les  Rois  de  la  terne  y 1 

riam  fuam,  (y  hnorem  in  illami  apporteront  leur  gloire  & leur  hort- 

. ; > neuf. 

15.  Et  portée  eiut  non  claudentur  a y.  Ses.  portes  ne  le  fermeront 
per  diem;  non  enim  non  erit  illie . point  de  jour  : car  de  nuit  , il  n’  ÿ 

en  aura  point  dans  ce  lieu . 

• ad.  Et  afferemt  gloriam  (y  bon»-  ad.  On  y apportera  la  gloirt  & 1’ 
riW  gentiurn  in  iltam..  n • .honneur  des  Nat!  'ns._ 

*7.  N«»  intrabit  in  eam  aliquodi  a 7.  11  n’y  entrera  rien  de  fouïllé, 
coinqutnatum  , aut  abominaltonem  fa-  ni  . aucun  de  ceux  qui  commettent  I' 
dent  (y  mendacium , nt/î  qui  fcripfi  abomination  & le  menlbnge  ; mais 
funt  in  libre  vita  Agni . ceux-là  léulement  qui  lont  écrits 

dans  le  livre  de  vie  de  .1’  Agneau . 

rd.  VL  Q. 
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EXPLICATIOK  DÛ  CHAPITtiE  XXL  .. 

^ ' ■> 

£ vis  ...  un  Ciel  noüvenu  . Après  toutes  les  chofes  qu’ on  vient  de 
voir,  qui  contiennent  l’ hiftoire  de.l’ figliiê , autant  ^a’  il  a plû  à 
Dieu  de  nous  la  révéler  , il  ne  relie  plu.s  à rarlec  que  des  Pro* 
ihelTes  dé  la  béatitude  célelle:  de  c*  eft  ce  que  Taint  Jean  va  faire  d^une 
manière  admirable  dans  ces  deux  derniers  Chapitres.  ' 

Car  le  premier  Ciel  (y  la  première  terre  avaient  difparu  , par  un  chan* 
gement  en  mieux  , & une  perfeâion  toute  nouvelle  , comme  1'  enten- 
dent tous  les  Interprètes.  • 

Et  la  mer  n'  était  plus  : Et  il  n’y  avoir  plus  d’ agitation  ni  de  tempA» 
te  . Saint  Pierre  nous  fait  bien  entendre  que  ce>n’eA  pas  une  deAru- 
éiion  totale  , mais  un  changement  , lori'qu’  il  dit  a que  comme  P an- 
cien mande  a péri  par  P eau  , ainlî  célus  qui  efi  à préfent  , eji  réfervé 
au  feu  . • ' 

a*  Je  vis  defeendre  du  Ciel  . Saint  Jean  nous  marque  la  chofè  , com- 
hie  il  la  vit  en  efprit  : Sc  c’étoit  une  ville  qui  venoir  d*  enhaut  , por- 
tée en  1*  air  , Sc  apparemment  s’  approchoit  de  lui  peu;ô‘peu;'  ce  qui 
dans  le  fens  myAique  veut  dire  que  1’  Eglilë  qui  eA  dans  le  Ciel  , eft 
la  même  que  celle  qui  eA  fur  la  terre  ; que  c’  eA  du  Ciel  en  eifet  que 
,n6us  ’fommes  citoTens  , de  que  c’eA  de-ià  ^e  defeendent ^tontes  nos  lu- 
mières & nos  grâces,  comme  il  paroîtra  encore  b.  . — 

. Comme  une  époufé  pour  fan  époux  . Beau  caraélére  d’ époule  , & belle 
inAruébion  pour  les  femmes  cnrétiennes  de  ne  fe  parer  que  pour  leurs 
-époux:  la  parure  en  ce  cas  fera  mbdeAe.  , 

• }.  Voici  le  Tabernacle  de  Dieu  avec  les  hommes  . C’  eA  I’  accompli Ae- 

ment  de  la  pfomefle  du  Lévitiqoe  c : je  niettrat  mon  Tabernacle  au- mi- 
lieu de  vous , &c.  , f.  ••  . • • 

6.  c'en  efi  fait  : Tout  l’ ouvrage  de  Dieu  eA  accompli  ; la  mort  qui 
étoit  la  d Ornière  ennemie  ^ eA  détruite;  dc'  il  n’y  a plus  rien  à defirer 
pour  les  Saints. 

7.  Il  fera  mon  fils  ; comme  il  eA  dit  de  Salomon  e . La  • Aliation  de 
Jesus-Christ  fera  étendue  [à  tous  les  Elûs' qui -auront  part  à fbu  hé- 
rttage  . C*  eA  pourquoi  dans  ce  Verfet  même  , de  dans  les  paroles*qui 
précèdent  celles-ci  , au  lieu  de  pojfédera  ces  chofes , le  Grec  lit  , hérite- 
'ra  de  toutes  ces  chofes, 

. 8.  Mais  les  timides- (s*  Itf  incrédules  : La  crainte  eA  la  merc  de  Ia 
défiance  de  de  l’incrédulité,” 

La  mort  fécondé.,  ci-delTus  /. 

9.  Il  vint  un  des  fept  Anges  . C’eA  encore  un  de  ces  fept  Anges , qui 

lui  fit  voir  la  grande  ProAituée  g . - ' ' * ' r 

10.  1/  me  trafperta  - en  efprit  fur  une  grande  (9»  haute  montagne  . Il  voit 
la  ProAitu^  dans  le  défert  h , dans  un  lien  affreux  - de  dans  une  terre 
inculte  ; de  pour  1’  E'poufc  , il  la  voit  étant  élevée  fur  une  haute  monta- 
gne par  la  contemplation . 

14.  Douze  portes  ; ij.  Trois  portes  à ■ P Orient  . ...  de  même  dans 
Ezéchiel  / , * ' 

• 15.-  Celui  qui  meparloit\  avoit  une_  canne  d'or:  DanslEzéchiel  auflî  k\  Sc 
çi-deffus  / , Tout  eA  mefuré,  touteA  compté  dans  la  JémfalemcéleAe4 

16.  La  Ville  en  quarré  fig'nifie  la  Aabilité  de'  la  conitAince  i»rfaite  , 

^ Douze  mille  fl ade s . Onavû  w,  pourquoi  ce  nombre  eAfacré  dans  l’an- 
cien de  dans  le  nouveau  TeAament.  Et  la  même  choie  paroîtra  daiis  le 
Verfet  fuivant . 

17.  Il  mefura  la  muraille  cent  quarante-quatre  coudées  . C’eû  V é- 
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fttilTear  de  la  moraille  qui  en  marque  la  ibiidité  , & par  toac  une  fer. 
mêlé  imperturbable  . On  voit  laAjeurs  que  ce  font  ici-  dea  nombres  my- 
Âiqats  . Ce  qu'  il  faut  obicrver  en  celui-ci  , c'  eft  que  la  tacine  eft 
douze  , à canle  des  dcxize  Tribus  & des  douze  Apôtres  , comme  on  a 
dit  lOHvent . ■ AO  rade,  tout  y eft  quarté,  & compolé  un  cube  parfait  ; 
ee  qui  marque  la  parfaire  Habilité  : ôc  toutes  ces  grandes  melures  mar- 
quent le  nombre  des  Elûs  , grand  en  Ibi  , quoique  petit  en  comparai- 
lon  du  nombns  des  Réprouvés. 

De  mefure  rf  homnu  , lui  ittit  celle  de  F Ange  : Selon  cette  parole  de  Nô- 
tre-Seigneur  , lie  a [erent  égaux  aux  Anget  : outre  que  I'  Ange  paroiflbit  a Lme.xx. 
en  figure  d’homme;  & laint  Jean  a peut-être  an fli  voulu  marquer  qu'il  »*• 
ne  lui  avoît  rien  paru  d’ extraordinaire  dans  fa  taille . 

ip.  ao.  De  etutet  fortes  de  pierres  précuufes  , dont  les  diverfes  beautés 
repréiéntcnr  trés-blen  les  dons  divers  que  Dieu  a mis  dans  fes  Elûs  , 

& les  divers  degrés  de  gloire  que  faiot  Paul  h e^Iique  d'une  autre  fa-  b s,  Ctr. 
çon  par  la  comparaifbn  des  étoiles  ; Une  étoile  diffère  en  clarté  d’ une  au-  *’• 

use  étoile  . Remarquez  aufli  que  les  pierres  précieolés  font  ici  prelque  les 
mêmes  qui  compol'cnt  le  Rational  de  lôuTerain  Pontife'  c , Ydiez  aulE  , c 
r«é,  XIII.  ai.  iy /«/n.  _ • ' xxyjit. 

2t.  Je  ne  vis  point  de  Temple  t Pour  nous  faire  voir  ^ue  ee  qu’  avoir 
vû  Ez&hiel  d du  nouveau  Temple  & de  la  nouvelle  Jerulàlem  , n’  an-  i Eziit. 
mit  qn’  un  accomididèmeut  Ipiritnel  dont  nous  verrons  quelque  chofis  ** 
dans  la  fuite.  . . 

2^.  Les  Nations  marcheront  3 fa  lumiétf  \ Yo'lez  ci-detfous  e . 1 

a 5.  Ses  portes  ne  fe  fermeront  point  de  jour  . Ifaïe  avoit  dit  f : des  XXit.^ 
fortes  ne  fe  fermèrent  ni  tour  ni  nuit  . Saint  Jean  ajoûte  , qu'il  n'  j aura  ' 
foin»  de  nuit  dans  cette  Cité  bicnhcureulé . < 
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Gleirf  éternelle  . ^elt  font  ceux  qui  en  jouiront , «ÿ*  ttuX 
qui  en  feront  exclus  . 'Le  ju£emenr  eft  ^proche  fjefur^ 
•ttitrsdra  bientôt  , eÿ*  toute  ame  jainte-  le  defire  ; Akd 
nacet  centre  celui  qui  ajoutera  à ce  Li-x/re  , ou  en  re- 
tranchera quelque  chofe  . jefus  lui-même  eft  auteur  de 
cette  Prophétie  . 

t.  T]  T ofiendit  mibi  fuvhtm  aqa<e 
i~*-  viM  , fplendidum-  tamquam 
CTjfiallum  , procedentem  de  fede  Dei 
êji  Agni. 

2.  In  medh  • flateet  ejus  , ly  ex 
utraqut  farte  funùniJ  li'gnum  vite!  , 
eiftrtns  fruSus  duodecim',  fer  mtn- 
fes  pnwos  reddsns  fruSum  fuum  ; 
foUs»  ligni  od  fanitatem  gentium. 


3,  Er  tmne  malediSum  non  trie 
àmpiias  : ftd  feies  Dei  Agni  i» 


r-  TL  tne  montra  aoffi  un  d fleuré  cr. 

J.  d’ eau  Vive  , clair  comme  du  • yt<w 
criftal,  qui  fbrtoit  du  trône  de- Dieu 
êSC  de  r Agneau  . 

1.  Au  milieu  de  la  plaee  de  la 
ville , lur  les  deux  rivages  du  fleu- 
ve , étolt  l’arbre  de  vie  , qui  por-  ’ “ 
te  douze  fruits  , & rend  Ion  fruk  . 
chaque  mois  ; ôc  les  • feuilles  dd  ■ • 
r arbré  font  pour  guérir  les  Na- 
lions  . _ 

3.  Il  ft’  y aura  plus  U“ancnnt 
malédiél  ion  ; mais  le  trône_de  Dieu 
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SR.  & de  l’ Agneau  y fera  , & fes  ftr-  Hfa  erunt  , iy'  fervi  tjfti  frrvlen*, 
viteurs  le  l'erv  iront . iUi, 

4.  Il  verront  là  face  , & ils  au-  4.  Et  videbunt faciem  e'fts:  {ynt- 
ront  Ibn  nom  écrit  fur  le  front.  men  ejuj  in  fnmibus  eorum,. 

J.  Il  n’  y aura  plus  là  de  nuit  ; Et  non  ultra  n»n  ent  : iy  nen 

& ils  n’  auront  pas  befoin  de  lam-  erebunt  lumint  luccriue  , neque  lumi- 
pe  , ni  de  la  lumière  du  ibieil  , ne  folit  , quoniam  Dominut  Deui  il- 
parce  que  le  Seigneur  Dieu  les  é-  luminabit  illos  , regnabunt  in  fa~ 
clairera  , & ils  régneront  dans  les  cula  faculerunt . , 
fiécles  des  (lécles. 

6.  Et  il  me  dit  : Ces  paroles  font  6.  Et  dixir  rnibi  : Heec  vtrba  fi- 
1 tr  Sti-  très-certaines  & trés-vcritables:  & a delijfttna.j'unt  (y  ver»  , Et  Dominut 

!*•»  le  Seigneur  Dieu  des  efprits  des  Deut  ffJrituum  prophetarum  mijit  An- 

/ahitt"  l’rophétes  a envoie  Ibn  Ange  pour  gelumJ'uumo^eitdcnfervufuis,qute 

découvrir  à fes  ferviteurs  ce  qui  oponet  fieri  ato . 

'«  doit  arriver  bientôt . 

7.  Je  viendrai  bientôt  . Heureux  . 7.  Et  ecce  vtnio  velociter.  Beatui, 

celui  qui  garde  les  paroles  de  la  qui  cujiodit  verba  prepbetia  libri  hu~ 
Prophétie  de  ce  Livre.'  yu  ! 

5.  C'cll  moi  Jean,  qui  ai  entcn-  8.  Et  ego  Joannet  , qui  audivi  iy 

du  J & qui  ai  vû  ces  choies  . Et  ridi  bore  . Et  pojtquam  audiffem  ly 

apres  les  avoir  entendues  & les  vidijj'em  , cecidi  ut  adorarem  ante 
avoir  vûes,  je  me  jettai  au  pieds  de  pedet  Angeli  , qui  mibi  bore  ofiende~ 
l’Ange  qui  me  les  mnatroit  » pour  bat. 

l’.tdorer. 

- _ 9.  Mais  il  me  dit  Gardez-vous  9.  Et  dixit  mibi  t Vide  , ne  fece~ 

bien  de  le  faire  .•  car  je  fuis  fervi-  ris  : confervut  enim  tuus  Jum  , iy 
teur  comme  vous  , ôc  comme  vos  fratrum  tuorum  Vropbetarum,  iy  eo- 
freres  les  Prophètes , & comme  ceux  rum  qui  fervent  verba  propbetue  li- 
qui  gardent  les  paroles  de  ce  Livre .'  bri  bu  fit  ; Deum  adora . 

Adorez  Dieu . 

ro.  Il  me  dit  enfuite  .•  Ne  fcci-  10.  Et  dixit  mthi  : Ne  fonaveris 
lez  point  les  paroles  de  la  Prophé-  verba  propbetior  libri  bujut  : •temput 
tie  de  ce  Livre  car  le  tems  eft  enim  prope  efi . . 
proche . 

tt.  Que  celui  qui  fait  1’  injuAi-  n.  S^ui  nocet  , noeeat  adbuc  : iy 
ce  , la  TalTe  encore  : que  celui  qui  qui  in  Jordibut  eft  , fordefeat  adbuc  •. 
eft  Iboïllé  , le  fouille  encore ■;  que  iy  qui  tuftut  eft  , yiftificetur  adbuc-. 
celui  oui  eft  jufte  , devienne  , en-  iy  JanSus  ,JdnSiftcetur  adbuc . 
cote  plus  jufte  : ôc  que  celui  qui  * 

eft  làint,  fe  fanftifîe  encore.  . 

ta.  Je  viendrai  bientôt;  ôc  j’au-  la,  Ecce  venio  cito ; iymercetmta 
rai  ma  récompense  avec  moi  , pou;  tnecum  eft  , reddere  uvicuique  fetun- 
rendre  à chacun  Iclon  fes  (eu-  dum  opéra  fua . 
vres  . ' - 

IJ.  Je  fuis  l'Alpha  ôc  l'Oméga,  ij.  Ego  fum  Alpha  iy  Oméga  ,pri. 
le  premier  ôc  le  dernier  , le  com-  nuit  iy  noviftimut  , principium  iy 
mencement  ôc  la  Un  . , finit  . 

k tmlf.tr  14.  Heureux  ceux  b qui  lavent  14.  Beati  , qui  lavant  ftolat  fuat 
leurs  vêtemens  dans  le  làng  de  in  fanguine  Agni  p ut  fit  poteftat  eo- 
mni  , l’ Agneau , afin  qu’  ils  aient  droit  k rum  in  ligno  vitor  , (ji  per  portât  in- 
if' '®'v*  **“''*  ‘l®  ''**  > ^ qu’ils  entrent  trent  in  'civitatem  t 

v'tm'n  **  P.'’  ixirtes! 

Or  r A-  15.  Loin  d ici  les  chien.s  , les  15.  Eorit  canet  , iy  venefiei  , iy 
tmmm.i  empoifonneuts  , les  impudiques  , impudici , iybomieidie , iy  idilitfer. 
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vi*iHeJ  t iy  tmitU  gur  anuu  faeit 
tnendactum. 

f"  î 

ï6.  E^e  Jtfuj  mifi  Ànielamntfum, 
tijlificari  voiiJ  b^ec  in  EccUJiu . Eg« 
fum  radin  iy>  gernu  David  , fietta 
fpitndida  {y  matutina. 


1 7,  Et  fpiritnt , fptnfa  dicant  ; 
Vtni,  Et  ^ai  audit,  duati  Vtni.  Et 
qui  Jïlit , vtniat  : (y  qui  vult  , accü 
piat  aquam  viue  , gratit  . 

iS.  Ctnteftor  enim  *mni  audit nti 
vtrba  prtpheliie  libri  hujut  : Ji  quit 
appofutril  ad  bttc  , appontt  Dtui  fu- 
per  ilium  plagat  fcriptat  in  Ubrt 
iftt  i 

iq.  Et  fi  quit  dâminutrit  de  -oer- 
bis  libri  prtpbetia  bujut , auftret  Dent 
partim  ejut  de  libr»  vita , iy  de  ci- 
vitate  fanSa  , {y  de  bit  qua  fcri- 
fta  fiant  in  libre  ifie . 


20.  Dicit  , qui  tefiimanium  perbi- 
bttifierum:  Etiamvtnh  (ite.Amen, 
Vtni,  Déminé  Jefiu. 

21.  Gratin  Demini  ntfiri  Jefiu  Cbri- 
fii  cum  emtùbut  vebit . Amen . 
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les  homicides  , les  idoUtres  , & 
quiconque  aime  & fait  le  men- 
looge  . 

i6.  Moi  Jefus  , j’ai  envoie  mon 
Ange  pour  vous  rendre  témoignage 
de  ces  choies  dans  les  Eglîi'es  . Je 
fuis  le  rejeton  & le  hls  de  Da- 
vid , * l’étoile  brillante  , 1’  étoile 
du  matin . 

■ 17.  L’ Efprit  & r E'poulé  difent: 
Venez  - Que  celui  qui  écoute  , di- 
fe  : Venez  . Que  celui  qui  a foif , 
vienne;  & que  celui  qui  le  defire, 
re;oive  gratuitement  l’eau  de  la  vie  . 

i3.  Mais  je  protefte  à tous  ceux 
qui  entendent  les  paroles  de  la  Pro- 
phétie de  ce  Livre;  que  fi  quelqu’un 
y ajoûte  , Dieu  le  frapera  des  plaies 
qui  font  écrites  dans  ce  Livre: 

19.  Et  que  fi  quelqu’  un  retran- 
che quelque  parole  du  Livre  de  cet- 
te Prophétie  , Dieu  1’  effacera  du 
Livre  de  vie  , & 1’  exclura  de  la 
iâinte  Cité  , & lui  ôtera  i'a  part 
des  promelfes  qui  font  écrites  dans 
ce  Livre . 

10.  Celui  qui  rend  témoignage 
de  ces  choies  , dit  : Oui  , je  vien- 
drai bientôt  . Amen  . Venez  , Sei- 
gneur Jefus. 

21.  Que  la  grâce  de  Nôtre-Seigneur 
Jesus-Christ  foit  avec  vous  tous. 
Amen. 


EXPLIC  ATIOU  DU  CHAPITRE  XXIJ. 
BT  DERNIER. 


t.  TL  me  montra  un  fieuve  d' eau  rive  . I.e  Grec  ajoûte  , pur,  C’eft  la 

X félicité  éternelle  , figurée  par  les  eaux  du  Temple  d’Ezéchiel  a . 
Et  le  Saint- Efprit  continue  à noos  faire  voir  qu’il  n’y  a point  d’ autre 
accomplifl'ement  de  ce  Temple  du  Prophète  , que  celui  qui  nous  efl  ici 
montré  par  faine  Jràn . 

2.  Sur  les  deux  rivaget  du  fieuve  , 1*  arbre  de  vie  ...  Imité  d’  Ezé- 
chicl  b . L’ arbre  de  vie  nous  fait  voir  que  l’ Immortalité  nous  fera  ren- 
due , comme  ci-deflus  e . 

Peur  guérir  let  Natient  : Cette  parole  & celle  du  T.  24.  fiup.  XXI.  Les 
■üatiens  mareberent  à fia  lumière  , l'emblent  marquer  1’  Egliie  prél'ente  ^ 
.'mais  c'eft  que  c'efi  la  même  . Les  remèdes  donc  fe  1ère  1’  Eglife  qui 
cil  fur  la  terre  , viennent  d’ enhauc  ; ôc  toute  la  gloire  que  les  Gentils 
convertis  y apportent,  efl  tranfportée  dans  le  Ciel.  Volez,  xxi.  2. 

J.  Ni  de  la  lumière  du  Soleil  . Haïe  avoic  dit  d : Ten  Soleil  ne  fie  ceu- 
cbera  pas , iy  ta  Lune  ne  fiera  pas  diminuée  . Ici  , Dieu  efl  lui-meme  Je 
Soleil  ; & il  n’  y a point  de  Lune  , plus  rienqui  diminue , plus  de  chan- 

* V«ïci  U N«te  c»>4cfr«  > A U pa|«  iji.  ... 

A'c/.  Ai.  Q.  3 


GR. 


Etert. 

XLril, 

le 


Hidtm 

XLVIJ, 

IX. 

diffJI, 

7. 


//.  LX. 
10. 


Digitized  by  Google 


14<Î  L’  A P O G A L Y-P  S E. 

^ment  ••  c’  eft  pourquoi  la  femme' qui  flgiûfie  I’  Eglife  , a voit  la  Lune 
» A/tr  Ibus  i'es  pieds  a:  ’■ 

'■  8.  Aux  pudt  de  l’ A ni»  peur  P aderer . Voïea  , xix.  lo. 

10.  ~Ke  jfcellet  pat  . . . Voïet , Apec.  1. 1.  j.  v.  i. 

11.  Que  celui  qui  fait  V iptuftice  , la  faÿe  excere  ....  Dieu  fouffre  en- 
core le  mal  durant  quelque  cems  ; mais  alors  il  n’  y aura  aucun  mal  , 
& tout  le  bien  iera  confommé. 

la.  Je  viendrai  tienite  . C’  eft  Jesus-Christ  qui  parle  , comme  il 
paroît , Ÿ.  i6. 

h uia.  I.  15.  Je  fuit  l’ Alpha  {y>  P Omd£a  . Cette  parole  eft  attribuée  à Dieu  4, 
^ ^ celui  qui  eft  fur  le  trône  c , qui  peut  être  ou  Dieu  même  , -com- 
'xxA™.  «ne  au  Chapitre  iv.  a.  xx.  ii.  ou  Jesos-Christ  qui  vient  iuger  les  vi- 
vans  & les  morts  . Ici,  conftamment  c’  eft  Jesos-Christ  , comme  il 
paroît  au  f.  16.  ce  qui  montre  en  tout  & par  tout  1’  égalité  du  Pere 
Sc  du  Fils. 

15.  Leix  <P  ici  let  chient  , Ut  impudiquet  , {fc.  C’  eft  ici  comme  un 
anathème  divin  pour  exclure  à jamais  tous  les  pécheurs  de  cette  fainte 
i WJrm  Cité  . Saint  Jean  avoit  déjà  dit  d qu’il  n'  f entreit  rien  de  feullU  ; que 
XXI.  I.  /„  incréduUt  , & les  autres  n’y  avoient  point  de  part  . C’ eft  ce  qu’il 
répété  en  ce  lieu  d’une  manière  plus  vive  ; & on  diroit  qu’il  fort  une 
voix  du  milieu  de  la  Cité  iàinte  qui  leur  crie  à tous,  Leix  d'ici.  C’eft 
auflî  ce  que  fembloie  imiter  1’ Eglife  , Jorfqu’à  l’approche  des  rnyftéres 
& dans  le  filence  qui  régnoic  par  tout  , la  vont  du  Diacre  s’éleveit  , 
Que  Ut  Catéchuminet  fe  retirent  / que  Ut  Pénitent  fe  retirent  : ii  fout  être 
purifé  pour  demeurer  ici . Je  ne  fois  au  refte  s’il  fe  trouvera  aucun  en- 
droit de  1’  Ecriture  où  les  terreurs  foient  mieux  mêlées  avec  les  conlb- 
lations  , qu’on  les  y voit  dans  ces  deux  derniers  Chapitres.  Tout  attire 
dans  cette  Cité  bienheureulè  : tout  y eft  riche  & éclatant  ; mais  auOi 
tout  y infpire  de  la  fraïeur  , car  on  nous  y marque  encore  plus  de  pu- 
reté que  de  richelfe  . On  ne  lait  comment  on  ol'era  marcher  dans  ces 

filaccs  d’un  or  11  pur  , tranfparent  comme  du  criftal  ; entrer  dans  ce 
itu  oiV  tout  brille  de  pierres  préciculês  , & feulement  atmrder  de  ces 
portes  dont  chacune  eft  une  perle  : on  tremble  à cet  afpeft  . & on  ne 
voit  que  trop  que  tout  ce  qui  eft  fouillé  , n’en  peut  approcher  . Mais. 
* d’autre  côte  on  voit  découler  une  fontaine  e qui  nous  purMe  : c’eft  la 

grâce  , & la  (wnitence  . On  a le  fang  de  Jesus-Christ  , dont  faint 
^ XXJj'î  venoit  de  dire  / ; Heureux  celui  oui  lave  fex  vitemext  au  fang  de 

P Agneau afin  qu'il  an  droit  à l'arbre  de  vie , iyi  qu  il  entre  dam  U vil- 
le par  Us  pertet  l ■ ■ . 

a HU.n.  16.  V étoile  brillante  , P étoile  du  matin  , comme  ci-dellus  £ . C’eft 
tp,  Jesus-Christ,  donc  h U nom  eft  Orient^  6c  dont  U eft  écriti.-  Il forti- 
,1.  ra  une  étoiU  de  Jacob.  , . 

' xxyït'  ^ difent  , Venez  : C'  eft  •E.Efprit  qui  prie  en 

nous  , félon  faint  Paul  k ; 6c  TEipric  de  la  Prophétie  qui  parle  & faine 
X Km  Jean  dans  tout  ce  Livre,  c’eft  cet  Efprit  qui  dit:  Venez  , 6c  qui  nous 
»';//. i«.  {jjjj  defirer  avec  une  ardeur  immenfe  le  régne  de  Jesü^Cwhist ..  . . 

L' Epoufe  : L’ Eglife  ne  ceffe  d’appeller  l’Epoux  par  les  gémilVemens; 
comme  l’Epoufo  dans  le  Cantique  dit  fans  cedè.’  Venez,  mon  ùien-aimf . 

Que  celui  qui  écoute,  dife:  Venez  . Que  le  bdéle  imite  le  langage  de  la 
Prophétie  & de  l’ Epoufe.  ••••  ' 

18.  Je  protefte  d tout  ceux  qui  entendent  ....  C’eft  un  avertidement  ù 
. celui  qui  copiera  cette  Prophétie  , de  la  faire  foigneuicmeiit  6c  religieu- 

fement , k caufe  de  l’ importance  des  ptédiélions  , & de  la  curiofité  de 
r efprit  humain  qui  le  porte  i trop  vouloir  pénétrer  dans 'l’avenir . 
ao.  Celui  qui  rtnd  témoignage  de  ces  ebofes , dit  : C’eft  Jesos-Christ 
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qui  a envoïé  fon  Ange,  comme  il  le  dît  cî-deflus,  IT.  i6.  pour  rendre  ce 
témoignage  4IUX  Eglifes . , ^ 

Oui  y je  'Viendrai  MeiuSt , Jesüs-ChrisT  répond  au-  defirde  i’Efprît  & 
de  r E'poiïfe  qui  raroient  ap^Ilé . *•«  • - - - 

Amen  : Venez  , Seigneur  Jejus  . L’ame  fidèle  ne  cefle  de  1’  inviter  & 
de  defiterripn  Rots^ttme  n AdmicaUe  conclufion  de  1’  Ecriture  ,-qui  com- 
mence i création  du  monde  » & finit  à la  • cpnfommation  du  régne  de 
Dieu,  qui  éft'àufli  appellé  la  nouvelle  création. 

Dieu  falTe  la  ^race  à ceux  qui  liront  cette  Prophétie,  d’en  répéter  en 
filence  les  derniers  verfets  , & de  goûter  en  leur  cœur  le  plaifir  d’être 
appellés'de  Jefus,  Ac  de  l’appellcr  en  fecret. 

*-  . • / J • . . . , . ‘ ’ . * 
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Comme  nous  nous  fommes  arrêtés  à chaque  par- 
tie de  l’Apocalypfe,  ou  pour  prendre  de  tems 
en  tems  quelque  repos  dans  cette  efpéce  de  voïage, 
ou  plutôt  pour  conliderer,  à mefure  que  nous  avan- 
cions, le  progrès  que  nous  avions  fait  : il  faut  en- 
core nous  arrêter  à la  fin  de  toute  la  courfe  , puif- 
que  c’  eft  après  avoir  vû  tout  ce  divin  Livre , que 
nous  pouvons  nous  en  former  une  idée  plus  jufte 
par  une  pleine  compréhenfion  de  tout  l’ouvrage  de 
Dieu  qui  nous  y eft  repréfenté. 

En  voici  donc  l’abrégé.  JESUS-CHRIST  paroîtrf: 
les  Eglifes  font  averties  : c’eft  JESUS  lui-même  qui 
leur  parle  par  faint  Jean  , pour  leur  apprendre  leur 
devoir,  & en  même  tems  fon  Saint-EÎprit  leur  fait 
des  promelTcs  magnifiques  . JESUS-CHRIST  appelle 
faint  Jean  ipour  lui  découvrir  les  fecrcts  de  l’avenir, 
& ce  qui  devoir  arriver  à fon  Eglife,  depuis  le  tems 
où  il  lui  parloir  , jufqu’  à la  fin  des  îlécles  , & à 
l’entier  accompliflèment  de  tout  le  delTein  de  Dieu. 
Il  y a trois  tems  de  l’Eglife  bien  marqués  : celui  c de 
fon  commencement,  & de^fes  premières  fouffrances; 
celui  d de  fon  régne  fur  la  terre;  çclui  de  fa  dernière 
tentation  , lorfque  Satan  déchaîné  .p^ur  la  dernière 
fois,  fera  un  dernier  effort  pour  la  détruire)  ce  qui 
eft  fuivi^aulfitôt  par  la  réfurreeftion  générale  e,  & le 
Jugement'^ernier.  Après  quoi  il  ne  refte  plus  qu’à 
nous  faire' voir/l’Eglile  toute  belle  totue  parfaite 
dans  le  recueillement  de  tous  les  Saints  , & le  par- 
fait affemblage  de  tout  le  corps  dont  JESUS-CHRIST 
eft  le  Chef. 
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Dans  le  premier  tems,  qui  eft  celui  du  commen- 
cement de  i'Eglife  & de  fes  premières  foufîrances  ; 
toute  foible  qu’  elle  paroîc  dans  une  fi  longue  & fi 
cruelle  opprelfion  , faint  Jean  nous  en  découvre  la 
puiû'ance  , en  ce  que  tous  les  ennemis  font  abattus , 
c’  eft-à-dire  , les  juifs  & les  Gentils  : les  Juifs  au 
commencement  æ , & les  Gentils  dans  la  luire  de 
cette  Prédidlion  h , jufqu’  au  Chapitre  xx. 

. Ces  deux  ennemis  font  marques  trcs-diftindfement 
par  faint  Jean.  Les  Juifs,  lorfqu’ il  nous  fait  voir  le 
lalut  des  douze  mille  de  chaque  Tribu  d’Ifraél,  pour 
r amour  defquels  on  épargnoit  tout  le  relie  de  la 
Nation;  d’où  vient  aulli  qu’en  tous  ces  endroits  il 
n’efl  nulle  mention  d’idoles,  parce  que  les  Juifs  n’en 
connoilToient  pas  , & ne  pcchoient  en  aucune  forte 
de  ce  côté-là:  & les  Gentils,  aulfi-tôt  après  , à 1’  en- 
droit c où  il  fait  venir  avec  des  armées  immenfes,  les 
Rois  d’ Orient  & les  Peuples  d’ au-delà  1’  Euphrate , 
qui  ell  aulfi  celui,  où  d pour  la  première  fois  il  ell 
parlé  d' Idoles  dl or  er  d’argent,  & où  les  Gentils  font 
repris , parmi  les  plaies  que  Dieu  leur  envoie  , de 
ne  s’  être  pas  corrigés  d’ adorer  les  œuvres  de  leurs 
mains  6c  les  Démons  , non  plus  que  des  autres  cri-- 
mes  que  le  Saint-Efprit  nous  repréfente  e par  tout, 
comme  des  fuites  iniéparables  de  l’ idolâtrie. 

Voilà  donc  les  deux  fortes  d’ennemis,  dont  I'Eglife 
avoit  encore  à fouffrir  , bien  diftinôbement  marqués. 
Les  Juifs,  qui  ne  ceffoienc  par  leurs  calomnies  d’ir- 
riter les  perfécuteurs  , comme  faint  Jean  1’  avoit  re- 
marqué, dès  le  commencement  deifon  Livre,  lorf- 
qu’  il  écrivoit  aux  Eglifes  fi  & les  Gentils  ou  les 
Romains,  qui  ne  fongeant  qu’à  accabler  I’Eglife  naif- 
fante,  alloient  g plus  que  jamais  l’opprimer  par  toute 
la  terre  qui  étoit  foumife  à fon  Empire  , comme 
le  môme  faint  Jean  1’  avoit  dit  auffi  au  même  en- 
droit. 
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^ Entre  ces  deux  ennemis,  incontinent  aptes  les  Juifs, 
[Sît  •**,“  où  & avant  que  d’avoir  nommé  les  Gentils  & les  Ido- 
tn'tre«?«î  les , nous  trouvons  dans  les  Sauterelles  myftiques , une 
autre  forte  d’ennemis  d’une  efpcce  particulière,  où 
avons  entendu  les  Hérclîaïques,  placés  à la 
fuite  des  Juifs  dont  ils  ont  imité  les  erreurs,  & de- 
" vant  les  Gentils,  qu’à  la  vérité  ils  ne  fembloicnt  pas 
attaquer  directement,  comme  dévoient  faire  ces  Rois 
d’ Orient  qu’  on  voit  paroître  au  même  Chapitre  , 
mais  qui  ne  lailToient  pas  de  leur  nuire  beaucoup 
en  oblcurcilTant  le  Soleil,  c’eft-à-dire,  avec  la  gloire 
de  JESUS-CHRIST  , les  lumières  de  fon  Evangile 
&c  de  Ion  Eglilè  ; par  où  s’augmentoit  1’  endurcifle- 
ment  des  Gentils,  qui,  félon  que  l’a  remarqué  faine 
Clément  d’Alexandrie diloient  en  parlant  des  Chré- 
tiens; Il  ne  faut  pas  les  en  croire  y putjqu  tls  s’ accordent  fi 
mal  entr  eux , tju  ils  font  partagés  en  tant  d' héréfies  ; 
ce  c^ui  retarde  y pourluit  ce  grand  homme  , les  progrès 
de  la  'vérité , à cauje  des  dogmes  contraires  que  les  uns  pro~ 
duifent  à l' en'vi  des  autres, 

VII.  Il  étoit  bon  une  fois  de  faire  voir  que  1’  Eglife 
fX'  l'i"  triomphoit  de  cet  obftaclc,  comme  de  tous  les  autres. 
& lai  puni*  Saint  Jean,  après  l’avoir  fait  d’une  manière  aufli  vive 
rE»ri«  que  courte  & tranchante  , s’  attache  -«nfuite  à repré- 
lenter  les  perlécutions  Romaines,  comme  l’objet  dont 
les  hommes  étoient  le  plus  frapés  , pour  faire  éclater 
d’avantage  la  force  de  1’  Eglile  en  montrant  la  vio- 
lence de  l’attaque,  & afin  aufli  de  faire  admirer  les 
févéres  jugemens  de  Dieu  fur  Rome  perfécutrice  , 
avec  l’invincible  puiflance  de  fa  main  qui  abattoit  aux 
pieds  de  fon  Eglile  vidorieufe  , une  puiflance  re- 
doutée de  tout  l’Univers. 

le.'pJrii,  Chapitre  ix.  depuis  le  14.  jufqu’ au 

"3I**  Chapitre  xx.  eft  donné  à ce  deflein  . Pour  préparer 
"e".f°ïJes  efprits  à la  chute  de  ce  grand  Empire,  faint  Jean 
nous  montre  de  loin  les  Perles,  d’où  lui  devoir  ve- 
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nir  le  premier  coup . Le  cara6lére  dont  il  fe  fert  pour 
les  dcfigner,  n’eft  pas  obfcur  , puifqu  il  les  appelle 
les  Rois  d’ Orienta,  & leur  fait  pafTer  l’Euphrate, qui 
lembloit  fait  pour  féparer  1’  Empire  Romain  d’avec 
eux.  C’eft-la  que  le  laint  Apôtre  commence  à mon- 
trer combien  les  Romains  furent  rebelles  contre  Dieu, 
qui  les  frapoit  pour  les  corriger  de  leur  idolâtrie  j ce 
qu’il  continue  à faire  voir  en  récitant  les  opiniâtres 
perlécutions  dont  ils  ne  celTerent  d’ affliger  f Eglife. 

Elles  commencent  à paroître  au  Chapitre  xi.  & 
comme  julqu’ici  on  nous  a donné  des  caraôléres  bien 
marqués  6c  bien  fenfibles  des  Juifs  6c  des  Gentils, 
on  ne  nous  en  a pas  donné  de  moins  clairs  pour 
déflgner  la  perlécutioii  Romaine.  Le  plus  marqué  de 
ces  caradéres,  a été  celui  de  la  Bête,  qu’on  ne  nous 
reprélente  parfaitement  que  dans  les  Chapitres  xni. 
6c  XVII.  mais  que  néanmoins  on  a commencé  à nous 
faire  voir  b dès  le  Chapitre  xi.  comme  celle  qui  met- 
toit  à mort  les  Elûs  de  Dieu,  6c  les  fidèles  Témoins 
de.  fa  vérité  . Il  nous  faut  donc  ici  arrêter  les  yeux 
liu*  les  caracSléres  de  cette  Bête  , que  nous  voïons 
beaucoup  plus  clairs  6c  mieux  partiçujarifés  que  tous 
■les  autres.  • . , 

On  eft  accoutumé  par  la  Prophétie  de  Daniel  , â 
reconnoître  les  grands  Empires  lous  la  figure  de  quel- 
ques fiers  animaux  : il  ne  faut  donc  pas  s’  étonner  , 
..fi  on  nous  repréfente  l’ Empire  Romain  lous  cette 
.figure,  qui  n’a  plus  rien  d’étrange,  ni  de  lurprenant 
.pour  ceux  qui  font  verfés  dans  les  Ecritures.  Mais  le 
defl'cin  de  laint  Jean  n’eft  pas  de  nous  marquer  feu- 
lement un  grand  6c  redoutable  Empire  .*  c’étoit  aux 
Saints  principalement  & aux  Fidèles  de  JESUS- 
CHRIST,  qu’il  étoit  redoutable.  Saint  Jean  nous  le 
montre  donc  comme  perlécuteur  6c  avec  Ion  idolâ- 
trie , parce  que  c’  étoit  pour  1’  amour  d’ elle  qu’  il 
tourmentoit  les  enfans  de  Dieu,. 
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Pour  mieux  entendre  ce  caraâcre  d’ idolâtrie  & de 
petfécution  que  iaint  Jean  a donné  à la  Bête  , il  la 
faut  conlldérer  avec  la  Proftituée  qu’  elle  porte  fut 
fon  dos  , au  Chapitre  xv  1 1 . car  la  prollitution  cft 
dans  l'Ecriture  le  cara(5kcre  de  l’idolâtrie,  & le  lîm- 
bole  d’une  abandonnée  à l’amour  de  pluHeurs  faux 
Dieux,  comme  d’autant  d’ amans  impurs  qui  la  cor- 
‘‘xvü'é  L’Apôtre  a joint  à ce  caraôfére,  celui  de  la 

cruauté  & de  la  perfécution , en  failant  U Femme 
eai'vrèe  du  fang  de  Saints  des  Adartyrs  de  ]£SZ/S',  en 
forte  qu’  on  ne  peut  douter  que  ce  qu’  il  veut  nous 
repréfenter  fous  la  figure  de  la  Bcre,  ne  foit  d’abord 
& en  général  la  puiHance  Romaine  idolâtre  , enne- 
mie & perfecutrice  ; a quoi  aufli  çonvenoient  par- 
faitement  les  noms  de  blalphême  f>,  fur  les  fept  têtes 
de  la  Bête,  c’eft-à-dire  , comme  faint  Jean  1’ expli- 
lui-même  c , fur  les  fept  montagnes  de  Romej 
& fes  fureurs  contre  les  Saints , Sc  ia  couleur  de 
fang,  & tout  fon  air  cruel  & fanguinaire.  C’elf  aufU 
pour  cela  que  d le  Dragon  ro»x,c’eft-à-dire , le  Diable, 
qui  ‘voulait  engloutir  [ Fgltje  , avoir  donné  à la  "Bête  fa^ 
grande  puijfance  , & lui  avoir  infpiré  fa  haine  contre 
xrli.'j.  les  Fidèles.  On  avouera  qu’il  n’ croit  pas  pofTible  de 
nous  peindre  la  perfécution  avec  de  plus  vives  cou- 
leurs . Mais  outre  la  perfécution  en  général  que 
l’Apôtre  nous  rend  fi  fenfible,  nous  avons  vû  qu’il 
fe  réduit  à des  idées  encore  plus  particulières , en 
s’attachant  fpécialement  a repréfenter  la  perfécution 
de  Dioclétien  , qu’il  a choifie  entre  toutes  les  autres 
pour  la  décrire  avec  un  foin  fî  particulier  , parce 
quelle  devoir  être  la  plus  violente  comme  la  der- 
nière i &c  que  c’  étoit  au  milieu  de  les  violences  , 
que  r Eglile  devoir  commencer  à être  élevée  par 
Conflantin  au  comble  de  la  gloire . 

Et  plos  en  Le  caradfére  le  plus  fpécifique  de  cette  cruelle  & 

dernière  perfécution,  eft  d’avoir  été  exercée  au  nom 
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de  fept  Empereurs:  c’eft  aufll  pour  cette  raifon  que 
iaint  Jean  lui  donne  lept  têtes  , qui  font  bien  à la 
vérfté  , comme  on  a vû  qu’  il  1’  explique  , les  lept 
montagnes  de  Rome;  mais  qui  font  aulTi,  comme  il 
ajoûte,  lept  de  les  Rois.  Cétoit  la  feule  perlccution 
qui  eût  cette  marque  : les  caradicres  particuliers  des 
trois  Empereurs  , qui  furent  les  principaux  auteurs 
de  la  perlccution  , nous  ont  aulu  été  marqués  fore 
hiftoriquement , comme  on  a vû  : & parce  qu’  il  y 
en  avoir  un  des,  lept,  qui  étoit  aulll  un  de  ces  trois 
qui  devoir  prendre  l’Empire  par  deux  fois,  c'eft-à- 
dire.  Maximien,  lurnommé  Herculius  } il  y a au'fli 
un  des  lept  Rois  qui  nous  eft  montré  a en  même 
tems , comme  étant  tout  enfemble  un  huitième  Roi, 

& un  des  fept:  ce  qui  étoit  précifément  choilir  dans 
r Hiftoire  ce  qu’il  y avoit  de  plus  précis,  n’y  aïant 
point  dans  toute  la  fuite  de  l’Empire  Romain  , un 
caradtére  lemblable. 

On  voit  donc  ce  que  c’  eft  que  la  Bête  : Rome 
comme  perlécutricc  en  général  -,  & avec  une  défi- 
gnation  plus  particulière,  Rome  exerçant  la  dernière  & fun  num 
& la  plus  impicoïable  perlccution.  pecAlyr^  • 

On  y a vû  d’autres  caraâéres  de  cette  perfécution 

que  je  ne  répète  pasj  mais  je  ne  puis  oublier  qu’elle 

portoit  le  nom  de  Dioclétien  , qui  comme  premier 

Empereur,  étoit  aulfi  le  premier  en  tête  dans  l’Edit 

des  Perfécuteurs  j ce  qui  fait  auftl  que  Iaint  Jean 

en  nous  voulant  marquer  le  nom  de  la  Bête  par  fes  '' 

Lettres  numérales  , a marqué  h celui  de  Dioclétien  sc**/- 
1111  * " ‘*- 
dans  le  nombre  de  6 6e.  comme  on  a vu. 

Sain  Jean  a tout  ici  caraélérilé  d’ une  manière  ad-  " ‘ 

mirable.  Car  il  nous  a dit  non-feulement  qu’il  nous 
vouloit  donner  le  nom  d’un  homme  , mais  aulfi  le 
nom  d’une  de  ces  Bêtes  myftiqucs,  c’  eft-a-dire  , le 
nom  d’un  Empereur  ; ce  qui  nous  a conduit  à un 
nom  où  nous  eft  marqué  Dioclétien  , & où  le  nom 

» t 
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qu'  il  avoit  porte  lorfqu  il  étoic  paxticulier  , joint  à 
celui  d’ Augufte  qui  le  faifoit  Empereur,  nous  en 
donnoic  un  caraétére  incommunicable  , notv-feAle> 
ment  à tout  antre  Prince,  mais  encore  à tout  autre 
homme. 

parce  que  le  nombre  rajUique  de  666.  que- 
attriboe  ici  au  nom  de  la  Bête , peut  con- 
£ttu°°"'  venir  à plufieun  noms,  & qo’on  en  compte  huit  ou 
îr"»u«  ki  dix,  peut-être,  où  il  fe  trouve;  pour  ne  donner  au ^ 
Di«i“ikîcun  lieu  à ce  jeu  frivole  des  efprits,  nous  avons  vû 
qu’au  même  patlage  a où  faine  Jean  a marqué  le  nom 

Xm.lt.  }_.■/.*  .|  ..  ,7 

de  Dioctétien  , il  y a joint  d autres  caractères  qui 
iont  aufli  particuliers  à ce  Prince  que  fon  nom  même  ; 
de  ibree  que  non-feulement  on  trouve  dans  l’  Apo- 
calypfe  le  nom  de  Dioclétien , mais  on  y trouve  que 
c’étoit  le  nom  de  cet  Empereur  qu’il  y falloir  trouver, 
& que  ce  ne  peut  être  un  autre  nom  que  iaint  Jean  ait 
voulu  défigner,  parce  que  ce  dévoie  être  le  nom  de 
celui  donc  la  dernière  perfécution  e(l  intitulée  , & de 
celui  qui  auroic  fan  1'  aâion  unique  à laquelle  le  faine 
Vm'it.  Apôtre  fait  une  allufion  manifefte  dans  cepaflàgeé;  ce 
*'•  qu’on  peut  voir  aifement  dans  le  Commentaire.  D’où 
auin  r on  peut  conclure  que  fi  1’  on  a trouvé  en  ce 
lieu  le  nom  de  Dioclétien  , ce  n’eft  pas  l’effet  d’ une 
rencontre  fortuite  ; mais  une  choie  qui  devoir  être, 
A;  qui  étoic  entrée  nécelfairemenc  dan»  le  deffein  de 
nôtre  Apôtre}  par  où  aufli  le» Proteftans,  qui  ne  veu- 
lent  jamais  rien  voir  que  de  confus  ti  de  vague,  fs 
trouveront  confondu»  t . 

^xiv.  Le  premier  Collègue  de  Dioclétien  , $c  le  fécond 
Empereur  qui  étoit  Maximien  Herculius,  ne  nous  a 
ÿJi'îüVm  pas  moins  bien  été  défigné,  puifqu’on  lui  a donné  le 
co'i'^'L  caraélérc  qui  lui  étoit  Te  plus  propre,  c’étoit  à dire, 
îf'ffi'b'i.n  venir  deux  fois;  de  c eft  avec  raifon  que  ce 

pnarquè  ^ Prince  a été  appcllé  la  Bête , félon  cette  myftique  fi- 
ij.^^^^gnification,  ce  titre  lui  convenant  plus  particulière' 
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ment  qu'aux  cinq  autres  Empereurs,  foiis  qui  la  per- 
^ccution  s’ell  exercée, parce  que  dans  le  caraditcre  que 
laine  Jean  lui  avoir  donné  A,  noh-fculement  il  croit  une 
des  lept  têtes,  c’e(l~à-dire  , un  de  ces  lept  Princes, 
mais  encore  le  corps  de  la  Bête,  comme  on  a yûh.  hci^r.  ^ 
, Nous  avons  déjà  oblervé  que  cette  Bête  myllique 
étoie  marquée  par  làint  Jeanc  , non  pas  comme  étant  ^4“ 
déjà  de  fon  tems  , mais  comme  denjant  dans  la  fuite 
s éU'ver  de  t abîme  \ ce  qui  maintenant  s’  entendra  *r'“  • 
mieux,  & fur  quoi  il  fera  utile  d’ appuïer  un  peu  . 

Car,  encore  que  l'Empire  Romain  idolâtre  ôc  pcrlécu-  “• 
tcur  fût  déjà  au  monde  , lorfque  laint  Jean  écrivoit 
ion  Apocalypfei  dans  l’application  particuliéte  qu'  il 
faifoit  de  la  Bête  à la  periécution  de  Dioclétien  , elle 
n’  croit  pas  encore . Les  fept  têtes , c’  étoit-à-dire  , les 
fept  Empereurs,  & tout  le  rede  que  faint  Jean  nous 
y a marqué  avec  une  défignation  particulière,  croient 
encore  à venir  i &c  même  la  periécution  , quoique 
déjà  commencée  quelques  années  auparavant  fous 
Néron  & fous  Domitien  , étoit  encore  future  dans 
fa  plus  longue  durée  , & dans  fes  plus  grandes  fu- 
reurs i ce  qui  donne  lieu  à laint  Jean  de  nous  para- 
fer de  la  Bête  d,  comme  de'vaat  encore  t tlè^tr . Il  la  V. 

voit  forttr  de  ^ abîme:  il  alUlfe  à fa  nailfance^  & ne  la  xml',, 
fait  paroître  au  monde  , que  pour  donner  la  mort 
aux  Saints;  ce  qu’on  ne  peut  trop  obferver,  parce 
qu’outre  que  ces  caraéléres  particuliers  font  la  vraie 
clef  de  la  Prophétie,  c’efl:  aulfi  un  des  palTagcs 
doit  porter  un  coup  mortel  e au  lldême  des  Proteftans,  , 

qui  n’ont  rien  voulu  voir  de  particulier,  parce  que  ^ 

leurs  faulTes  idées  du  Pape  Antechrift  ne  lubliftent 
que  dans  la  confufion . *^3^;''- 

Après  avoir  oblervé  le  fond  & les  caraftércs  de  la  S.c'âUoit 

Bête,  tels  que  faint  Jean  nous  les  a donnés , il  faut 

voir  encore  ce  qu’elle  fera.  Si  ce  qui  lui  doit  arri-  ver,  treV 
va.  Ce  qu'elle  fera,  c' cft  de  rourmcnccr  i*  Eglifc 

* Uiotjcau, 
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& ce  qui  lui  doit  arriver  , c’  cft  apres  divers  châii- 
mens,  de  périr  à la  fia  , à caufc  de  ion  idolâtrie  , 
& du  fang  qu’  elle  avoir  répandu  : c’  eft  que  faine 
Jean  nous  a déclaré  par  des  marques  aufli  fenfibles 
que  toutes  les  autres  que  nous  avons  vues. 
uîtrfJca-  perfécution  en  général  eft  exercée  par  la  Bête  , 
»€?««-'  lorfqu’elle  donne  la  mort  aux  Saints,  & qu’elle  tient 
Cl.". *x“.  dans  l’oppreflîon  la  fainte  Cité  qui  eft  l’Eglile,  avec 
«lypfeT  toutes  les  circonftanccs  qu’  on  en  a marquées  . Mais 
au  milieu  de  ces  caractères  généraux  , laint  Jean  a 
toujours  mêlé  4 les  caractères  particuliers  de  la  perfé- 
’ cution  de  Dioclétien , à laquelle  le  Saint-Efprit  l’avoic 
davantage  attaché  . C’  eft  pourquoi  dans  le  Chapitre 
XI.  on  voit  les  Gentils  le  flater  de  la  penféc  d'avoir 
bcksf.  éteint  le  Chriftianifme^ , comme  on  en  flataDioclé- 
c «lî.  II.  tien  ; on  voit  dans  ce  mêmetems  c le  Chriftianifme 
élevé  au  comble  de  la  gloire  , comme  il  arriva  au 
milieu  de  cette  fanglante  perlécution,  par  les  ordres 
de  Conftantin  & par  les  viâroires. 

XVIII.  Au  Chapitre  XI I.  paroît  d le  Dragon  qui  donne  la 
"ïrchrj.  force  à la  Bête  f,  & la  Femme  en  travail , c’eft-à-dire, 
r Eglife  iouffrante  . C eft  la  perlécution  en  général. 
'xif/'u  lommes  bientôt  conduits  au  particulier  de 

Dioclétien , lorfque  la  Femme  étant  prête  de  mettre 
au  monde  un  enfant  mâle  &c  dominant,  c’eft-â-dire, 
le  Chriftianilme  vigoureux  & vainqueur  fous  Conftan- 
tin, le  Diable  redouble  les  efforts  pour  le  détruire;  Sc 
xif'f  comme  là  on  voit  fie  Dragon  faire  trois  divers  efforts, 
» ’âif'  perlécution/  s’élever  à trois  reprifes 

plus  marquées  lous  trois  Princes  ; plus  frémiflànte  lous 
Dioclétien  & fous  Maximin,  plus  languiffante  fous 
Licinius,  &c  en  état  de  tomber  bientôt  après . 

XIX.  Voilà  ce  que  fait  la  Bête,  tant  qu’il  lui  refte  quel- 
bÆiKf"  que  force.  Mais  laint  Jean  nous  la  reprélente  en  un 
autre  état,  où  elle  avoit  reçu  un  coup  mortel,  où  elle 
étoit  morte ,.  où  pour  vivre  elle  avoit  beloiu  d’ être 
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rc(Tufcitée  : c’eft  cc  qui  eft  aulll  arrivé  à 1’  idolâtrie 
détruite  dans  les  fept  têtes  . Tous  les  Perfécuteurs 
étant  à bas  & de  tous  les  Empereurs,  Conftantin,  ^ 
un  li  zélé  enfant  de  l'Eglile  reliant  leul,  l’idolâtrie  xm  ■». 
ctoit  morte  par  la  défenlë  de  les  facrifîces  & de  fon 
culte  ; & il  n’ y avoit  plus  pour  elle  de  rell'ource, 
fl  Julien  l'Apollat  ne  l’eût  fait  revivre.  Saint  Jean, 
comme  on  voit,  continue  toûjours  à s’attacher  aux 

Î;rands  événemens.  Il  n’y  a rien  de  plus  marqué  que 
a mort  de  l’idolâtrie  fous  un  Prince  qui  l’abolit  par 
fes  Edits,  ni  rien  aufli  de  plus  fenllble  qued’appel- 
1er  rélurreëlion  , la  force  & 1’  autorité  que  lui  rend 
un  autre  Prince  . Voilà  qui  ell  grand  en  général  : 
mais  le  particulier  eft  encore  plus  furprenant . Car 
on  voit  la  Bête  aux  abois,  comme  faint  Jean  l’avoic 
marqué  i par  la  blelTure  d’une  de  les  têtes  qui  étoit 
Maximin  , le  fixiéme  perlccuteur  , & parce  que  la 
feptiéme  tête  qui  ne  paroill'oit  pas  encore  , devoir 
périr  auftltôt  après , comme  il  arriva  à Licinius.  C’eft 
ainfi  que  la  Bête  mourut;  c’eft  ainlî  que  l’idolâtrie 
fut  abattue:  & l’image  eft  toute  femblable  à l’ori- 
ginal. 

Pour  la  Bête  refl'ufcitée,  c’eft-à-dire,  l’idolâtrie  re-L, ’S*» 
prenant  1’  autorité  fous  Julien  , elle  nous  eft  claire- 
ment  marquée  c par  l’orgueil  de  ce  Prince;  par  feScAî^^'' 
blalphêmes  étudiés  contre  JESUS -CHRIST  & fes 
Saints  ; par  le  concours  de  tout  1’  Empire  réuni  fous 
cet  Empereur  contre  l’Eglife;  par  la  naine  du  Chri- 
ftianifme  qui  le  fit  rentrer  dans  les  defteins  de  Dio- 
clétien pour  l’opprimer;  par  l’imitation  de  l’Agneau 
& de  quelque  vertus  Chrétiennes  que  ce  faux  fage 
aftëda  ; par  les  preftiges  de  ces  Philofophes  magi- 
ciens, qui  le  gouvernoient  ablolument;  par  les  illu- 
fions  de  fa  fauflë  Philolophie,  & par  la  courte  durée 
de  cette  nouvelle  vie  de  l’ idolâtrie  , où  la  Femme 
ne  fe  cacha  point  , comme  elle  avoit  fait  dans  les 

y fl.  y J.  R 
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autres  perfécutions  , & où  1’  Eglife  retint  tout  fon 
culte.  Qu’on  me  donne  d’ autres  caractères  du  régne 
de  Julien  l'Apoltat,  & qu’on  m’en  faiTe  un  tableau 
• plus  au  naturel  & plus  vif. 

XXI.  Ce  n’étoit  pas  afl'ez  de  marquer  la  violence  de  la 
B*>ç' Bcte  , c’  eft-à-dire  de  1’  idolâtrie  perfécutrice  : nous 
ftdîic'lôn ' n en  euflions  pas  vû  la  féduCtion  & les  artifices,  fi 
latrie  r<»-  faint  Jean  ne  nous  eût  décrit  <*  la  fécondé  Bcte  myfti- 
‘InAi  cit-à-dire  , la  Philofophie  Pythagoricienne, 

O- /ùv.  qui  loûtenue  de  la  Magie,  failoit  concourir  à la  dé- 
renfe  de  l’ idolâtrie  fes  railonnemens  les  plus  fpécieux 
avec  lès  prodiges  les  plus  étonnans . Ceit  ce  que  nous 
avons  remarqué  dans  les  figures  de  faint  Jeanj  c’eft  ce 
que  nous  avons  vû  accompli  dans  l’ idolâtrie  , en  la 
regardant , tant  dans  fa  première  vigueur  fous  Dioclé- 
tien, que  dans  fa  vie  réparée  par  Julien  l’ Apoftat. 

On  entendra  mieux  encore  la  fécondé  Bête  , en 
comprenant  le  caraCtére  qu’elle  a dans  faint  Jean  é, 
qui  eft  de  faire  adorer  la  première,  c’ell-à-dire , d’at- 
ferond/ '*  tacher  les  hommes  à l’ancienne  idolâtrie:  de  forte 
KaîiJtnt'  que  la  première  Bête  paroît  dans  l’Apocalypfe  comme 
le  Dieu  qu’on  adoroit,  Sc  la  leconde  comme  fon  Pro- 
de  phéte  qui  la  faifoit  adorer  ; d'où  vient  aufli  qu’  elle 
Paul  I avec  ell  appcllée  le  faux  Prophète  . En  quoi  faint  Jean 
ProTciiJî  nous  a fait  voir  le  vrai  caradére  de  cette  Philofophie 

U veqlcnt  . . . 1 *r  * i 

"c*"/™'  tnagiciennc  , dont  tous  Jes  railonnemens  & tous  les 
11.  prcltigcs  aboutilToient  à faire  adorer  les  Dieux  que 
l'ancienne  idolâtrie  avoit  inventés. 

Telle  eft  donc  la  fécondé  Bête;&  c’eft  faute  d’avoir 
bien  compris  ce  caraèférc  que  faint  Jean  lui  donne  , 
qu’on  a voulu  la  confondre  avec  l’Homme  de  péché 
»7/T*».^:ùe  faint  Paul  , encore  que  Ion  caraiftére  d’être  le  Pro- 
pbéte  d’une  divinité  qu’elle  annonçoit,  foit  direvftc- 
ment  oppofé  à celui  qu’attribue  faint  Paul  c à fon 
^"^^mme  de  péché  , qui  s’ élève  au-delTus  de  tout  ce 
xxi;/.'’' qu’ on  nomme  Dieu,  & qu’on  adore. 
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• On  peut  encore  remarquer  ici  un  caraâ:cre  parti- 
culier de  r idolâtrie  Romaine.  C’eft  que  par  tout  elle 
fait  adorer  la  Bête  & Ion  images,  c’eft-à-dire,  Rome 
& fes  Empereurs,  dont  les  images,  comme  on  a vû, 
croient  propofccs  aux  Martyrs  pour  être  l’objet  de  leur 
culte,  autant  ou  plus  que  celles  des  Dieux  immortels: 
cara<5lcrc  d’ idolâtrie  qu’  on  voit  répandu  par  tout 
dans  l’Apocalypfe,  ôc  que  Julien  y fait  revivre  avec 
tous  les  autres. 

Ainfî  la  perfccution  a été  caradêrirée  en  toutes 
manières î par  la  qualité  de  les  auteurs,  par  fa  vio- 
leace,  par  fes  artifices  , par  la  nature  du  culte  au- 
quel on  vouloic  forcer  le  genre  humain  . Mais  un 
des  plus  beaux  &c  des  plus  particuliers  caradiéres  que 
nous  en  aïons  dans  faint  Jean^,  ell:  celui  qui  marque 
les  bornes  que  Dieu  lui  donnoit  par  une  providence 
particulière  , ôc  un  lècret  ménagement  des  fes  Elûs , 
comme  il  avoit  fait  autrefois  à celle  d’ Antiochus  . 
Nous  avons  vû  en  effet  que  malgré  la  haine  immor- 
telle de  Rome  contre  1’  Eglife  , il  étoit  ordonné  de 
Dieu  que  (es  violences  fe  rélâcheroient  de  tems  en 
tems,  & reviendroient  aulli  à diverfes  reprifes  toutes 
courtes  j ce  que  faint  Jean  a marqué  dans  ce  tems 
myftique  de  trois  ans  & demi , pour  les  raifons  & à 
la  manière  que  nous  avons  vû. 

. Que  dans  ce  tems  toû jours  confacré  aux  perfécu- 
lions,  & toû  jours  le  meme  , en  quelque  forte  qu’  il 
foit  explique,  par  jours,  par  mois,  ou  par  années, 
le  deflein  du  faint  Apôtre  fût  de  nous  marquer  un 
tems  court  î il  le  déclare  en  termes  formels,  lorfque 
rçpréfentant  le  Dragon  irrité  de  n’avoir  plus  (jug  peu  dg 
tems  à tirannifer  les  Fidèles,  il  détermine  auffitôt  apres  c, 
& dans  le  verfetfuivant  d ce  peu  de  tems  à ces  trois  ans 
O*  demi , qu’  on  voit  revenir  fi  fouvent:  ce  qui  dans 
la  fuite  nous  découvrira  la  prodigieufe  illufion  des 
Pfoteftans  r,  qui  veulent  que  ce  peu  tems  foit  iitîo.  ans 
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entiers  ; Sc  non-feulement  un  petit  refte  de  tems 
que  le  Démon  déjà  terrafle  voïoit  devant  lui  , mais 
encore  ion  tems  tout  entier  , & toute  la  durée  de 
Ion  Empire. 

Saint  Jean  nous  fait  voir  encore  que  ce  tems  reve- 
noit  iouvent,  comme  étant  le  commun  caradlcre  de 
toutes  les  reptiles  de  periécution  . C eft  pourquoi 
ient*'  nous  avons  vû  a qu’il  revient  deux  fois  dans  la  perfé- 
jc^àVroii cution  qui  précédé  la  mort  de  la  Bête,  & une  troi- 
foU , pour  fiéme  fois  lous  la  Bête  reiluicitée  ; ce  qui  montre 
plus  clair  que  le  jour  que  ce  tems  n elt  pas  la  me- 
^w.' J.  d’une  feule  & longue  perfécution  qui  dure  près 
Vxï/.xK.de  treize  iiéclcs, comme  l’ont  fongé  les  Proteftans  b} 
mais  la  marque  des  diftérentes  repriles  des  perfécutions 
Romaines  toutes  courtes  , ôc  bientôt  lui  vies  d’ uii 
adouciflement  que  Dieu  procuroit. 
xxvii.  • Durant  ce  tems,  c’ell  un  beau  contrafte  & quel- 
que  choie  de  raviil'ant  dans  le  tableau  de  faint  Jean, 
Z'LX  de  voir  d’un  côté  les  Fidèles,  &c  de  l’autre  les  Ido- 
bJÏ.**'  litres  avec  une  double  marque  pour  les  diftinguer  les 
uns  des  autres  : d’ un  côté  , la  marque  de  Dieu  fur 
les  Elûsj  &c  de  l’autre,  le  caractère  de  la  Bête  fur  les 
Impies  î c’ eil-à-dire  , pour  les  Fidèles,  avec  la  fot 
au-dedans  , la  profeiîion  du  Chriftianifme  ; & pour 
les  autres,  l’attacheinent  déclaré  à 1’  idolâtrie  : ceux 
qui  portent  la  marque  de  Dieu,  ornés  de  toutes  for- 
tes de  vertus  ôc  de  grâces;  ôc  ceux  qui  portent  celle 
de  la  Bête,  fe  plongeant  eux-mêmes  dans  l’aveugle- 
ment ôc  dans  le  blaiphême,  pour  enfuite  être  aban- 
donnés à la  juilice  divine. 

Ainfi  nous  avons  l’idée  des  perfécutions  de  la  Bête., 
La  Bite'  c’cft-à-dite , de  Rome  l’ancienne, par  tous  les  moïens 

iouhaiter . Mais  pour  ne  rien  oublier  de 
ce  qui  devoir  lui  arriver,  apres  nous  l’avoir  montrée 
comme  dominante  Ôc  perlécutrice  , il  falloir  encore 
la  faire  voir  abattue  ôc  punie  de  fes  attentats.  Saine 
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•Jean  ne  pouvoic  le  faire  d’une  manière  plus  fenfible, 
qu’èn  rappellant,  comme  il  fait,  à notre  mémoire  dans 
le  Chapitre  xvi.  ale  premier  coup  qu’elle  reçût  du•«,^ 
cote  de  1 Onenc  lous  Valenen,  &c  nous  la  montrant 
auHitôt  après  dans  le  Chapitre  xvi  i.  b entre  les  mains  bc*»/. 
des  dix  Rois  qui  la  pillent,  qui  la  rongent,  qui  la  o- 
conlument,  qui  l’abattent  avec  ion  Empire  que  nous 
votons  tomber  dans  faint  Jean  f , comme  il  elt  tombé 
en  effet  par  une  diflipation  & par  un  démembrement 
entre  plulîeurs  Rois  ; enlorte  qu’il  ne  refte  plus  qu’à 
déplorer  fur  la  terre  fon  malheur  , & à louer  Dieu 
dans  le  Ciel  de  la  julfice  qu’il  a exercée  fur  elle:  ce 
que  faint  Jean  a fait  d d'une  manière  fî  claire, & avec 
des  caractères  fi  précis  des  Rois  qui  l'ont  dépouillée, 
qu’ après  avoir  un  peu  démêlé  les  figures  de  Ion  ftile 
myftique,  c'eft-à-dire  , avoir  entendu  la  langue  que 
parlent  les  Prophètes , nous  avons  cru  lire  unehiftoire. 

Dans  ce  grand  tableau  de  faint  Jean , la  figure  de  1 a dcoii. 
la  Proftituée  eft  une  des  plus  metveilleufes;  puifqu’ r.*cMi«d. 
avec  toute  la  parure  & tous  les  autres  caradtéres  qui  urc  aitnie 
lui  font  donnés  e,  elle  marque  aufli  clairement  qu  on  faint  Jean, 
]e  pouvoit  fouhaiter , une  ville  redoutée  de  tout 
i 'Univers,  abandonnée  à l’idolâtrie,  perlécutrice  des 
Saints  y enforte  qu’  il  ne  reftoit  plus  qu’  à nommer 
Rome.  Afin  de  mieux  ramafl'er  toutes  les  idées,  le 
faint  Apôtre  nous  la  montre  dans  une  même  vifion 
comme  dominante/,  & comme  abbattue  g ; comme 
criminelle,  & comme  punie;  faiiant  éclater  fa  cruelle 
domination  dans  les  fept  têtes  de  la  Bête  qui  la  por- 
te , & dans  les  dix  cornes  de  la  même  Bête  la  cauie 
de  fa  chute  inévitable. 

Voilà  donc  le  premier  tems  de  l’Apocalypfe  qui 
exprime  le  commencement  de  l’Eglife,  & les  pie- 
miéres  fouffrances . C’étoit-là  le  grand  objet  de  laint 
Jean,  qui  occupe  aullî  feize  Chapitres:  les  deux  autres 
tems  , c’  eft-à-dire  , celui  du  régne  de  1’  Eglife  , & 
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celui  de  fa  dernière  perfécution , font  tracés  en  deux 
ou  trois  coups  de  pinceau*  mais  les  plus  vifs  qu* on 
pût  fouhaiter  , Sc  les  plus  fignificatifs . Car  déjà  « 
tc^f.  ^ pour  ce  qui  regarde  le  régne  de  l’Eglife  <»,  elle  rc- 
• yil/i^çoit  une  aÛurance  certaine  qu’il  ièra  long*  ce  qu’on 
’’  nous  figure  par  les  mille  ans  ; qu’  il  fera  tranquille  , 
ce  qu’on  nous  montre  par  l’encnainement  de  Satan, 
qui  n'  aura  plus  la  liberté  comme  auparavant  * de 
lufciter  des  perfécutions  univerfelles;  enfin,  qu’il  fera 
le  régne  de  JESUS-CHRIST  & de  fes  Martyrs  h \ 
dont  la  gloire  feroit  fi  grande  par  tout  1’  Univers, 
& la  puilfance  fi  reconnue  , à caufe  qu  ils  auront 
vaincu  la  Bête  & fon  cara<^ére*  Rome  & fon  idolâ- 
trie ; avec  même  une  défignation  particulière  du  fup- 
plice  ufité  parmi  les  Romains  * afin  que  tout  fut 
marqué  par  les  caraéiéres  des  tems  * &:  par  les  cir- 
confiances  les  plus  précifes. 

XXXI.  La  dernière  tenration  de  l’ Eglife  n’  eft  pas  moins 
"on"d?‘  , quoiqu  en  trcs-peu  de  paroles  . Car  laint 

itk'rem’i  ignoroit  pas  ce  qu’  en  avoir  dit  faint 

Paul  plus  exprelfément,  s’ eft  contenté  d’en  marquer 
fo7îî”i.  en  gros  les  caradkéres  , en  nous  faifant  voir  c Satan 
déçnaîné  , comme  faint  Paul  nous  avoir  montré  d 
toute  fa  puilfance  déploïée;  en  caradérifant  cette  ten- 
1%^“.'.!  ration  par  la  fédu(ftion  plûtôt  que  par  la  violence* 

avoir  rait;  en  nous  marquant  corn- 
ai' me  lui,  la  courte  durée  de  cette  fêduélion;  & com- 
me lui,  quelle  finiroit  par  le  dernier  Jugement,  ôc 
l’éclatante  arrivée  de  JESUS-CHRIST  dans  fa  gloire  : 
de  forte  que  ce  fera  la  fin  de  I’  Eglife  fur  la  terre , 
& fa  dernière  tentation*  ce  qui  fuffit  pour  nous  faire 
entendre  quelle  fera  en  même  tems  la  plus  terrible* 
comme  celle  ou  le  Diable  déchaîné  fera  fon  dernier 
effort , & que  JESUS-CHRIST  aulfi  viendra  détruire 
en  pcrlonne  par  la  plus  grande  Jmanifeftation  de  fa 
puiffance. 
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Voilà  les  trois  tems  de  1’  Eglife  : le  premier  qui 
eft  celui  des  commencemens,  repréfenté  trés-au  long, 
& fous  une  grande  multiplicité  de  belles  images  , 
comme  celui  qui  alloit  venir  , & contre  lequel  par 
conféquent  les  Fidèles  avoient  befoin  d’ être  le  plus 
prémunis;  & les  deux  autres  tracés  en  deux  mots, 
mais  ttés-vivement , & pour  ainfi  dire,  de  main  de 
Maître.  Cétoit  aulfi  la  main  d’un  Apôtre,  ou  plû- 
tôt  la  divine  main , dont  il  eft  dit  a q\ielle  écrit  'vite  y 
dont  les  traits  ne  font  pas  moins  forts  ni  moins  mar- 
qués , pour  être  tirés  rapidement  ; qui  fait  donner 
toute  la  force  qu'  il  faut  à fes  exprellions  , en  forte 
que  très- peu  de  mots  ramaûent,  quand  il  lui  plaît, 
le  plus  de  chofes. 

Au  refie,  je  n’ai  pas  befoin  de  répéter  que  la  dé- 
faite entière  de  Satan  ell  au  fond  le  grand  ouvrage 
que  faim  Jean  célébré  b . Ce  vieux  Serpent  nous  e(l 
montré  dans  l’Apocalypfe,  comme  celui  qu’ il  falloir 
abattre  avec  fon  Empire;  & tout  le  progrès  de  fa  dé- 
faite nous  etl  marque  dans  ces  trois  tems  qu’  on  vient 
de  voir . Car  à la  fin  du  premier  tems , qui  étoit  ce- 
lui de  la  première  perfécucion  , fes  deux  grands  orga- 
nes i la  ^te  & le  faux  Prophète  , font  jettés  dans 
r étang  de  feu  & de  foufre  ; là  il  paroît  enchalTîé , 
afin  que  l’Eglifc  régne  plus  tranquillement,  à couvert 
des  perfécutions  univerfelles,  juiqu’ aux  environs  des 
derniers  tems.  A la  fin  de  ce  feeond  tems,  Satan  fera 
déchaîné,  & plus  furieux  que  jamais;  ce  qui  fera  le 
troifiémc  tems  , court  dans  là  durée , mais  terrible 

Î>ar  la  profondeur  de  fes  illufians:  lequel  étant  écou- 
é , Satan  ne  fera  plus  enchaîné  comme  auparavant 
pour  un  certain  tems  ; mais  à jamais  , & fans  rien 
avoir  à entreprendre  de  nouveau,  plongé  dans  l’abîme, 
où  étoient  déjà  la  Bête  &c  le  faux  Prophète  , autre- 
fois fes  deux  fuppôts  principaux  , & les  deux  pre- 
miers inflrumens  des  perfécutions  univerfelles. 
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• Qye  fi  r on  veut  commencer  T enchaînement  de 
a chdtfTMt  Satan  au  tems  où  nous  avons  vu  a que  laint  Jean  nous 
a marqué,  en  un  certain  fens,  & le  régne  de  JESUS- 
CHRIST  &•  celui  de  fes  Martyrs  fur  la  terre,. par  la 
gloire  qu’  ils  y ont  reçue  dans  toute  T Eglife  i on 
le  peut,  & les  tems  peut-être  feront  plus  diftindle- 
ment  marqués  ; ce  qui  n’  empêchera  pas  qu’  en  un 
autre  fens  , T enchaînement  de  Satan  ne  commence  , 
w félon  la  remarque  de  faint  Auguftin  que  j'  ai  fuivie  b, 
ir/A.  ^ (Jès  la  prédication  & dès  la  mort  de  JESUS-CHRIST, 
qui  en  effet  elt  le  moment  fatal  à 1’  enfer  , encore 
que  toute  la  fuite  de  ce  premier  coup  ne  paroiffe  que 
l.ong-tems  après. 

Voilà  donc  toute  l’hiftoire  de  T Eglife  tracée  dans 
l’Apocalypfe,  avec  les  trois  tems,  ou  fes  trois  états; 
r Er'ife,  ce  que  je  trouve  de  plus  inftrudtif,  c’efl  que  laint 
Jean  a etc  loigneux  de  nous  marquer  la  luire  toujours 
iyrfe^"^*'  l’Eglife.  Dans  la  première  perlécution,  rien 

ciMf.xi.  ne  peut  faire  taire  fes  deux  Témoins  c , c’  ell-à-dire, 
ou  Ion  Clergé  & fon  Peuple  , ou  en  quelque  forte 
qu’on  le  veuille  entendre,  le  témoignage  éclatant  qu’elle 
rend  à là  vérité:  & lorfque  le  monde  penfe  l’avoir 
fait  périr  entièrement  , loin  d’ avoir  été  détruite  par 
les^ourmens,  comme  on  penloit  , elle  paroît  un 
moment  après  plus  forte  & plus  glorieufc  que  jamais. 
4CA^.x//. Quefi  elle  étoit  contrainte  de  cacher  fon  culte  d,  ce 
qui  quelquefois  la  faifoit  paroître  au  monde  qui  la 
haïfïoit,  comme  entièrement  opprimée  ; elle  y avoir 
fes  Pafteurs  , comme  autrefois  les  Ifraclites  durant 
leur  pèlerinage  avoient  Moïfc  & Aaron  j & comme 
fous  Antiochus  , les  Juifs  avoient  Mathatias  & les 
enfans  . Elle  .y  alloit  comme  à un  lieu  préparé  de 
Dieu  pour  fa  retraite  , qui  lui  étoit  bien  connu,  6z 
ou  les  Perfécuteurs  favoienc  bien  eux-mêmes  qu’.elle 
étoit  , puilqu’  ils  1’  y alloient  chercher  pour  la  tour- 
menter  davantage.  Après  cet  état  elle  régne  e,  &c  fa 
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gloire  eft  portée  jufqu’  au  Ciel  durant  mille  ans  , 
c’eft-à-dire,  durant  tout  le  tems  que  le  monde  dure: 

& fî  elle  eft  à la  fin  encore  opprimée  a,  elle 
pas  moins  vifible , puifque  toûjours  attaquée  , elle  f- 
îoûtient  toutes  les  attaques.  Ce  n'efl:  pas  une  troupe 
d’ invifibles  dülîpés  deçà  & delà  fans  fe  connoître  j 
c’  eft  y une  Cité  him~aimèe  qui  a fon  gouvernement  } 
c eft  un  Camp  bien  ordonné  qui  a fes  chefs  ; & 
lorfque  lés  ennemis  paroiflent  en  état  de  1’  anéantir 
par  leur  grande  & redoutable  puiflance,  ils  font  eux- 
mêmes  confumés  par  le  feu  venu  du  Ciel  , où  la 
Cité  enfin  eft  tranlportée  , pour  être  éternellement 
hors  de  toute  atteinte. 

J’ajoûterai  en  finiflant , que  le  perpétuel  objet 
l’amour  & de  l’adoration  del’Eglilé,  un  feul  Dieu 
en  trois  Perfonnes  , eft  célébré  dans  1’ Apocalypfe . 

Le  Pere  qui  eft  aflis  dans  le  trône  , y reçoit  les 
hommages  de  toutes  les  créatures:  les  Fils  qui  y porte 
aulfi  le  nom  de  Verbe  c,  fous  lequel  laint  Jean  a c 
marqué  fa  Divinité  , reçoit  les  mêmes  honneurs,  & 
il  eft,  comme  on  a vû,  traité  d’ égal  avec  le  Pere: 

Je  Saint-Efprit  eft  montré  d comme  celui  qui  eftd^«<?.i/. 
l’auteur  des  facrés  Oracles  , & qui  parle  dans  tous 
les  cœurs  avec  une  autorité  fouveraine  : les  Eglifes 
font  invitées  par  fept  fois  à entendre  ce  que  dit 
l'Efprit;  l’Efprit  prononce  fouverainement  e que  les, «4/. 
travaux  de  ceux  qui  meurent  au  Seigneur,  font  finis; 

1’  Efprit  parle  / dans  tous  les  cœurs  pour  âppeller  f c*,? 
JESUS-CHRIST  ; cet  Elprit  qui  parle,  eft  toûjours 
unique  en  Ion  rang  , & toûjours  incomparable  ; un 
comme  le  Pere  & le  Fils,  intime  coopérateur  de Tun 
& de  l’autre,  & confommateur  de  leur  ouvrage  : ce 
qui  confirme  , en  paflant  , que  les  fe^t  Efprits  au 
nom  delquels  les  iept  Egliles  font  laluees  , ne  font  ic*,/./ 4. 
pas  cet  Elprit  égal  au  Pere  & au  Fils  , à qui  le  ca- 
raiftére  de  1’  Unité  eft  attribué  par  tout  , mais  des 
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Anges , à qui  audl  le  nombre  de  fept  eü:  actribué 
dans  tout  le  Livre . 

xxxvi.  On  peut  entendre  maintenant  toute  l’économie  de 
de  r Apo-  r Apcx:alypre.  Saine  Jean  va  d’abord  à ce  qui  écoic  le 
Conclufion  plus  proene  & le  plus  prel&nt , qui  étoit  le  com- 
piicetion!  mencement  de  l’Eglife.  Si  Tes  premières  fouifrances. 
U fuite.  Il  s y attache  par  tout  aux  evenemens  les  plus  grands, 
aux  caraiStéres  les  plus  marqués,  aux  circonllances  les 
plus  importantes  Si  les  plus  particulières . Chaque 
chofe  a ion  caraâére  : ce  qui  eft  long  , ell  marqué 
comme  court  -,  Si  la  brièveté  dans  cet  Ouvrage  , fe 
prend toû jours  à la  lettre.  Ce  qui  eft  marqué  comme 
devant  arriver  bientôt,  commence  en  effet  à Te  dé- 
ploïer  incontinent  après  le  tems  de  faint  Jean . Le 
Livre  n’  eft  pas  fcelle  , comme  s’ il  devoir  demeurer 
long-tems  fermé}  parce  que  l’accomplilTement  de  fes 
prédictions  devoir  éclater  bientôt  . C eft  ce  que  j’  ai 
cru  devoir  ajouter  à cette  Explication  de  1’  Apoca> 
lypfe,  pour  la  remettre  toute  entière , comme  en  un 
moment  fous  les  yeux } Si  afin  que  le  Lecteur  atten- 
tif en  imprimant  dans  fa  mémoire  tous  les  caractères 
marqués  par  faint  Jean  , commence  à y reconnoître 
les  principes  donc  nous  allons  nous  fervir  pour  la 
conviction  des  Proteftans . 
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AVERTISSEMENT 

AUX  PROTESTANS, 

Sur  leur  prétendu  accompliffement  des  Prophéties. 


SI  la  profanation  des  Ecritures  eft  toujours  un  at- 
tentat plein  de  facrilége;  la  probation  des  Pro- 
phéties ell  d’ autant  plus  criminelle  , que  leur 
obfcuritc  fainte  devoir  être  plus  refpeâéc.  C’eft  néan- 
moins aux  Prophéties  que  les  Aiiniftres  fe  font  at- 
tachés plus  qu  à tous  les  autres  Livres  de  1’  Ecritu- 
re , pour  y trouver  tout  ce  qu’ils  ont  voulu.  L’ob- 
fcurité  de  ces  divins  Livres,  & fur-tout  de  l’Apoca- 
lypfe  , leur  a été  une  occalion  de  les  tourner  à leur 
fantaine  : au  lieu  d’ approcher  avec  fraïeur  des  ténè- 
bres facrées  dont  fouvent  il  plaît  à Dieu  d’ envelo- 
per  fes  Oracles  , jufqu  à ce  que  le  tems  de  les  dé- 
couvrir foit  arrivé;  ces  hommes  hardis  ont  cru  qu’ils 
pouvoient  fe  jouer  impunément  de  ce  ftilc  myfté- 
rieux  . Leur  haine  a été  leur  guide  dans  cette  entre- 
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prife.  Ils  vouloienc,  à quelque  prix  que  ce  fut,  ren- 
dre l’Eglife  Romaine  odieule;  ils  en  ont  fait  la  Pro- 
ftituée  de  T Apocalypfe  ; &c  comme  s’ ils  avoient  dé- 
montré ce  qu’  ils  ont  avancé  fans  fondement  , il  n’  y 
a rien  qu’  ils  n aient  ofé  fur  ce  principe . Ce  n’  a pas 
été  feulement  au  commencement  de  la  Réforme  qu’  ils 
fe  font  fervis  des  Prophéties  pour  animer  contre  nous 
un  peuple  trop  crédule.  En  162.8.  on  vit  paroître  à. 
Leyde  , de  la  belle  impreflion  des  Elzévirs  , un  Li- 
vre dédié  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , par  un 
Ecoflbis  , dont  le  titre  étoit.  Dit  Droit  Roial,  que  ces 
nations  ont  tant  refpeifé  , comme  on  a vû  . Mais  ce 
n’eft  pas  de  quoi  il  s’agit  ici:  il  y avoit  un  chapi- 
tre dont  le  fommaire  étoit  propoié  en  ces  termes  : 
les  R.OIS  les  antres  fidèles  ont  eu  raifon  de  Je- 
couér  le  joug  de  la  tirannie  Pontificale , O"  qu  ils  font  ohH- 
ge's  à per/écuter  le  Pape  les  Papiftes . Un  titre  fi  vio- 
lent n’ étoit  rien  encore  en  comparaifon  du  corps  du 
chapitre  , où  on  lifoit  ces  mots  : Ce  n eft  pas  ajfez. 
aux  fidèles  d' être  fortis  de  Sabylone  , s'  ils  ne  lui  ren- 
dent perce  pour  perte , ruine  pour  ruine . Rendez.-lui , dit 
r Apocalypfe  , comme  elle  'vous  a rendu  : rendetrlui  le 
double  de  tous  les  maux  qu  elle  'vous  a fait  Jouffrir  , O* 
faites-lui  boire  deux  fois  autant  du  calice  dont  elle  <vous  a 
donné  à boire  . H eft  'vrai  que  Dieu  eft  la  fource  des  mi- 
fèricordes  , mais  il  ne  garde  point  de  mefure  aruec  cette 
Proftituèe  s eÿ*  encore  qu  en  toute  autre  occafton  il  défen- 
de la  “vengeance^  il  <veut  à ce  coup  qu  on  arme  contre  el- 
le y qu  on  fe  'venge  a-vec  une  rigueur  impitoiablc  . 
C’eft  ainfi  que  parloient  aux  Rois  & aux  peuples  les 
Dodleurs  de  la  Réforme  : ces  gens , qui  en  apparen- 
ce ne  fe  glorifioient  que  de  leur  patience , ne  refpi- 
roient  dans  le  fond  du  cœur  que  des  defl'eins  de  fe 
venger  ; & comme  fi  c’  eût  été  peu  d’ avoir  établi 
fur  T Apocalypfe  ces  maximes  fanguinaires,  ils  ajoû- 
toient  à une  telle  doctrine  cette  cruelle  exhortation; 
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tardent  les  Fidèles  à perfècuter  les  Papijles  ? Se  dé- 
fient-ils  de  leurs  forces  î Aiais  le  Seigneur  leur  promet 
une  'Zfièloire  ajftirèe  fur  la  Profiituée  ïy  fur  /es  compa- 
gnes, fur  Rome  & fur  toutes  les  Eglifes  de  la  com- 
munion . Voilà  , mes  chers  Frétés  , les  exhortations 
dont  retentifloient  toutes  vos  Eglifes.  Toutes  les  bou- 
tiques des  Libraires  étoient  pleines  de  Livres  fembla- 
bles . Les  Luthériens  n’ étoient  pas  plus  modérés  que 
les  Calviniftes  ; & le  Minillre  principal  de  la  Cour 
de  r Electeur  de  Saxe  , nomme  Matthias  Hohe  , fit 
débiter  à Francfort  un  Livre  dont  le  titre  étoit  : Le  s-j’pa  <««. 
jugement  [ entière  extermination  de  la  Pro/ïituèe  , de 
la  ‘Bahylone  Romaine  y ou  Linjre  VL  des  Commentaires  fur 
t Apocalypfe  . Le  Livre  n’  eft  pas  moins  outré  que  le 
titre  : & voilà  ce  qu’  on  écrivoit  en  Allemagne  , & 
dans  le  Nord . En  France , tous  nos  Réformes  avoienc 
entre  les  mains  , avec  une  infinité  d’ autres  Livres 
fur  cette  matière,  celui  de  du  Moulin  fur  V Jccom- 
flijfement  des  Prophéties,  où,  en  parlant  des  dix  Rois, 
qui  , félon  lui  , dévoient  détruire  le  Pape  avec 
Rome  , & de  /’  accomphjfement  prochain  de  cette  Pro- 
phétie, il  donnoit  cette  inftrudtion  aux  Rois  ; C ejl 
aux  Rois  a fe  dijpofer  a fernjir  Dieu  dans  une  fi  gtttnde 
eewvre  . C eft  ce  qu’  il  difoit  dans  ce  Livre  qui  eft  ’ 
devenu  fi  fameux  par  la  remarque  qu’  il  y fait  fur 
r an  1689.  On  voit  qu’  il  ne  tenoit  pas  à lui  que 
les  Rois  ne  hàtaflent  l’exécution  de  la  Prophétie  par 
tous  les  moïens  qu’ils  ont  en  main.  Le  Miniftre  Ju- 
rieu  ne  dégénéré  pas  de  cette  doeftrine  , puifqu’  il 
dit  dans  fon  Avis  à tous  les  Chrétiens,  à la  tête  de  4. 
fon  AccomplilTcment  des  Prophéties  : C eft  mainte- 
nant <]u  il  faut  traa/ailler  à ou'vrir  les  yeux  aux  Rois  O* 
aux  peuples  de  la  terre  s car  'voici  le  terns  qu  ils  doi- 
'vent  dévorer  la  chair  de  la  Bête , la  brûler  au  feu , 
dépcuiller  la  Paillarde  , lui  arracher  fes  ornemens  , ren- 
verfer  de  fend  en  comble  Babylone , 6^  la  réduire  en  cen- 
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dre  . Qui  n’  admireroic  ces  Réformes  Ils  font  les 
Saints  du  Seigneur,  à qui  il  n’eft  |)as  permis  de  tou- 
cher , & toujours  prêts  à crier  a la  perfccution  . 
Mais  pour  eux  , il  leur  eft  permis  de  tout  ravager 
parmi  les  Catholiques;  & fi  on  les  en  croit,  ils  en 
ont  reçu  le  commandement  d’ enhaut . C’  ell:  à quoi 
le  terminoit  toute  la  douceur  qu’  on  ne  cefloit  de 
vanter  dans  la  Réforme.  Scs  Miniftres  ont  toujours 
cherché  à faire  paroître  dans  i’  Apocalyple  la  chiite 
prochaine  de  Rome,  dans  le  defléin  d’inipirer  à fes 
ennemis  l'audace  de  tout  entreprendre  pour  la  per- 
dre ; & ceux-là  même  qui  ne  croïoieirt  pas  que  ces 
excelllvcs  interprétations  fujpnt  a/êruahleSt  croïoient  né- 
anmoins qu  ils  Us  falleit  confern/er  à caufe  de  l'  utilité 
pihlique  , c’  eft-à-dire  , pour  nourrir  dans  les  Protc- 
ftans  la  haine  contre  Rome,  & une  confiance  infen- 
fée  de  la  détruire  bientôt  . Voilà  ce  que  Grotius  ^ 
r»  écrivoit  de  bonne  foi  à Gérard-Jean  Vollius  , qui  le 
'J» lavoit  aufli  bien  que  lui  . Qiie  fi  les  Miniftres  n’en 
veulent  pas  croire  Grotius  , qui  leur  eft  fulpeâ  , 
quoiqu  if  n ait  jamais  été  tout-à-fait  des  nôtres  , ôî 
qu’  alors  conftamment  il  fût  des  leurs  : que  répon- 
dront-ils à Voflius,  un  fi  bon  Proteftant,  & tout  en-. 
lèmble  un  fi  favant  homme,  qui  raconte  à Grotius, 
en  faifant  réponfe  à fa  lettre  , qu’  aïant  doucement 
remontré  à un  Miniftrc  de  Dordreôl  , qu’  il  appel- 
le, en  fe  moquant,  lourde  tête,  ne  de'z>ou  pat 

impofer  , comme  il  faifoit  , aux  Papilles  des  fentiment. 
qu  tU  n a'voient  jamais  eus  : Ce  féditieux  harengueur  lui 
demande  hrufquement , s’ il  njouloit  défendre  Us  Papifles  î 
(Sf  conclut  comme  un  furieux , qu  on  ne  pourvoit  trop  dé- 
crier la  doBrine  de  £ Eghfe  Romaine  àenjant  U peuple , afn 
qu  il  dètefie  davantage  cette  Eglife  i ce  qui  reuient  af~ 
/rc  , pourfuit  Voflius  , à ce  qu  on  me  difoit  à Am- 
(lerdam  : A quoi  bon  dire  que  U Pape  n ejl  pas  l Ante- 
chriji  } efi~ce  afin  qu  on  nous  quitte  ae  plus  en  plus , pour 
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s'unir  à t Egüje  Romaine î comme  s'il  ny  a'voit  pas  aj- 
fex.  de  gens  ^ui  le  fffent  j ^ (ju  U en  faUùt  encore  au- 
gmenter le  nombre}  On  voit  donc  qu’il  n’cft  que  trop 
vrai,  du  propre  aveu  des  Miniftres,  que  rien  ne  re- 
tenoit  tant  le  peuple  Proteftant  dans  le  Parti  , que 
la  haine  qu’  on  lui  inlpiroit  contre  1’  Eglife  Romai- 
ne, & Tes  fédideures  interprétations  où  on  la  failoic 
paroître,  comme  l’ Eglife  Antichrcticnnc  que  JESUS- 
CHRIST  alloit  détruire . Cet  efprit  a dominé  de  tout 
tems  dans  la  Réforme  : à la  première  lueur  d’efpc- 
rance  , il  fe  réveille  ; & quoique  trompés  cent  rois 
fur  la  chute  imaginaire  de  Rome  , les  Proteftans 
croient  toujours  la  voir  prochaine  , dès  le  premier 
fuccès  qui  les  flate  . C ell  en  vain  qu’  on  leur  re- 
préfente la  nullité  de  leurs  preuves  , la  vifible  con- 
tradiiSdon  de  leurs  faux  fîUêmes  , 1’  expérience  des 
erreurs  paflees,  & la  témérité  manifefle  de  leurs  Pro- 
phètes tant  de  fois  menteurs.  Dès  que  quelque  chofe 
leur  rit,  ils  n’écoutent  plus;  Sc  fans  fonger  aux  pro- 
fondeurs des  conleils  de  Dieu,  qui  livre  durant  quel- 
que tems  à des  efpcrances  trompeufes  ceux  qu’il  veut 
punir,  ou,  comme  j’aime  mieux  le  préfumer,  ceux 
qu’il  veut  dcfabulér  de  leurs  erreurs,  ils  s’obftinent 
à croire  leurs  dateurs  . Je  ne  m’  étonne  donc  pas  de 
les  voir  aujourd’hui  crier  de  tous  côtés  à la  viéloi- 
te  , & s’  imaginer  qu’  ils  vont  profiter  des  dépouil- 
les des  Catholiques  par  toute  la  terre  . Il  y a long- 
cems  que  Bucer,  un  de  leurs  Réformateurs  les  plus 
vantés,  a écrit,  Qu’ils  parloient  toujours  a'vec  beaucoup 
de  courage  , lorjeju  ils  fe  croïoient  foûtenus  du  bras  de  la 
chair.  Nourris  dans  cetelprit,  ils  le  reprennent  aifé- y”';/».*! 
ment,  & il  femble  que  c’  eft  inutilement  que  nous'"'* 
allons  entreprendre  de  les  défabufer,  pendant  qu’  ils 
lont  enivrés  de  leurs  prophéties  imaginaires  . Mais 
comme  1’  illufion  pourra  paffer  , & d’ ailleurs  qu’  ils 
ne  font  pas  tous  également  emportés,  je  leur  adrelfe 
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ce  Difcours  pour  leur  faire  voir  que  tout  ce  qu’  ils 
tirent  contre  nous  des  Prophéties , eft  une  profana- 
tion manifeile  du  Texte  facré;  & parce  que  l’Apo- 
calypfe  eft  le  Livre  dont  ils  abufent  le  plus  , c’  eft 
à celui-là  principalement  que  je  m’  attacherai  dans 
^Hj»v*'ce  Dilcours.  J’en  ai  déjà  dit  aifez  dans  un  autre  Ou- 
vrage pour  détruire  tout  le  fiftcme  Proteftant  : mais 
comme  M.  Jurieu  a fait  de  vains  efforts  pçur  y ré- 
pondre , je  découvrirai  les  illufîons  dont  il  éblouît 
les  leéieurs,  en  continuant  à faire  le  Prophète:  je  pal- 
ferai  encore  plus  avant , & je  me  propofe  de  démon- 
trer aux  Proteftans  trois  défauts  efléntiels  de  leurs  in- 
terprétations: Je  premier,  en  ce  qu’elles  n’ont  aucun 
fondement,  ni  d’autres  principes  que  leur  haine.  Le 
fécond,  en  ce  qu’elles  ne  fatisfont  à aucun  des  caraéié- 
res  de  1’  Apocalyplê  ; au  contraire  , qu’  elles  les  dé- 
miilént  tous,  fans  en  excepter  un  Iculy  & le  troifié- 
me,  en  ce  qu’ elles  fe  détruifent  elles-mêmes  . Voilà 
trois  défauts  eflentiels  que  je  prétends  démontrer , &c 
je  ne  crains  point  de  me  trop  avancer,  en  me  fervant 
de  ce  mot.  Il  fe  pourroit  faire  qu’on  n’eût  encore  que 
des  conjectures  vrai-femblables  fur  Je  véritable  lens  de 
r Apocalyplê:  mais  à l'égard  de  l’exclufion  du  fens 
des  Miniftres  , comme  on  y procède  par  des  prin- 
cipes certains  , on  peut  dire  avec  confiance  qu’  elle 
eft  démontrée  . C eft  ce  qu’  on  verra  plairement  , 
pour  peu  qu’  on  life  ce  Dilcours  avec  attention  , & 
qu’  on  écoute  Dieu  & la  propre  confcience  en  le 
lilant. 

1.  Je  dis  donc  , avant  toutes  chofes , que  les  Prote- 
ic'i'ftÜr  parlent  fans  principes , & n’  ont  de  guide  que 
^".pp^leur  haine,  lorfqu’ ils  appliquent  la  Proftituée  & la 
Bête  de  l’Apocalypfe  au  Pape  & aux  Eglifes  de  fa 
communion  . Je  n’  en  veux  point  de  meilleures 

jjl' preuves  que  leur  propre  Icgéreté  , &:  1’  inconftancc 
dont  ils  ont  ulé  en  cette  matière.  Selon  le  Miniftre 
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Jurieu,  dans  fon  A'vis  à tous  Us  Chrétiens,  à la  tête  de 
/on  Accomplijfement  des  Prophéties , la  Doctrine  du  Pape 
Antechrift  ejl  une  ‘vérité  fi  capitaU,  que  fans  elle  on  ne 
fauroit  être  <vrai  Chrétien.  C’e/t,  pour(uit-il  , U fonde- 
ment de  toute  notre  déformation:  Car  certainement , ajoû- 
te-t-il,  je  ne  la  crois  lien  fondée  qu  à caufe  de  cela.  Ceux 
des  Proteftans  qui  ont  oie  méprifer  ce  fondement  de 
la  Reforme  , font  l' opprobre  , non-feulement  de  la  Ré-  au }% 
formation  , mais  du  nom  Chrétien.  Ce  n’eft  donc  pas 
feulement  ici  un  article  fondamental  de  la  Reforme, 
mais  c’eft  encore  le  plus  fondamental  de  tous,  fans 
lequel  la  Réforme  ne  peut  fubflfter  un  feul  moment; 

& cet  article  eft  ft  eflentiel,  que  le  nier  c’eft  la  hon- 
te du  Chriftianifme . Loin  de  rougir  de  ces  excès, 
le  Minière  les  a confirmés  dans  les  Lettres  qu’  il  a 
publiées  contre  l’endroit  des  Variations,  où  la  fuite 
de  mon  Hirtoire  m’amenoit  à cette  matière.  C eft-U , 
dit-il,  le  grand  fondement  de  nôtre  féparation  d’ a-ziec 
£gltfe  Romaine  y lequel  comprend  tous  les  autres.  Et  en- 
core: Si  l’ Æglife  Romaine,  n étoit point  ^ahylone,  'vous  n 
auriez.  p*t  été  obligés  d’en  fortir,  car  il  n y a que  IBabylone 
dont  il  nous  foit  ordonné  de  fortir:  Sortez.,  de  'Babylone,  mort 
Peuple.  C’eft  donc  ici,  encore  un  coup,  à l’ égard  de  la 
Réforme,  le  fondement  des  fondemens,  que  le  Pa- 
pe eft  i’Antechrift , & que  Rome  eft  la  Babylone  An- 
trichrétienne.  Mais  en  même  tems,  pour  faire  voir 
combien  ce  fondement  eft  ruineux  , de  l’aveu  de  la 
Réforme  même;  il  ne  faut  que  confidérer  ce  que  j’ 
en  ai  dit  dans  le  Livre  des  Variations.  M.  Jurieu 
croit  avoir  droit  de  méprifer  cet  Ouvrage , à l’exce- 
ption des  endroits  où  je  parle-  du  Pape  Antechrift; 
car  pour  ceux-là,  il  reconnoît  qu’à  caufe  que  j’y 
attaque  directement  fon  AccomplifTement  des  Pro- 
phéties , il  y doit  prendre  un  intérêt  particulier . Votons  au. 
donc  s’il  répondra  un  feul  mot  a ce  que  j’ai  dit 
fur  ce  fujet.  J’ai  dit  que  ce  dogme  fi  eflentiel  & fi 

yol.  yi.  s 
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fondamcncal  du  Pape  Antcchrift , tiroir  fon  origine  des 
Manichéens»  les  plus  inlenlés»  les  plus  impurs  Sc  les 
plus  abominables  de  cous  les  Hérétiques . A cela  M. 
Jurieu  ne  dit  pas  un  feul  mot»  & comme  un  nou> 
veau  Prophète  , qui  ne  doit  cora]^e  à petfonne  de 
ce  qu’  il  annonce  , il  fc  contente  de  m’  appeller  au 
julle  Tribunal  de  Dieu.  Mais  pardonnons-lui  cet- 
te omidîon  : ^euc-écre  que  cet  endroit  ne  touche 
pas  d’ alTez  près  ion  Accompliû'emenc  des  Prophé- 
ties , J’ai  avancé  que  Luther,  qui  le  premiet  des 
nouveaux  Réformateurs , a renouvellé  ce  dogme  du 
Pape  Antechrift , avoic  Jpofé  pour  fondement  » que 
r^life  où  l’Antechrift  préhdoic,  étoit  la  vraie  Egli- 
fe  de  Dieu  i car  c’eH:  ainfi  qu’il  entendoit  ce  mot 
de  faine  Paul  , qui  établit  la  léance  de  1’  Antechrift 
dans  le  Temple  de  Dieu.  Quel  aveuglement»  ou  s’ 
il  cil  permis  une  fois  d’ appeller  les  eliofes  par  leur 
nom,  quel  renverfemenc  du  bon  lêns,  & quelle  bru- 
talité , que  pour  reconnoître  le  Pape  conraie  Ante-, 
chrill,  & l’Eglife  Romaine  comme  Antiehrétienne , 
le  premier  pas  qu  il  faille  faire , (bit  de  reconnoître 
cette  EglÜe  comme  le  vrai  Temple  où  Dieu  habite, 
& comme  la  vraie  Eglifc  de  JESUS-CHRIST, , en  force 
qu’il  en  faille  forcit  & y demeurer  tout  enfemble,  1' 
aimer  & la  détefter  en  même  tems  ? M.  Jurieu  pafTe 
encore  ceci  fous  (îlence.  J’ai  ajouté  qne  quelque  em- 
portés que  fuifenc  les  Réformateurs  contre  le  Pape  , 
ils  n’aYoientoié  iniérer  le  dogme,  à préfenc  ù.  toa- 
damental , qui  en  a fait  l’ Antechrilf , dans  leurs  Con- 
feiOons  de  Foi  ; puifqu’on  ne  le  trouve,  ni  dans  celle  d’ 
Ausbourg  qui  étoit  celle  des  Luthériens  , ni  dans 
celle  de  Strasbourg  qui  étoit  celle  du  fécond  Parti 
de  la  Réforme,  en  Allemagne j de  force  que  ce  grand 
dogme  fe  trouve  banni  de  la  Confelhon  de  Foi  des 
deux  Partis  Réformés.  M.  Jurieu  le  tait  à tout  cela. 
Loin  que  dans  ces.  Confelfions  de  Foi  on  ait  traité  le 
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Pape  d’ Anrechrift,  on  y fuppofoit  le  contraire,  puif- 
qu’on  s*y  loûmettoie  au  Concile- qu’il . aflembleroit. 

On  y appel  loic  a ce  Concile  j on  y déclaroic  .publi-r 
quement  qu’on  n’en  vouloit  pas  à l’Eglife  Romaine; 

& ces  déclarations  le  trouvent  également  dans  IcsCon» 
felfions  de  Foi  des  deux  Partis,  dans  celle  d’Ausbourg 
& dans  celle  de  Strasbourg.  Appelloic-on  au  Conci-  ,, 
le  ooftvoquè  par^‘ l’ Antechrift?  Qiii  ^e  voie  donc  que 
ce  dogme  du  Pape  Antecbrift  , maintenant  le  > plus 
eflfentiel',  & celui  qui^  comprend  tous  les  autres  , nç 
fut  Jamais  avancé  lériculement,  qu’il  n’ était  pro- 
polé  que  comme  un  amufement  du  Peuple,  que  non^ 
feulement  on  n’ofoit  intérêt  dari^  les  Çonfefiions  de 
Foi,'  mais  qu’on  y combattoit  ouvertement?  M.  Ju- 
rieu  fi  fécond  à répondre  à tout,  lorfqu’il  croit  avoir 
la  moindre  raifon,  garde  encore  ici  le  filcnce.  Répon- 
dra-t-il du  moins  à ce  que  je  dis , que  les  articles  de  v^r. 
Smalcalde  de  1 lorfque  le  parti  de  Luther,  fortifié*^* 
par  des  Ligues,  commença  à devenir  plus  menaçant, 
furent' le  premier  Adle  de  Foi  où  l’on  nomma  le  Pape 
Antechrill,  & que  Mélan6lon  , fi  foûmis  d’ailleurs  à 
fon  Maître ‘Luther  , s’y  oppofa  en  deux  manières;  1’ 
line,  en  ptoteftant  qu’ii'étoit  prêt  à reconnoître • l’au-^ 
torité  du  Pape  & l’autre  ,*  ’ên  déclarant  qu’il  ' falloir 
fe  foûmettre  au  .Concile  qu’il.convoqueroit?  Tout  cela 
n’eft  rien  pour  M.  Juricu,  &c  il* ne  fait  pas  même  fem- 
blant  de  l’avoir  lu  ,de  peur  d’être  obligé  d’y  répondre. 

J’ai  continué'  rHiftoire  de  ce'nouveau  dogme  , & je 
reconnois  franchement  que  pour  la  première  fois  nos 
prétendus  Réformés  le  -voulurent  pafler  en  article  de 
Foi,  & l’inférer  dans  leur  Confemon  en  160%.  dans 
le  Synode  de  Gap  , cinquante  ans  après  qu’elle -eut 
été  drelTce . Le  Miniftre  commence  ici  à rompre  le 
filence  : yoiU  donc  ,*  dit-il , <fui  eft  pajje  en  article  de 
Foi  dans  les  Eglifes  de  France  \ O*  je  fouhaite  ^ ajoû-*^'^*^' 
tc-t-il  deux  lignes  après,  quon  fajfe  attention  a cet  en^ 

Si 
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droit  y afin  qu  on  fâche  que  tout  Prote fiant  qui  nie  que  le 
Papifme  joit  t Antichrifitanifme  , par  cela  même  renonce 
d la  Foi  O*  à la  Communion  de  H Eghfe  Reformée  de 
France  y car  c e fi  un  article  d'un  Synode  It^ational.  Qu’il 
eft  fort,  & qu’il  parle  haut,  lorfqu’ il  croit  avoir 
quelque  avantage/  Mais  cependant  il  oublie  que  ce 
mkf.uii.  grand  article  qu’on  nous  donnoit  pour  fi  Jolemnef  O* 
pour  fcellé  du  fang  des  Martyrs  , avoit  pour  titre,  Ar^ 
ticle  omis.  Je  l’avois  exprelTémént  remarqué  : mais  M. 
Jurieu  qui  fe  voïoit  convaincu  par  l’autorité  de  fon 
Synode  , où  l’on  confeflbit.qu’un  article  qu’on  ju- 
geoit  • il  important.,  avoit  néanmoins  été  omis  , & 
ne  commençoit  à paroîrre  parmi  les.  articles  de  .Foi 
que  tant  d’années  après  la  Reforme  , paflè  encore 
ceci  fous  fîlence,  & fe  contente  d’exagérer  magnifi- 
quement l’autorité  d’un  Synode  National.  Mais  en- 
core pourquoi  ce  . Synode  a-t-il  tant  d’autorité?  Nous 
avons  fait  voir  en  tant  d’endroits  que  les  Synodes  les 
plus  Généraux  de  la  Réforme  font  pour  M.  Jurieu  fi 
peudechofei  & fans  fortir  de  celui  de  Gap  , il  fe 
im.x.  moque  ouvertement  de  ce  qu’il  a défini  fur  l’affaire 
de  Pifeator  , encore  qu’en  cet.  endroit  il  foit  fuivi 
par  trois  autres  Synodes  Nationaux.  Mais  c’eft  que 
dans  la  Réforme  les  Synodes  .n’ont  rien  de  facré 
& d’inviolable  que  ce  qu’on  y dit  pour  nourrir  la 
haine  des  Peuples  contre  Rome,  & entretenir  leurs 
crpérances.  . -r.;-  • • . 

.iwi  Le  Miniftre  me  demande  ici  quç  je.  lui  montre 
que  ce  Synode  ait  jamais  été  révoqué,  Il  me  produit 
un  grand  nombre  d’ auteurs  Proteftans  qui  ont  fou- 
tenu  que  le  Pape  étoit  l’Antechrift  j & il  s’étonne 
de  m’entendre  dire  que  dans  tous  les  entretiens  que 
j’ai  eus  avec  nos  Proteftans,  je  n’en  ah  jamais  trouvé 
aucun  qui- fît  fort  fur  cet  article.  Il  trouve  mauvais 
que  j’alléçue Hammond  & Grotius,  auteurs  Proteftans  i 
c’eft-la  le  fèul  endroit  de  mon  Livre  où  il  paroilTe 
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vouloir  faire  quelque  réponfe.  Mais  il  diilimule  ce 
qu’il  y a de  principal.  Si  je  dis  que  la  controverie 
du  Pape  Antechrift  m’avoir  toujours  paru  tout-à- 
fait  tombée , c’eft  après  que  le  Miniftre  reconnoît 
lui-même  à la  tête  de  Ton  Accompliflement  des  Pro- 
phéties , que  cette  contro'verfe  de  [ Antechrifi  a langui 
depuis  un  jiécle  ; qu  on  l' a malheureufement  abandonnée  ; 
que  la  caufe  de  tous  les  malheurs  & de  ces  derniè- 
res foibleffes  des  Prétendus  Réformés,  c’eft  qu’on 
ne  leur  mectoit  plus  devant  les  yeux  cette  grande 
importante  'vérité  , que  le  Papifme  efi  1‘  Antichriflia- 
niftne , Il  y a'voit , dit-il,  ft  long-tems  qu’ils  n a'voient 
ouï  dire  cela , qu  ils  C a'voient  oublié  : ils  croï oient  que  c 
étoit  un  emportement  des  Réformateurs  dont  en  étoit  re'venu . 
On  s’ efi  uniquement  attaché  à des  contro'verfes  qui  ne  font 
que  des  accejfoires  ,&•  on  a négligé  celle-ci , qui  étoit  la 
fondamentale  , & la  plus  eflentielle  de  toutes.  Voilà 
ce  qu’il  avoir  dit  lui-même.  Il  m’attaque,  & il  me 
reproche  que  j’allègue  mon  propre  témoignage}  mais 
il  dülimule  que  je  ne  le  fais  qu  après  avoir  produit 
le  fien . Que  lui  fert  de  me  citer  des  Miniftres  qui 
ont  écrit  pour  ce  nouveau  dogme  du  Pape  Antechrift  î 
Ce  n’eft  pas  ce  que  j’ai  nié:  je  fais  bien  que  les  Mi- 
niftres n’ont  cédé  de  faire  ce  qu’ils  ont  pu  , pour 
entretenir  dans  le  Peuple  ce  iujet  de  haine  contre  Ro- 
me. Mais  je  dis  qu’on  ne  lailToit  pas  d'abandonner  cette 
controverfe,  comme  le  Miniftre  l’avoue  } que  ce  foit, 
comme  il  voudroit  le  faire  croire  , par  une  mau'vaife 
politique,  Cr  pour  obéir  aux  Princes  Papifiesi  quoiqu’il  en 
foit,  j’ai  railon  de  dire  que  ce  grand  article  de  Foi  du 
Synode  de  Gap  étoit  oublié  , puifque  M.Jurieu  l’a  dit 
aufli  en  termes  plus  forts  que  je  n’ai  fait.  Je  paife  en- 
core plus  avant.  Loin  de  croire  qu’on  abandonnât  cet 
article  par  politique,  je  dis  que  ce  n’ étoit  que  par  po- 
litique, & pour  animer  la  multitude  , que  la  plûpart 
des  Miniftres  le  foutenoient } mais  qu’  au  fond  ils  n’y- 
VoLyi.  S J 
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J./../,  croïoicnt  pas:  je  viens  d’en  produire  la  preuve  par 
Vollîus  irréprochable  témoin.  J’ajoute  que  ce  n’ctoit 
pas  feulement  par  politique  qu’on  abandonnoic  un 
dogme  fl  infoûtenable  ; c’eft  qu’on  avoir  ouvert  les 
yeux  à Ton  abfurdité  i c’ell  que  Grotius  , Protellant 
alors,  & ettime  de  tous  les  Savans  du  Parti,  en  avoir 
rougi,  & en  avoir  infpiré  la  honte  aux  habiles  gens 
de  Ta  Reforme;  c’eft  qu’il  avoir  été  fuivi  publique- 
ment par  Hammond , conftamment  le  plus  favant  & 
le  plus  célébré  de  tous  les  Proteftans  Anglois , (ans 
que  perfonne  l’en  eût  repris,  & qu’il  avoir  conferve 
la  dignité,  fa  répuution,  fon  crédit  parmi  les  liens, 
quoiqu’  il  combattît  ouvertement  ce  dogme  qu’  on 
nous  veut  donner  pour  H efléntiel  ; c’eft  que  d’autres 
favans  Proteftans  étoient  entrés  dans  les  mêmes  fen- 
timens,  jufques-là  que  M.  Jurieu  lui-même  étoit  fi 
touché  des  raifons,  ou  de  l’autorité  de  fi  graves  Au- 
teurs, qu’en  1685.  un  an  avant  qu’il  publiât  (on 
AccomplilTement  des  Prophéties  , il  écrivoit  ces  pa- 
rôles  : Chacun  fait  , eÿ*  ce  n eft  pas  la  peine  d'en  fane 
un  myfîere  , cfue  nous  regardons  le  Papi/me  , comme  le 
ftège  de  C Antechrtfl  : fi  c était  une  chofe  unanimement  re- 
çue, ce  ne  ferait  plus  un  préjugé',  ce  ferait  une  démonftra- 
tion.  Ce  n’ étoit  donc  pas  une  choie  unanimement  re- 
çue : ce  Miniftre  favoit  bien  qu’on  en  doutoit  dans 
la  Réforme;  c’eft  pourquoi  il  n’ofe  dire  que  ce  foit 
me  deman/iration , c clï-i-àiit , une  choie  alTùréc,  mais 
feulement  un  préjugé , c’eft-à-dire  , félon  lui  , une 
chofe  vrailemblable . Il  doutoit  donc  lui- même  enco- 
re en  168 J.  de  ce  qui  lui  a paru  en  1686.  le  fon- 
dement le  plus  elTcntiel  de  la  Réforme,  fans  lequel 
elle  ne  peut  fubfifter. 

On  n’  imagine  pas  ce  qu’  il  pouvoit  répondre  à un 
palTagc  fi  précis:  car  je  lui  demande  ce  qu’il  lui  fau- 
droit,  afin  que  le  dogme  du  Pape  Antechrift  paflât 
en  démonfiratum  comme  une  chofe  unanimement  reçue}  Que 
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demandcroit-il  pour  cela?  Quoi,  nôtre  confentemenc ? 
Voudroit-il  faire  dépendre  de  notre  aveu  fa  démon- 
ftration  , & le  Pape  ne  fera-c-il  jamais  convaincu  d’ 
être  rAntechriH;,  qu’il  ne  l’avoue?  Donc  ce  qui  em- 
pêche la  démonftration  de  ce  dogme  , c’ell  que  la 
Réforme  elle-même  malgré  l’article  de  Gap  , n’en 
convenoit  comme  d’une  chofe  aifûrée  , & unanime- 
mène  reçue.  C’eft  pourquoi  M.  Jurieu  ajoute  encore, 
qu'//  latffe  indécije  cette  grande  contro'-verje  , quoiqu’il 
n’oublie  aucune  des  raifons  dont  on  s’efl:  fervi  dans 
le  Parti,  &:  au  contraire  qu’il  les  étende  jufqu' à en 
faire  un  gros  volume.  Il  avoue  donc  que  Ion  dogme 
du  Pape  Antechift  fi  effentiel  en  1586.  demeuroic 
encore  indécis  avec  toutes  les  preuves  dont  on  le 
loûtient,  en  i6Sj. 

Voilà  de  toutes  les  autorités  qu’on  pou  voit  jamais 
produire  contre  M.  jurieu,  la  plus  prefl'ante  pour  lui , 
puifque  c’étoit  la  fienne  propre  , dans  un  Livre  com- 
pofé  exprès  fur  la  matière  dont  il  s’agit  entre  nous.  A 
cela  on  fent  d’abord  qu’il  n’y  a rien  à répondre  , ni 
d’autre  parti  à prendre  que  celui  du  filence-  C’eft 
aufli  ce  qu’a  fait  M.  Jurieu.  Je  lui  objetfe  ce  jpaf- 
lage  dans  le  xiii.  Livre  des  Variations;  & c’etoit 
une  des  autorités  dont  je  me  fervois , pour  détruire 
la  certitude  de  ce  nouvel  article  fondamental.  M. 
Jurieu  s’étoit  engagé  dans  la  Lettre  xi.  de  répondre 
à cet  endroit  de  mon  Livre,  comme  à une  chofe  oîi 
il  a un  intérêt  particulier.  Il  n’y  avoir  rien  où  il  eût 
un  intérêt  plus  particulier  , qu’une  autorité  tirée  de  lui- 
même;  mais  il  n’en  dit  pas  un  mot.  Il  traite  cette 
matière  dans  fon  onzième  Lettre  Partorale,  & il  dit 
dans  la  douzième  au  commencement  ; qu  après  aaioir 
anéanti  les  autorités  de  M.  'Baquet  dans  fa  Lettre  précéden- 
te ^ il  faut  anéantir  fes  raifons  . Il  en  eft  donc  aux  rai- 
fons, & il  a paffé  le  lieu  des  autorités,  dont  la  plus 
confidérable  étoit  la  fienne',  à laquelle  il  ne  dit  mot. 
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Qui  ne  voit  maintenant  plus  clair  que  le  jour, 
que  ce  dogme  du  Pape  Antechrift  nclt  fondé  fur 
aucun  principe?  Dans  les  Préjuges  légitimes 168/. 
il  n’ eft  pas  certain  ; en  1686.  dans  ï Accomplijfement 
des  Prophéties,  il  eft  fi  certain  & fi  évident  qu’on  ne 
le  peut  nier , fans  renoncer  non-leulement  à la  Ré- 
forme, mais  encore  au  Chriftianifme,  &c  fans  en  être 
l’opprobre.  Mais  je  dis  plus.  Dans  l’Accompliflément 
des  Prophéties  , où  M.  Julien  le  donne  aux  fiens  , 
non  tant  comme  un  Interprète  que  comme  un  hom- 
me infpiré,  il  confelTe  & il  répété  fouvent  qu’il  y a 
tant  d’obfcurité  dans  les  endroits  de  l’Apocalypfc,  où 
il  met  le  dénouement  de  tout  le  myftere,  qu’ après 
avoir  lus  'vingt  'vingt  fois , il  n y entendait  pas 
da'vantage -,  O"  qu'il  s' affùroit  JeulemeiH  que  perfonne  ny 
jamais  rien  entendu.  S’il  avoir  voulu  parler  de 
bonne  foi,  il  nous  auroit  avoué  que  les  interprétations 
des  Proteftans  fur  les  autres  endroits  de  l’Apocalyp- 
fe,  ne  font  ni  plus  claires,  ni  plus  certaines  : c’eft 
pourquoi  un  an  auparavant,  &:  en  i68j.  il  nous  les 
donnoit  pour  problématiques.  Il  ne  répond  rien  à 
tout  cela,  & ne  laifle  pas  de  nous  dire  avec  un  air 
ztf.  triomphant , qu’il  a anéanti  mes  autorités,  & qu’il  ne 
lui  refte  plus  qu’<*  anéantir  mes  ratjons . S’il  appelle 
anéantir,  pafler  lous  filence  ce  qu’il  y a de  plus  décifif, 
il  a tout  anéanti , je  le  confelfe  : mais  fi  pour  anéantir 
des  autorités,  il  faut  du  moins  en  dire  quelque  mot, 
on  doit  croire  que  mes  raifons  feront  autant  invinci- 
bles, que  mes  autorités  lui  ont  paru  inattaquables. 

Concluons  encore  une  fois  qu’il  n’y  a point  de 
principes  dans  le  fifteme  Proteftant  j qu’on  l’avance, 
qu’on  l'abandonne,  qu’on  le  reprend  , qu’on  le  ra- 
BaiiTe,  qu’on  le  relève  fans  raifon:  de  forte  qu’il  ne 
faut  point  s’étonner,  fi  durant  un  fi  long-tems,  les 
honnêtes  gens  en  ont  rougi,  & fi  M.  Jurieu  lui-mê- 
me n’  a olc  s’y  appuïer  tout-à-fait . 
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Mais  comme  il  paroît  fc  peu  foncier  qu’  on  ait  va-  m. 

rie  dans  fon  Parti,  & d’avoir  varié  lui-nicme,  recom-  Mi^iüîel" 

mençons  le  procès,  & cherchons  fi  les  Protefians  ont  princl- 
n-'  F • • X • I • /r 

en  enet  quelque  principe  par  ou  ils  puilicnt  prouvel" 
que  la  Babylone  de  faint  Jean  foit  l’Eglife  Romaine  • ' 

Je  démontre  qu’ils  n’en  ont  aucun;  car  tout  le  prin- e',,™' 
cipe  qu’ils  ont,  c'eft  que  vifiblcment  il  s’agit  de  Ro- 
me:  or  ce  n’efl:  pas  là  un  principe;  puifqu’ils  ne  font 
rien  pour  eux,  s’ils -ne  montrent  dans  l’Apocalypfc  , 
rion-leulement  Rome,  mais  encore  l’Eglife  Romaine, 
dont  il  n’y  a pas  feulement  le  moindre  vertige  dans 
les  endroits  qu’ils  produifent. 

Qu’  ainfi  ne  foit  , cherchons  dans  ce  divin  Livre 
quelque  caradére  de  l’Eglifc  Romaine  en  particulier, 
ou  pour  ne  point  trop  pouffer  nos  Adverlaires  , du 
moins  de  quelques  Eglifes  en  général.  Saint  Jean  dit, 
que  la  Bête  ert  pofée  fur  feft  montagnes  , je  l’ avoue  ; 
c’ert  un  carairtére  de  R.ome,  mais  qui  ne  montre  pas  ê 
une  Eglife  Chrétienne  . Saint  Jean  dit,  qu  elle  a jept 
Roisi  quoique  ce  foit  que  ces  fept  Rois,  ils  ne  mar- 
quent pas  une  Eglife,  & ce  n’en  ert  pas  là  un  caradbé- 
ic.  Saint  Jean  dit , quelle  ç/? 'T'ffKff  d’c'c<îr/4ff  ; ce  n’ert 
pas  un  caradàére  d’ Eglife,  puifque  le  Sénat  de  Rome  , 
les  Magirtrats  & fes  Princes  avoient  cette  marque  . 

Saint  Jean  dit,  qu  elle  a H Empire  fur  tous  les  Rois  de  U 
terre  -,  Rome  païenne  l’avoit,  & il  falloit  autre  chofe 
pour  nous  marquer  une  Eglife. 

Mais  elle  corrompt  le  genre  humain  par  fes  ivro- 
gneries & fes  impuretés  ; ce  qui  marque  une  auto- 
rité d’enfeigner,  & par  conféquent  une  Eglife  . Quel- 
le illufion.^  Les  Prophètes  en  ont  autant  dit  de  Tyr, 
de  Ninive  & de  Babylone  , qui  , fans  doute  ,,  n’  é- 
coient  pas  des  Eglifes  corrompues  . Nous  avons 
que  ces  trois  fuperbes  villes  avoient  corrompu,  ou'*-^^"- 
enivré  les  Nations  : Rome  païenne  a corrompu  le 
monde  , à leur  exemple  , en  étendant  le  culte  des 
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Dieux  par  tout  fon  Empire,  & en  y faifanc  enfcîgner 
line  faufTe  Philofophie  qui  aucorifoic  i’ idolâtrie. 

Quand  donc  on  veut  faire  paiTer  la  Rome  de  faine 
Jean  pour  une  Eglife,  à caufe  qu’elle  entreprend  de 
faire  cmbralTcr  aux  hommes  une  religion,  on  abufe 
trop  grofïicrement  de  l’ignorance  d’un  peuple  crédu- 
le . Car  n’étoit-ce  pas  en  eftét  une  religion  que  Ro- 
me païenne  vouloir  établir  par  toute  la  terre  , & y 
forcer  les  Chrétiens  î Et  quand  on  feroit  contraint  par 
l’Apocalyplc  à regarder  cette  religion  comme  parti- 
culière à Rome  , ce  qui  n’  eft  pas  } n’  étoit-ce  pas 
quelque  chofe  d’aflez  particulier  à Rome  païenne,  de 
faire  adorer  fes  Empereurs  > & avec  eux  elle-même 
comme  une  DéefTe,^  dans  des  Temples  bâtis  exprès  î 
C’efl  l’idolâtrie  que  nous  avons  vû  très-bien  marquée 
^F.;«*i^dans  r Apocalypfe  de  faintjean;  mais  de  cette  nou- 
idolâtrie  qu’on  veut  attribuera  l’Eglilè  Romai- 
sü'ii.  ’ ne  y de  cette  idolâtrie  donc  le  vrai  Dieu  elt  le  princi- 
pal objet , où  l’on  reconnoît  la  création  par  un  lèul 
Dieu,  & la  rédemption  par  un  fcul  JESUS-CHRIST,, 
quoiqu’ elle  foie  d’une  elpéce  fî  particulière,  on  n’ea 
montre  pas  un  feul  trait  dans  faint  Jean  , qui  néan- 
moins , â ce  qu’on  prétend  , n’a  écrit  que  pour  la. 
faire  connoître . 

Peut-être  qu’  on  trouvera  plus  clairement  le  cara- 
ar.ti^n"  clérc  du  Pape  , c’  eft-à-dire  , celui  d’un  Pafteur  de 
"ni  ^ , que  celui  de  1’  Eglile  même  . Et  en  etfet  , 

Kreun  dit-on , il  y a la  fécondé  Bête  qui  elt  appellcc 
?*&«**'  faux  Prophète  r mais  en  cela  on  ne  voit  rien  qui 
S'*!*  vVi- rnî^rque  un  caradére  de  Chrillianifme:  les  Païens  ont 
«iônt“'’£  leurs  Prophètes  i tout  en  eft  plein  dans  les  Philofo- 
Miniftie..  ^ parmi  les  Egyptiens  , dans  Platon  , dans  Por- 
phyre , dans  Jamblique , dans  tous  les  autres  Auteurs  i 
on  n’a  qu’à  voir  les  remarques  fur  le  xm.  Chapi- 
tre de  r Apocalypfe,  pour  y voir  autant  de  Thiftoire 
de  ces  faux  Prophètes  qu'  ih  en  faut  pour  épuilèr  le 
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fcns  de  l’Apocalypfe.  Mais,  dit-on,  le  faux  Prophète 
de  l’Apocalypfe  fait  •venir  le  feu  du  Ciel',  donc  c’eft  le 
Pape.  Pour  moi  j’ai  bien  remarqué  ce  prcftige  dans 
les  faux  Prophètes  du  Paganifme  , & j’  en  ai  donné 
des  exemples  qu  on  peut  voir  dans  le  Commentai- 
re  : mais  où  eft  ce  feu  du  Ciel  que  le  Pape  envoie  ? 

C’eft,  dit-on,  qu’il  lance  les  foudres  de  l’excommu- 
nication . Si  un  feu  allégorique  fuffit , quelle  abon- 
dance en  trouverai-je  dans  l’Hiftoire  du  Paganifme? 

Il  n’  y a donc  julqu  ici  dans  les  Bêtes  de  T’  Apoca- 
lypfe  aucun  caraûére  de  Chrétien  ; &c  quand  on  y 
trouveroit  le  pouvoir  d’excommunier  en  termes  for- 
mels, les  Miniftres  léroient  donc  auftî  des  Antechrifts 
comme  nous  , puifqu’  ils  ne  prétendent  pas  moins 
que  leur  excommunication  prononcée  lelon  1’  Evan- 
gile , eft  une  lentence  venue  du  Ciel  , & un  feu 
ipirituel  qui  dévore  les  mechans . Que  fi  c’  eft-là  un 
caraclcre  de  l’Antechrirt,  il  en  faudra  venir  aux  In- 
dépendans  & à l’oncle  de  M.  Jurieu  , qui  foûtient 
que  la  puilTance  d’ excommunier  qu’  on  a conlcrvéc  ^ 
dans  la  Réformation  prétendue  , étoit  des  les 
miers  tems  , & dans  1’  Eglile  Romaine  la  tirannie 
Antichrétienne  qu’  il  falloir  détruire  > En  un  mot  , 
quand  on  nous  oppofe  la  puiiTance  d’excommunier, 
ou  c’eft  l’abus,  ou  la  choie  même  qu’on  nous  veut 
donner  pour  un  caraiftére  de  faux  Pafteurs  > Mais  la 
chofe  eft  Apoftolique,  & il  n’y  a dans  laint  Jean  au- 
cun mot  qui  marque  l’abus. 

Mais,  dit-on,  la  Proftituée  a écrit  fur  fon  front  , v. 
Myftère:  elle  voudra  donc  qu’on  la  refpedlc  comme 
une  choie  facréej  je  le  veux  : qui  ne  lait  aulfi  que 
Rome  païenne  vouloir  palTer  pour  une  ville  fainre  , 
confacrée  des  fon  origine  par  des  aufpiccs  éternels  ? 

C étoit,  difoit-on  , par  la  puilTante  vertu  de  fes  au- S’."*''"* 
fpices  divins , que  la  deftinée  de  Rome  avoir  été  fu-  xfiTi. 
périeure  à celle  des  autres  villes;  c’eft  ce  qui  avoir 
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aveuglé  Brennus , ôté  le  fens  à Annibal  , effraie  Pyr- 
rhus , enforce  qu’  ils  ne  purent  tenir  Rome  qu’  ils 
avoient  entre  les  mains  . D’  ailleurs , ne  connoît-on 
pas  les  myftéres  du  Paganifme,  & en  particulier  ceux 
de  Rome,  fes  augures,  fes  divinations,  fes  confccra- 
tions,  fes  cérémonies  cachées,  fes  facrifices?  On  fait 
même  que  les  myftéres  des  Païens  étoient  fouvent 
une  imitation  de  la  véritable  Religion  , & qu’  en 
particulier  les  Philofophes  Païens  & Julien  1’  Apo- 
ftat,  affederent  quelque  imitation  du  Chriftianifme; 
ce  qui  donne  lieu  à faint  Jean  d'attribuer  à la  Bête 
deux  cornes  femhlahles  à celles  de  l’ AgruAu.  On  n’a  qu’à 
voir  nos  Remarques  lur  cet  endroit,  & fur  le  Cha- 
pitre XIII.  de  r Apocalyplè  , pour  y trouver  clai- 
rement toute  autre  chofe  qu’  une  Eglife  Chrétienne. 
VI.  Il  ne  faudroit  pas  ici  fe  donner  la  peine  de  rap- 
dkôte'dl  ' porter  un  conte  qui  court  parmi  les  Protellans  , fi 
leur  déplorable  crédulité  ne  leur  failoit  prendre  pour 
Prote- vrai,  tout  ce  que  Jeurs  gens  leur  débitent.  Les  Cri- 
u'idlnm"  d Angleterre  ont  inlere  parmi  leurs  remar- 

^ homme  digne  de  foi  wvoit  raconté  à Ad. 

Adontmorency  étant  à Rome  , tjue  le  Tiare  Pontifical 
A'voit.  écrit  au  frontal  ces  lettres  d’ or,  AdT ST  ER  fU  Ad  , 
wjd/j  qu’on  aruoit  changé  cette  infcription  . M.  Jurieu 
L-Édi-  cette  * hiftoriette  toute  propre  à tromper  les 

fimples  , avec  ces  termes  magnifiques  : Ce  n eji  pas 
ft»s  une  pronjidesue  particulière  que  Dieu  a permis  qu’au- 
t^tfois  les  Papes  portajfent  ce  nom  de  Aff STE'RE  écrit 
mitre  . Jofeph  Scaliger  ts*  divers  autres  ont  at- 
I'Îim'LTi’  tefié  ATioir  'vû  de  ces  'Ziietlles  mitres  fur  lefquelles  ce  nom 
\\t‘i''kî‘-étoit  écrit.  Ce  Miniftre  artificieux  ajoûte  du  fien  que 
^n*c-dtre  Scaliger  1’  avoir  vû  : on  vient  de  voir  que  ce  qu’  il 

””  ouï-dire  , & fans  aucun  au- 
teur  certain  . Drufius , auteur  Proteftant,  en  eft  de- 
cf'xrif  nieurc  d’ accord , & reconnoît  que  Scaliger  en  a par- 
lé  feuletnent  lur  la  foi  d’autrui  ; il  fait  ^ même  fore 
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peu  de  cas  de  ce  petit  conte  dont  il  demande  des 
preuves  , & un  meilleur  témoignage  . On  fè  tour- 
menteroit  en  vain  à le  chercher  ; c’  eft  un  fait  in- 
venté en  l’air;  mais  M.  Juricu  ne  veut  rien  perdre  , 

& il  trouve  digne  de  foi  tout  ce  qui  fait,  pour  peu 
que  ce  foit , contre  le  Pape . 

Mais  voici  le  grand  dénouement  ; il  eft  dans  ce 
mot  de  Lateinos  , où  faint  Irénée  , un  fi  grand  Do-^îf'"'/* 
ûeur  & fi  voifin  des  Apôtres  , a trouvé  le  nombre 
fatal  du  nom  de  1'  Antechrift  . Or  Latemos,  vifible- 
ment,  c’eft  le  nom  du  Pape,  de  l’Eglife  Latine  , flrjtioii  par 
dont  il  eft  le  Pafteur  . Voilà  tout  ce  qu  on  a pû^qw'iu’ 
prouver  ; mais  voïons  en  peu  de  mots  ce  que  c’eft.'  ''''' 

C^eft,  dit-on,  une  ancienne  Tradition,  que  1’  An- 
lechrift  feroit  Latin  , & on  la  voit  commencer  dès 
le  tems  de  faint  Irénée  . Mais  premièrement  on  fe 
trompe  ; car  faint  Irénée  propofe  fon  mot  Lateinos  , 
non  pas  comme  venu  de  la  Tradition , mais  comme 
venu  du  fa  conjetfture  particulière  ; & nous  avons  Mf.  *. 
vû  , comme  il  dit  en  termes  formels  , qu’  il  n y a 
point  de  Tradition  de  ce  nom  myftique.  Mais  avou- 
ons , fi  r on  veut , la  Tradition  du  mot  Lateinos  ; 
laint  Irénée  l’entend-t-il  d’ une  Eglife  A-t-il  feule- 
ment fongé  qu’il  regardât  l’ Eglife  Latine?  Ecoutons: 

Ce  mot , Lateinos , confient  fort  à la  Prophétie  de  t Ante-  nu. 
chrift . Pourquoi  ? Parce  tfue  ceux  qui  régnent  à préfent , font 
les  Latins  . Saint  Irénée  vouloir  donc  parler  de  ceux 
qui  régnoient  de  fon  tems,  & ne  penfoit  pas  feule- 
ment a une  Eglife. 

Delà  réfulte  ce  raifonnement  . Saint  Jean  a voulu  JVi.ee 
donner  à la  Bête  qu’il  nous  a montrée,  des  caraôké- 
res  par  où  on  la  pourroit  reconnoître  : je  le  prou- 
ve.  Il  a voulù  que  T on  connût  Rome;  il  l’a  fi  bien 
caraiftérifée,  qu’il  n’y  ,a  perfonne  qui  ne  croie  la  voir 
dans  fa  fituation  , par  fes  fi^t  montagnes  , ic  dans 
fa  dignité  par  Ion  Empire  fur  tous  les  Rois  de  la 
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lerre.  S’il  avoir  voulu  marquer  i’Eglifc,  il  ne  l’au- 
roic  pas  dèiigncc  moins  clairemaïc  : or  dans  toute 
Ton  Apocaiypfe  on  ne  trouve  |>as  un  féal  mot  qui 
marque  la  ^tc,  ni  la  Proftituee  comme  une  Eglife 
corrompue . Donc  démonflxacivemenc , ce  n’  eft  pas 
là  ce  qu’il  a voulu  marquer. 

Loin  de  marquer  la  Proflicuée  comme  une  Eglife 
p«ti.nd.  corrompue  , nous  avons  montre  clairement  qu’il  a 
P*"*^  idées  toutes  contraires  à celles-là,  puilqu'au 
produire  une  Jérufalem  infidèle,  ou  du  moins 
une  Samacie,  autrefois  partie  du  Peuple  fàint,  com- 
'‘'^fc'fonine  il  auroit  fait,  s’il  avoir  voulu  nous  repréfenter 
une  Eglife  corrompue,  il  nous  propofe  une  Babylone 
qui  janaais  n’a  été  nommée  dans  l’alliance  de  Dieu. 
Nous  avons  aulix  remarqué  qu’il  n’avoit  jamais  don- 
né à la  Proflituéc  le  titre  d'Epoufe  infidèle  ou  ré- 
pudiée; mais  que  par  tout  il  s’étoit  fervi  du  terme 
de  fornication  , & de  tous  ceux  qui  revenoient  au 
même  fens.  Je  fais  que  ces  mots  fe  confondent  quel- 
quefois avec  celui  d’ adultère;  mais  le  fort  du  railon- 
nement  confifle  en  ce  que  de  propos  délibéré  faint 
Jean  évite  toujours  ce  dernier  mot , qui  marqueroit 
la  foi  violée,  le  mariage  fouillé  , Sc  l’alliance  rom- 

f)ue:  tout  au  contraire  de  ce  que  Dieu  fait  en  par- 
ant de  Juda  & d’ifracl,  de  Jérufalem  & de  Sa- 
marie  , à qui  il  ne  ceffe  de  reprocher  , ^’eUet  font 
dtt  adultères  J qui  ont  méprifé  leur  fremier  époux , en  s' 
abandonnant  aux  Dieux  etrangers.  C’efl  pourquoi  il 
parle  ainfi  dans  Ezéchiel  ? Jetai,  dit-il,  mtrotûite  au 
ht  nuptial:  je  t’ai  engagé  ma  foi  par  ferment  : f ai  fait 
a<vec  toi  un  contrat,  O"  tu  es  de'venue  mienne',  ^ cepen- 
dant , pourfuit-il  , tu  as  profiitué  ta  beauté  aux  Dieux 
étrangers  : ainfi,  conclut-il , je  te  jugerai  du  jugement  dont 
on  Condamne  les  femmes  adultères , parce  que  tu  es  du  nom- 
bre de  celles  qui  ont  abandonné  leur  époux.  C’eft  ce  que 
le  même  Prophète  répété  en  un  autre  endroit  : Sa- 
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marie  & Jcrufalem  , dit-il  , ftnt  des  femmes  âdulté- 
res  , ^ elles  feront  ji^et  comme  on  juge  de  telles  fem- 
mes % elles  feront  Uftdeesi  qui  eft,  comme  on  fait,  le 
lupplice  des  épooies  infidèles,  afin  que  tien  ne  man- 
que à la  figure . Mais  qu’  y a-t-jl  de  plus  clair  que  ce 
qu’il  a voie  dit  auparavant?  Tu  t'es  vatie  un  lie»  infeh- 
me  y c’eft-à-dirc,  un  temple  d'idoles,  t»  ny  as  pas 
été  comme  une  femme  publiepte  qui  fe  fait  'valoir  en  feùfaia 
la  dèdaigneuje^  mais  comme  une  femme  adultère  qut  reçoit 
des  étrangers  dans  la  couche  de  fou  epoux.  Le  Saint-Efprit 
a jugé  cette  image  fi  propre  à donner  aux  Juifs  & aux 
Chrétiens  qui  raanqueroienc  à la  foi  promile  à Dieu , 
une  jufte  horreur  de  leur  infidélité,  qu’il  la  met  fans 
celTc  à la  bouche  de  tous  fes  Prophètes  i car  écoutez 
Jérémie  : "Un  mari  ne  recherche  plus  la  femme  qu  il  a 
quittée,  (ÿ*  qui  s’ ef  donnée  à un  autre  homme  : Tu  t'es 
abandonnée  à tes  amans  ; toutefois  re'vkus  à moi  , je  te 
rece'vrat  : 'viens  me  dire  , Vous  êtes  ceUtt  à qui  j'  at  été 
donnée  étant  'Vierge  . Et  dans  une  autre  vifion  ï J’  ai 
répudié  la  réhtlle  [infidèle  Ifrael  à caufe  de  fes  adul- 
tères , je  ha  ai  erwoiè  la  lettre  de  dtverce  ; mais  [ in- 
fidèle Juda  fa  fœur  u a point  profité  de  cet  exemple  , 
t'  abandonnant  elle-même  à fes  amans  , t?*  commettant 
adultère  arvec  Us  idoles  de  hou  &•  de  pierre  : rervenez, 
néanmoins  , con'vertiffez.~'vous  , parce  que  je  (uis  'vôtre 
époux.  Ifaïe  n’  en  dit  pas  moins  : Quelles  font  les  let- 
tres de  di'vorce  (fue  j' ai  encooièes  à 'vôtre  mere  ? Et  Olée  : 
juget.,  jfgtt.  'Votre  mere,  parce  qu'eUe  n' eft  plus  ma  fem- 
me , ^ je  ne  fuis  plus  fon  mari',  quelle  efface  fes  adultè- 
res, Et  un  peu  après;  Elle  re'viendra,  W dira,  O 
mon  cher  époux}  Tout  eft  plein  d’ expreflions  lembla- 
bles  dans  les  Pn^hétes  mais  f en  ai  rapporté  allez 
pour  faire  voir  que  le  Sainr-Efprir  s’y  plaît,  parce  qu’ 
en  eflèt  il  n’y  en  a point  de  plus  propre  à nous  faire 
fentir  1’  horreur  de  nos  prévaikations  contre  Dieu  , 
la  juftice  de  fes  vengeances  quand  il  nous  punir  , 
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& l’excès  de  fa  bonté  quand  il  nous  pardonne.  Si  donc 
la  Proftituée  que  faine  Jean  dépeint  avec  de  fî  horri- 
bles couleurs,  eft  une  Eglife  infidèle,  comme  Jéru- 
falem  Ôc  Samaric , pourquoi  évite-t-il  fi  foigneufement 
de  lui  donner  les  mêmes  titres?  Pourquoi  Dieu  ne 
marque-t-il  en  aucun  endroit  qu’il  punit  en  elle  la 
foi  méprifée?  Que  ne  lui  reproche-t-il,  comme  à 1* 
infidèle  Jérufalem  , les  joiaux , qu’il  lui  a donnés  en  l’ 
époufant,  t eau  fainte  dont  il  Ha  larvée,  ^ les  immen^ 
fes  richejjes  dont  il  t a dotée  dans  fa  mifere  ? Saint  Jean , 
à qui  l’Ange  dit,  comme  on  a vu,  que  pour  écrire 
fon  Apocalypfe,  il  a été  rempli  de  l’efprit  de  tous  les 
Prophètes,  & qui  en  effet  emploie  toutes  leurs  plus 
belles  figures  pour  en  montrer  dans  ce  divin  Livre 
un  parfait  accompliffement  : que  n’a-t-il  du  moins 
une  fois  donné  à la  Proftituée  le  nom  de  répudiée  ôc 
d’ adultère  ? JESUS-CHRIST  avoir  bien  appelle  les 
Juifs,  raee  mau^aije  O*  adultère,  les  regardant  comme 
un  peuple  qui  violoit  l’alliance.  Mais  làint  Jean  évite 
exprès  toutes  les  expreffions  femblables,  comme  nous 
l’avons  démontré:  fà  Proftituée  n’eft  jamais  une  epou- 
fe  corrompue  , comme  le  furent  Samarie  ôc  Jérufa- 
1cm  î elle  n’eft  qu’une  femme  publique  , ôc  ne  re- 
çoit de  reproches  que  ceux  que  nous  avons  vu  qu* 
on  faifoit  a une  Tyr,  à une  Ninive,  à une  Babylo- 
ne,  à une  Sodome,  à une  Egypte,  tous  peuples  qui 
n’avoient  jamais  rien  eu  de  commun  avec  le  peu- 
ple de  Dieu,  ôc  n’avoient  jamais  été  compris  dans 
Ion  alliance. 

Au  défaut  de  ces  grandes  marques  d’époufe  infi- 
dèle que  les  Miniftres  devroient  montrer  par  tout 
dans  r Apocalypfe,  & qu’ils  ne  montrent  en  aucun 
endroit , ils  s’attachent  à deux  paffages  tournés  d’ 
une  étrange  forte i le  premier  tiré  du  Chapitre  xi. 
ôc  le  fécond  du  Chapitre  xviii. 

Ils  difent  donc  premièrement,  qu’il  a un  Parais 
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du  Temple  tjui fera  livré  aux  Gentils,  & qu’ils 
ronc  aux  pieds  la  Cité  lainte?  Cela,  difent-ils,  s’en- p> 
tend  de  T Eglile  confidérée  dans  ion  extérieur;  j’ en /i*;.** 
conviens  fans  héfiter  : donc  il  y aura  dans  1’  E'glife 
une  nouvelle  elpéce  de  Gentilitc  qui  en  remplira  les 
dehors,  encore  qu’elle  ne  pénétre  pas  jufqu’à  l’inti- 
me , qui  lonc  les  Elus . Où  va-t-on  prendre  cette 
conféquence  ? Où  , dis-je  , prend-on  cette  Gentilité 
donc  nous  verrons  dans  la  fuite  qu’on  ne  nous  pour- 
ra donner  la  moindre  marque?  Mais  lans  s’arrêter  à 
ces  chimères  qu’  on  avance  en  l’air  fans  preuve, 
ce  que  veut  dire  laine  Jean  n’  eft  pas  oblcur  : c’  eft 
que  les  Gentils , les  vrais  Gentils  que  tout  le  monde 
connoît  , les  adorateurs  des  faux  Dieux,  de  Jupiter 
& de  Junon,  fouleront  aux  pieds  tout  l’extérieur  de '■ 
la  vraie  Eglile,  en  abattront  les  maifons  iacrées,  en 
affligeront  les  Fidèles,  en  contraindront  à 1’  apofta- 
fle  les  membres  infirmes  : donc  la  fociété  Antichré- 
tienne marquée  dans  1’  Apocalypfe  , eft  une  Eglife 
où  il  y aura  des  Gentils  , & une  nouvelle  Gentilitc 
dont  r Ecriture  ne  dit  pas  un  mot:  Où  en  eft-on 
réduit  quand  on  n’  a que  de  telles  preuves  pour 
établir  des  prodiges  fi  nouveaux  ? 

Celle  qu’on  tire  de  la  Babylone  de  1’ Apocalypfe,  Apu. 
dont  le  peuple  de  Dieu  doit  lortir  , eft  de  même 
genre  ; le  peuple  de  Dieu  y eft  , j’  en  conviens  , xn. 
comme  il  étoit  autrefois  dans  1’  ancienne  Babylo- 
ne : donc  c’  eft  une  Eglife  Chrétienne  qui  renfer- 
me le  Peuple  de  dieu  dans  la  Communion  ; on 
ne  fait  plus  d’ où  vient  cette  conléquence  , ni  à 
quel  principe  elle  tient  : il  faut  conclure  tout  le 
contraire  , & dire  que  la  Babylone  de  faint  Jean 
eft  une  Rome  Païenne  , qui , à 1’  exemple  de  I’  an- 
cienne Babylone  , renfermoit  les  enfans  de  Dieu 
dans  fon  enceinte  , non  pas  comme  fes  citoïens 
Sc  comme  fes  membres  , mais  comme  fes  ennemis 
yd.  FJ.  T 
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& les  captifs  ; de  forte  que  pour  être  mis  en  li- 
berté , il  en  faut  fortir  , non  pas  comme  on  fort 
d’une  Eglife,  fans  changer  de  place,  en  quittant  la 
Communion;  mais  comme  on  fort  d’une  Ville,  en 
cefl'ant  effedivement  de  demeurer  enfermé  dans  fes 
murailles  qui  nous  tcnoient  lieu  d’une  prifon.  Voilà 
qui  ell  clair  ; mais  je  me  relerve  à dire  encore  aux 
Miniftres,  fur  ce  lujet,  des  choies  plus  concluantes. 
Voilà,  de  très-bonne  foi,  ce  qu’on  nous  objedc  , 
jcction  ri.  pour  montrer  que  la  Babylone  de  l’Apocalyple  eft 
lin  jeu  de  l' Eglife  Romaine:  il  y a néanmoins  encore  une  ob- 
rneVeft  jedioii , mais  qui  m’  a prefque  échapé  , tant  elle  eft 
r«cà'i>rie  miiîce  i c’cll:  que  dans  le  lac  de  la  nouvelle  Babylo- 
rjan”. . ne,  qui  eft  décrit  au  xvi  1 1. Chapitre  de  PApocalypfc, 
on  compte  les  amcs  parmi  les  marchandiles  qu’  on  'ÿ 
teibm.  achetoit.  Voici,  en  effet,  comme  les  marchands  dé- 
plorent la  ruine  de  leur  commerce  dans  la  chûte  de 
cette  Ville  opulente  : Perfonne,  à'ûtwt-ïh , n achètera  plus 
ni  les  beaux  ourvragts  d' or  d’ argent , m Us  pterrerits  , 

ni  les  parfums , ni  les  chevaux  , ni  les  carrcjfes  ,'  ni  Us 
efcla<ves  y ni  les  âmes  des  hommes.  Du  Moulin,  & les 
autres  Miniftres  veulent  qu’on  entende  ici  le  trafic 
des  âmes  qu’  ils  font  exercer  à la  Cour  de  Rome  ; 
rf-phifi  ^ Miniftre  Jurieu  , qui  n’  oie  infifter  lur  une  fi 
miférable  obfervation , ne  veut  pas  qu’on  la  mépri- 
fe  tout-à-fait . Ces  Meflîcurs  devroient  du  moins  fe 
fouvenir  que  la  Rome  dont  parle  faint  Jean  , eft 
l’acheteufe;  au  lieu  que  celle  dont  ils  nous  parlent, 
& à qui  ils  attribuent  ce  fale  commerce  , eft  celle 
qui  vend:  fi-bien  que  pour  entrer  dans  leur  idée  , 
laint  Jean  auroit  dû  dire  que  la  Babylone  ne  trouve 
plus  de  marchands  à qui  elle  vende  fes  marchandi- 
lés,  & non  pas,  comme  il  fait,  que  les  marchands 
ne  la  trouvent  plus  pour  acheter  les  leurs.  On  voit 
donc  bien  que  ces  téméraires  Interprètes  ne  fongent 
qu’à  éblouir  ceux  qui  lifent  fans  attention  la  fainte 
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Parole.  Nous  les  avons  renvoies  aux  Critiques  & à la 

r 1*  1 A * I f*»t»*f»'** 

Synopic  d Angleterre,  pour  y erre  convaincus  par  le»-'^'»*' 
témoignage  des  meilleurs  auteurs  Proteltans,  que  les 
âmes  dont  le  débit  ceflc  dans  la  chute  de  la  Babylone 
de  laint  Jean,  lelon  le  Hile  de  l'Ecriture,  ne  lont 
autre  choie  que  les  hommes  -y  de  forte  que  tout  le 
niyltere , c’elt  que  dans  une  Ville,  comme  Rome,  où 
«oit  l’abord  de  tout  l'Univers,  on  vendoit  chèrement 
avec  les  autres  marchandi/es  que  laint  Jean  rapporte , 
tant  les  elcJavcs  que  les  hommes  libres , & que  ce 
commerce  ceficroit  par  fa  ruine  ; par  où  cet  Apôtre 
continue  à nous  donner  l’idée  d’une  grande  Ville  qui 
périt,  & non  pas  d’ une  Eglilc  qu’on  di/îipe. 

Ainfi,  la  dcmonftration  cft  complète  de  tout  point 
en  c«te  forte:  s’il  y avoir  quelque  chofe  à marquer 
bien  expreflément  dans  la  Babylone  de  l’Apocalyple, 
c’eft  ce  qu'elle  auroit  de  plus  particulier  : or  cela  , 
dans  le  lifteme  des  Proteltans , c elt  qu’  elle  devait 
être  une  Eglife  Chrétienne,  & encore  la  principale; 
il  n’ y en  a pas  un  mot  dans  l’Apocalyple.  Eu  par- 
courant tout  ce  qu’  on  a pù  raraafler  contre  nous 
depuis  cent  ans,  nous  n’avons  trouvé,  ni  dans  lesdeux 
Bêtes,  ni  dans  la  Proftituée  de  làiru  Jean  , aucun  trait 
jii  aucun  veftige  d’ une  Eglilé  corrompue  : mais  au 
defaut  de  toutes  preuves,  on  préfente  enlcmble  à des 
efprit  prévenus,  la  pourpre,  la  prollirurion , les  fept 
montagnes,  le  myftére,  & les  autres  choies  dont  le 
mélange  confus  éblouit  de  foibles  yeux  , (U  fait 
mettre  l’Eglife  Romaine  contre  laquelle  on  elt  pré- 
occupé , à la  place  de  la  ville  de  Rome  que  laint 
Jean  avoir  en  vùe  ; comme  celle  qui,  de  Ibn  rems 
& dans  les  hécles  fuivans,  tirannileroit  les  Fidèles. 

Vous  qui  vous  laifl'ez  éblouir  à de  fi  vaines 
rences  , & qui  à quelque  prix  que  ce  foit  , voulez  J" 
voir  une  Eg-'ifc  Chrétienne  dans  la  Babylone  de  faint 
Jean,  fans  que  cet  Apôtre  qui  J’ a fi  bien  caradbé- a". 
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n«n.e  dci  rifée , vous  en  ait  donné  la  moindre  marque  : mes 

ProtePani , , ^ . . ♦ I ^ 

chers  Freres  , n ouvrirez-vous  jamais  les  yeux  pour 
«ïlaé^.  confidérer  jufqu’à  quel  point  on  abufe  de  vôtre  cré- 
d’.“rrA-  dulité  ? Vos  Miniltres  vous  difent  toujours , Liiez 
rocaiypfe.  yous-mêmes  , vous  avez  en  main  la  fainte  Parole  / 
vous  n’  avez  qu'  à voir  , fi  vous  n’  y trouverez  pas 
tout  ce  que  nous  vous  diions.  C’cit  par  cette trom- 
peufe  apparence,  qu’ils  vous  déçoivent 5 c’eitparcet 
appas  de  liberté  apparente  , qu’  ils  vous  font  croire 
tout  ce  qu’  il  leur  plaît  . L’  Apocalyple  vous  en  eft 
un  bel  exemple  : vous  croïez  y voir  tout  ce  qu’  ils 
vous  difent,  & le  Pape  vous  y paroît  de  tous  côtés; 
mais  vous  ne  vous  apperccvez  pas  qu’on  vous  a pre- 
mièrement infpiré  une  haine  aveugle  contre  l’Eglife 
Romaine.  Prévenus  de  cette  haine,  vous  voïez  tout 
ce  qu’  on  veut  : vos  Miniftres  n’  ont  plus  à vous 
ménager  ; & il  n’  y a rien  de  fi  groÜier  ni  de  fi 
faux,  qu’ils  ne  vous  faiicnt  palier  pour  des  vérités 
capitales  . N’  épargnons  pas  nos  mins  pour  rom- 
pre cette  efpéce  d’  enchantement  , & tâchons  de 
vous  faire  voir  le  fécond  défaut  de  vos  interpréta^ 
lions. 

Je  commence  cet  examen  par  le  Chapitre,  où  de 
l’aveu  des  Miniftres,  comme  du  nôtre  , confifte  le 
j-Ayoc.- ' dénouement  de  la  Prophétie  , c’ efl-â-dire  , le  xvii. 

lyrfeîdcK  r / I ' 

«ïîdcrcr  conféré  avec  le  x 1 1 1 . 

Il  y a deux  chofes  dans  ces  Chapitres  , les  lepc 
têtes,  & les  dix  cornes,  où  faint  Jean  explique  lui- 
* même  qu’il  faut  entendre  fept  Rois  d’ un  côté,  &: 
dix  de  l’autre.  Voilà  un  fondement  certain:  mais  les 
Proteftans  ajoûtent  d’un  comuu  accord,  que  les  fept 
Rois  lignifient  l’ Empire  Romain  dans  tous  fes  états  , 
& que  les  dix  Rois  en  reprélentent  le  démembrement 
& la  chute,  qui  devoit  être  le  lignai  de  la  naifl'ancc 
de  leur  prétendu  Antechrift  Romain  . Pour  faire 
toucher  au  doigt  , combien  leurs  conjectures  font 
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nialheurcufes , je  n’ aurais  qu’à  répéter  ce  que  j’en  ai 
dit  ailleurs  : mais  je  veux  aller  plus  avant.  Il 
vrai  que  dans  un  ouvrage  comme  celui  des  Varia- 
lions,  j’ avois  cru  devoir  feulement  en  Hiftorien,. 
marquer  cinq  ou  lîx  grands  traks  du  Eftême  des 
Proteftans  : mais  ce  peu  que  j’  en  avois  dit  pour  le 
faire  bien  connoître  , émit  décilïf  ; & ceux  qui  dou- 
tent encore  qu’  il  y eût  de  quoi  impofer  filence  au 
Miniftre  Jurieu , le  vont  voir  par  fes  réponfes . 

. Je  commence  par  les  fept  Rois  -,  c ert  , dit-on  , 
fept  formes  de  gouvernemens  par  lefquels  ^Rome  tes  potfr  Ici  » 
palTc:  les  Rois,  les.Confuls,  les  Diâateurs,  les  Dé- 
ceravirs,  les  Tribuns/ Militaires  avec  la  puiÛànce  defiîXn'ÎM- 
Conful , les  - Empereurs  , & finalement  les  Papes 
voilà,  dit -on,  les  fept  Rois  i & c’ eft  de  quoi  tous 
les  Proteftans. conviennent  d’un  commun  accord. 

C’efi  déjà  une  bizarre. imagination  de  prendre  des  u 
Rois  pour^  des  formes  de"  gouvernement , & de  com- 
pter parmi  les  Rois  de  Rome  ,'  les  Confuls.  qui  les 
ont  cnalTés  : c’  efi;  ce  que  j’  avois  objeâé  dans  1’  Hi- 
fioire  des  Variations  ; & le  Minière  n’  en  dit  pas 
un  mot  dans  fa  xtii.  Lettre  paftorale,  où  il  entre-  u/ji.  *, 
prend  cxprclTément  de  répondre  à ce  que  j’ avois 
objedlé  fur  les  fept  Rois  ; mais  il  diflîmule  des  cho- 
fes  bien  plus  preflantes.  Je  lui  avois  demandé, où  il"'^* 
avoit  pris  que  def  formes  de  gou^rnemeta  fujfent  des 
Rois}  quel  exemple  de  l’Ecriture  il  en  avoit  ; où  il 
y trou  voit  qu’un  Roi  fût  autre  choie  qu’un  homme 
iêul  en  qui  réfidât  la  puilfance  fouveraine  , & en 
un  mot  un  Monarque  ? comment  donc  il  pouvoic 
penfer  que  deux  tConfuls,  ou  dix  Décemvirs , ôc  lept 
ou.,  huit  Tribuns  Militaires  fufient  un  Roi  dans 
quel  J endroit  de  l’Hiftoire  fainte  , dans  quelle  figu- 
re des  Prophètes  il  avoit  trouvé  une  façon  de  par- 
ler U bizarre  & fi  nouvelle?  Il  fait  bien  en  fa  con- 
fcience  , qu’  il  n’  en  a aucun  exemple  : aulfi  ne 
‘.f^o/.  y J.  T 3 
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£e  défeiiil-ii  de  cétte  ob)eâion  que  par  le  filence . 
J' avois  fait  plus  .•  non  content  de  lui  faire  voir  que 
dans  toute  l’Ecxitute  il  n’  y ^voit  rien  de  femblabW  à 
ce  qu'il  prccendoit,  je  lui  avois  montré  tout  le  ooa- 
traire  au  même  lieu  de  i’Apocalypfe  dont  il  s’agiilbit» 
en  lui  propofant  un  raifonnemenc  qui  fe  réduit  à 
cette  forme.  Dans  le  Chapitre  xvn.  de  l’Apocalypfe, 
qui  eft  celui  dont  nous  difputons,  les  lèpt  Rois'du 
"y.  9^  font  des  Rois  de  même  nûure  que  les  dix 
Rois  du  11.  Or,  ces  dix  Rois  ibnt  de  vrais  Rois, 
comme  on  en  demeure  d’ accord,  &c  non  pas  indé> 
hnlment,  toute  forme  dé  gouvernemeiK . Les  fept 
Rois  font  donc  aulH  des  Rois  véritables , éc  pris  à la 
lettre  î & ce  feroit  tout  bcouïUer,  que  de  prendre  les 
Rois  en  trois  verlecs  dans  des  Egnificacions  fi  oppolées. 
Tout  cela  écoic  compris  manifcAsment  dans  cette 
nu,  demande  des  Variations:  Pourquoi  les  feft  Rois  d» 

9.  font-iU  fi  dtfférms  des.  dix  Reis^  ir.  qui  ccnfiam- 
ment  font  itx  'vrais.  Rois , eÿ*  non  pas  dix  fortes  de  geu- 
fverrument } Je  ne  pou  vois  mieux  établir  le  ûile  de 
l’Apocalypie  que  par  l’ Apocalypfemême,  ni  le  fens 
d’un  veriet,  qu’en  le  conférant  avec  un  autre  verlcc 
' qui  fuit  de  fi  près  celui  dont  il  s’agit.  Il  falloit  donc 
du  moins  dire  quelque  choie  fur  un  palTage  fi  précis, 
* & fi  clairemeru objeâé  : mais  le  Miniftre  fe  tait,  & 

il  croit  fatisfaire  à tout , en  difanc  au  commencement 
utt.xai.  que  mes  preuves  font  fi  pitoiahles,  Jf»' U croit  que  j’  ai 
voulu  tranir  ma  caufej  pendant  qu  il  les  lent  fi  for- 
ces , qu’  il  n’a  olé  leulement  les  faire  cqvifager  à 
fon  Ledeur.  i 

Mais  après  avoir  vû  ce  qu’  il  a tû  , voïons  du 
moins  s’il  téulfit  dans  ce  qu’  iii  a -dit.  Oe  toutes  mes 
ob)eâ:ioas  fur  les  lèpt  formes  de  gonvernemeat  , il 
Vé,.  IM  ne  répond  qu’à  celle-ci;  St  ftint  Jean  a rvo/tlu  marquer 
tous  les  noms  de  la  fuprèmt  putffanct  parmi  Us  Romains , 
pourquoi  avoir  oublié  les  T rmmvtrs  i fi'  eurent-ils  pas  pour 
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U moins  autant  de  puijfance  (jue  les  Décemvirs  ? ^ue  fi  [ on 
dit  <ju  elle  fut  trop  courte  pour  être  comptée , pourquoi  celle  des 
Décemvirs  qui  ne  dura  que  deux  ans , le  fera-t-elle  plutôt } 
Puifque  c’eft  ici  la  icule  objcâioii  qu’il  choifîc  pour 
y répondre  , c’  cft  celle  où  il  fe  fent  le  plus  fort  : 
mais  écoutons  ce  qu'il  dit:  C ell  que  faint  Jean  ne 
parle  point  des  Triumvirs  , parce  que  les  Triumvirs 
doivent  être  rapportés  à la  DiÜature  perpétuelle . Et  en  ef- 
fet ^ pourluit-il,  le  Triumvirat  d' Au^u (le ^ de  Léptde 
À'  Antoine  fit  partie  de  la  Dtîiature  perpétuelle  , étaolie  par 
Sylla  O"  par  Céfar . La  République  ne  fut  rédigée  en  forme 
d’ Empire  qu  après  le  Triumvirat  s car  quand  nous  mettons 
les  Diêlateurs  pour  C un  des  gouvernemens , nous  ri  enten- 
dons pas  cette  Dictature  extraordinaire  qui  ne  durait  quelque- 
fois qu  un  mois  ou  deux  , t?*  même  beaucoup  moins  . ^ous 
entendons  ici  cette  Di^ature  perpétuelle  qui  fut  érigée  par 
Sylla , qui  continua  jufqu  à t Empire  d’ Augufie  . Le 
Triumvirat  fut  la  fin  de  cette  DiElature  perpétuelle  , <ÿ*  ne 
fut  rien  autre  chofe  que  la  Diâature  divtfee  w pofée  fur  trois 
têtes.  On  ne  peut  pas  brouiller  davantage  l’idée  des 
chofes  . Si  ce  Miniftre  avoir  confulté  M.  Grarvius, 
ou  quelque  autre  de  ces  favans  hommes  qui  ont  cul<- 
tivé  les  belles  Lettres,  il  n’  auroit  pas  dit  que  Sylla 
avoit  érigé  la  Diâature  perpétuelle,  comme  h cette 
MagiArature  fût  devenue  de  fon  tems  ordinaire  à 
Rome}  ce  ne  fut  qu’un  pouvoir  extraordittaire  donné 
à Sylla,  qui  devoir  expirer  avec  fa  vie.  Après  qu’il 
l’eut  abdiqué,  comme  il  ht  au  bout:  de  trois  ou 
quatre  ans  , Je  Confuiat  reprit  Je  deAùs  trente 
ans  durant;  de  forte  qu'il  n’y  a rien  de  plus  con- 
traire à l’HiAdire,  que  de  faire- continuer  ce  gou- 
vernement julques  aux  Empereurs.  Il  cA  vrai  qu’après 
ces  trente  ans , la  Diâature  perpétuelle  fut  donnée  à 
Céfar,  qui  en  jouît  cinq  ou  fix  ans,  6c.  le  Triumvirat 
fuivii  de  près:  mais  il  ne  fut  jamais  établi  pour  être 
perpétuel,  puifqu’ il  ne  dévoie  durer  que  cinq  ans; 

T 4 
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de  forte  qu’  il  n’  y avoit  rien  de  plus  éloigné  de  la 
Didbature  perpétuelle;  & cette  charge  tenoit  plus  du 
Confulat  que  de  la  Diélature:  puilque  même  la  Di> 
(Stature  avoir  été  abolie  à jamais,  en  haine  de  la  ti- 
rannie  de  Céfar,  & qu  on  donna  aux  Triumvirs  la 
puilTance  Conlulaire;  le  nom  même  de  Triumvirs  ré- 
pugnoit  à la  DitStaturc , cette  dernière  Magiftrature 
n’étant  autre  chofe  qu’une  parfaite  Monarchie,  c’eft- 
à-dire,  la  Souveraine  puilTance  fans  reltri(Stion  dans  un 
feul  homme:  de  lotte  que,  regarder  avec  M.  Jurieu 
Je  Triumvirat,  comme  une  DiSiature  di'vifèe  & posée  fur 
trois  tètes , c eft  renverfer  la  notion  de  cette  charge  . 
Par  la  même  raifon , on  pourroit  dire  que  le  Décem- 
vimrat  n’  étoit  aulh  qu’  une  OieStature  pofée  fur  dix 
têtes;  on  pourroit  dire  que  la  puilTance  des  Tribuns 
Militaires  , qui  n’  étoit  en  elTet  que  la  Confulaire  , 
d’où  vient  qu’on  les  appelloit,  Tribuni  militum  Ctnfu- 
lari  petejidtey  n’ étoit  que  le  Confulat  pofé  fur  (]uatre  oU 
fur  lix  têtes,  au  lieu  qu’ auparavant  il  ne  1’ étoit  que 
fur  deux  . Ainll  les  Tribuns  Militaires,  qui  en  eâec 
ne  font  que  des  Confuls  multipliés , feroient  encore 
moins  un  Etat  à part,  &c  une  forme  particulière  de 
gouvernement , que  les  Triumvirs  ; bien  plus , les 
Empereurs  même  qu’  on  nous  'donne  pour  li  dillin- 
gués  des  Diélateurs,  n’étoient  en  elTec  que  des  DieSta- 
teurs  perpétuels , c’  ell-à-dire  , fous  un  autre  nom  , 
des  Monarques  abfolus  . AinA  ce  nombre  de  fepe  A 
précis,  félon. M.  Jurieu,  pour  dillinguer  les  Etars  de 
Rome,  ne  1’  eft  point  <îu  tout  : A, on  regarde  les 
noms , il  y en  a plus  de  fept  ; A on  regarde  les  cho- 
fes,  il  y en  a moins:  c’eft  un  nombre  fait  à ^laiAr../ 
& tout  le  Aftême  Proteftanc  tombe  à terre  par  ce  ^ul 
défaut.  I 

Quel  opprobre  du  Chriftianifme  & de  la  fainte 
Parole , de  faire  repréfentet  à faint  Jean  tout  l’Etat  de 
Romp  avec  tant  de  confuAon.  & de  A fauifes  idées  ? 
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Mais,  dit  M.  Juricu,  fi  faim  Jean  n’a  pas  voulu  pofer 
dans  Rome  ces  fept  formes  de  gouvernement  ,011 
ne  fait  plus  ce  qu’il  veut  dire  par  fes  fept  têtes,  ni  ■ 

par  fes  fept  Rois.  Quoi,  parce  que  les  Protellans  ne 
lavent  plus  où  ils  en  font  lans  ces  fept  Etats  de  Rome, 
il  faudra  que  faim  Jean  ait  dit  toutes  les  abfurdités qu’il 
leur  aura  plû  de  lui  attribuer?  Mais  qui  a dit  à M. 
Jurieu  que  faint  Jean  ait  voulu  reprefemer  tout  l’  Etat 
de  Rome? Nous  lui  ferons  bientôt  voir  le  contraire  par 
lui-même.  Qui  lui  a dit  que  ce  laint  Apôtre  , dans 
un  fi  grand  nombre  d’ Empereurs,  n’en  ait  pas  voulu 
choifir  lèpt  à qui  convienne  cet  endroit  de  la  Prophé- 
tie ? ou  bjen  qu’  il  n’  ait  pas  voulu  défigner  un  cer- 
tain tems , où  il  y ait  eu  en  effet  fept  Empereurs  fous 
qui  l’Eglife  ait  foulfert?  Que  fi  tous  ces  dénouëmens 
qui  ont  contenté  d’autres  Interprètes,  ne  lui  plaifoient 
pas,  ne  valoit-il  pas  mieux  avouer  qu’on  n’entendoit 
pas  un  palTage  oSfeur,  que  de  n’y  trouver  de  fortie 
qu’  en  faifant  dire  des  extravagances  à un  Prophé- 
. te  ? 

J’avois  encore  objedlé  aux  Protellans  leur  incerti- 
tude  fur  la  nailTancede  l’Antechrifl.  Crépin  le  fai-: 
loir  naître  vers  le  tems  de  Grégoire  VII.  Dumoulin 
remontoir  de  quelques  fiécles,  & le  faifoit  commen- 
cer  vers  1’  an  yjj.  On  verra  que  cette  opinion  ne 
s’accorde  guéres  avec  les  principes  de  la  Réforme,  qui 
demandent  que  l’Antechrifl:  naiife  dans  le  tems  que 
r Empire  Romain  fe  démembre  : mais  c’  efl  qu'  on 
n’ofoit  pas  remonter  plus  haut;  on  refpeôloit  le 
tems  de  faint  Grégoire,  loin  de  porter  fes  attentats 
jufques  lur  faint  Léon;  c’ efl  pourquoi  d’autres  Pro- 
teftans  mettoient  1’  Amcchrifl  naiflant  un  peu  après  j 

faint  Grégoire  , fous  Boniface  III.  à caufe  , à ce  '' 

qu’on  prétend,  quoique  fans  preuve,  qu’il  fe.dit 
Evêque  univerfel . M.  Jurieu  plus  hardi  que  tous  les 
autres,  remonte  jufqu’ à faint  Grégoire  dans  fes  Préjugés 
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Tf/j.  ï.  légitimes,  & même  jufquà  faint  Léon  .dans  fou  Ac- 

rirÆ.  compliflement  des  Prophéties. Nous. a vons>vû  que  rien 
n empêchoic  qu’on  ne  remontât  jufqü’â  faint  Inno+ 
cent,  n’étoit  que  les  mille  deux  cens  foixantc  ans, 
qu’il  faut  donner  nccelfairement  au  régne  de  l’An- 
teclirift , feroient  écoulés , & l’ impofture  confondue 
par  l’expericnce . Voilà  ce  qui  a fauve  faint  Innocent  i 
car  tout  le  relie  lui  convenoit  aulTi  bien  qu’à  faint 
Léon,  & l’audace  ne  manquoit  pas  à nôtre  Interprète. 

Il  compte  pour  rien  ces  variations,  & il  croit  tout 
fauver,  en  répondant  que  le  Pape  n’en  eft  pas  moins 
r Antechrill, quoiqu’on  ne  convienne  pas  du  tems,où 
il  commence  de  l’être  j il  fait  femblant  de  ne  pas  voir 
la  difficulté.  Si  les  marques  de  1’  Antechrill  font  aulïî 
éclatantes  qu’  on  le  prétend  dans  la  Réforme  , . elles 
doivent  être  reconnues,  & par  manière  de  dire  fauter 
aux  yeux,  lorfque  Dieu  les  fait  paroître.  Encore  li  la 
différence  n’  ctoit  que  de  peu  .d’ années  on.  pourroit 
dire  qu’il  faudroit  quelque  rems  à l’ Antechrill  pour  fe 
déclarer  ; mais  elle  ell  au  moins  de  trois  cens  ans  ; 
il  y eh  a autant  bien  comptés  de  4j.y.‘  où  com- 
mence M.  Jurieu,  jufqu’  à 7 y y.  où  commence  du 
Moulin  ; des  yyy.  de  du  Moulin  jufqu'  au  tcras  de 
Grégoire  VII.  il  y en  a encore  autant  i ainli  depuis 
le  cinquième  flécle  jufqu’  à l’onze  , il  y a Ex  cens 
ans  dans  le  cours  defquels  les  Interprètes  Protellans 
fe  jouent  pour  trouver  leur  Antechrill  prétendu  * 
c’ ell-à-dire , qu’on  n’y  voit  rien  : que  le  Pape  foit 
r Antechrill , c’  ell  une  idée  que  la  haine  inlpire  ^ 
& qu'on  fuit  dans  tout  le  Parti  i mais  on  n’a 
cune  marque  pour  le  reconnoître . . , | 

Qu’ ainli  ne  foit:  écoutons  M.  Jurieu  fur  les  .cau- 
fes  qui  ont  empêché  d’ en  établir  la  naillknce  dans 
faint  Léon;  Ceft,  dit-il,  ûn  n anfoit  pas  fair  jufau  ici 
ajfez^  d'attention  fur  ce  paffage  de  faint  Paul  : Quana  ce- 
lui qui  tient,  c' efl^d^dire y CSmpire  Romain  , lera  abo- 
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li  ’,  alors  le  mccbant  fera 'révélé  j m à çet  autre  de  [ainf 
Jean:  Les  dix  Rois  prendront  pujflancc  avec  la  Bête; 
paflages  que  les  Protçftans  ne  ce0ent  de  faire  valoir 
depuis  cent  ans  dans  toutes  leurs  diiputes  & dans 
tous  leurs  livres;  & cependant  M.  Jurieu  nous  alTûre 
que  jufyu  ki  on  ny  a^o/c  par  fait  ajfe^  d’ attention;  Car, 
pourluitvil,  on  y auroit  rzk*  bien  nettement  que  II  en  doit 
compter  les  ans  de  l' Antechrift  , du  tems  auquel  l’  £mpire 
Romain  a été  aholi  O*  démembré  en  dix  Rotaumes  , c’eft- 
à"dire  , au  cinquième  fiécle  « Mais  (I  la  chpie  eft  Jt 
nette  , comment  les  Proteftans  ne  T ont-il»  pas  vue 
depuis  tant  d’années  i Tous  font  d’ accord  i avec  M* 
jurieu,  que  l’ Antechrift  doit  prendre  naiflance  dans 
le  démembrement  de  l’Empire:  ils  favent  tous  au  (G 
bien  que  lui,  que  l’Empire  a été  démembré  au  cin- 
quième fiécle  ; d’ où  vient  donc  qu’  ils  ont  héfité  à 
iaire  luîcre  l’ Antechrift  en  faint  Léon  i ft  ce’  n cft 
qu’ils  gardoient  encore  quelque  mefure  avec  la  fainte 
Antiquité  i & qu  ils  n étoient  point  parvenus  à un 
fi  haut  point  d’audace. 

Mais  ce  qui  fait  voir  clairement  qu’  il  n’  y a U 
aucun  fond,  c’eftque  tout  s’y  dément  à l’osi)'.  Il  cft 
plus  clair  que  le  jour  que  laint  Léon  & fes  fuccefleurs, 
loin  de  changer,  pour  peu  que  ce  foit  , la  forme  du 
gouvernement  de  Rome,  n’ont  pas  feulement  forge 
a s’y  attribuer  la  puiflance  temporelle;  ôc  ahn  que  M. 
Jurieu  ne  nous  dife  pas,  félon  fa  coutume  , que  les 
Papes  coramèneerent  alors  à s’établir  , ou  que  ce  fut 
là,  comme  il  parle,  l’enfance  du  gouvernement  Pa- 
pal , je  maintiens  que  durant  ce  tems  , & plus  de 
rrois  cens  ans  durant , on  ne  voit  dans  la  Papauté 
aucun  trait;  de  puiflance  politique  : les  Papes  demeu> 
rent  fujets  des  Empereurs  , ou  des  Hérules  & des 
Oftrogots , qui  régnoient  dans  Rome , pour  ne  point 
parler  des  Empereurs  François  ^ Allemans.  La  forme 
du  gouvernement  ne  fut  donc  point  changée  à Rome 
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par  faint  Léon  & les  autres  Papes  , ni  au  tcms  du 
démembrement  de  l’Empire,  ni  plus  de  trois  cens  ans 
après:  par  conféquent  la  leptiéme  tête  qu’on  fait  com- 
mencer alors,  n’cft  pas  une  forme  de  gouvernement. 
Que  fl  l’on  vouloit  compter  pour  feptieme  gouverne- 
ment, le  gouvernement  îpirituel  qu’il  faudroit  dire  que 
faint  Léon  fe  voulut  attribuer  alors  ; outre  qu  il  eft  bien 
certain  que  Rome  pour  le  fpirituel  ne  déféra  pas  plus 
à faint  Léon  qu’elle  avoir  fait  à fes  PrédécelTeurs  : on 
iroit  contre  le  Hllême;  puifqu’on  y regarde  la  Bête  à 
^ wy fept  têtes  au  xi  1 1.  & au  xvi  i.  Chapitre  , comme  un 
Empire  mondain,  & la  feptieme  tête  de  la  Bête, com- 
me une  feptieme  forme  de  gouvernement  politique  , 
continuée  avec  la  fixiéme,  qui  eft  celle  des  Empereurs; 
joint  qu’il  feroit  ridicule  que  faint  Jean  aïant  entrepris 
de  conduire  la  defeription  de  l’ état  temporel  de  Ro- 
me,' durant  lix  gouvernemens  confécutifs,  le  laiilat  là 
tout  d’un  coup  pour  paflèr  au  fpirituel,  & encore  fans 
en  avertir,  ni  nous  en  donner  la  moindre  marque. 
Aind  la  feptiéme  tête  qu’on  veut  faire  commencer  à 
faint  Léon,  n’eft  ni  un  gouvernement  politique,  ni 
un  gouvernement  fpirituel . Ce  n’eft  pas  non  plus  un 
■gouvernement  mêlé  du  fpirituel  &du  temporel;  puif- 
que  toûjours  il  faudroit  conclure,  ou  que  faint  Léon 
auroit  été  Prince  temporel , contre  toutes  les  hiftoires, 
ou  que  ce  ne  feroit  pas  en  lui  xju’  auroit  commence 
la  feptieme  tête. 

quand  à force  de  s’être  entête  de  la  beauté  du 
toT"'  fi'  dftême , on  auroit  dévoré  ces  inconvéniens;. quand  on 
^''auroit  par  force  plié  fon  efprit  à prendre  des  formes  de 
gouvernement  pour  des  Rois,  Si  qu’on  s’opiniâtrernit, 
«irpfe.i  contre  la  vérité  de  l’Hiftoire,  à foûtenir  que  l’Ante- 
chrift  faint  Léon  auroit  du  moins  commencé  à changer 
Je  gouvernement  de  Rome;  voici  un  mot  de  faint  Jean 
qui  va  tout  foudroïcr  d’ un  feul  coup . Car  enfin  , le 
iepticme  Roi  qui  n’étoit  pas  encore  ''ven»  de  foa  tcms, 
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qui,  félon  les  Proteftans,  dévoie  venir  en  45J.  au  dé- 
membrement de  l’Empire,  ou,  fi  l’on  veut,  en  600. 
plus  ou  moins,  en  un  mot , le  Pape  Antechrift,  ^uand 
tl  •'viendra  , dit  faint  Jean  , il  ne  doit  fubftjier  qa  un 
peu  de  tems  , C ell  le  caradlére  que  faint  Jean  lui 
donne;  & il  ajoûte  au  verfet  luivant;  Il  --va  à fa  perte  y 
il  n’a  qu’un  moment  de  durée,  &c  ne  paroît  que  pour 
dilparokre  aufli-tôt  après  , ii.  Or  le  Pape  dure 
encore  , & la  durée  , lelon  le  fifiême  , doit  erre  de 
douze  cens  ans;  donc  il  ell  plus  clair  que  le  jour  qu’il 
ne  s’agit  pas  ici  du  Pape. 

Les  Minillres  fe  moquent  de  nous  trop  grofliére- 
ment,  lorlqu’ ils  allèguent  ici  ces  beaux  paflages  , où  iJH?cÔûr- 
il  éll  dit,  que  mille  ans  dc'Zfant  Dieu  ne  font  qu'un  jeury  î* 
car  il  ne  faut  pas  être  grand, prophète  pour  deviner  de 
cette  lotte.  Ce  ne  lont  pas  les  Prophètes  du  Seigneur; 
ce  n’efl:  pas  un  faint  Jean  qui  prévoit  ainfi  ce  que  tout  *• 
le  monde  lait  comme  lui.  Il  ne  s’agilToit  pas  de  com- 
parer la  durée  du  feptiéme  Roi  avec  l’éternité  de  Dieu 
devant  qui  tous  les  liécles  font  moins  qu’un  moment; 
il  s’agilfoit  de  la  comparer  avec  la  durée  des  autres 
Rois  & des  autres  gouvernemens , parmi  lefquels  il  y 
en  avoir,  comme  on  vient  de  voir,  qui  n’avoient 
duré  que  deux  ans.  Mais  quand  on  voudroit  compa- 
parer  tous  les  fix  gouvernemens  enlemble  avec  celui 
•de  la  Papauté,  il  le  trouveroit  que  le  dernier  à qui  on 
donne  la  brièveté  pour  caraélére  , de'Zfoit  lui  feul  durer 
■ autant  O*  plus  que  tous  les  autres  enjemble  , comme 
•le  Miniltre  1’  avoue  ; & la  preuve  en  elt  évidente, 
puilqu’on  donne,  comme  on  a vû  , l^Co.  ans  a ce 
nouveau  gouvernement  , &:  que  toute  la  durée  de 
Rome , depuis  fa  fondation  julqu’  à la  chute  de  Ion 
Empire,  n’en  a pas  tant. 

On  fera  bien  aile  de  voir  ce  qu’  ont  ici  répondu  xvm. 
les  deux  Minillres,  dont  le  parti  Protellant  fuit  main-îcrMfnL 
tenant  les  lumières,  je  veux  dire,  le  Minillre  du  Moiiin“& 
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^ Miniftre  Juiieu  . Le  premier  a bien 
™"“jtion  fenti  le  ridicule  du  dénouement  de  l’éternité,  auprès 
de  laquelle  tout  eft  court;  mais  apres  tout,  il  lait 
trancher  ce  qu’il  ne  peut  refondre  ; au  lieu  que  laint 
Jean  dit  mot  à mot  du  leptiéme  Roi,  c’  eft-à-dire, 
lelon  les  Miniftres,de  la  leptiéme  forme  de  gouverne- 
ment , que  torjqu  il  fera  'venu  y tl  faut  qu  il  demeure  peu, 
èMyof,  Genève  avoir  adouci  ce  peu,  H tranchant,  en 
r.  1*7.  traduilant,  pour  un  peu  de  tems -,  & du  Moulin  avoir 
encore  adouci  en  paraphrafant,  que  ce  leptiéme  Roi 
dc-uoit  demeurer  quelque  ternes  ce  qui,  ce  femble  , lui 

f)rolongcroit  un  peu  plus  fa  vie  q^ue  faint  Jean  , qui 
e fait  palfer  aulTi  vite  qu’  on  le  vient  de  voir  : 
f mais  comme  cela  ne  quadre  pas  encore  allez  jufte  , 
&c  qu’il  ne  fufEt  pas  pour  un  fi  durable  gouverne- 
!!  ment,  de  dire,  qu’il  demeurera  quelque  tems  s le  Mi- 
nière tranche  le  mot,  &c  voici  comme  il  interprète 
r.  i«4.  le  peu  de  faint  Jean  ; £t  quand  le  feptiéme  geu'verne- 
ment , qui  ell  celui  du  Pape,  fera 'venu , tl  faut  qu  tl 
dure  un  peu  plus  de  tems  que  les  autres:  tout  au  contraire 
de  faint  Jean  , qui  en  comparant  le  feptiéme  Roi 
avec  les  autres,  lui  donne  en  partage  la  courte  du- 
rée; celui-ci  le  fait  durer  un  peu  plus  de  rems  que  tous 
les  autres  enfemble.  Voilà  ce  qu’eft  devenu  entre  les 
mains  des  Minillres  cet  ôxlyop  de  faint  Jean  , qui 
palfe  fi  vite;  & il  n’y  a rien  à ce  prix  qu’on  ne 
‘ trouve,  ou  qu’on  ne  mette  dans  l’ Apocalypfe. 

M.  Jurieu  n’  ofe  fe  tenir  à Cette  pitoïable  inter- 
prétation, qui  n’ell  qu’une  corruption  manifefte  du 
Texte  lacré:  voïons  fi  ce  qu’il  invente  , après  tous 
les  autres , vaudra  mieux,  f^uand  la  feptiéme  tête  fera 
‘Venue , tl  faut  qu  elle  demeure  pour  peu  de  tems  s c’eft- 
à-dire,  félon  ce  Miniftre,  il  faut  qu’  elle  demeure  pour 
un  long-tems  réel  , mais  pour  un  petit  tems  prophétique  : 
merveilleufe  interprétation  ! peur  un  peu  de  rems  , c’eft- 
à-dire,  un  long^tems  .Mùs  je  lui  impofe,  dira-t-il; 
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il  ne  dit  pas  abfolument , que  peu  de  rems  c’eft  un  long- 
temSi  il  dit  que  c’eft  un  long-cems  réel-,  je  1’ avoue  ; 
& c’eft  par-là  que  je  précens  que  cc  peit  de  rems  eft 
d’autant  plus  ablolument  qu’il  eft,  félon 

cc  Miniftre  , un  long-rems  réel , & , félon  le  même 
Miniftre,  un  tcms  qui  n’eft  court  qu’à  caule  de  la 
manière  figurée  dont  il  prétend  qu’on  l’explique.  Mais 
pourluivons,  & de  peur  qu’il  ne  nous  accufe  de  lui 
impofer,  rapportons  de  luice  toutes  fes  paroles.  Le  peu 
de  tems  de  laint  Jean , c’eft  «»  long-rems  réel , mais  un 
petit  tems  prophétise  ; car  fa  duree  e(l  marquée  à quarante- 
deux  mois  , à douzj  cens  foixante  jours , cefi-à-dire,  trois 
ans  O*  demi  s ce  qui  ejî  un  petit  tems  dans  le  Jlile  prophéti- 
que, félon  lequel  les  fiécles  ne  font  que  comme  des  jours  .Mais 
quel  tems  ne  fera  pas  court  en  ce  léns  ? & pourquoi  la 
durée  de  la  feptiéme  tête  lera-t-elle  caraélérifée  par  fa 
rapide  brièveté,  fi  toutes  les  autres  têtes,  à l’entendre 
dans  le  même  lens,  pafl'ent  encore  plus  vice  , puifqu’ 
enfin  elles  occupent  moins  de  tems  réel?  C’eft  ce  qu’il 
falloir  ex  pliquer  ; mais  c’eft  à quoi  le  Miniftre  ne  fonge 
feulement  pas,  parce  qu’il  y trouverait  la  confufion 
trop  manifefte;  car  écoutons  ce  qu’il  ajoûte;  C’eft  que 
le  Seigneur , dès  le  tems  de  faint  Jean,  dit:  Je  'viens  bientôt  s 
quoique  fon  a'vénement  fût  éloigné  de  près  de  deux  mille  ans . 
Ce  doàieur  n’ignore  rien;  il  fait  dans  quel  tems  précis 
doit  venir  le  Fils  de  Dieu,  c’eft-à-dire,qu’ il  fait  cc 
que  les  Anges  ne  fa 'vent  pas,  ce  que  le  Fils  de  ï Homme 
lui-même  a bien  voulu  dire  qu  U ignoroif,  pour  faire 
entendre  à fes  Apôtres  qu’  il  leur  cachoit , & à fon 
Eglife,  cette  connoiflance:  mais  laifl'ons-lui  étaler  fa 
vaine  Icicnce,  &c  venons  à nôtre  fait.  JESUS-CHRIST 
a dit  dans  l’Apocalypfe,  qu’il  viendroit  bientôt:  en 
effet,  il  viendra  bientôt  pour  chacun  de  nous,  parce 
que  le  terme  de  nôtre  vie,  qui  eft  celui  où  il  vient 
pour  nous,  eft  bien  court;  & quand  il  faudroit  en- 
tendre , Je  'Viendrai  bientôt , par  rapport  à 1’  avéne- 
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ment  général  & le  dernier,  le  Miniftre  ne  compren- 
dra-t-il jamais  que  JESUS-CHRIST,  quand  il  parle, 
peut  bien  dire  que  devant  lui,  & par  rapport  à l'éter- 
nité qui  lui  eft  toujours  prélente  , tout  ell  court  y 
, mais  que  cette  façon  de  parler,  qui  abrège  également 
tous  les  tems  , n' ell  pas  celle  que  l’on  emploie, 
lorlqu’on  les  veut  caraÂériler  en  particulier?  Conti- 
nuons : Ce  tems , qui  prophétiquement  eÿ*  figui  émeut  parlant 
était  très-court  y parce  qu  il  n était  que  de  trois  ans  CT  demi 
prophétiques , de'x/ott  être  par  égard  aux  hommes  fort  long  , 
putfqu  il  devait  être  de  doutée  cens  foixanteans.  Avouons 
qu’  on  ne  s entend  guércs  loi-ménie  , quand  on  le 
jette  dans  de  telles  ambiguités  , & qu’  on  le  charge 
inutilement  de  tant  de  paroles.  Ce  que  veut  dire  le 
Miniftre,  c’eft  que  ce  tems  , qui  fîgurément  eft  fort 
court,  eft  en  eftet,  à le  bien  entendre  & à prendre 
l’efprit  de  la  Prophétie  , non-feulement  long  , mais 
encore  fort  long:  de  forte  que  lefaint  Apôtre  qui  l’ap- 
pelle court  ablolument , parle  dans  le  fens  de  ceux 
qui  l’entendront  mal,  & non  par  rapport  à la  véri- 
té, félon  laquelle  il  eft  fort  long  . Qui  vit  jamais  de 
tels  embarras  î & n’  eft-ce  pas  montrer  à laint  Jean , 
qu’il  ne  s’entend  pas  lui-même  , puilqu’  il  appelle 
peu  de  tems  , un  tems  qui  en  effet  eft  très-long  , 
mais  que  les  ignorans  feuls  prendront  pour  très- 
court  ? 

Apres  cela  le  Miniftre  s’applaudit  encore;  &:  c’eft, 
dit-il,  une  chofe  extrêmement  remarquable , que  Dieu  ait 
divifé  la  durée  de  Rome  en  deux  périodes , environ  de  doute 
cens  foixante  ans  chacune  y en  forte  qu  autant  de  tems  qu 
a vait  duré  Rome  Païenne  y autant  doive  durer  Rome  Anti~ 
chrétienne.  Voilà  les  belles  remarques  dont  on  amufe 
les  ftmples,  qui  cependant  n’ apperçoivent  pas  qu’en 
divifant  en  iept  parts  1’  Hiftoirc  de  Rome  , celle 
qu’  on  fait  appeller  courte  par  laint  Jean  , eft  celle 
qui  conftamment,  Sc  de  l’aveu  du  Miniftre,  a feule 
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doré  autant , 8c  plus  môme,  comme  on  vient  de  voir,  »' 
Que  toutes  les  autres  enfemble . 

Mais  pourquoi  difputerois-je  ici  davantage  contre 
une  fi  déplorable  interprétation,  puifque  le  Miniftre 
même  1’  abandonne  dans  fa  Lettre  xiii.  > C ell  lui 
qui  nous  vient  de  dire  : ^uand  cette  feptiéme  tête , qui 
eft  auffi  le  feptiéme  Roi , fera  'venue  , il  faut  elle 
demeure  pour  un  peu  de  terns  : maintenant  il  dit  tout 
le  contraire  . ^ous  répondons  ^ dit-il , ^ue  ces  paroles  , 
il  faut  qu’  il  fubfiile  peu  y ne  fe  doiuent  pas  rappor-^ 
ter  à la  feptiéme  tête,  mais  à celui  que  faim  )ean  appelle 
le  huitième  Roi.  Voici  un  nouveau  dénouement:  tout 
à l’heure  c’étoit,  félon  lui,  la  feptiéme  tête  qui  de- 
meurait peu,  8c  il  fe  tourmentoit  à expliquer  comment 
lui  convenoit  cette  courte  durées  maintenant  ce  n’eft 
plus  la  feptiéme  tête  -,  ce  n’eft  donc  plus  par  confé- 
quent  le  Jeptiême  Roi,  puifque  ce  feptiéme  Roi,  e’ é- 
toit,  félon  faint  Jean,  la  feptiéme  tête-.  Le  fept  têtes,  dit-^^yf. 
il , font  fept  montagnes  fept  Rois  : cinq  font  tombés  i l’un  «»•  ’ ^ 
efi,  O'  le  feptiéme  nefi  pas  encore',  O"  quand  il  fera  've- 
nu, il  faut  qu’il  fubftfle  peu.  C eft  donc  le  iéptiéme  Roi 
qui  fubfirtepeu,-  par  eonleqirent  la  feptiéme  tête  i puif- 
que les  fept  têtes  font  fept  Rois,  8c  le  Miniftre  ne  fe  dé- 
ment lui-même  que  pour  démentir  faint  Jean  encore 
plus  ouvertement. 

Voilà  comme  eft  traitée  la  Parole  làinte  par  ceux- 
qui  ne  ceifent  de  nous  vanter  quelle  eft  leur  régie  ÿ 
voilà  comme  ils  dévelopent  les  Prophéties,  Sc  comme 
ils  trompent  un  peuple  crédule.  Le  charitable  Ledbeur 
me  plaint-,  je  le  fais,  d’avoir  à réfuter  férieuferaent 
ces  abfurdités  : mais  la  charité  de  JESUS-GHRIST 
nous  y contraint & il  faut  voir  fi  en  travaillant  ^ 
lever  les  difficultés  dont  on  embarralfc  nos  malheu- 
reux Frétés , nous  en  pourrons  fanver  quelques-uns^ 

Ecoutons-donc  avec  patience  tout  ce  que  dit  le; 
Miniftre:  Celui,  dit-il,-  qui  doit  fuhftfier  peu, ni  efi  pas  la  w* 
Vol.  VL  V 
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Jeptiéme  tête  , mais  c’  eft  celui  tftte  fitint  Jean  appelle  le 
huitième  Rot.  La  Bête  qui  écoit,  dit-il,  qui  n’eit  plus, 
crt  aufli  le  huitième  Roi.  Le  Miniftrc  veut  embrouil- 
ler la  matière;  car,  je  vous  prie,  à quoi  fert  ici  ce 
huitième  Roi  dont  faine  Jean  ne  parle  pas  dans  le  ver- 
fet  dont  il  s’agit  Ce  huitième  Rei,  dit  fatntjean,  e(l 
un  des  fepti  c’eft-à-dire,  comme  nous  1’ avons  expli- 

?[uè,  qu’il  y a un  de  ces  fept  Rois  qui  revient  deux 
ois,  Sc  qui  pour  cela  étant  le  huitième,  ne  lailTe  pas 
d’ailleurs  d’être  un  des  fept:  mais  ce  Roi,  quel  qu’il 
puilfe  être  , ne  fert  de  rien  au  feptième  dont  nous 
parlons,  puifque  laint  Jean  ne  dit  pas  qu’il  loit  le  fe- 
ptième, mais  feulement  un  des  fept;  & quoi  qu’il  en 
loir,  s’il  elf  aufll  le  feptième,  il  fera  donc,  malgré  le 
Miniffre  , celui  qui  durera  peu  , & donc  il  faudroit 
pouvoir  prolonger  la  vie  , pour  foûtenir  le  flflême . 
Non,  dit  M.  Jurieu,  ce  huitième  Roi  Je  fait  par  la  dimi- 
fion  des  Empereurs  tjui  fe  coupent  en  deux  , Empereurs 
Païens  , O"  Empereurs  Chrétiens  i ^ c eji  cette  dernière 
moitié  de  tête  qui  de<voit  fuhft/ler  peu . Il  le  trouble  ; ces 
Empereurs,  loit  Païens,  foit  Chrétiens,  appartiennent 
au  fixiéme  Roi,  & à la  hxième  tête:  qu’il  compte 
bien  ; les  lîx  premiers  Rois  du  Aflême  Protellanc  font 
les  Rois  de  Rome , fes  Confuls , fes  Décemvirs,  fes 
Didateurs,  fes  Tribuns,  fes  Empereurs  . Ces  Empe- 
reurs font  donc  le  lixième  Roi  , ou  , ce  qui  efl;  la 
même  chofe  , la  Axiéme  tête  ; or  , ce  n’  eft  pas  du 
lixième  Roi  , mais  dilbndlement  du  feptième  que 
faint  Jean  a dit  qu  il  dure  peu.  Il  ne  parle  donc  en  au- 
cune forte,  ni  des  Empereurs  Païens,  ni  des  Empe- 
reurs Chrétiens,  foit  qu’  ils  durent  peu  ou  beaucoup; 
mais  il  parle  du  leptiéme  Roi  , qui,  félon  les  Pro- 
teflanS’,  efl  le  Pape  , dont  1’  Empire  doit  durer  peu  , 
quoiqu’  il  dure  douze  cens  foixante  ans  . Je  ne  fais 
plus  quand  il  efl  permis  de  dire  à un  homme  qu’il 
s’  égare  , & je  ne  fais  plus  comment  on  revient  de 
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fon  égarement  , fi  ce  n’  eft  lorfqu’  il  eft  fi  vifibk  : 
cependant  les  peuples  écoutent  ces  faux  Fadeurs  » 
qui,  comme  difoic  £zéchiel,  icmr  Uurf  ntimens  > »;*: 

çcft-à-dif«,  la  iainte  Parole,  e§i  üs /tulant  aux  pieds 
de  peux  qu'  ils  ne  fe  nourtilTent , O*  qui  Imr  troubkta 
L'eau,  jafin  qu’ ik  Jie l>oivent  rien  de  pur. 

Ce  qui  pafTe  toute  croïancc , c’eft  qu’un  homme 
qui  viublemcnt' ne  fait  plus  où  il  en  edi  qui , pour 
parler  trop  modérément,  ne  va  qu’à  tâtons  dans  cet- 
te matière  , pour,  ne  pas  dire  qu’il  chope  à chaque 
pas,  ofe  encore  nous  adùrcr  que  les  Oracles  des  an-  - 
ciens  Prophètes  fur  JESUS-CHRIST , ne  font  pas  plus 
clairs  que  ceux  qu’  il  produit , pour  montrer  que  le  ;; 
pape  eft  l’ Aatechrifi  . C eft  ce  qu’  il  n’  a point  de 
honte  d’avoir  écrit  tout  nouvellement,  & en  fa  der-  ... 
niére  Lettre  Paftorale  i & )ê  ne  m’en  étonne  pas  9 
puilque  je  me  fouviens  très-certainement  d’ avoir  lu 
dans  Ton  AccompIifTemcnt  des  Prophéties  , quoiqu’i 
pré  lent  je  n’ aïe  pas  le  lieu  fous  ma  main,  que  le  Cha- 
pitre Ci  II.  d’ilaïe,  où  tous  les  Chrétiens  ont  crû  juf- 
qu’ ici  voir  JESUS-CHRIST  aufïi  clairement  que  dans 
les  quatre  Evangiles,  n’eft  pas  plus  formel  en  la  fa- 
veur , que  le  lont  les  palîages  qu’  il  produit  pour 
établir  fa  prétendue  Rome  Antichrécienne . Je  ne  crois 
pas  qu’il  y aie  un  Chrétien  qui  ne  frémilTe  à un  tel 
biafpnême.  Mais  afin  que  rien  n’y  manquât,  le  Mi- 
niftre  ajoute  ces  mots  : li  eft  eertain  que  les  chicanes  des  tue. 
Juifs  contre  nos  Oracles,  font  beaucoup  plus  apparentes  que 
celles  des  Papiftet.,  des  faux  Proteftans  O*  des  Libertins  ^ 
contre  les  Oracles  qui  dépeignent  U Papifme  <S*  le  Pape 
fous  les  termes  de  3abylone  ^ de  C Homme  de  péché  . 
Voilà  , mes  Frétés  , les  enthoulîafmes  de  vôtre  Pro- 
phète i voilà  comme  il  vous  apprend  à leconnoître 
JESUS-CHRIST  dans  les  Prophéties  ; voilà  comme 
il  juftifie  les  Juifs  j & quoiqu  il  avoue  que  des  Pro- 
Acftaus,  qu’il  appelle  faux,  mais  qui  lont  aulfi bien 
^ V 2. 
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que  lui  dans  la  Communion  des  Eglifes  Proteftan- 
tes  , ne  veulent  pas  reconnoître  fon  prétendu  An- 
techrift;  il  foûtient  qu*  il  eil:  prédit  auHl  clairement 
que  JESUS-CHRIST  même  : tant  il  cft  vrai  que  fa 
haine  1’  emporte  fur  fa  foi,  ôc  qu’  il  a plus  d’aver- 
Iion  pour  le  Pape  , que  d’  attachement  à JESUS- 
CHRIST  . 

Avant  que  de  fortir  des  fept  Rois  , je  demande 
encore  aux  Miniftres  , ce  que  font  à 1'  Apocalypfc 
& à la  perfécution  de  T Eglife  les  fept  gouverne- 
«wT.'  roens  de  Rome,  dont  cinq  avoient  précédé  la  naif- 
«hX’nM  fanoc  du  Chriftianifme  ? C eft  , dit-on  , que  faint 
Jean  vouloit  décrire  tout  I’  état  de  Rome  , que  Ta- 
Mii'cKo-  cite  au  commencement  de  fes  Annales  a voit  réduit 
vcBi  f»ir-  a Hx  gouvernemens;  à quoi,  pour  ne  rien  oublier  , 
laint  Jean  ajoute  le  feptiéme  , qui  ed  le  Papal  . 
Mais  , je  vous  prie , qu’  avoir  à laire  faint  Jean  de 
nous  décrire  curieufement  tout  1’  état  de  Rome  , & 
à quoi  bon  ici  copier  Tacite?  Saint  Jean  n’étoit  pas 
un  hiftorien  qui  voulût  décrire  ce  qui  s’  étoit  paffe 
devant  lui,  mais  un  Prophète  qui  alloit  nous  repré- 
feiuer  ce  que  Rome  devoir  faire  ou  fouffrir  dans  la 
fuite.  H ed  vrai  qu’  il  nous  veut  montrer  cette  gran- 
de Ville  î mais  il  nous  la  veut  montrer  comme  per- 
fécutrice  des  Saints  , & comme  enivrée  du  lang  des 
Martyrs  de  JESUS.  Que  fervoient  ici  les  Conluls  & 
les  Didlateurs,  & les  Rois  de  Rome  , & lès  Décem- 
virs , & fes  “rribuns  militaires  ? C étoit  , dira-t-on 
peut-être,  pour  mieux  faire  connoître  Rome.  Mais 
elle  étoit  aflèz  marquée  par  fes  lèpt  montagnes,  par 
fa  domination  fur  toute  la  terre  , & par  fes  vio- 
lences contre  les  Saints  , qu’  elle  a fi  long-tems  ti- 
rannifés  . Que  fi  enfin  faint  Jean  vouloir  faire  voir 
qu'il  connoilToit  parfaitement  l’état  de  Rome,  pour- 
quoi donc  n’  a-t-iî  pas  marqué  dans  le  fixiéme  gou- 
vernement qui  étoit  celui  des  Empereurs  , qu’  il 


Digitized  by  Google 


'A  U X 'P  R O T E s T A N s;  309 
feroiruft  jour  Chrétien?  Pourquoi  mettre  des  noms 
de  blafphême  .également  fur  les'fepc  têtes  ? Qii’  on 
en  mette,  à la  bonne-heure,  lur  les  Rois  de  Rome, 
fur  les  Confuls,  lur  les  Diélateurs,  .qui  tous  étoienc 
Idolâtres  .•  quoique  les  blalphcmes  de  la  Bête  regar- 
dent principalement  ceux  qu’  elle  vomilToit  contre 
J’.Eglile,  contre. le  Tabernacle  de  Dieu,  &•  contre  les 
:Saints  qui.y  habitent'! ce  que  n’  ont  pas  fait  les*"'  *’ 
Confuls  • ni 'les  Diéfateurs  qui  ne  les  connoilfoienc 
pas.  Mais  pourquoi  mettre  encore  des  noms  de  blal- 
phême  fur  la  hxiéme  tête  comme  fur  les  autres  , 
c eft-à-dire , fur  les  Empereurs?  Saint  Jean  ignoroit- 
,il  que  CCS  Empereurs  le  convertiroienc  , & que  de  • - 
trois  à quatre  cens  ans  qu’ils  dévoient  durer  depuis 
le  tems  de  fa  Prophétie,  il  y en  avoir  près  de  cent- 
cinquante  qu’ils  dévoient  être  Chrétiens  ? Cependant 
faint  Jean  les  fait  tous  également  blafphémateurs  , 
lans  épargner,  ni  les  Conftantins , ni  les  Théodolés; 

& les  Proteftans  ne  s’apperçoivent  pas  des  effroïables 
ténèbres  qu’  ils  répandent  fur  fa  Prophétie  , & des 
contradiélions  dont  elle  feroit  convaincue  félon  leur 
filfême. 

, Mais  voici  bien  plus:  faint  Jean  veut  lî  peu  par- 
ler de  Rome  dans  les  états  qui  ont  précédé  Ion  Apo- 
calypfe  , qu’  au  contraire  Jl  dit  exprellément  que  la 
Bête  dont  il  y parloir  , devoir  venir  . La,  SeVe  que 
<vous  a'vex^  'vite  y dit-il  , doit  s’.èle'ver  de  f abime:  elle  *• 
ne  s’en  ctoit  donc  pas  encore  élevée.  En  effet,  faint 
Jean  1’ en  voit  fortir  : Je  'vis  , dit-il  , une  ^Bête  qui 
s'  éle'voit  de  la  mer  , & il  affilie  à la  fortie  . M.  Ju-*^^^'"' 
rieu  en  convient  lui-même  ; & en  parlant  de  la  Bê- 
te à fept  têtes  , Elle  ètoit  à ‘venir  , dit-il  , puifqu'  elle 
de'voit  monter  de  t abîme  . Et  un  peu  après:  Cette  Bète^.^i!'"' 
qui  devait  monter  de  [ abîme  , c'  eft  celle-là  dont  il  a 
dit  : Elle  n’  eft  plus  . Je  demande  aux  Proteftans  , 
quelle  eft  cette  Bête  qui  devoir  venir  du  tems  de 
Fol.  FL  V y 
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faint  Jean , & qui  devoit  périr  dans  la  fuite  . Si  c’efl: 
l’ Empire  Romain  dans  tous  Tes  états  , à commencer 
par  les  Rois  & à finir  par  le  Pape,  comme  le  veu- 
lent les  Miniftres,  faint  Jean  nous  a trompés:  il  nous 
fait  voir  comme  devant  venir,  & comme  commen- 
çant alors  à $'  élever  de  l’ abîme  , un  Empire  qui 
avoit  déjà  duré  fept  ou  huit  cens  ans  . Ce  n’  étoic 
donc  pas  de  Rome  , ni  de  1’  Empire  Romain  dans 
tous  fes  états  , que  faim  Jean  vouloit  parler  .*  c’  eft 
de  r Empire  Romain  dans  un  certain  état  qui  devoit 
venir  , où  il  perfécuteroit  le  Chriftianifme  avec  la 
dernière  &c  la  plus  implacable  violence,  comme  il  a 
Vùiet  fmt  paru  dans  le  Commentaire  . Ainfi  encore  une  fois  , 
«î-Vm  les  Interprètes  Proteftans  n’ont  apporté  aucune  atten- 
tion à la  leélure  de  iaint  Jean;  ils  n ont  fongé  qu’à 
furprendre  des  Leâeurs  aulfi  prévenus  qu’eux,  & auffi 
peu  attentifs  à ce  divin  Livre . 

XXL  Pour  ce  qui  regarde  les  dix  Rois  , comparons  ce 
i-'rmA" que  faint  Jean  en  a dit  au  Chapitre  xvii.  de  l’Apo- 
Koif  qui  ‘calypfc  avec  ce  qu’en  difenr  les  Proteftans;  & afin  de 
d°>byri  f».  ne  nous  pas  embrouiller  dans  les  noms  myftéricux  de 

vorlfcrRo-  a a * i»  I i ï l 

cct  Apôtre,  remarquons  d abord  que  la  Bete,  la  Pro- 
aéiruiie.  Rituée,  ou  la  Femme  vêtue  d’écarlate,  & Babylone, 
lout  au  fond  la  meme  chofe;  car  déjà  U Proftttuù  qui 
eji  dffl/e  fur  de  nundes  cmx  , 'f/'.  i.  a-z/ec  laquelle  les  Rets 
de  U terre  fe  font  corrompus,  O*  les  habitaas  de  la  ter^ 
re  fe  fmt  erwvrès  , x.  eft  U grande  Fille  qui  règne 
fur  les  Rots  de  la  terre , 1 8.  Ik  les  eaux  fur  lefqmelles 

elle  eji  affife,  font  les  Peuples  les  “Nations  qui  lui  obéif- 
fent,  fl/'.  IJ.  Cette  Ville  qui  eft  aulfi  la  Proftituée,  eft 
la  grande  ^ahylone  , la  mere  des  impuretés  de  la  terre  , 
fl/.  S-  & c’  eft  encore  la  Bête  aux  fept  têtes  , puii- 
que  fes  fept  têtes  fon  les  fept  montagnes  fur  lef quelles  la 
Femme,  c'eft-à-dirc,  la  Ville,  efi  njife,  fl/.  9.  de  for- 
te, comme  on  l’a  dit,  que  la  Femme,  ou  la  Profti- 
tuée, la  Bête  aux  fept  têtes  Sx.  la  Ville  aux  fept  mon- 


Digitized  by  Google 


AUX  PROTEST  ANS.  511 

tagnes,  ou  la  Babylone  niyftiquc , font  la  même  cho- 
ie , fans  encore  examiner  ce  que  c’  eft  . Cela  étant 
fuppoié  , r Hiftoire  des  dix  Rois  eft  ailée  à faire  , 
& confifte  principalement  en  deux  chofes  : ï une  , 
qu’/ér  donneront  leur  force,  leur  puiffance,  &*  leur  Rot  au- 
me  à la  "Bête,  qui  eft  aufti  la  Femme  ou  la  Proftituée, 
& la  grande  Ville  ou  Babylone,  ii  , 17.  & que 
dans  la  luire,  ils  la  haïront , la  réduiront  dans  la  derniè- 
re dèfolation  , la  dépouilleront  , en  décoreront  la  fubjiance 
ou  les  chairs  , c eft-à-dire,  les  richelfes  & les  Provin- 
ces} ^ la  feront  brûler  au  feu,  fl/,  i G.  Ce  qui  fait  qu’ au 
Chapitre  xviii.  l’Ange  s’écrie  , que  la  grande  cille 
de  Babylone,  c’eft-à-dire,  en  même  tems  la  Bête  & la 
Proftituée  acec  Usuelle  les  Rois  de  la  terre  je  font  corrom- 
pus , efl  tombée , 1 , r.  défolée  par  la  famine  &*  brûlée 

par  le  feu  , 8.  & c’  eft  de  quoi  on  loue  Dieu  au 

Ciel  dans  le  Chapitre  xix.  parce  qu  il  a condamné  la 
grande  Proftituée  , qui  a corrompu  la  terre  par  fes  profti- 
tutions , fl/,  r. 

On  voit  d’ un  coup  d’ œil  que  tout  cela  nous  re- 
préfeme  la  même  aétion  & le  même  événement  ; & 
il  paroît  fans  difficulté  que  c’eft  la  chûte  de  Rome, 
ainlî  que  je  l’ai  fait  voir  dans  le  Commentaire,  fans 
qu’  il  loit  ici  beloin  de  le  répéter  . La  queftion  eft 
maintenant , fi  , félon  la  prétention  des  Proteftans  , 
ce  peut  être  l’Eglife  Romaine:  mais  d’abord  on  voit 
bien  que  non  , par  les  principes  des  Proteftans  mê- 
mes; car  ils  demeurent  d’accord  que  dans  le  Chapi- 
tre XVII.  les  verfets  où  il  eft  dit  des  Rois  , qu’  ils 
haïront  la  Proftituée,  la  défoleront , la  brûleront , en  dévo- 
reront la  fubftance,  en  pilleront  les  trélors,  en  par- 
tageront les  Provinces  ; repréfentent  au  vif  la  chûte  de 
Rome  fous  Alaric  ou  Genléric,  ou  fous  tel  autre  qu’ils 
voudront  , avec  le  démembrement  de  fon  Empire  . 
Car  en  effet , c’  étoit  à 1’  Empire  que  tous  ces  Rois 
en  vouloient:  ce  n’ étoit  pas  l’ Eglite  Romaine  qu’ils 
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ilcpoiiïlloieuc  des  richefles  & de  la  domination  qu’el- 
le n’ avoir  pas;  c croit  1’  Empire  Romain  qu’ils  en- 
vahifl'oicnt  , & ies  Provinces  dont  ils  failoient  de 
Bouveaux  Roïaumes.  Les  Proteitans  en  conviennenrÿ 
& c ell  delà  qu’ils  concluent  que  le  régne  de  l’An-' 
techrift  commence  alors,  à caule,  lelon,  laint  'Paul, 
n Titff.  que  celui  qui  tenait  , c’  ell-à-dire  , comme  ils  l’ in- 
terpictent  , 1’  Empire  Romain  , fut  aboli  . Mais  de 
cette  iorte  , la  Proftituce  n’  eft  donc  plus  1’  Egli- 
le  Romaine  , & ne  peut  être  autre  choie  que  U 
Ville  de  Rome  pillée  , laccagée  , brûlée  , dépouil- 
lée de  lés  Provinces,  fie  de  Ion  Empire  par  Ala- 
ric  fie  les  autres  Rois  ; de  forte  que  la  Prophé- 
tie de  dix  Rois  qui  dévoient  défoler  Rome  , a eu 
la  fin . > 

C eil  donc  dans  le  lîllêmc  Proteftant  une  contra- 
diction manifelle  de  s’  imaginer  encore  une  autre 
chute  de  Babylone  , Se  dix  Rois  encore  une  fois 
acharnés  contre  elle  ; cela  eft  entièrement  accompli . 
C’eft  une  autre  contradidtion  de  féparer  l’événement 
du  Chapitre  xvii.  d’avec  celui  du  Chapitre  xviii. 
car  c’eft  manifeftement  la  même  Proftituêe,  la  mê- 
me Bête  , la  même  Ville  fie  la  même  Babylone  qui 
tombe  par  les  mêmes  mains.  Ce  qu’on  décrit  fi  am- 
plement dans  le  Chapitre  xviii.  c’eft  ce  qu’on  a 

f)réparé,  fie  ce  qu’  on  a dit  en  moins  de  mots  dans 
e Chapitre  xvii.  ainfi  tout  cft  accompli  : il  n’y  a 
plus  d’ autre  Babylone  donc  il  faille  fortir  de  nou- 
veau, fie  en  attendre  la  chûte,  comme  font  les  Pro- 
teftans;  il  n’y  a plus  un  autre  myftére  à chercher  ; 
& lorfque  les  Proteftans  font  convenus  que  le  Cha- 
pitre XVII.  s’entendoit  du  démembrement  de  l’Em- 
pire , ils  ont  eux-mêmes  détruit  tout  ce  qu’  ils  ont 
dit  de  la  corruption  fie  de  la  défolation  future  de 
l’Eelife  Romaine  . 

Il  ne  faut  donc  plus  s’  étonner  fi.  tout  fe  dément 
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dans  leurfiftcme.  On  leur  demande  en  quoi  les  Rois 
Gotlis  , Vandales  , Saxons  , François  ëc  les  autres  , , ' - 

ou  Païens  où  Hérétiques  , & preUjue  tous  opprel- 
leurs  de  Rome  & des  Papes,  ont  aidé  l’Eglilc  Ro- 
maine, & quelle  puijfance  ,ih  lui  ont  donne  pour  établir 
ion  Empire.  C’cifc  en  peu  de  mors  ce  que  )’objectois,'J''^• 
dans  le  Livre  xi  1 1.  des  Variations.  M.Jurieu  répond 
f^otld  une  hellt  dijpcultê  pour  un  grand  auteur  l Et  ou^“'’ 
a-t-tl  trounjè  que  ces  dix  Rots  de'voient  donner  leur  puijfan-  • 
ce  a la  “Bête , des  qu  ils  commenceroient  de  régner  } Cela 
ne[i  pas  dans  le  texte  de  faint  Jean.  Cela  efi  foiti  dit 
cer'veau  de  A4.  Bojfuet . Qai  ne  croiioit  à voir  ces 
airs  dédaigneux  &c  malhonnêtes  , que  je  me  les  iuis 
attirés  par  quelque  extravagance  manifclle?  Msis  qu’ 
on  apprenne  à connoître  M.  Jurieu  , à le  con- 
vaincre ici  que  lorlqu’il  cil  le  plus  méprilant  , c’eft 
lorlqu  il  ell  le  plus  foiblc:  car  que  dit  le  Texte  de 
laint  Jean  où  il  nous  appelle?  Que,  dit-il  dans  la 
verfion  de  Genève  même?  Les  dix  çornes  lont  dix  Rois<„fp;>- 

, r . t • XP//.II* 

qui  n ont.  pas  encore  commence  a régner  , mais  qui  pren- 
dront ptiijjance  comme  Rois  en  un  meme  tems  a’-vec  la  'Bc- 
te.  M.  Jurieu  fie  tous  les  Minillres  concluent  de-là 
que  ces  Rois  commenceront  à régner  i en  démem- 
brant l’Empire  Romain  , en  même  tems  que  com- 
mencera l’Empire  du  Pape  Anteclirift.  Purluivons:  i 

Ceux-ci  ont  un  même  confeU  , ils  bailleront  leur  puif- 
fance  eÿ*  autorité  à la  Bête.  Voilà  par  où  ils  commen- 
cent; & en  même  tems,  que  laint  Jean  leur  fait  pren- 
dre leur  puijfance  , il  la  leur  fait  communiquer  à ce 
qu’il  appelle  la  Bête  , qui  ell  , félon  les  Miniftres, 
r Eglile  Romaine  ; & après  cela  on  me  demande 
où  j’ ai  pris  que  ces  dix  Rois  de'zioient  donner  leur  puif- 
fance  à la  Bête , dis  qu'ils  commenceroient  à régner  ? Mais 
continuons;  & après  avoir  appris  de  laint  Jean,  par 
où  ces  Rois  dévoient  commencer  , & comme  d’ 
abord  ils  aideroient  la  Proftituée  ou  la  Bête,  pa-llons 
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outre,  6c  apprenons  de  lui-même  que  dans  la  fuite  ils 
xATit.  la  haïront  ; Les  dix  cornes  que  tu  as  notes , font  ceux  qui 
hairont  la  Profiltuèe,  la  rendront  dèfolce,  (ÿr  la  brûleront 
au  feu  y mais  ce  fera,  comme  il  vient  de  dire,  après 
l’avoir  auparavant  favorifée  , & lui  avoir  donné  leur 
puHTance. 

Et  de  peur  qu’on  ne  s’imagine  que  faint  Jean  ait 
renverié,  quoique  fans  railon,  l’ordre  des  rems,  il  va 
uii.  17.  lui-même  au-devant  de  cette  chicane  ; Car  , pourfuit- 
il.  Dieu  a mis  dans  leurs  coeurs  qu'ils  feront  ce  qu’ils  lui 
plaît  y O'  qu  ils  arrêtent  un  meme  propos , O*  qu’ils  baillent 
leur  Roiaume  à la  ‘Bête  y jttfqu  à ce  que  les  paroles  de  Dieu 
fujfent  accomplies  i c’ert  à-dire  manifellement , jufqu’à 
ce  que  la  Bête  pcrifle  , 6c  que  l’heure  de  fon  juge- 
ment loic  arrivée  i & tel  ccoic  fon  jugement  , que 
par  un  confeil  admirable  de  Dieu  qui  tient  en  fa 
main  les  cœurs  des  Rois , les  mêmes  qui  la  haïf- 
foient , 6c  qui  dévoient  la  détruire  , fuffent  aupara- 
vant fes  défenfeurs. 

ToUz  /’£jt-  C’eft  ce  qu’on  a vû  arriver  à la  chûte  de  l’Empire 
iw/f*  '*■  Romain . On  a vû  que  les  Rois  fes  alliés  tournèrent 
tout-à-coup  leurs  armes  contre  elle  j & fi  M.^Jurieu 
n’a  pas  voulu  apprendre  cette  vérité  de  Grotius  & de 
B.//;»/.  Hammond,  il  auroit  pû  la  trouver  dans  Bullingcr. 

^ l’Empire  on  entend  ici  l’Egli- 

fe  Romaine  , on  n’a  plus  befoin  de  demander  en 
quel  rems  ces  Rois  deflruéleurs  dévoient  commencer  à 
l'aider,  ou  à la  détruire,  puifqu’ ils  ne  l’ont  ni  aidée, 
I tut.  ni  détruite,  ainfi  que  M.  Jurieii  le  reconnoit. 

Mais,  dit-il,  afin  que  ces  Rois  foient  dits  vérita- 
blement avoir  donné  leur  puifTance  à l’ Eglifc  Romai- 
ne, c’eft  afïèz  qu’ils  l’aient  fait  dans  leurs  progrès, 
quoiqu’ils  ne  l’aient  pas  fait  au  commencement,  ni 

{>lufieurs  fiécles  après;  parce  qu’ enfin  ce  font  toû jours 
es  mêmes  Roïaumes,  comme  le  Rhin  6c  les  autres 
fleuves  ne  lailTent  pas  (d’être  les  mêmes  que  du  tems 
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de  Céfar , encore  que  ce  ne  foienc  pas  les  memes  eaux , 
parce  que  c’eft  le  même  lit- 

Paflbns-lui  la  comparaifon  pour  la  France,  pour  1’ 
Angleterre,  & pour  l’Elpagne  imais  le  Daneraarck,  la 
Norvège,  la  Suède,  la  Pologne,  l’Ecofle  feront-elles 
encore  de  ces  fleuves  qui  auront  commencé  leur  cours 
au  teins  du  démembrement  de  l’Empire  f Autre  IrtUe 
difficulté  1 dit  nôtre  Auteur,  comme  fi  le  fens  de  t Orucle 
è'Dtdemment  n était  fat  que  l’ Empire  Antichrétien  de'voit 
toujours  a<voir  fout  lui  dix  Roïaumes  plus  ou  moins  ^ ajoû- 
tons , qui  lui  donnaflent  leur  puiflance  ; car  c’  eft  ce 
qu’il  faut  trouver,  pour  expliquer  l’Oracle  de  faint 
Jean-  Mais  ou  étoient-ils  ces  Roïaumes  qui  dévoient 
être  toujours  i où  étoient-ils  durant  tout  le  tems  où  les 
François  âc  les  Anglois  étoient  Païens,  où  les  autres 
Roïaumes  étoient  Ariens  , où  tous  ces  Roïaumes  en- 
feroble,  de  l’aveu  de  M-  Jurieu , ne  fongeoient  pas 
feulement  à agrandir  l’Egliie  Romaine? 

Ne  lui  tenons  pas  tant  de  rigueur  ; exceptons  trois 
ou  quatre  cens  ans  de  Ton  toujours  , & venons  au  point 
où  les  Rois  doivent  enfln  donner  leur  puiffunce  à l’ Eglife 
Romaine,  Quelle  puiflance  lui  ont-ils  donnée?  La 
fpirituelle  , peut-être  , qui  eft  celle  que  Léon  /.  fes 
Juccejfeurs  commencèrent  à s’ arroger  fur  toute  I Lghfe  - 
Point  du  tout,  car  S.  Jean  a dit  que  ces  Rois  don- 
ncroient  leur  ^uiffitnees  c’eft  la  leur  qu’ils  dévoient 
donnet,  c’eft-a-dire  , la  temporelle  , & non  pas  la 
^irituelle  qui  n’eft  pas  à eux.  M.  Jurieu  l’a  bien 
lenti:  c’eft  pourquoi,  nous  ne  difons  pas , répond-t-il, 
que  ce  fait  ces  Rots  proprement  qui  aient  donné  au  Pa- 
pe leur  primauté  fpirituelle  ; ce  /ont  les  Papes  qui  [ont 
ufurpée  fur  les  autres  Evêques  - Donc  les  Rois  ne  don- 
neront pas  au  Pape  la  primauté  fpirituelle,  qui  eft 
celle  qui  proprement  le  conftitue  Antechrift,  félon 
les  Miniftres.  Mais  lui  donneront  - ils  du  moins  la 
puiflTaace  temporelle,  qui  eft  véritablement  la  leur? 


IM. 
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IM. 


Digitized  by  Google 


A“V  E.R'TTS'S  E M E N T 

,Où  ti'ouvera-t-oii  dix  Rois  qui  aient  donné  aux  Pa- 
pes quelque  puilFance  temporelle?  Pour  moi,  je  nen 
connois  point  avant  Pépin  & Charlemagne,  plus  de 
trois  cens  ans  après  faint  Léon;  & je  ne  trouve  alors, 
ni  plufieurs  fîécles  après , que  les:  Rois  de  France  qui 
aient  fait  aux  Papes  de  pareils  préfens.  Où  (ont  donc 

• tous  les  autres  Rois  qu’on  veut  faire- prophécifer’  à 
liij,  100.  • faint  Jean?  M.  Jurieu  a tranché  ce  nœud ,' eh  dilant: 

four  a accomplijfcment  de'  l'Oracle  , que  dans  U 
fuite  les  Rois:,  aient  été  ajfesi  foihles  four  fe  laiffer  arra- 
cher far  l Eglife  Romaine  leurs  biens  temforels  O*  leur 
fuijfance  temforelle.  .Lui  donner  ^ félon  faint  Jean  j leur 
fuijfance  , n eji  autre  chofe  que  la  iaijfer  f rendre.  -Voilà 
cette  Prophétie  du  Pape  Antechriil  plus  claire  &:  plus 
lumineule  que  toutes  celles  où  le  Saint-Efprit  a tra- 
cé & JESUS-CHRIST  & fon  régne.  Hélas,  que  pen- 
seront de  JESUS-CHRIST  & des  Prophètes  qui  nous 
l’ont  promis  , ceux  qui  ne  les  connoîtront  que  par 
• les  Miniftres  ! < ^ • - • 

. Mais  après  les  tems  où  les  Rois  donnent , il  faut 
'encore  trouver  ceux  où  ils  détruifent,  c’eft- à-dire,  qu’ 
il.  faut  venir  au  tems  de  Luther,  onze  cens  ans  après 

• laint  Léon  & la  naiflance  de  l’  Anrechrift,-  pour  trou- 

ver ces  Rois  ennemis  qui  attaquent  • dire6fement  1’ 
Eglife  Romaine.  Mais  quand  ell-ce  que  s’achèvera 
ce*  grand  œuvre  de  fa  deftrudHon  ? Il  faut  lailler  écou- 
ler>  douze  cens  loixante  ans,  puifque  fon  régne  doit 
durer  autant.  Ell-ce  ainfi-  qu’on  fait  traîner  durant 
tant  de  ficelés,  ce  que  faint  Jean  fait  marcher  d’un 
pas  (i  rapide?  &•  n’y  a-t-il  qu’à  broüïller  mille' ou 
douze  cens  ans  d’iiiftoire,  changer  la  force  des  mots, 
& non-feulement  renverler  tout  l’ordre  de  la  Pro- 
phétie,, mais  encore  .Tes  propres  penfées  , pour  faire 
dire  à 1’ Apocalypfe  tout  ce  qu’on  voudra?  ‘ 

C’eft.  le  delordre  où  l’on  tombe  néceflàirement , 
en -abandonnant  le  principe,  en  s’éloignant  de  la 
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route.  Pour  n avoir  pas  voulu  voir  ce  qui  cft  plus 
clair  que  le  jour,  que  les  Chapitres  xvii.  & xvm. 
ne  font  qu’un  même  événement,  & que  la  chûte  de 
Rome  avec  le  démembrement  <le  fon  Empire  , en 
font  par  tout  le  fujet,  les  Miniftres  ont  tout  confon- 
du. Ils  trouvent  l’Eglife  Romaine  où  faint  Jean  dé- 
clare lui-même  qu*  il  ne  préfente  à nos  yeux  que  la  : . 
Ville  & fon  Empire  ; ils  trouvent  de  nouveaux  Rois 
amis  de  Rome,  ôc  enfuite  fes  ennemis,  où  faint  Jean 
ne  connolt  que  ceux  qui  en  ei&t  1’  ont  détruite  au 
cinquième  fiécle;  ils  trouvent  la  naiifance  de  lAnte- 
chrift  dans  un  lieu  où  il  n’y  en  a pas  une  feule  pa- 
role ; & pour  tout  comprendre  en  un  mot,  ils  trou- 
vent une  chute  - de  Rome  diftinéie  de  celle  où  ils  re- 
connoilfent  eux-mêmes  la  diflipation  de  ion  Empire  : 
ils  arrachent  les  paifages  de  toute  leur  fuite  y ils  met- 
tent en  pièces  T Ecriture  j & leur  (îftême  ‘ n eft  au- 
tre chôfe  qu’une  éternelle  profanation  de  cette  fain- 
te  Parole. 

Ainfi  la  première  Bête  des  Proteftans  , avec  leurs  xm 
prétendus  fept  gouvernemens  , dont  le  dernier  eft  fuJ'lŸxpH- 
celui  du  Pape,  & les  dix  Rois  ennemis  qui  dévoient 
détruire  1’  Egliïè  Romaine  , eft  un  amas  de  contra- 
dictions  & d’ impolTibilités:  mais  le  perfonnage  qu’ils  eft  repr<- 

Z'  r - \ ir  T - 

font  faire  a celle  que  laint  Jean  appelle  i autre 
te  y n’eft  pas  moins  abl  urde  . La  dernière  tête  de  la‘** 

Fremiére  Bête  étoit  le  Pape  , dans  lequel  relFulcitoit 
Empire  Romain  blelTé  à mort  . La  Icconde  Bête  , ' 

c’eft  encore  le  Paj>e  qui  fait  adorer  la  première  Bê-  • 
te  rclTufcitéc  , ceft-à-dire  , toujours  le  Pape  . Cette 
Bête  qui  fait  adorer  la  première  Bête,  en  fait  enco-, 

1 * I*  • • • » n 1 ymr.fmtet 

re  adorer  1 image  : & cette  image  c elt  encore  le  Pa- 
pe  qui  n’eft  pas  un  vrai  Empereur,  mais  un  Empe- 
reur dont  l’Empire  eft  imaginaire:  c’eft  de  quoi  font 
pleins  tous  les  Livres  des  Interprètes  Proteftans . Ainfi 
cette  autre  "Betty  c’eft  la  même  Bête;  c’eft  le  Pape  qui 
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fait  adorer  le  Pape.  A force  de  vouloir  trouver  le 
Pape  par  tout , oa  montre  qu  il  n elf  nuLte  part , Sc 
qa’  en  le  cbetchaot  vainement  fous  toutes  les  figures 
de  l’Apocalypiê  , on  ne  fonge  qu'à  contenter  une 
haine  aveugle  : Sc  il  faut  ici  remarquer  que  faint  Jean 
ne  die  en  aucune  forte  que  la  fécondé  Bête  fe  fafie 
adorer  elle-même > mais  il  dit,  ôc  il  répété  toûlours 
qu’  elle  fait  adorer  la  première  Bête . Si  la  fécondé 
Bête , c’  eft  le  Pape , k Pape  ne  fe  fait  donc  pas 
adorer  lui-même,  contre  ce  que  diknt  tous  les  Pro- 
tellans.  Mais  qui  fait-il  donc  adorer?  La  première 
Bête , fans  doute , comme  dit  faint  Jean . Mais  elf- 
ce  la  première  Bête , dans  tous  ks  états  > & Rome 
ious  fes  Confuls  , fous  fes  Oiâateurs , fous  lès  Em- 
pereurs? Le  Pape  les  fait-il  adorer?  L’ofe-t-on  dire? 
Qui  fait-il  donc  adorer?  L'Empire  Romain  dans  fa 
feptiême  tête,  qui  eA  lui-même  : ainfi  il  k fait  adorer 
lui-même  , & il  ne  fe  fait  pas  .adorer  lui-même. 
Eft-ce-là  faire  révérer  les  Prophéties , ou  les  tourner 
en  ridicule.'' 

Pour  éviter  cette  abfurditc,  que  la  fécondé  Bête  qui 
ne  fe  fait  point  adorer,  mais  qui  fait  adorer  la  premiè- 
re Bête  , loit  la  même  que  cette  première  , & que 
celle  à qui  elle  fait  rendre  des  adorations  ; quelques 
PtoteAans  ont  trouvé  qu'il  falloir  diAinguer  le  Pape 
la  Papauté,  ou  de  l’Empire  Papal.  Du  Moulin  a 
inventé  ce  dénouement:  Le  Pape  f dit-il  , fatt  adorer 
uu. la  Htérarchu  Romaine  & Papale  , & ainfi  la  lecondç 
Bête  fait  adorer  la  première.  Mais  pourquoi  eA-ce 
que  la  fécondé  Bête  ne  fera  pas  aufil  bien  la  Hiérar- 
chie Romaine  que  la  première,  ou  pourquoi  la  pre- 
mière ne  iera-t-cllc  pas  le  Pape  comme  la  lècon- 
dc?  le  démêle  qui  pourra  : quoiqu’il  en  foit,  on  n’ 
a que  cela  à nous  répondre.  D’autres  ProreAans  peu 
iàtisfaits  d'une  fi  vaine  fubtilité,  difent  que  l’Empi- 
re Romain  rcAulcité,  c’eA  l’Empire  de  Cnarkmagnc 
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& des  Empereurs  Français  Sc  Allcmans  que  Je  Pape 
fait  adorer,  parce  que  c’eli  lui  qui  l’a  établi.  Mais 
'comment,  ii  fait  adorer  à toute  la  terre  un  Empire 
frtôc  réduit  à l’ Allemagne  toute  Icule  : un  Empire 
que  le  Pape  même  a banni  de  Rome  & de  ritalicr 
un  Empire  donc  on  lui  reproche  qu’il  prétend  pou- 
voir diipofer  par  un  droit  tout  particulier,  fans  par- 
ler ici  maintenant  de  mille  autres  abiurdités  i je  le 
lailTc  à expliquer  aux  ProteRans. 

Sur  la  défeniè  de  vendre  6c  d’acheter  qu’ils  mar-  xxm. ' 
quenc  comme  un  caractère  Anrichréden,  on  peut  voir 
nôtre  Commentaire.  Et  pour  le  mot  Latemosj  6c  ce  ^ur'îé  ’ 
fameux  caraâére  du  nombre  de  666.  je  n’en  dirai  mT'”* 
maintenant  que  ce  feul  mot;  c’cR  que  faint  Jean  fe  fert  xw. 
de  ce  nombre  pour  nous  déligner  le  nom  propre  d’ 
un  certain  homme  particulier,  comme  on  l’a  remar- 
qué ailleurs:  c'eft  pourquoi  il  dit  expreflement 
le  nombre  qu’on  doit  trouver  dans  ce  nom , eft  un 
nombre  d’ homme  j c'eR-à-dire,  vibblement  le  nombre 
du  nom  d‘ un  homme,  du  nom  propre  d’une  perfonne 
particulière,  loin  que  ce  puiHe  être  un  mot  qui  com- 
prenne également  avec  cous  les  Papes,  toute  l’Egli- 
îe  Latine . Mats  avec  ces  limitations  du  fens  de  laine 
Jean,  en  ne  dit  pas  ce  qu’on  veut;  6c  du  Moulin,  auitt. 
pour  fe  mettre  au  large , nous  apprend  que  ce  nom- 
bre d’homme  eR  un  nombre  uficè  entre  les  hommes,  ^ 
comme  s’il  y avoir  des  nombres  qui  n’y  fulTent  pas 
ulités:  mais  c’eR  qu’une  exprellion  II  vague  donnoit 
au  MiniRre  la  liberté  de  le  promener,  non-Rule- 
menc  par  tous  les  noms  propres  , mais  encore  par 
tous  les  mots  de  toutes  les  Langues  , oû  il  y a des 
lettres  numérales . 

Le  MiniRre  Jurieu  explique  autrement.  Il  entend 
par  ce  nombre  d*  homme,  un  nombre  (jui  ne  [oit  pas 
^ue  ; comme  II  les  nombres  myRiques  n’étoienc,  pa^ 
auRI  à leur  màqiéce  des  nombres  d’homme,  pu  que  les 
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Pythagoriciens  qui  ont  trouvé  tant  de  myftéres  dan» 
les  nombres,,  duflent  être  exclus  du  genre  humain. 
Mais  enfin  , pourfuit  le  Miniftre,  c’eft  que  Dieu  a 
fes  manières  de  compter,  comme  quand  U ftgntjie  ii6o. 
ans  par  4t.  mois,  quand  il  compte  mtlk  ans  pour  un 
jour,  eu  un  jour  pour  nulle  ans.  Saint  Jean  veut  donc 
dire,  félon  lui,  que  le  nombre  <566, contenu  au  nom 
de  la  Bcte,  &:  dans  les  lettres  numérales,  efi  un  nom- 
bre pur  eÿ*  /impie  dans  la  Jignification  où  les  hommes  ont 
accoutume  de  temploïer . Mais  comment  fc  pourroit-il  fai- 
re autrement?  Comment,  dis-je,  fc  pourroic-il  faire 
que  les  lettres  numérales  d’un  nom  ne  compofalTent 
point  un  certain  nombre  pur  & firaplc?  Quand  un 
Auteur , & un  Auteur  inlpiré  de  Dieu , donc  toutes 
les  paroles  péfenr,  apporte  des  limitations  à fes  ex- 
pteflions,  c’eft  qu’il  veut  exclure  un  certain  fens  oir 
il  fuppole  qu’on  pourroic  tomber.  Or  qui  pourcoic 
tomber  dans  cette  erreur,  que  les  lettres  numérales  d' 
un  nom  ne  fulTent  pas  un  certain  nombre  pur  & 
(Impie  au  fens  que  les  hommes  l’entendent?  Ce  fe- 
coit  dire  que  les  lettres  numérales  ne  feroient  pas  des 
lettres  numérales  , ou  que  le  compofé  de  plufieurs 
nombres  n en  feroic  pas  un  autre  de  même  nature 
quoique  plus  grand . On  voit  donc  bien  que  faint  Jean 
ne  vifott  pas-là,  quand  il  a dit  que  le  nombre  dont 
xniîu.  il  parloit,  étoit  un  nombre  d'homme-,  vifiblement  i-1  a 
voulu  inculquer  ce  qu’il  venoit  de  dire  au  verfet  pré- 
cédent, que  c’ croit  le  rtombre  et  un  nom,  & d'un  nom 
uu.,,.  propre,  qu’il  cara<ftérifoit  fi  préeifémetu  un 

certain  homme  particulier  dont  il  vouloir  parler,  qu 
on  ne  pourroit  jamais  le  prendre  pour  un  autre.  C’elt 
que  nous  avons  trouvé  dans  le  nom  de  Dmles , 

' auquel,  fi  l’ on  joint  le  titre  qui  défigae  un  Empe- 
reur, on  marquera  tellement  Dioclétien,  qu'il  no  iera 
pas  poflible  d’y  trouver  un  autre  Empereur  , ni  même 
une  autre  perfonne . Il  falloit  donc  propofer  quelque 
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chofe  de  femblable  pour  bien  entendre  faint  Jean  > &c 
la  Bête  feroit  alors , lelon  k delTein  de  cet  Apôtre,  un 
homme  particulier  , dont  le  nom  propre  feroit  connu 
par  les  lettres  numérales,  & non  pas  un  individu  va- 
gue , comme  on  parle  dans  l’Ecole  , un  Pape  indéfi- 
niment & en  général,  & encore  un  Pape  mal  défignéj 
puifque  k mot  de  Latin  ne  k défigne  non  plus  que  les 
Peuples  , les  Communautés  , &c  les  perfonnes  qu’on 
appelloit  autrefois,  & qu’on  pourroit  encore  appeller 
du  nom  Latin,  Latini  nominisi  joint  encore  ici  que  k 
Pape  ne  s’eft  jamais  appellé  Latinas  Pontifexÿ  mais  par 
tout,  ôc  en  une  infinité  d’endroits,  Romanus  Pontifex, 
Romanus  Epifeopus,  Romanus  Antifiesy  afin  que  la  déplo- 
rable application  des  Miniftres  demeure  confondue  de 
toutes  parts. 

. Mais  l’endroit  où  l’erreur  eft  le  plus  vifible  , effc  xxiv^ 
celui  où  les  Miniftres  tachent  d’expliquer  les 
jours,  &,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  les  quarante-deux  ,, 
mois,  ou  les  trois  ans  & demi  de  perlécution  dont 
faint  Jean  parle  en  cinq  endroits  de  l’Apocalypfe.  M. 

Jurieu  demeure  d’accord  que  fi  l’on  prend  ici  les  jours 
pour  de  vrais  jours,  en  forte  que  les  douze  cens  foi- !niu?e,, 
Xante  jours  compofent  kukment  trois  ans  & demi , Mh,rftr«* 
c’ eft  fait  de  tout  k fifteme.  En  effet  , fi  1’  Ante- 
chrift  n’eft  pas  un  kul  homme}  fi  c’eft  une  longue  f .10}.  , <9* 
fuite  de  Papes  , qui  au  milieu  de  l’Eglife  doivent 
blafphémer  contre  Dieu,  & perfécuter  les  Fidèles,  on 
voit  bien  qu’il  eft  impoftibk  de  faire  rouler,  pour 
ainfi  dire  , dans  un  li  court  efpace  toute  cette  grande 
machine  : c’  eft  pourquoi  les  Proteftans  ont  été  con- 
traints d’avoir  recours  à certains  jours  qu’ils  ont  vou- 
lu appeller  Prophétiques,  dont,  félon  eux,  chacun 
vaut  une  année.  Mais  il  n’y  a rien  de  fi  vain  que  cet- 
te invention  : car  d’abord  il  eft  bien  certain  qu’à  la 
manière  des  autres  hommes  , les  Prophètes  pren- 
nent les  jours  pour  des  jours , & les  années  pour  des 
Fol.  FJ.  X 
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années:  Témoin  ce  nombre  célébré  de  70.  années,  où 
Jérémie  avoir  renfermé  le  rems  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  Voilà  trés-conftammenc  l’ufage  ordinaire  , 
fans  que  le  ftile  Prophétique  y ait  rien  changé . C 
ert  en  vain  que  les  Proteftans  allèguent  ici  d’un  com- 
niim  accord  les  Semaines  de  Daniel,  puifqu’en  Hé- 
breu, le  mot  de  Semaine,  qui  fîgnifie  feulement  un 
compolé  en  général  du  nombre  de  fept,  ne  dit  pas 
plus  fept  jours  que  fept  ans,  & que  le  fens  fe  déter- 
mine par  les  circonftances . Cet  exemple  ne  fait  donc 
rien  à nôtre  fujet,  où  il  s’agit  de  montrer,  non  point 
des  exprefTions  qui  foienc  communes  aux  jours  ôc  aux 
ans,  mais  des  partages  précis  où  les  jours  foient  pris 
pour  des  années.  Or  les  Proteftans  n’en  ont  pû  trou- 
ver dans  toute  l’Ecriture  fainte  que  deux  de  cette 
nature  } & cette  lignification  eft  fi  éloignée,  que  le 
Saint-Elprit  dans  tous  les  deux  trouve  néceflaire,  en 
s’en  fervant,  de  nous  en  avertir  exprès.  Il  faut  qu’ 
un  fage  Leéleur  fe  donne  la  peine  d’entendre  ceci, 
afin  qu’il  connoifle  une  fois  le  prix  de  ces  éruditions 
Proteftantes.  Ceux  qu’on  avoir  envoie  pour  vifiter  la, 
Terre-Sainte,  cmploïerent  quarante  jours  à la  recon- 
• noîtr'e  ; ils  en  firent  un  faux  rapport  au  Peuple,  qui 
les  en  crut  trop  légèrement  , & fe  mit  à murmurer 
contre  Moïfe.  Pour  punir  ces  fédkieux.  Dieu  ordonna 
qu’ autant  de  jours  qu’on  avoir  mis  à reconnaître  la 
Terre,  autant  ferait-on  d’années  à errer  dans  le  Dé-* 
fert.  Jtf  ‘^otfs  rendrai  , dit  le  Seigneur  , chatfue  année 
}s- )*■  pour  chacfue  four  , O*  ^ous’  porterez^  quarante  ans  durant 
la  peine  de  ^os  iniquités.  Voilà  le  premier  pafTage. 
Dans  le  fécond,  Dieii  ordonne  à Ezéchiel  de  le  met- 
■ tre  en  un  état  de  fouftrance  pour  tout  le  peuple  d’ 
Ifracl  durant  un  certain  nombre  de  jours,  & en  me- 
me tems  il  lui  déclare  que  chaque  jour  fera,  par  rap- 
port au  Peuple,  la  figure  d’une  année,  pour  expri- 
mer le  tems  de  fon  iniquité,  ou  de  fon  lupplke:  Je 
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t’ai  donné,  dit-il  , le  jour  pour  année  ; je  t’a!  , dis-je, 
donné,  je  te  le  répété,  afin  que  tu  l’entendes,  je  t’ai 
donné  le  jour  pour  année.  On  voit  dans  les  deux  en- 
droits où  Dieu  veut  figurer  les  années  par  des  jours, 
qu’ils  s’en  explique  en  termes  formels  5 & que  dans 
Je  iecond  paflage,  il  le  répété  par  deux  fois  pour  le 
faire  entendre  au  Prophète  : tant  l’expreflion  croit  peu 
commune,  &:  peu  naturelle.  Mais  lans  avoir  ici  be- 
loin  de  nous  mettre  en  peine  du  deifein  particulier 
-de  ces  deux  paflages  dans  les  Nombres  & dans  Ezé- 
chiel  d’où  ns  lont  tirés,  il  faut  venir  à laint  Jean 
dont  il  s’agit,  & voir  fi  c’ell  ainfi  qu’il  compte  les 
jours.  Or,  vifiblement  cela  ne  fe  peut;  car  quoiqu’il 
ait  voulu  figurer  pas  ces  1160.  jours,  & par  ces  trois 
ans  & demi,  ce  qu’on  peut  voir  dans  nôtre  Commen- 
taire:  toûjours  eft-il  bien  cert.iin,  & on  en  convient, 
que  dans  les  endroits  où  il  en  ell  parlé,  il  regarde  un 
paflage  de  Daniel  , où  la  perfecurion  d’Antiochus  ell 
renfermée  dans  le  même  terme  ; c’ell  donc  vifiblement 
de  cet  endroit  de  Daniel  qu’il  faut  prendre  la  véritable 
fignification  des  trois  ans  & demi  de  faint  Jean  , puil- 
que  c’ell  là  que  regarde  cet  Apôtre;  & La  chercher  dans 
d’autres  palfagcs  que  laint  Jean  ne  regarde  pas,  c’ell 
abandonner  le  vrai  principe  de  l’interprétation,  & 
chercher  à tromper  le  monde.  Or  il  ell  confiant  dans 
cet  endroit  de  Daniel,  lesMiniftres  en  conviennent, 
que  les  jours  font  de  vrais  jours,  & non  pas  des 
autrement  Antiochus,  un  feul  Prince,  auroit  perlécuté 
Je  Peuple  de  Dieu  plus  de  mille  deux  cens  loixante 
ans;  par  conféquent , chez  Daniel,. chaque  an  ell  un 
an  véritable,  & non  pas  3<>o.  ans;  & ainfi  trois  ans 
& demi  lont  vraiment  trois  ans  & demi  , fans  qu’il 
loit  permis  de  fortir  de  cette  idée.  C’efi  donc  la  mê- 
me chofe  dans  faint  Jean;  & loifqu’on  nous  allègue 
des  jours  prophétiques,  dont  chacun  emporte  une  an- 
née, comme  fi  Daniel  que  faint  Jean  luivoir,  n’ étoic 
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pas  du  nombre  des  Prophcres,  ou  que  ce  fût  Je  ftile 
ordinaire  des  Prophéties  de  prendre  les  jours  pour 
des  années;  c’ eft  avec  de  giands  efforts  ne  chercher 
qu’à  éblouïr  les  ignorans. 

XXV.  Lorfqu’on  force  le  fens  naturel  , qu’on  prend 
ditlioii  du  des  notions  écartées  , on  ert  fujet  à ne  les  pas  lui- 
MoaSn'ft!!  vie,  & même  à les  oublier.  Du  Moulin,  comme  les 
autres  Miniftres,  veut  que  les  jours  dans  laint  Jean , 
(oient  de  ces  prétendus  jours  prophétiques  , dont  cha- 
cun ell  une  année.  Mais  fur  le  Chapitre  xi  i.  la  bizar- 
rerie eft  extrême,  puiiqu’au  lieu  que  par  tout  ailleurs 
les  1160.  jours  font  iitfo.  ans;  ici,  où  ce  nombre  (e 
Trouve  deux  fois,  ce  font  des  jours  naturels,  qui  com- 
pofent  trois  ans  & demi  , ni  plus  ni  moins  : mais 
c eft  qu’  il  n’  a pas  plû  à du  Moulin  , on  ne  fait 
pourquoi,  que  le  Pape  le  rencontrât  dans  ce  Chapi- 
tre XI 1.  où  tous  les  autres  Miniftres  le  trouvent  plus 
préfent  qu’ ailleurs;  de  forte  que  n’aïant  que  faire  de 
les  prétendus  jours  prophétiques,  il  eft  revenu  natu- 
rellement à la  lîgnincation  ordinaire  des  mots.  Ce- 
pendant, li  le  Pape  n’eft  pas  là,  on  ne  fait  plus  ou 
il  eft:  fi  , fous  quelque  autre  que  lui,  le  Dragon  a 
voulu  engloutir  la  Femme,  c’eft-à-dire,  l’Eglile,  l’a 
pouffee  dans  le  défert,  l’y  a tenue  fi  cachée  qu’elle 
ait  difparu  de  defiùs  la  terre,  comme  on  prétend  qu’ 
il  arrive  au  Chapitre  xii.  ce  pourroit  bien  être  auifi 
un  autre  que  lui  quiperlécute  les  Témoins  auChapitre 
XI.  un  autre  qui  blalphême  au  Chapitre  xiii.  &c  qui 
périt  aux  Chapitres  xvii.&xviii.  Et  pour  revenir 
aux  1160.  jours,  .fi  de  cinq  paffages  de  l’Apocaiyplc 
où  on  les  trouve , il  y en  a déjà  deux  , où  , de  1’ 
aveu  de  nos  adverlaires  , ce  ne  lont  pas  des  années, 
c’eft  un  préjugé  favorable  pour  les  autres,  puilque 
faint  Jean  a tenu  partout  un  même  langage . 
xxn.  Le  Miniftre  Jurieu  s’oublie  encore  plus  ici  que 
frofli^rci  du  Moulin  , & il  tombe  dans  une  contradiiftion  û 
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manifefte,  que'feule  elle  fuffira  pour' 1‘ humilier,  s’il 
ell- capable  de'^ientir  fcSiégaremens:  car  d’un  côté  ilf"'J^Vme' 
iuppole  coûjours  dans  tes  Préjugés,  dans  ton  Accom-, 
plitlemenc  des  Prophéries,  & dans  tes  autres  ouvrages, 
qu’on  trouve  Je  Pape  Anteclirift,  & la  durée  de  ton 
régne  dans  le  Chapitre  xii.  de  1’ Apocalyple  comme 
dans"iles  autres;  & dans  les  trois  ans  & demi  que  la'xiV/.'*/* 
Femme,  qui  eft  l’Eglilc  , doit  pafler  dans  le  détert, 
tout  cela  ftgmfie,  dit-il,  la  période  de  ta  durée  du  Pafifmei 
voilà'  bien  formellement  le  Papitme  & la  durée  au 
Chapitre  xri.  Mais  d’autre  part  il  l’en  exclut  en  ter- 
mes au tli'. formels,  puitqu’il  ne  trouve  dans  ce  Cha- 
pitre quel  les  quatre  cens  premières  années  de  l’EgH- 
le:  airifi,  de  bonne  foi,  il  ne  longeoit  plus  à ce  qu'il 
a’ dit  par  , tout  ailleurs:  car  dans  le  lieu  qu’on  vient 
de  marquer,  où  il  fait  l’analylc  du  Chapitre  xii.  il/wv. 
nous  apprend  que  ce  Chapitre  contient  l’Hiftoire  de 
quatre  cens  ans  leulement:  !Noui  anjms  ■,  dit-il,  dam  ce 
chapitre  /’  Hiflotre  de  /’  Eghfe  jufc^u  à la  fin  du  quatrième  fié- 
e/f,  ou  au  commencement  du  cinquième;  cependant, comme 
on  vient  de  voir  , on  trouve  deux  fois  dans  ce  Chapi- 
tre l’etpace  de  nrîo.  jours;  -&  ti  au  compte'des  Mini-  „ 
lires  &:  de  M.  Jiuieu,  ces  jours  font  des  années,  ce  fera 
quelque  choie  de  bien  nouveau  de  placer  douze  cens 
loixante  ans  dans  une  hilloire  de  quatre  cens  , ou 
un  peu  plus.  Mais  le  Miniftre  ne  le  dit  pas  pour 
une  fois  ; il  répété  encore  un  peu  après  , que  faint 
Tiean  ne 'donne  qu'un  Chapitre,  (qui  etl  le  xii.)  d~  la 
première  période  de,  C Efiife  de  400.  ans . Mais  de  peur 
qu’on  ne  nous'  objetle  qu’il  le  fera  peut-être  mépris 
dans’  les  chiffres,  voïons  tout  ce  qu’il  renferme  dans 
ce  premier  période  de  tems.  Il  y place  première- 
ment trois  cens  ans  de  perfécution;  enluite  l’Arianitme 
&:  les  viéloires  de  l’Eglile,  depuis  Conllantin  julqu’à  ■ 
Théodole  le  Grand , c’eft-à-dire,  jufqu’à  la  fin  du  qua- 
trième liocle,  C’eft  doue  une  chofe  bien  déterminée 
Vol.  VI.  X 3 
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dans  rçfpric  du  Mihiftre  , que  le  Chapitre  xii.  fte 
contient  rhirtoire  que  de  quatre  cens  ans,  & il  a 
parfaitement  oublie  que  les  ii6o.  jours  dévoient  être 
ii6o.  années.  Quand  il  voudroit  dire  ici,  malgré  tant 
d’autres  endroits  de  les  Ouvrages  , qu’il  renonce  à 
trouver  dans  ce  Chapitre  le  prétendu  régne  du  Pa- 
pe, on  ne  fauroit  plus  fur  quel  pied  il  faudroit  pren- 
dre les  ii6o.  jours;  car,  ni  ce  ne  feroit  des  années, 
puilque  ir<;o.  ans  ne  pourroient  tenir  dans  quatre 
cens;  ni  ce  ne  feroit  des  jours  naturels,  puifqu’iisne 
pourroient  jamais  faire  que  trois  ans  & demi:  de  forte 
qu’on  ne  iaura  plus  fur  quelle  régie  nôtre  Apôtre 
aura  formé  Ion  langage;  & qu’ enfin  il  faudra  dire, 
non-feulement  que  laint  Jean  ne  parle  pas  comme 
Daniel  qui  ell  en  cet  endroit  fon  original,  mais  en- 
core que  laint  Jean  ne  parle  pas  comme  faint  Jean 
même . 

Tcxvii.  Eveillez-vous  donc  , mes  chers  Freres  , du  moins 
aux  contradictions  fi  vifibles  de  vôtre  Prophète  . Mais 
■oDrl'îmit  autre  inconvcment.  C eft  qu  en  ac- 

des  anntfeti  cordant  À vos  Miniftres  tout  ce  qu’ils  demandent,  Sc 

I embarras  ..  . * . ^ 

ncfaitqu-  en  prenant,  comme  ils  veulent,  les  jours  pour  an- 
nees,  afin  de  donner  a la  prétendue  tirannie  du  Pape 
îl'/oViiT  les  douze  cens  foixante  ans  dont  ils  ont  bcloin  , ils 
ne  lauroient  encore  où  les  placer.  Car  puilque,  lelon 
leurs  principes  , le  prétendu  Antcchrill  doit  naître 
. dans  le  débris  de  l’Empire,  c’eft-à-dire,  au  cinquiè- 
me liécle  ; & comme  ils  le  fixent  à prélent  aux  en- 
virons de  l’an  4 J y.  fous  laint  Léon,  c’eft  à ce  terme 
qu’il  faut  commencer  la  perlécution  Antichrétienne , 
la  guerre  faite  aux  Saints  , & les  blalphêmes  de  la 
Bête.  La  démonftration  en  ell  claire,  puilqu’il  eft  con- 
^ Ap«.xi.  liant  dans  faint  Jean  , que  la  Cité  laintc  eft  foulée 
aux  pieds;  que  les  fidèles  lont  dans  i’oppreflion;  que 
"««.J. la  Femme  qui  eft  l’Eglife,  eft  dans  le  Délert;  & que 
la  Bête  blalphcme  & fulmine  contre  les  Saints,  du- 
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ranc  tout  le  tems' des  11^0.  jours  qu'on  prend  pour 
années,  li  faut  donc  trouver  dans  la  Chaire  de  laint 
Pierre  &:  dans  l'Eglife  Romaine,  à commencer  depuis 
laint  Léon,  1160,  ans  de  blafphême;  ce  qui  fait  hor- 
reur à penler,  & n’eft  pas  Iculement  une  impiété, 
mais  encore  une  faufleté  criante.  ' 

Ce  blafphôme  qu’il  faut  trouver  dans  l’Eglife  Ro- 
maine le  doit  trouver  dans  toutes  les  autres  Egliles, 
qui  communioient  avec  elle,  c’ell-à-dire,  dans  tou- 
tes les  Eglifes  Catholiques:  car  on  convient  qu’en  ce 
lems  du  démembrement  de  l’ Empire  , elles  étoient 
toutes  dans  fa' communion i de  forte  qu’il  faut  trou- 
ver tout  enfemble  dans  la  même  fociété  & la  ca- 
tholicité & le  blafphêmei  ce  qui  ajoute  l’abiurdité  à 
l’impiété  & au  menfonge. 

Et  afin  qu’on  fâche  quel  eft  ce  blafphcme  qu’il 
faut  attribuer  à l’Eglife  , nos  advcrlaires  s’en  expli-îr,"*^"''* 
quent,  & loutiennent  que  c elt  Je  plus  grand  de  touS 
les  blafphêmes,  c’eft-à-dire,  l’idolâtrie:  de  forte  qu’j“'|''f'”' 
il  faut  trouver  le  régne  de  l’idolâtrie  dans  l’]^li-,j!f"'j^ 
le  du  cinquième  fiécle,  & dès  le  tems  du  grand  laint 
Léon . 

■ Il  faut  même  le  trouver  devant,  puifqu’on  met  cet- 
te idolâtrie  Antichrétienne  dans  le  culte  des  Saints  Sc 
de  leurs  Reliques  . Or  on  établit  ce  culte,  & même 
l’invocation  des  Saints,  dès  le  tems  de  faint  Bafile  , 

& de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  de  faint  Ambroife, 
de  faint  ChryfoRome;  puifqu’on  fait  ces  grands  Saints, 

& avec  eux  tous  les  autres  de  ce  liécle,  non-feulement 
les  complices,  mais  encore  les  inftigateurs  & les  au- 
teurs de  cette  idolâtrie  Antichrétienne. 

C’eft  ce  que  fait  Jofeph  Méde  en  termes  formels 
c’eft  ce  que  fait  en  trente  endroits  M.  Jurieu.  C’eft*^*''|- 
laint  Bafile,  c’eft  faint  Chryloftome,  c’eft  laint  Am- 
broile,  c’eft  faint  Grégoire  de  Nazianze  , c’eft  laint*''' 
Auguftin,  ç’ell  faint  Jérôme,  ce  lont  tous  les  Peres 
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de  ce  tems-là  qui  ont  fleuri  au  quatrième  fiéeleji.qu 
on  fait  les  auteurs  de  cette  idolâtrie  qui  cqnUitue  1’ 
Antechiift.  i , 

?rodf.'  s’émeut  pas  de  toutes  ces  chofesj  & 

îoiin»  établi  en  termes  formels  le  cuire  6c  1' 

jlnif™  ” invocation  des  Saints  dans  le  quatrième  ficcle  , il  fe 
^'*it  cette  objeéhon  fous  le  nom  des  convertis  : ^oi- 
\"’f-  tju  il  en  fait,  difent-ils  , 'vous  a'voutz.  que 'J  m-vocatio» 
des  Saints  a plus  de  douz,e  cens  ans  fur  la  tête  : cela 
ne  'VOUS  f ait-tl  point  de  peine  ? £t  comment  pou'vez.-'vous 
croire  que  Dieu  ait  latjfé  repofer  fon  Egltfe  fur  /'  idolâtrie 
durant  tant  deftèclesf  Voilà  l’ objection,  bien  clairement 
propolée;  mais  c’eft  afin  de  montrer  iiUi  mépris  en- 
core plus  clair  d’un  fiécle  fi  faint:  'Nous  répondons  , 
dit-il  , que  nous  ne  fa'vons  point  refpeSler  l’antiquité  fans 
'veiite.  Et  un  peu  apres  .■  Nous  ajoutons  que  nous  ne 
1 fommes  point  étonnes  de  'voir  une  fi  'vieille  idolâtrie  dans  l' 
cela  nous  a été  formellement  prédit.  Il  al- 
lègue pour  toute  preuve  deux  pafl'ages  de  laint  Jean 
qui  ne  font  rien,  comme  on  verra,  félon  lui-même; 
&,  il  finit  par  ces  paroles:  La  femme,  c’efl:-à-dire,tf 
Eglife , doit  être  cachee  dans  un  défert  i z 6o.  jours  , qm  forte 
autant  d' années  : Hl  faut  donc  que  /’  idolâtrie  régne-  dans 
l' Eglije  Chrétienne  douzje  cens  fixante  ans.  Voilà  com- 
me on  tranche  les  difficultés  dans  la  nouvelle  Ré- 
forme ; & on  ne  peut  plus  dire  maintenant  que  cet- 
te idolâtrie  prétendue  ne  fût  pas  publique,  & entié- 
rement  établie,  puifqu’on  eft  contraint  d’avouer  qu 
elle  ctoit  régnante. 

Ecoutez-moi  ici  encore  une  fois  , mes  chers  Fre- 
res,  a qui  on  adrefle  ces  blafphêmes:  Eft- il  poflîble 
que  des  exces  fi  infupportables  ne  vous  falTent  jamais 
.1  ouvrir  les  yeux?  Pour  diminuer  l’horreur  que  vous 
en  auriez  , fi  on  ne  tàchoit  de  les  adoucir  , vôtre 
Miniltre  vous  dit  que  1’  idolâtrie  6c  l’ Antichriftia- 
nilme  qu'il  objecte  aux  Peres  du  quatrième  6i  du 
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cinquième  fiécle,’  li’étoit  qu’une  idolâtrie  &:  un  And- 
chriftianilme  ; commencé  : c’eft  déjà  une  étrange. im- 
piété d’attribuer  à 1’  Eglile  & à les  Saints  dans  les  lié- 
cles  les  plus  illuftres,  cette  idolâtrie  cet  Antichri- 
llianifme  commencée  .puilqu’en  quelque  état  que  l’on 
conlidére  un  fi  prand  mal,  il  ell  conllamment  toû- 
jours  mortel:  mais  vôtre  Minillre.ne  s’en  tient  pas-là, 

& il  vous  fait  voir  dans  des  lems  fi^laints.  6c  dans  les 
plus  laints  Hommes  qui  y fleuriflbient , une  idolâtrie 
ôc  un  AntichrilHanilme  régnant. 

Arrêtez-vous  ici  un  peu  de  tems,  mes  chers  Frè- 
res , à confidérer  les  artifices  de  votre  Miniltre  . Je 
lui  avois  objecté  dans  l’Hiltoire  des -Variations,  com-  th,. 
bien  il  étoic  horrible  de  faire  d’un  laint.Lcon  &: • des 
autres  Saints  des  Antechrifts  , c’elt-à-dire  , ce  qu’il 
y.  a de  plus  exécrable  parmi  les  Chrétiens  . J’  avois 
relevé  les  trois  caractères  ou  ce  Miniftre  a établi  fon 
-Antichriftianilme  prétendu,  qui  lonc  dans  les  Papes 
l’ururpation  de  la  primauté  Écclcfiaftique,  la  corru- 
ption des  mœurs  , ^ 1’  idolâtrie  .*  trois  abominables 
excès,  qu’on  ne  peut  imputer  aux  Saints  fanS' blal- 
phémer  . ]’, avois  meme  pouflé  plus  loin  mes  réfle- 
xions, & j’ avois*  dit,  ce  qui.elc  trés-viai,.  qu’,  on. ne 
pouvoir  trouver  ces  trois  excès  dans  fa int»- Léon , fans 
être  obligé  de  les  attribuer  aux  Peres  du  quatrième  fié- 
cle, où  on  trouvoit  les  memes  choies  qui  font  faire 
de  laint  Léon  un  Antechriftj  & je  m’.attachois  prin- 
cipalement, à 1’  idolâtrie  , comme  à 1’  exécration  des 
exécrations,  dont  la  moindre  tache  eflaçoit  toute  fain- 
teté  dans  l’ Eglile  . J’ai  objecté  toutes  ces  choies  en 
■quatre  ou. cinq  Chapitres  que  vous  pouvez  voirj  ils 
■ne  tiennent  que  lept  ou  huit  pages  -,  & c’elt  fur  ce- 
la que  vôtre  Miniltre  .a  entrepris  de  vous  fatisfai- 
re  : mais  vous  verrez  ailément  qu’  il  ne^  fait,  que 
vousamufer,  diflimuler  les  difficultés,  ôc  augmenter 
les  erreurs. 
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Laiflbns  à parc  fes  manières  dédaigneufes  & inful- 
tantes  > fi  je  les  ai  relevées  , c eft  pour  T amour  de 
vous,  afin  que  vous  connufiiez  un  des  artifices,  dont 
on  fe  ferc  pour  vous  tromper;  c’efi:  alTez  que  vous 
r aïez  vu  ; n’  en  parlons  plus  . Mais  voici  T impor- 
i^//.X7wrant  & le  féricux  : L'  exclamation  de  Ai.  Sojfuet  efl  a 
’*'  feu  près  aujfi  bien  f lacée  que  fi  je  U mettais  après  ce  que 
je  •Dais  dire:  Les  phttfies  , les  hydroptfies , O*  cent  autres 
maladies  très-mortelles  ont  des  commencemens  infenfibles  ; 
c efi  une  indigefiion  d’ efiomac  , quelque  dérèglement  dans 
les  humeurs  , quelque  dureté  dans  le  foie  y quelque  intem- 
périe dans  les  entrailles  y qui  dans  le  commencement  n em- 
pêchent pas  de  boire  , de  manger  , d' aller  à la  chajfe  O* 
d la  guerre  j la  maladie  augmente  , ^ met  le  patient  d 
ï extrémité  . 'Un  habile  Médecin  Je  fait  tnfiruire  des  pre- 
miers O*  des  plus  [impies  accidens  de  la  7naladie  i il  en 
marque  le  commencement  y i origine  du  tems  de  ces  pre*- 
miéres  intempéries  , qui  n empêchoient  le  malade  d' aucu- 
ne de  fes  fonctions.  Un  homme  y comme  M.  ^ojfuet , lui 
dirait  ; Jl  faut  auoir  bu  la  coupe  d' ajfoupijfement , pour  ren- 
fermer dans  le  période  d' une  maladie  mortelle  des  fémai- 
nés  O*  des  mois  , dans  lef quelles  on  buuoit  y on  mangeoit 
bien  , on  montoit  à che<~ual  , on  couroit  le  cerf  y on  fe 
trowDoit  dans  les  occafions.  Certainement  : [ Antichriflia- 
ni/me  efi  cela  même  y c efl  une  maladie  mortelle  dans 
i Lglife  y elle  a commencé  dès  le  tems  des  Apôtres  . Dès 
{ âge  de  faint  Paul  le  myflére  d'  iniquité  Je  mettait  en 
train  y /’  orgueil  t affeclaticn  de  la  préféance  étoient  les 
premiers  germes  de  la  tirannie  y le  fer^uice  des  Anges  que 
/’  Apôtre  condamne  , était  le  commencement  de  l' idolâtrie  r 
ces  germes  cou<Derent  durant  plufieurs  ficelés  y ne  •vin- 
rent à éclorre  que  dans  le  cinquième  fiécle  . Ce  monflre  ne 
*vint  pas  au  monde  tout  grand  ; il  fut  petit  durant  un 
long-tems , €>*  il  paffa  par  tous  les  degrés  d' accroijfement  » 
Pendant  qu  il  fut  petit  y il  ne  ruina  pas  l’ ejfence  de  l' Sgli- 
fe.  Léon  quelques-uns  de  Jes  fuccejfeurs  furent  D' HO  N- 
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N EST  ES  G EUS  > cela  fe  peut , autant  que  t honnêteté 
(p-  la  piété  font  compatibles  an^ec  une  ambition  excejfi'vt ...  Jl 
ejl  certain  auffi  que  de  fon  tems  l’ Eglife  fe  trou'va  FORT 
ATAÎfr  engagée  dans  L' IDOLATRIE  du  culte  des  créa- 
tures , qut  eJl  un  des  caraBéres  de  t Antichri/lianiftne  s 
bien  que  ces  maux  ne  fuffent  pas  ENCORE  EXTRE- 
MES, ^ ne  fuffent  pat  tels  qu'ils  DAMNASSENT  la 
perfonne  de  Léon  qm  d’ailleurs  aTioit  de  bonnes  qualités, 
c était  pourtant  affez.  pour  faire  Us  commencement  de  Ü Anti- 
chrifiianifme  . 

J’  ai  rapporté  au  long  ces  paroles  , parce  qu’  elles 
expliquent  très-bien  &c  de  la  manière  la  plus  ^è- 
cieufe  le  fentiment  des  Proteftans  : mais  il  ne  faut 
que  deux  mots  pour  tout  renverfer  . Ces  commen- 
cemens  d’idolâtrie  & d’ Antichriftianifme,  qui  n’em- 
pèchoient  pas  faint  Léon  d’être  honnête  homme , & qui 
enfin  ne  U damnaient  pas,  étoient-ce  des  commence- 
mens  de  la  nature  de  ceux  qu’on  remarque  du  tems 
des  Apôtres  , lorlque  Je  myfiére  d' iniquité  fe  metteit  en 
train  ? Si  cela  eft  , 1’  Antichriftianilme  ctoit  forme 
dès-lors,  comme  depuis  dans  faint  Léon;  & les  mil- 
le deux  cens  foixante  ans  du  règne  de  1’  Antechrift 
doivent  être  commencés  du  tems  de  faint  Paul.  Les 
Minières  ne  le  diront  pas,  car  le  terme  feroit  écou- 
lé, il  y a déjà  pluficurs  fiécles . Ce  n’  étoit  donc  pas 
en  ce  fens  que  laint  Léon  étoit  l’ Antechrift;  c’ étoit 
r Antechrift  formé;  bien  plus,  c*  étoit  1’  Antechrift 
régnant;  car  le  Miniftre  nous  vient  de  dire  que  l’ ido- 
lâtrie qui  eft  un  des  caratftéres  de  1’  Antichriftià- 
nifme  , de-voit  régner  dans  l Eglije  durant  les  mille 
deux  cens  foixante  ans  , qui  commencent  , comme 
on  a vû , au  quatrième  fiécle  ; & on  prétend  que  le 
mal  s’ eft  augmenté  fous  faint  Léon,  julqu’à  faire  de 
ce  faint  Pape,  fans  rien  ménager,  un  véritable  Ante- 
chtift  . Voilà  donc  1’  Antechrift  formé  , ou  même 
r Antechrift  régnant , un  honnête  homme  ; & pour  ne 
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pas  dire  que  c croit  un  Saint  rcvcré  de  toute  l’Egli- 
ie  & de  tous  les  llccles,  c’ell  du  moins  un  homme 
qui  n efl  pas  damne . 

Si  on  ne  ient  pas  encore  l’abfurditc  de  cette  peh- 
fée , malgré  les  belles  couleurs  & les  riches  compa- 
railons  dont  on  tâche  de  la  couvrir,  il  ne  faut  qu’en- 
tendre faint  Jean,  qui  nous  apprend  que  durant  iz6o. 
y(/.r.x/.  jours,  la  Ville  lainte  fut  foulée  aux  piedsi  les  deux 
MV.X7J. Témoins  perlécutés  julqu’à  la  mort;  la  Femme  encein- 
*n'ixui.  te  pouflée  dans  le  délert  , & la  guerre  déclarée  aux 
’’  Saints.  C’cft  dès  le  commencement  de  ces  jours  que 
la  Bête  commence  à blalphémer  contre  Dieu  , con- 
tre fon  faint  Nom  , contre  le  Ciel  & les  Citoïens  ; 
& durant  tout  le  cours  de  ces  jours  malheureux  , 
les  blalphêmcs  ne  font  point  interrompus.  Tout  ce- 
la a dû  commencer  du  tems  de  laiiit  Léon  , & a dû 
durer  fans  interruption  ii6o.  ans  , h les  jours  qui 
font  des  années,  commencent  fous  ce  grand  Pape  . 
Qii’  on  nous  dile  comment  des  blalpliêmes  vomis 
contre  Dieu,  la  guerre  déclarée  aux  Saints,  & l’Egli- 
fe  foulée  aux  pieds  n’ empêchent  pas,  je  ne  dirai  plus 
qu’on  ne  loit  faint,  puilque  le  Miniflre  ne  veut  plus 
donner  un  lî  beau  titre  à faint  Léon,  mais  qu’on  ne 
loit  honnête  homme,  & qu’on  n’évite  la  damnation. 
Le  Miniflre  voudroit  bien  pouvoir  exemrer  l’Egli- 
fe  Romaine  de  ces  attentats  affreux  du  tems  de  faint 
Léon  & de I faint  Gélale  , fous  prétexte  que  l’Ante- 
irtf.xwchrifl  peut  n a‘-uoir  pas  fait  en  natjfant  tout  le  mal  qu  il  a 
fuitei  mais  faint  Jean  efl  trop  exprès;  il 
fait  trop  formellement  commencer  la  perlécution  & 
les  bLafphêmes  au  moment  que  la  Bête  paroit  ; il  les 
fait  durer  trop  évidemment  durant  tous  les  jours  ; if 
jud.  faut  enfin  trancher  le  mot  , Sc  avouer  que  Ü Egltfe 
commenta  des-lors , c’efl-à-dire,  fous  LAutechrifl  laine 
Léon  , a hlafphèmer  contre  Dieu  C'' contre  [es  Saints  : car  oter 
à Dieu  fon  ‘X>:ntahle  culte  pour  en  fane  part  aux  Saints , cejl 
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hlafphèmer  contre  eux  . Si  faint  Léon  eft  exemt  de  ceî 
blalphêmes,  il  n’eft  donc  pas  la  Bête  de  faint  Jean  ; 
s’il  l’ell,  quelque  jeune  qu’elle  loit  encore,  elle  eft 
infâme  & horrible,  blafphcmatrice  & perfccutrice,  dès 
qu’elle  paroît  ; autrement  laint  Jean  s’ eft  trompé,  & il 
ne  faut  plus  donner  de  croïance  à fes  Prophéties. 

On  voit  donc  bien  maintenant,  combien  font  vai- 
nes les  comparailons  dont  le  Miniftre  éblouît  le  mon- 
de: il  y a des  dilpofitions  à l’hydropifie  &:  à la  phti- 
ile  , qui  n’  empêchent  peut-être  pas  la  famé  , parce 
qu’elles  ne  dominent  pas  encore  allez  pour  faire  une 
hydropifîe  ou  une  phtifie  formée  : mais  on  ne  dira 
jamais  que  la  phtifie  & l’ hydrtmifîe  déjà  formée  foit 
autre  choie  qu’une  extrême  & fiinefte  maladie.  Qu’il 
y ait  des  dilpofitions  à l’Antichrillianilme  qui  ne  foient 
peut-être  pas  tout-à-fait  moitelles,  cela  n’eft  pas  im- 
polTible:  mais  que  r Antichriftianilme  formé,  c’eft-à- 
dire , le  blalphême  & l’ idolâtrie  formée , ne  foit  pas 
d’abord  un  mal  mortel  & un  monftre  exécrable  dès 
le  premier  jour  , c’eft  brouiller  toutes  les  idées  j & 
il  ne  relie  plus  aux  Miniftres  que  de  faire  des  blaf- 
phêmes,  une  oppreflion  , une  idolâtrie  innocente. 

Mais  , dit-il  , l’ idolâtrie  avoir  commencé  dès  le 
tems  de  laint  Paul  , & cet  Apôtre  en  reprenoit  le 
commencement  dans  quelques  Aliapques  qui  adoroient 
les  Anges.  Il  eft  vrai:  mais  aufli,  que  dit  faint  Paul 
de  ces  adorateurs  des  Anges?  Us  ne  /ont  plus  atta- 
ches a celui  <jui  eft  la  tête  le  chef , c ell-à  dire  , à 
JESUS-CHRIST,  d'où  nous  'vient  i' influence  de  la  vie: 
voilà  comme  cet  Apôtre  traite  ce  commencement  à' ido- 
lâtrie. Si  celle  que  laint  Léon  & les  autres  Peres  ont 
autorifée  , étoit  de  cette  nature  , ils  étoient  dès-lors 
féparés  de  JESUS-CHRIST. 

Mais  il  faut  remonter  plus  haut  que  faint  Léon  . 
J’  ai  demandé  au  Miniftre  qu’  il  nous  montrât  dans 
ce  grand  Pape  , ou  dans  les  auteurs  de  Ion  tems,  au 
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lujet  des  Saints , quelque  chofe  de  plus  ou  de  moins 
qu’on  n’en  trouve  au  quatrième  fiécle  dans  laint  Am- 
broife,  dans  faint  Bafile,  dans  laint  Chryfoftomc,  dans 
laint  Grégoire  de  Nazianze  , dans  faint  Auguftin  : il 
ne  fait  pas  feulement  femblant  de  m’entendre,  & il  ne 
dit  mot,  parce  qu’il  fait  bien  qu’il  n’a  rien  à dire  . 

Tâchons  de  luppléer  à ce  défaut.  Dans  les  tems  de 
faint  Léon,  le  Minillre  avoir  choili  Théodoret , cow»- 
me  celui  dans  les  paroles  duquel  le  faux  culte  des  Saints 
^ des  féconds  intercejfeurs  etoit  fi  bien  formé  . Ecoutons 
donc  les  paroles  d’ un  li  lavant  Théologien , & voïons 
comme  if  a parlé  aux  Gentils  lut  les  Martyrs:  Nous 
n en  fatfons  pas  des  dieux  , comme  'vous  faites  de  'vos 
morts  : nous  ne  leur  offrons  ni  des  effufions , ni  des  facri- 
fices  i mais  nous  les  honorons  comme  des  fer'viteurs  de  Dtetty 
comme  fes  Martyrs,  0“  comme  fes  amis.  C elf  ce  qu’a- 
voient  dit-avant  lui  tous  les  autres  Peres  . Que  s’  il 
appelle  leurs  Temples  , ceux  qu’on  érige  à Dieu  en 
leur  mém.oire,  ce  n’étoit  pas  pour  en  faire  des  divi- 
nités; puifqu’ il  venoit  de  détruire  cette  faulTe  idée, 
& qu’il  ajoûte  incontinent  après,  qu’c»  s’ affembloit  dans 
ces  Temples  pour  y chanter  les  louanges  de  leur  Seigneur  : en 
quoi  il  ne  dégénéré  pas  des  Peres  fes  prcdccefl'eurs  ; 
puilque  faint  Grégoire  de  Nazianze  avoir  parlé  com- 
me lui  des  mai  fions  fiacrées  qu’on  offrait  comme  un  préfient 
aux  Martyrs-,  mais  il  avoit  aulli  ajouté,  que  c’étoit  le 
Dieu  des  Martyrs  qui  les  recevoir. 

J'  avois  donc  eu  railon  de  conclure  , qu’  avec  la 
même  raifon  qu’  on  emploie  à faire  un  Antechrift 
de  faint  Léon,  on  en  auroit  pû  faire  autant  de  faint 
Augullin,  de  laint  Bafile,  & des  autres  Peres  du  qua- 
trième liécle  ; qu’il  leur  falloir  faire  commencer  les 
blalphcmes  & l’idolurie  de  la  Bête;  & que  rien  n’en 
empêchoit,  fi  cen’eft  que  les  iztfo.  ans  leroient  ex- 
pires trop-tôt  : cela  étoic  concluant  ; & aulli  n’y  a-t  on 
rien  oppolé  que  le  fîlence. 
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J’avois  parlé  de  la  même  forte  de  la  primauté  du 
Pape  , & j’  avois  demandé  qu’  on  me  montrât  que 
faint  Léon  en  eût  été  plus  perfuadé  que  fes  prédé- 
ccfl'eurs,  en  remontant,  fans  aller  plus  loin,  juîqu’au 
Pape  faint  Innocent  . Il  n’  y avoir  pour  me  fatisfai- 
re,  qu  â lire  vingt  ou  trente  Lettres  de  ces  Papes  , 

& à me  montrer  que  faint  Léon  eût  dit  de  fa  pri- 
mauté quelque  choie  de  plus  ou  de  moins  que  ces 
grands  hommes  . On  me  dit  pour  toute  réponfe  »*• 
qu’un  de  nos  Critiques  a écrit  que  Léon  avoir  pouf- 
ié  plus  loin  que  les  autres  les  prérogatives  de  fon 
Siège  ; mais  ce  Critique  parle-t-il  de  la  prérogative  ' 
eilerttiellc,  qui  eft  celle  de  la  primauté  , ou  de  cer- 
tains privilèges  accidentels  qui  peuvent  croître  , ou 
diminuer  avec  le  tems?  Qu’il  le  demande  à cet  Au- 
teur; il  lui  répondra  que  la  primauté  eft  de  droit  di- 
vin , & également  reconnue  par  les  prcdécefl'eurs  de 
faint  Léon  , Sc  par  lui-môme  . Le  Miniftre  ne  veut 
donc  encore  qu’  amufer  le  monde  par  ces  foibles  al- 
légations; &c  cependant  il  dit  tout  court,  fans  en  ap- 
porter la  moindre  preuve  : La  tirannie  de  /’  £'vc<}ue  de 
Rome  était  inconnue  a'vant  Léon  . Saint  Léon  eft  donc  nu. 
le  premier  tiran  qui  fe  foit  aflîs  dans  la  Chaire  de 
faint  Pierre  ; les  tirans  font  devenus  honnêtes  gens  , 

& la  tirannie,  même  accompagnée  de  l’idolâtrie,  ne 
damne  plus. 

Et  fans  entrer  dans  la  difpute  dê  la  primauté  ; fi 
c’eft  un  cara<ftéré  d’ Antechrift  que  faint  Léort  ait  été 
reconnu  au  Concile  de  Clialeédoine,  comme  lé  Chef 
de  1’  Eglife  & du  Concile  , ce  caracftcre  avoir  com- 
mencé dès  le  Concile  d’ Ephèfe  , ou  les  Légats  de 
faint  Céleftin  difent  hautement  , avec  1’  approbation 
de  tous  les  Peres  : Ÿious  rendons  grâces  au  fdiht 
'vénérable  Concile  , de  ce  que  tous  les  faints  membres 
qui  le  compofent  , par  'vos  faintes  acclamations  , fe  font 
unis  a'vec  leur  faint  Chef , 'votre  Sainteté  ti  ignorant 
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pas  que  faint  Pierre  efl  le  Chef  de  la  Foi  O*  des  Apo^ 
très  . 

Qu’on  me  montre  enfin  que  faint  Léon  ait  jamais- 
rien  dit  de  plus  magnifique  iur  la  primauté  de  fon’ 
Siège  que  ce  qu’en  dit  faint  Innocent  , lorfqu’  il  ré- 
pond aux  Conciles  de  Carthage  & de  Milevi  , qui 
lui  demandoient  la  confirmation  des  Chapitres  qu’  ils 
voient  dreflés  fur  la  Foij  qu’ils  s’ écoient  acquittés 
de  leur  devoir  , en  recourant  , comme  ils  avoienc 
fait  , au  Jugement  du  Chef  de  leur  ordre  , félon 
qu  U étoit  prelcrit  par  1’  autorité  Divine  i & le  re- 
* lie  qui  ell  connu  de  tout  le  monde . Sur  quoi , loin 
de  lui  répondre  qu’il  s’  étoit  attribué  trop  d’ autori- 
té, faint  Auguftin  répond  au  contraire,  qu’il  avoit 
parlé,  comme  il  convenoit  au  Prélat  du  Siège  A po- 
ilolique  ^ 

Rctabliffons  donc  hautement  les  conféquences  de 
l’Hiftoire  des  Variations  que  le  Miniftre  a tâché  de 
détruire,  & concluons  que  dé  faire  un  Antechrift  de 
faint  Léon  J de  dire  avec  les  Minillres  , que  l’Ante- 
chrifl:  ait.été  dans  ce  faint  Pape,  au  lieu  de  dire  avec 
xous  les  Peres  , que  c’  eft  faint  Pierre  & JESUS- 
CHRIST  même  qui  ont  parlé  par  fa  bouche  , 6c  de 
faire  commencer  lous  lui  les  blafphcmes , la  tirannie 
& l’idolâtrie  de  la  Bête,  c’ell  le  comble  de  l’extra- 
vagance, 6c  non-feulement  une  fauffeté,  mais  enco- 
re une  impiété  manifefte. 

XXXI.  En  vérité,  mes  chers  Freres  , il  n’cfl  pas  poffible 
nre'tSIi  que  vous  envilagiez  diflinélement  ce  que  vos  Do- 
rTdoUf^é obliges  de  vous  dire  , pour  trouver  au 

dans  les  quatrième  fiécle  leur  idolâtrie  prétendue  dans  1’  Egli- 
jue  Dieu  fe  dc  JESUS-CHRIST  • Pourriez-vous  entendre  lans 
horreur  ces  paroles  de  vôtre  Miniftre  r*  Durant  près  de 
cinquante  ans  , dit-il  , on  n a^uoit  ouï  parler 
ctucun^  miracle  fait  par  les  Reliques  : mais  fous  le  règne 
de  "Julien  t Apojiat , le  Martyr  3ahylas  , enterré  dans  un 
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fauxbourg  d' Antioche , Âffellè  Daphné , cent  ant  après  fa 
mort  y s' arcstf a de  faire  des  miracles . Des  paroles  fi  mé- 
prifantes  dont  on  traite  les  faints  Martyrs , ne  vous 
ouvriront-elles  jamais  les  yeux  ? Mais  on  n a ofé  tout 
vous  dire,  de  peur  de  vous  faire  voir  trop  d' impiété 
dans  le  difcours  que  vous  venez  d’entendre:  on  vous 
a tû  que  ces  miracles  du  faint  Martyr  Babylas,  donc 
on  fe  moque,  avoienc  été  faits  pour  confondre  le  faux 
Oracle  d’Apollon  , que  Julien  l’Apoftat  alloit  con-  ! 
fulter . Cet  impie  en  fut  effraïé  -,  toute  l’ Eglife  fut 
édifiée,  & apprit  à méprifer  les  menaces  d’un  Prince 
infidèle:  tous  les  Saints,  d’un  commun  accord,  louè- 
rent Dieu  de  la  gloire  qu’  il  avoir  donnée  à Tes  Mar- 
tyrs , que  cet  Apoftac  traicoit  de  miférables  efclaves 
& de  Icélérats . Je  ne  fais  quand  les  miracles  font  né- 
celTaires,  fi  ce  n’eft  dans  ces  occafions;  & ceux-ci  eu- 
rent tant  d’éclat,  que  les  Païens  meme  ne  les  turent 
pas.  Mais  tout  cela  ell  le  jouet  de  vôtre  Minifire  j 
& pour  comble  d’impiété,  il  ajoûte:  Ainft  la  corruption 
du  Chrifiianifme  commença  dans  le  même  lieu , où  les  Fidè- 
les aboient  commencé  d' être  appellés  Chrétiens , c'  ejl-à-di- 
rey  à Antioche.  En  vérité,  eft-on  Chrétien , quand  on 
fait  commencer  la  corruption  &c  i’  idolâtrie  dans  les 
miracles  que  Dieu  fait  pour  confondre  un  Prince  qui 
relevoit  les  idoles  abattues:’ 

Mais  voici  dans  le  même  lieu  des  paroles  qui  ne 
font  pas  moins  étranges  : Il  e/l  , dit-il  , à remarquer 
que  cet  ejprit  de  fable  s'  ejl  introduit  dans  C FgUfe  pré- 
cijément  dans  le  tems  .que  t idolâtrie  Antichrétienne  a com- 
mencé  d’y  entrer.  Les  l^ies  des  anciens  Moines  , Paul  , 

Antoine  , Mlarion  , Û*c.  ont  été  écrites  Par  jaint  Jerô- 
me , fans  bonne  foi  (g^  fans  jugement . L’ hifioire  de  [ E- 
gltje  depuis  ce  tems,  (c’eft,  comme  on  voit,  depuis 
le  quatrième  fiécle , car  c’  eft  alors  que  faint  Jérôme 
écrivoit  ces  Vies,)  à être  un  Roman , i ca.u(e 

qu’à  chaque  page  la  Réforme  y eft  confondue.  Allez,  ôd 
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accomplilTcz  la  mcfure  4c  vos  pcrcs;  accompliflêz  les 
prédiiSUons  de  l’ Apocalypfe  au  fcns  que  vous  voulez 
nous  les  appliquer,  & faites- voir  par  vôtre  exemple 
que  des  Chrétiens  peuvent  blafpbémer  contre  Dieu  ôc 
contre  les  Saints . 


xxnii.^  Cependant  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  Miniftre , 
tout  audacieux  qu’il  eft,  puiiTe  méprifer  en  Ion  coeur 
5î(i°<.?.iri€  laints  Doôleurs  du  quatrième  fiécle,  qu’il  charge 
‘i>“  de  tant  d’outrages  : c’ell  ia  eau fc  qui  le  contraint  i car 
au  refte  voici  ce  qu’il  dit  de  ces  grands  Hommes.  Lft 
f-Eliiri!  quatrième  &•  cinquième  fiçcUs  frodutfvent  det  Doreurs  di- 
comfATAifon  4ct  prècédem.  Les  premiers  Doüeurs 
du  ÇhrifiUnifme  , après  les  Apôtres  , ont  été  de  pawwts 
Théologiens  : ils  ont  'volè  ree.  pteds  reç.  terre',  il  y a plus 
de  théologie  dans  un  feul  ouvrage  de  faint  Augufiin  , que 
dans  tous  les  Lin/res  des  trois  premiers  fiécles , fi  [on  en  ex^ 
iud.,.p.  cepte  Origéne.  Il  dit  auifi  que  jufqu’au  cinquième  hécle, 
**  durant  [ efpace  de  quatre  cent  ans , [ Egltfe  Apofiolique 

enfantait  le  chrifiianifine * Il  fait  durer  la  vi<^oire  qu’el- 
le remporta  fur  les  démons  , jufqu  à Théodofe  , fous 
lequel  tous  ces  grands  Hommes  florilToient.  Comment 
donc  le  pur  argent  del’Eglife  s’eft*il  changé  tout-à- 
coup  en  écume  ? Comment  tant  de  faints  Dodfeurs 
font-ils  tout-à-coup  devenus  idolâtres  ? & comment 
établilTent-ils  1’  empire  du  démon  , pendant  qu’  on 
avoue  qu’  ils  le  rénverfent  > 

xxj^  Voici,  mes  Frétés,  dans  la  dodbrine  de  vôtre  Mini-- 
ftre,  une  étrange  conftitution  de  l’Eglife  Chrétienne, 
& une  terrible  tentation  pour  tous  ceux  qui  fe  dilènt 
Réformés.  Pour  peu  qu’il  leur  refte  d’amour  envers 
l’Eglife  de  JESUS-CHRIST,  ils  ne  peuvent  pas  n’etre 
pas  émûs  quand  ils  la  voient  livrée  au  blafphême  & 
a l’idolâtrie  durant  izfio.  ans.  D’abord  on  avoit  mis 


à couvert  de  la  corruption  les  quatre  , les  cinq  , les 
fîx , ou  même  les  fept  à huit  premiers  fiécles  , qu’on 
appclloit  les  beaux  jours  ; mais  ils  fc  font  trouvés 
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trop  Papiftiques;  on  les  a attaques  comme  les  autres} 
& le  quatrième,  tant  révéré  juiqu'à  nos  jours,  n’a  pû 
s’en  fauver.  On  avoir  du  moins  réiervc  les  trois  pre- 
miers fiécles,  où  la  dodrine  bannie  de  tous  les  autres, 
fcmbloit  avoir  un  refuge;  mais  maintenant  c’eft  toute 
autre  chofe.  Les  Peres  de  ces  trois  fiécles  font  de  pau- 
rvres  Théologiens,  fi  on  en  excepte Origcne , c’cft-à-dire, 
celui  de  tous  dont  les  égarcraens  lont  les  plus  cer- 
tains, & les  plus  extrêmes. 

Mais  peut-être  que  1’  ignorance  de  ces  pauvres 
Théologiens  des  trois  premiers  fiécles  eft  dans  des 
points  peu  importans.  Non,  dans  les  Lettres  que  M; 
Jurieu  oppofe  aux  Variations  , il  n’  aceufe  de  rien 
moins  ces  faints  Dcxfleurs,  que  d'avoir  tellement  em- 
brouillé le  myftére  de  la  Trinité,  qu'il  eft  demeu- 
ré informe  Jufju'  ait  Concile  de  fiicée  . La  Théologie  de 
ces  trois  fiécles  a varie  fur  ce  myftére  : les  Anciens! 
n’avoient  pas  une  jujîe  idée  de  ü immutabilité  de  Dieu  ÿ 
& ils  ne  lavoient  même  pas  du  premier  Etre  ce  que 
les  Philofophes  en  aVoient  connu  : ils  ont  mis  de  [ iné^ 
galité  dans,  la  Trinité  i^’ûs  n avancent  point  cela  tom-- 
me  leur  propre  imagination  } c’étoit  la  doiftrine  reçue  ; 
O"  tous  les  Anciens  des  trois  premiers  (îétles  lont  coupa- 
bles de  cette  erreur.  Le  myftére  de  l'Incarnation  n’a 
pas  été  mieux  connu  : ce  n'eft  que  par  les  dilputes 
avec  tous  les  Hérétiques,  & entr' autres  avec  lesEu- 
nfchiens , qu'enfin  cette  vérité  eft  ârrivée  à fa  per- 
fc(ftion  au  Concile  de  Chalcédoine.  Et  de  combien  de 
ténèbres  les  lumières  fe  trou'Vent-elles  mêlées  dans  les  fe- 
res  des  trois  premiers  fiécles  , <3*  mime  en  ceux  du  cfua^ 
triérnei  A peine  connoilToient-ils  Dieu;  il  n’y  a rien: 
qu’  ils  dûfient  mieux  favoir  que  1’  unité  , la  toute- 
puilTance  , la  fagelTe  , 1’  infinie  bonté  & 1’  infinie 
perfe(ftion  de  ce  premier  Etre  » car  c eft  ce  qu’  ils' 
ioûtenoient  contre  les  Païens  : cependant  combien, 
trouve-t-on  fur  ce  fujet-  de  'variàtions  O*  de  faujfes 

Y a 


utt.  vu 

U 16II. 

1.41. 

P *4. 

Uii. 

P 4f. 

nu. 


P 4*. 


P 4f. 


UuU 


Digitized  by  Google 


540  AVERTISSEMENT 

idées > Voilà  ce  que  dit  la  première  Lettre,  où  les  Va- 
riations  font  attaquées.  La  IL  qui  eft  en  ordre,  la  VIL 
‘ de  ié8S.  confirme  tout  cela  , 6c  fait  voir  la  même 
ignorance  & la  même  inftabilité  dans  ce  qui  regarde 
la  grâce  & la  fatisfadlion  de  JESUS-CHRIST,  articles 
eflentiels  au  Chriftianifmei  & en  un  mot  la  Thcolo- 
F.jo.ji.  gic  des  Anciens  eft  demeurée  infirme  y imparfaite 'y  flotante 
dans  la  manière  d’ explicfuer  les  myftéres  Aufli  ne  pa- 
roît-il  pas  que  les  anciens  Douleurs  des  trois  premiers 
nu.  ji.  fiécles  fe  /oient  beaucoup  attachés  à la  leSture  de  C Ecriture 
. [ainte y où  la  vérité  prend  fa  dernière  forme:  Ils  for- 
toient  des  écoles  des  Platoniciens  y O*  rempli ftoient  leurs  eu- 
njrages  de  leurs  idées  y au  lieu  de  s'attacher  uniquement  aux 
penfées  du  Saint-Efprit . 

U-  Il  eft  vrai  que  la  fin  de  cette  Lettre  en  détruit 
le  commencement  . Car  aufli  , comment  répondre 
aux  objeeSUons  des  Sociniens  ou  des  Tolcrans,  com- 
me les  appelle  M.  Jurieu  , qui  concluent  que  tous 
ces  myftéres  ne  font  pas  bien  importans , fi  les  Pe- 
res  des  trois  premiers  fiécles  les  ont  ignorés  î Mais 
enfin  s il  a fallu,  pour  les  fatisfaire,  dire  qu’on  n a 
pas  varié  fur  des  points  fi  elTenticls  > il  a fallu  di- 
re le  contraire  pour  foûtenir  les  Variations  de  la 
nouvelle  Réforme  : il  faut  , dis-je  , que  les  pre- 
miers fiécles  aïenc  vari^  , & il  faut  à la  fin  varier 
foi-même  , afin  de  confondre  T Evêque  de  Meaux  > 
qui  a ofé  avancer  que  la  véritable  Religion  ne  va- 
rie jamais. 

Cependant , à quoi  s*  en  tiendront  les  Réformés  ^ 
A r Ecriture  , dira-t-on  y pendant  qu  on  la  fait  en 
même  tems  un  livre  que  les  Dodleurs  de  trois  pre- 
miers fiécles  n*  entendoient  pas  , n étudioient  gué- 
res,  & où  loin  de  trouver  les  myftéres  que  JESUS- 
CHRIST  avait  enfeignés  en  venant  au  monde  , ils 
ne  trouvoient  même  pas  ce  que  les  Philofophes  con- 
. noiflbient  de  Dieu  par  leur  fimple  raifonnement  : 
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<le  forte  qu  à ftvivre  le  fiftôme  entier  des  Proteftans, 
ks  impies  peuvent  reprocher  au  Chriftianilmc,  que 
jamais  fe<5i;e  ne  fut  plus  mal  inftruite  , quoiqu'  elle 
le  vante  d'avoir  des  Livres  divins}  puiique  dans  les 
trois  premiers  fiécles  qui  touchent  de  plus  près  à la 
fourcc  de  1’  inllru(Stion  Apoftoliquc  , on  ne  voit  qu’ 
une  ft  fawz>re  i une  fi  infirme  , une  fi  fiotante  fi  t;»»- 
riâhle  Théologie-,  & dans  le  quatrième  liècle  où  la  fcien- 
ce  commence  , on  fe  replonge  aufltrôt  dans  I'  ido- 
lâtrie; fans  ^uoi  il  n’ y a point  de  Bête,  ni  de  Ba- 
bylone  pour  les  Proteftans  ; il  n’  y a point  de  Pa- 
pe Antechrift  ; il  n*  y a point  d’idolâtrie  Antichrc- 
(ienne  . 

Mais  encore  faudroit-il  du  moins  que  farnt  Jean 
nous  eût  expliqué  ce  grand  myftére  } & le  Miniftre 
«n  convient  ; car  en  parlant  de  ce  nouveau  genre 
d’idolâtrie  Eccléiiaftique , qu’il  érahlit  dès  le  quatriè- 
me fiécle,  CeUf  dir-il,  ne  s eft  point  fuit  par  hafard  : 
Dieu'C  a permu.  Dieu  f a prê''vii,  (y  Jans  doute  Dieu  ta 
prédit  : Car  il  ny  a point  d’ apparence  , continue-t-il  , 
^u'  aïOttt  pris  le  foin  de  marquer  dans  fies  Prophéties  des 
étjénemens  incomparablement  moins  confidérahles  , il  eût 
oublié  celui-ci  . J’  en  conviens  ; je  donne  les  mains  à 
une  vérité  li  manifefte  : je  dis  auftl  , à 1’  exemple 
du  Miniftre  } une  idolâtrie  dans  1’  Eglife  qui  y ré- 
gne treize  cens  ans  dans  fes  plus  beaux  jours  , & à 
commencer  au  quatrième  fiécle  } une  idolâtrie  dont 
les  Saints  font  les  auteurs  , eft  un  prodige  allez 
grand  , pour  mériter  d’ être  prédit  } &c  Dieu  qui  ne 
fait  rien  y comme  il  dit  lui-même,  qu  il  ne  ré'véle  aux 
Prophètes  fes  fer'viteurs,  ne  de  voit  pas  leur  cacher  un  fi 
grand  fecret.  Il  s’ en  eft  tû  neanmoins;  je  vois  bien 
dans  l’Apocalypfe  une  idolâtrie  perlccutrice  des  Saints, 
mais  je  n’  y vois  pas  que  les  Saints  en  loient  les  au- 
teurs} qu’un  faint  Bafile,  un  faint  Auguftin,  un  laine 
Ambroile,  un  faint  Léon , un  faint  Grégoire  dulfent  être 
roi.  VJ.  Y 3 
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çcs  idolâtres  , parmi  lefquels  1'  Antcchrift  prendroit 
naiflaace.  Je  vois  bien  encore  un  coup  dans  l'Apo- 
ealypte  que  lu  fatrue  Cité  fera  foulée  aux  pieds  par  1er 
Gentils  : mais  que  les  Saints  , ces  nouveaux  CentUs  ^ 
duifent  eux-mêmes  fouler  aux  pieds  la  Cttêfainte\  c’eft 
bien  à la  vérité  le  myftére  des  Proteftans  & de  M.' 
Jutieu,  après  joreph  Méde  & les  autres;  mais  je  ne 
le  vois  pas  dans  i ^ocalyple  , nuoiqu’  on  prétende, 
que  ce  myftére  en  fade  le  principal  fujet. 

- Il  eft  vrai  que  M.  Jurieu  produit  deux  padages  de 
l'Apocalypfe  > où  il  a tenté  de  trouver  cette  idolâ- 
trie qui  devoit  régner  dans  l’ Eglife;  mais  il  ell  lui- 
même  convenu  que  ces  deux  padages  ne  fatisfont 
pas . Le  premier  croit  au  Chapitre  xi^  dans  le  Par- 
'vis  li'vré  aux  Gentils  : le  fécond  étoit  au  Chapitre 
XVII.  oùt  dit-il > [ idolâtrie  P apiftique  eft  comparée  a une . 
adultère.  Mais  dans  la  fuite  il  déclare  qu’il  n’elt  pas^ 
content  de  ces  padages  : Le  premier  » dit-il  > eft  trop 
obfcur y ^ le  fécond  trop  général.  Il  n’y  a rien  en  ef- 
fet de  plus  obfcur  que  le  premier  padàge  . Le  Par- 
•vis  du  Temple  eft  li'vré  aux  Gentils  i donc  ces  Gentils 
feront  Chrétiens,  comme  s’il  étoit  impollible  que  les 
vrais  Gentils , les  Romains,  adorateurs  des  faux  Dieux, 
aient  opprimé  l’extérieur  de  l’ Eglife  : non-feulement 
cela  eft  obfcur  y comme  1'  avoue  le  Minillre  , mais  il 
efl;  abfolument  faux  , comme  nous  1’  avons  démon- 
tré * . Pour  les  lieux  où  le  Miniftrc  foûtient  que  C ido- 
lâtrie de  r Apocalypfe  efl:  appellée  une  adultère  , &c 
que  c’  ell  par  coniojuent  l’ infidélité  d’ une  époufe  , 
c’ell-â-dire,  d'une  Eglife  : cela  neft  pas  feulement 
trop  général,  comme  l'avoue  le  Miniflre;  mais  évi- 
demment inventé  par  le  menfonge  du  monde  le  plus 
hardi,  puifque  le  mot  d’ adultère , loin  de  fe  trouver 
dans  iaint  Jean  une  feule  fois,  y eft  même,  comme 
on  a vû,  expredement  évité. 

Voilà  ce  que  le  Miniftte  a produit  pour  trouver 
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dans  r Apocalypfe  fa  prétendue  idolâtrie  Eccléfiafti- 
que.  Mais  à ces  deux  pafTages  qu’il  a produits  dans 
Ion  Accompliflfemcnt  des  Prophéties,  il  en  ajoûte  un 
troinéme  dans  une  de  les  Lettres  : c’  dl  celui  de  la 
Femme  cachée  dans  le  défert  iz6o.  jours  y d’où  il  con-*^^'*^ 
duc  avec  un  air  rriomphanc  : Il  faut  donc  que  C idolâ- 
trie règne  dans  l' Eghje  Chrétienne  douzje  cens  foixante  ans  . 

Où  y a-t-il  en  ce  lieu  un  fcul  mot  d’ idolâtrie  , & 
encore  d’ idolâtrie  régnante  dans  l’Eglife.''  eft-ce  qu’on 
ne  peut  être  dans  le  défère  , dans  la  fuite  , dans  la 
retraite  , fans  idolâtrie  î Marhatias  & les  enfans  , & 
les  autres  qui  les  luivirent  dans  les  mtntagnes  dans  r. 
le  défert , pour  y chercher  le  Jugement  Cy  la  Jufttcey  y la- 
crifioient-ils  aux  idoles  ’ Mais  l’ idolâtrie  qui  les  y 
poulfoic  pat  les  perlécutions  , étoic-ce  une  idolâtrie 
Ecclélîallique  , & au  contraire  n’  étoit-ce  pas  l’ idolâ- 
trie d'uiî  Antiochus  & des  Grecs!*  Pourquoi  n’en  fe- 
ra-t-il pas  de  même  de  cette  Femme  myftiquc,  c’eft- 
à-dire,  de  l’Eglife?-  C’étoic  la  perfécution  des  Païens 
qui  la  contraignoic  à cacher  fon  culte  dans  les  en- 
droits les  plus  retirés  de  la  vue  des  hommes:  c’etoic- 
là  le  défère  où  elle  étoit»  mais  elle  y étoic  dans  un 
lieu  préparé  de  Dieu , on  on  la  paiffoit  , comme  por- 
te  r Apocalypfe  , où  fes  Pafteurs  lui  adminillroienr 
ta  fainte  Parole . Elle  y étoit  foûtenue  par  ces  deux 
Témoins  qui  necelTerent  de  fa  conloier,  tant  que  du- 
rèrent fes  loulfranccs  . Elle  y avoic  les  Mdifes  , les 
Aarons  , fes  Mathatias  , & les  autres  Sacriâcateurs  , 
comme  le  Peuple  dans  le  Défère  en  forçant  d' Egypte} 
afin  qu'on  n’aille  pas  ici  s’imaginer  un  état  d’Eglife 
invifinle  , que  T Ecriture  ne  connoît  pas , & que  les 
Minillres  même  ne  foufïrent  plus. 

Ainfi.  le  Miniftre  eft  forcé  de  fortir  de  1’  Apoca- 
l)j>fe  , pour  trouver  fon  idolâtrie  Eccléfiaftique . En 
effet,  if  ne  la  trouve,  dit-if,  bieti  clairement  expli- 
quée  que  dans  la  I.  à Timothée,  Chapitre  iv.  Dieu 
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foit  loue  : enfin  , 1'  Apocalypfe  eft,  à cet  egard, 
lûrcté  contre  fes  profanations  : voïon&-  en  peu  de  pa- 
roles comme  il  profane  faint  Paul.  Cet  écart  ne  fe- 
ra pas  long,  &c  nous  reviendrons  à (aine  Jean  dans- 
un  moment. 

xxxvi.  Voici  le  pafTage  de  faint  Paul,  où,  à quelque  prix 

Examen 

^■■y>^r>f>-que  ce  loit,  on  veut  trouver  cette  idolâtrie  qui  doit 
Miniîirê" ''  régner  dans  l’Eglile.  L’  Sfprit  dit  exprejfémtnt  y que  qt*el- 
ques-^ns  dans  les  derniers  tems  s’abandonneront  à des  ejprits 
itbufeurs y O'  à des  doElrmes  de  démons.  La  voilà,  dit  le 
[m“  ‘rt-*'  Miniftrc,  cette  idolâtrie  Antrchrétienne  que  nouscher- 
5“î“i-e- chons . Pour  moi  j’ai  beau  ouvrir  les  yeux,  je  n’y 
‘ll'  r/m.  vois  rien  y mais  Jofeph  Méde  le  plus  outre  & le  plus 
tlij.  entêté  des  Interprètes,  a dévelope  ce  fecret,  dont  au- 
eun  auteur,  ni  Catholique  ni  Proteftant  , ne  s’etoit 
encore  avifé  La  note  de  Oefmarais  avoir  entendu 
naturellement  une  domine  de  démens  y celle  dont  les  dé- 
mons font  les  auteurs  , ou  les  promoteurs  . Les  au- 
tres avoient  tous  dit  la  même  chofe  y on  ne  trouve 
que  ce  fens-là  dans  les  Critiques  d’ Angleterre . Il  eft 
vrai  que  dans  la  Synopfe  on  propofe  le  fentiment  de 
Jofeph  Méde  , n>ais  on  ne  cite  que  lui  feul  i 6i  il 
paroît  que  tout  le  relie  lui  étoit  contraire . Quoiqu’  il 
en  foit,  Jofeph  Méde  nous  apprend  , & le  premier 
& le  feul,  que  la  deSlrine  des  démons  y c’efl  la  douri- 
ne qui  honore  les  démons  , c'  eft-à-dire  , celle  qui 
honore  les  Anges  & les  âmes  bienheureufes  ; &c  en 
un  mot,  c’eft  la  dodlrine  du  culte  des  Saints,  ç eft- 
à-dire  , comme  il  en  convient  , celle  des  Dotftcurs 
du  quatrième  fîécle. 

Il  faut  bien  du  circuit  pour  arriver  là;  voïons  par 
quel  chemin  M.  Jurieu^  le  premier  feélateur  de  Mé- 
shd.  de  , nous  y conduit . !Nous  apprenons  de  faint  Augufiin  , 
que  les  corps  des  Martyrs  Ger'vats  O*  Protats  furent  détour 
•nerts  à la  farveur  d'un  fonge.  Pourfuivons:  Je  ne  'vou- 
drois  pas  faire  a faint  And/roife  le  tort  de  t aceufer  d' a'voir, 
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fuppofe,  cette  njifwn  four  tromper  le.  peuple  , pour  faire  de 
faux  miracles  y afin  de  faire  triompher  le  parti  du  Confuh^ 
ftantiel  fur  P Artanifme,  Voilà  un  homme  précaution- 
né  f qui  à ce  coup , femble  vouloir  épargner  les 
Saints  ; il  infinue  néanmoins  qu’il  pourroit  bien  y 
avoir  quelque  petite  partialité , & que  ces  miracles 
iérvpient  à foûtenir  le  parti  de  faint  .Ambroife  , c’ 
eft-à-dire,  celui  du  Fils  de  Dieu  , contre  les  enne- 
mis de  fa  Divinité.  Mais  fans  entrer  là-dedans  j le 
Miniftre  décide  ainfi;  Ce  Qui  eft  certain^  c eft  que  ce 
fut  un  efprit  trompeur  qui  abufa  faint  Amhrotfe  > O*  qui 
lui  décou/vrit  ces  reliques  pour  en  faire  des  idoles.  Il  traite 
de  la  même  forte  toutes  les  autres  vifions  céleftes  que 
tous  les  Peres  racontent  en  ce  tems,  & tous  les  mi- 
racles qui  fui  virent.  Il  n’étoit  pas  digne  de  Dieu, 
d’autorifer  par  des  miracles  la  Confubftantialité  de  fon 
Fils,  pendant  qu’une  Impératrice  en  periécutôit  les 
défenieursj  c’eft  une  oeuvre  à renvoïer  aux  efprits 
trompeurs^ 

• Mais  enfin  , .quand  cela  feroit , toujours  auroif-on 
peine  à comprendre  , que  par  la  doélrine  des  dé- 
mons il  fajlûc  entendre,  non  pas  la  doélrine  qu’ils 
inlpirent,  mais  la  dourine  qui  enfeigne  à les  adorer ^ 
On  auroic  encore  plus  dé  peine  à entendre  que  faine 
Ambroife  & les  Catholiques  adôraflcnt  les  démons, 
fous  prétexte  qu’oii  leur  fait  accroire  qu’ils  adorent 
ks  faines  Anges les  âmes  bienheureufes’.  Le  Mi- 
niftre n'y  trouve . pourtant  qu’un  feul  embarras;  C 
efi  que  le  démon , dans  P Ecriture  faint  e , . ne  fe  prend  jamais 
en  bonne  .part  : il  fignifie  toujours  ces  efprits  impies  qui  fè~ 
duifeiU  les  hommes^  en  ce  monde  y O*  les  tourmentent  en 
ï autre..  Voilà  une  objeeftioh  qui  ne  fouftroit  point 
de  réplique . Mais  Joleph  Méde , & après  lui  M. 
jurieu  , trouvent  dans  les  A(^es  que  lies,  Athéniens’ 
parlent.de>  faint  Paul,  comme  d'un-,  homme  qui  anhon- 
de  nouveaux ^ démons, , c’  eft-àrdire  > de  nouveaux 
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Dieux . Voilà  donc  le  nom  de  dètnons  pris  en  bonne 
parc  : je  l’ avoue  , par  les  Athéniens  , & par  les  Gen- 
tils, que  faine  Luc  fait  parler  ici,  Sc  à qui  ce  lan- 
gage etoic  familier . Mais  ne  nous  montrer  ce  langa- 
ge que  dans  la  bouche  des  Gentils,  c’efl;  viftblemenc 
connrmer  que  ce  n’eft  pas  le  langage  de  l’Ecriture. 
““•"‘•Mais  , dit-on,  c’eft  faine  Paul  lui-même,  qui  dans 
jt».xru.lc  même  Chapitre,  dit  encore  aux  Athéniens,  qu'il 
Us  trou've  plus  attuche's  que  Us  autres  au  cuUe  des  dé- 
mons y IturieÀfjmir^s.  Quand  cela  feroic  , les  Dieux 
des  Gentils,  félon  le  ftile  de  l’Ecriture  , ne  font-ils 
pas  de  vrais  démons  lédu(fàeurs  , qui  fe  font  adorer 
par  les  hommes?  £e  quand  laine  Paul  auroit  parlé 
aux  Athéniens  félon  leur  langage,  s’enfuit-il  qu’il 
dût  ainli  parler  à Timothée?  Mais  au  fond,  le  mot 
de  faint  Paul  ne  veut  dire  que  fuperftition  ou  fauûe 
dévotion,  comme  l’a  traduit  la  Vulgate  & les  Pro- 
5rft/w.  teftans  eux-mêmes..  , . • 

Il  n’y  a donc  conftamment  aucun  endroit  de  Y 
Ecriture,  où  le  mot  de  démons  fc  prenne  autrement 
que  pour  de  mauvais  efprits  ; & M.  Jurieu  eft  infup- 
portaole,  pour  trouver  Ion  idolâtrie  prétendue  , de 
forcer  tout  le  langage  des  Livres  divins , & de  faire 
écrire  faint  Paul  a Timothée  dans  un  llilc  qui  n’ell 
connu  que  des  Gentils . Mais  ce  qui  fuit,  ed  riûblet 
uuHt.  H y a y dic-il,  beaucoup  d'apparence  que  c'  ejl  des  Turcs 
que  parle  faint  Jean  au  Chapitre  i x.  de  t Apocalypfe  j ^ 
que  ceux  qui  font  affUgés  par  Uurs  armées , font  les  Chré- 
tiens au/quels  efi  attribué  U cuke  des  démons  y à caufe  qu 
ils  ader oient  Us  Saints  & Us  Anges.  Se  moque-t-il,  de 
nous  donner  fes  vifions  pour  preuves?  & qui  ne  voit 
au  contraire  qu’il  n’y  a rien  de  plus  creux  que  fes 
vifions  , fi  pour  les  foûienir  > il  faut  renverfet  tout 
‘ le  langage  de  l’ Ecriture  l 

Voici  enfin  fon  dernier  refuge.  Il  eft  vrai  î il  n* 
eft  pas  poflible  de  trouver  un  ieul  endroit  de  l’Ecri- 
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lure  où  les  démons  fe  prennent,  comme  nous  vou> 
ions,  en  bonne  parc.  Mais  nous  ne  laiderons  pas  de 
dire  que  les  Papilles  adorent  les  démons  , parce  qu 
encore  qu  ils  croient  adorer  ou  les  Anges  ou  les 
âmes  Saintes;  toutefois  ces  efprits  bienheureux  ne  re- 
cevant pas  leur  culte,  il  ne  peut  aller  qu’aux  démons. 

Qui  ne  fcroit  fatigué  de  ces  violences  qu’on  fait  au 
bon  fens  ? Par  cemoïen,  s’il  faut  dcfnir  la  Religion 
des  Mahométans,  ou  même  celle  des  Juifs,  & quel  cil 
l’objet  qu’ils  adorent,  il  n’y  aura  qu’à  dire:  Ce  font 
les  démons  , parce  qu’il  n’y  a que  les  démons  à qui 
leur  culte  foie  agréable . Mais  il  y a plus  : il  n’  y a 
qu’  à dire  que  laine  Ambroife  & les  autres  Saints 
du  quatrième  lîécle,  lorfqu’ils  demandoient  aux  Saints 
la  fociété.  de.  leurs  prières,  ^ qu’ils  honoroient  leurs 
Reliques , ctojent  ces  adorateurs  des  démons , dont  on 
prétend  que  faint  Paul  a voulu  parler  ; puifque , félon 
M.  Jurieu,  ni  Dieu  ni  les  Saints  n’admettoient  leur 
culte.  .Voilà  donc,  félon  ce  Min illre,  les  Saints  même 
adorateurs  des  démons;  Sc  c’eR  là  tout  Je  dénouement 
de  la  pièce. 

: Xprlqu’on  tombe  dans  de  lî  énormes  excès,  il  faut  xxxvu. 
être  tout-à-fait  livré  à J’ efprit  d’erreur.  Mais  on  voit  flre  entr^î- 
iiudl  ce  qui  pouâè  le  Minillre  dans  cet  abîme  ; cai 
ij  déclare  lui-même  que  f H iefî  enjin  déterminé  à t 
Opinion  de  Jofeph  Jldéde , ce  n a pas  été  fans  balancer , ^ 
qu  il  a crié  long^ems  que  cette  opinion  était  plus  ingénieufe 
que  folide . Qu’  eÛ-ce  donc  qui  l’ a entraîné  à ce  mau- 
vais choix,  où,  il  n’a  l’approbation  de  perfonne,  pas 
même  des  habiles  gens  de  la  Réforme?  C’ell  que  fans 
cette  bizarre  interprétation , il  ne  favoit  plus  où  trou- 
ver  cette  idolâtrie  qu’ il  vouloit  placer  dans  les  Saims: 
car  il  falloit  bien,  félon  lui,  quelle  fût  prédite; 

Dieu  n’avoit  pas  manqué  à.  fon  Ëglife  dans  un  poinc 
(î  important  . Tous  les  paflâges  de  l’Apocalypfe,  où 
il  avoit  vainement  tenté  de  la  trouver  , ne  conten- 
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roient  pas  fon  efprit  : Ü ne  pou-voit  croire  , dit-il,  cpui 
Dieu  n’eût  Uiffè  quelque  eracle  plut  clair  moins  générai 
pour  prédire  cette  admirahle  conformité , qui  ejl  entre  le  cul- 
te de  £ aruien  Paganifme  celui  de  l' AnUchriftianifme , Il 

f'alloit  qu’il  y eût  un  texte  formel  pour  prouver  ce 
culte  Antichrétien  que  le^  faints  Peres  du  quatrième 
liécle  dévoient  introduire.  Or,  pourfuit-il,  ce  texte  plus 
formel  iÿr  plus  clair  que  Ut  autres , je  ne  U trou've  pat  ail- 
leurs : il  ell  donc  ici , puifqu’  autrement  il  ne  feroit 
'nulle  part,  Sc  mon  fyftême  leroit  renverfé.  Mais  ren- 
verfons  fur  fa  tête  l’argument  dont  il  fe  fert  contre 
bous:  Cette  idolâtrie  des  Saints,  ce  Paganifme  régnant 
dans  l’Eglife,  étoit  d’un  cara^bére  aifez  particulier  pour 
être  exprelTément  préditj  le  Minière  en  ell  d’accord  : 
or  ell-i  qu’il  n’elt  pas  prédit;  on  ne  le  trouve  nulle 

Fart  : le  MiniUre  n’ell  pas  content  des  pafl'ages  de 
Apocalypfe  où  il  avoir  crû  le  voir;  nous  avons 
même  montré  qu’ils  font  contre  lui:  il  ne  trouve  enfin 
là  chimère  qu’en  un  endroit  de  faint  Paul,  où  nul 
homme  de  bon  lèns  ne  l’ avoir  trouvée  ,'  pas  même 
parmi  les  Protellans.  C’eft  donc  une  vraie  chimère, 
& une  chofe  qui  ne  fubfille  que  dans  fa  penlée  , &c 
dans  les  calomnies  des  Protellans. 

En  effet,  quoiqu’ils  puilTent  dire  , le  vrai  Dieu  qu 
ÎÎTio  adoroit  au  quatrième  fiéclc  , n’eft  pas  le  Jupiter 
des  Païens  : les  Anges  & les  autres  Efprits  bienheu- 
utmX.  feux,  dont  faint  Ambroilè  & les  autres  Saints  deman- 
doient  la  fociété  dans  leurs  prières,  n’étoient  ni  des 
Dieux,  ni  des  Génies,  ni  des  Héros,  ni  rien  enfin 
Paicm , de  femblable  à ce  que  les  Gentils  imaginoient  : c' 
étoient  des  créatures  que  Dieu  avoir  faites  du  néant, 
priuci,«.  ^ pjj.  lui-niêmc  ; qu’il  avoir  fanélifiées  par  fa 

grâce,  & couronnées  par  la  gloire,  & toûjours  en  les 
tirant  du  néant , ou  de  celui  de  l’être  > ou  de  celui  du  pé- 
ché : qu’on  me  montre  ce  caraélére  dans  le  Paganifme  , 
& j’avouerai  aux  Protellans  tout  ce  qu' ils  voudront. 
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Le  culte  eft  intérieur  ou  extérieur;  l’intérieur  conlifte 
principalement  dans  le  fentiment  qu’on  vient  de  voir, 
où  il  ed  clair  que  ni  les  faints  Peres,  ni  nous  qui  les 
luivons  , ne  convenons  pas  avec  les  Païens  . Que  fi 
nôtre  culte  intérieur  eft  fi  dilTemblable  , 1’  extérieur 
qui  n’eft  que  le  figne  de  l’intérieur,  ne  peut  non  plus 
nous  être  commun  avec  eux. 

Ainfi  l’interprétation  des  Proteftans  brouille  toutes  xxxix. 
les  idées  de  l’ Apocalypfe:  on  ne  fait  plus  ce  que  c’eft 
de  r idolâtrie  dont  parle  faintjean,  ni  des  idolâtres, 
des  perfécuteurs , des  bla^hémateurs  dont  il  fait  de  tout»  Ici 
fi  frequentes  peintures  ,•  u ces  blafphémateurs  & ces 
idolâtres  font  les  Saints  du  quatrième  fiécle . Ceux  qui 
trouvent  les  idolâtres  dans  les  Saints,  afin  que  rien  ne  rrci } til  1rs 

A \ 1 1 • ^ * I Saints  dont 

manquât  a leur  ouvrage,  devoient  encore  trouver  les 

Saints  dans  des  hérétiques  & des  impies  . C eft  ce 

qu’ils  ont  fait  , puifqu’  ils  nous  montrent  les  Saints 
dans  les  Albigeois , qui  font  de  vrais  Manichéens  -, 
dans  les  Vaudois,  qui  font  dépendre  de  leur  fainteté 
l’efficace  des  Sacremens;  dans  Viclef,  un  vrai  impie, 
qui  fait  agir  Dieu  avec  une  inévitable  & fatale  nécef- 
lité,  & le  fait  également  caufe  du  bien  & du  mal  } 
dans  Jean  Hus  , làns  en  dire  ici  autre  chofe  , qui  a 
canonifé  Viclef  j dans  les  Taborices  , qui  furent  les 
plus  barbares  de  tous  les  hommes.  Tout  cela  eft  clai-  > 
xement  démontré  au  Livre  xi.  des  Variations;  voilà 
les  Saints  de  la  Réforme. 

Il  eft  encore  démontré  dans  le  même  Livre  , que 
les  Vaudois  crurent,  comme  nous,  la  Tranfubftantia* 
tion  -f  que  Jean  Hus  1’  a auffi  tenue  , & qu’il  a dit 
la  Mefle  ^ufqu’à  la  finj  que  Viclef  a crû  le  Purgatoi- 
re & r Invocation  des  Saints  } & que  les  Calixtins 
qu’on  met  encore  parmi  les  Saints,  ne  diftcrent  d'avec 
nous  que  dans  la  feule  O>mmunion  fous  les  deux 
efpéces . On  eft  donc  Saint  avec  tout  le  refte  de  nô- 
tre Doéâiine  , Sc  avec  la  Papauté  même  qu’  on  nous 
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donne  comme  le  caradcre  de  l’ Anteclirift , puifqù' 
on  fatc  que  les  Calixtîns  étoienc  toûjonrs  prêts  à la 
reconnoître-  ‘ ' 

XL.  Un  des  endroits  de  l’ Apocalypfe  où  le  Miniftre  fe 
vante  le  plus  d’avoir  réufiî , c’ell  celui  de  phioles 
ÎÙV.XŸI.  ou  des  plaies,  dans  le  Chapitre  xvi.  car,  félon  lui, 
c’eft  la  clef  de  toute  la  Prophétie,  le  plus  important 
de  tous  les  Chapitres,  celui  aufli  où  le  nouveau  Pro- 

f)héte  fe  repréfente  lui-même,  comme  aïant  frapé  à 
a porte  deux  fois,  (^uAtre,  cinq  fix  fois,  6c  tant  qu 
ennn  la  porte  s’cft  ouverte.  Alors  donc  lui  fut  ré- 
wfi  f vêle  ce  grand  fecret  que  nous  avons  remarqué  ail- 
leurs  ; cette  admirable  liaifon  de  la  Religion  Prote- 
Ifante  & de  T Empire  Ottoman  que  Dieu  dsv oie  al>aif- 
fer  en  même  tems  four  les  relea>er  en  meme  tems.  C’eft 
ainfl  qu’il  auguroir  bien  des  armes  de  la  Chrétienté: 
mais  ce  n’cft  ici  qu’un  défaut  particulier;  en  voici 
un  dans  tout  le  plan  des  Proceftans . C’eft  d’avoir  fait 
verfer  les  phioles,  ou  les  coupes  pleines  de  la  colère 
de  Dieu,  les  unes  après  les  autres,  avec  une  diftan- 
ce  entre  chaque  phiole  de  cent  ou  de  deux  cens  ans  ; 
r.;«  au  lieu  que  le  Saint-Efprit  nous  les  fait  voir  comme 
répandues  dans  le  même  tems,  6c  en  vertu  du  mê- 
me ordre  ; ce  qui  en  foi  eft  bien  plus  digne  d’ une 
Prophétie  , que  de  prendre  huit  ou  neuf  cens  ans , 
pour  y placer  au  large  tout  ce  qu’on  voudra.  Ce  fe- 
roit-là  en  vérité  pour  un  Prophète  aufli  éclairé  que 
faint  Jean,  prendre  des  idées  trop  vagues,  6c  ne  rien 
marquer  de  précis.  Mais  de  voir  tous  les  fléaux  de 
Dieu  , 6c  la  pefte  avec  la  famine  s’unir  à tous  les 
malheurs  de  la  guerre  , tant  civile  qu’ étrangère , 6c 
à d’autres  manx  infinis,  & inouïs  jufqualors,  ainli 
qu’on  l’aura  pû  voir  dans  l’explication  de  ce  Cha- 
pitre, c’eft  un  caraélérc  marque,  & digne  d’ être  ob- 
ier vé  par  un  Prophète. 

Je  ne  puis  oublier  ici  une  imagination  du  Mini- 
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lire  qu’un  Protellanc  a trouvée  auHI  ridicule  que  les  . - - 
Catholiques.  Pour  ajufter  le  flftême  , & venir  bien- 
tôt  à la  fubverfion  de  l’ Empire  du  prétendu  Ante- 
chrift  , M.  Jurieu  fe  croit  ooligé  d’imaginer  dans  1’  *■* 
eEfullon  de  chaque  phiole,  un  certain  période  de  tems 
qui  le  menât  â peu  près  où  il  vouloir.  Je  ne  veux 

f)oint  répéter  ici  les  remarques  qu’on  peut  voir  ail- 
eurs  fur  ce  fujet:  puifque  le  Miniftre  n’y  répond  rien , 
c’eù;  qu’il  n’ avoir  rien  à répondre  i s’il  les  range  par- 
mi les  chofes  qu’il  ne  juge  pas  feulement  dignes  de 
réponfe,  on  doit  connoâtre  fes  airs  méprifans  , qu’il 
ne  prend  que  pour  couvrir  fa  foiblefle.  Remarquons 
feulement  ici  , que  pour  faire  que  les  fept  phioles 
marquaffent  un  certain  tems,  le  Miniftre  les  a mé- 
tamorphofées  en  clépfydres  : ne  parlons  point  de  la  ■ 
figure  des  phioles,  qui  font  des  elpéces  de  petites  taf- 
fes  trés-éloignées  de  la  forme  & du  deifein  des  clépfy- 
dres. C’eft:  ce  que  M.  Jurieu  auroit pu  apprendre  des 
Interprètes*  Proteftans . Mais  laiifant  â part  toutes  ces 
critiques,  il  ne  falloir  que  s’arrêter  à l’idée  que  nous 
donne  le  Saint-Efprit . Ce  n’eft  pas  pour  mefurer  le 
tems  , que  l’on  remplit  les  phioles  de  la  colère  de 
Dieu:  c’eft  pour  la  répandre:  les  Anges  la  portent  en 
leur  main,  dans  leurs  phioles,  pour  l’appliquer  â ceux 
que  Dieu  veut  punir  i ils  la  verfent  tout-à-coup  avec 
une  atftion  vive,  non  pas  comme  une  liqueur  propre 
à mefurer,  mais  comme  une  liqueur  affligeante,  dont 
auftj  on  voit  d’abord  l’effet  terrible  ; & le  Miniftre 
croira  fatisfaire  à l’idée  fi  vive  que  1^  Saint-Elpric 
nous  a donnée  de  ces  Anges,  en  les  faifant  de  lan- 
guiflàns  mefureurs  de  tems  , qui  regardent  couler  la 
liqueur  dont  leurs  j>hioles  font  remplies. 

Si  ce  n’eft  pas  la  faire  ce  qu’on  veut  des  Ecritu- 
res, je  ne  fais  plus  ce  que  c’eft.  Mais  que  dira-t-on 
de  cette  belle  explication  , où  Armagédon  cft  pris 
pour'  les  Anathèmes  du  Pape  î Armagédon , félon 
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xA'^  it  faint  Jean , c eft  le  lieu  où  Us  efprits  des  Démons  mé~ 
nent  les  Rois  de  U terre,  pour  y livrer  un  grand  com- 
^2f*-bat.  Tous  les  fa  vans  Interprcres  , & même  les  Pro- 
" teftans,  demeurent  d’accord  que  faint  Jean  regarde 
ici  à un  lieu  où  il  s’étoic  donné  de  fanglantes  ba- 
tailles i &c  tout  cela  convient  parfaitement  avec  le 
deflein  de  cet  Apôtre  : mais  pour  celui  du  Mini- 
ftre,  il  falloir  qu’Armagedon  fut  le  lieu  d’où  par- 
tent les  Anathèmes  > c’eft  aflèz,  pour  en  convaincre 
les  ignorans  , que  ce  foit  un  grand  mot  qui  fafle 
peur:  & il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’avec  un  tel  Di- 
élionnaire , on  trouve  tout  ce  qu’on  voudra  dans  les 
Prophéties . 

^ Nous  avons  fuivi  les  Proceftans  dans  tous  les  Cha- 
J®**'  croient  trouver  quelque 

foriird.  chofe  contre  nous:  dans  le  xi.  dans  le  xii.  dans  le 
SuceVoc  XIII.  dans  le  xvi.  & dans  le  xvii.  Nous  n avons 
«“cotl"  trouvé  qu  erreur  &c  contradi(ÎUon  dans  toutes  leurs 
Prophéties  . Mais  voici  le  comble  dans  le  Chapitre 
pIotÆ.  XVI 1 1.  & cette  remarque  ne  regarde  pas  ua  endroit 
particulier,  mais  tout  le  but  du  fyftême. 

Le  but  de  tout  le  HHème  éll  d’ en  venir  à l’exé- 
xyfft'  commandement,  Sortez,  de  'Bahylone,  mon 

peuple-,  c’eft-à-dire,  comme  on  l’interprète.  Sortez  de 
StiTr  **  Communion  Romaine:  c'cft-là,  félon  les  Miniftres, 
le  vrai  fondement  de  la  Réformation , & la  feule  ex- 
eufe  du  Schifme.  Or,  c’eft  ici  qu’il  y a le  moins  de 
fens.  Pour  l’entendre,  il  faut  fuppofer,  dans  les  prin- 
cipes de  nos  adverfaires , que  la  fiabylone  d’où  il 
faut  fortir,  n’eft  pas  un  lieu  deftiné  à la  vengeance, 
tel  qu’étoit  l’ancienne  Babylone,  d’où  il  faille  iortir 
félon  le  corps  , & paffer  en  un  pais  plus  heureux  ; 
mais  c’eft  une  fauffe  Eglife  dont  il  faut,  fans  fe  dé- 
placer, & fans  aucune  tranfmigration  , éviter  la  fo- 
cicté . Cela  pofé , je  demande  quand  cft-cc  qu’  il  faut 
' fortir  de  la  Communion  de  cette  myftiquc  Babylone? 
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Dès  quelle  eft  Antichrétienne,  & que  fon  Chef  efi: 
l’Antechrift?  C’eft  ce  que  nôtre  auteur  femble  vouloir 
dire  par  ces  paroles,  où  il  reproche  à fes  Reformés  , 
que  s' tls  A'vnient  bien  eu  de'vanc  les  yeux  cette  'vérité , ejue 
le  Papifme  efi  l' Antichrifiianifme , ils  ri  auraient  pas  pti  fe 
réfoudre  à fe  foûmettre  à l' Antechrifi -,  parce  que , comme  il 
ajoute  aulhtôt  après  , il  n y a pas  de  communion  entre 
CHRIST  <sr  ‘BéUal.  Mais  maintenant  cette  raifon  qui 
paroiffoit  fi  Ipécieufe,  n’a  plus  de  force.  L’  auteur 
nous  apprend  que  les  fidèles  n’  ont  pas  dû  rompre 
avec  faint  Léon  ni  avec  fai nt  Grégoire,  quoiqu’An- 
techrifts  déclarés  par  des  marques  indubirables  ; & 
qu'ainfi  la  Communion  dont  il  faut  fortir  en  vertu 
de  ce  commandement , Sortez,  de  ^abylone  , n’  eft  pas 
précifément  celle  de  1’  Antechrift . 

De  dire  que  ce  commandement  ne  regarde  pas 
les  commencemens  de  l’ Antechrift,  mais  leulemenc 
fon  progrès,  c’eft  parler  eu  1’  airi  car  dès  Ion  com- 
mencement, la  Bête  de  l’Apocalypfe,  & la  Femme 
alfife  deft'us,  eft  appellée  ^abylone , la  mere  des  proftitu- 
tutions  Cÿ*  des  abominations,  c eft-à-dire  , des  idolâtries 
«ÿ*  des  corruptions  de  la  terre  . Elle  porte  des  noms  de 
blafphême  ; elle  blafphême  elle-même  contre  le  Ciel  , pen-  au, 
dant  toute  la  durée  de  fon  Empire,  qu’on  veutjcw.V. 
être  de  iz6o.  ans.  Il  la  falloir  donc  quitter  dès  le 
commencement  de  ces  11 60.  années.  En  effet,  le 
Saint-Elprit  qui  nous  a marqué,  à ce  qu’on  prétend, 
le  commencement  de  cet  Empire  par  des  caraôtéres 
fi  précis,  ne  nous  en  a point  donné  d’ autres  pour 
nous  expliquer  le  moment  où  il  s’  en  faudroit  iépa- 
rer.  Il  falloir  donc,  ou  commencer  la  léparation  dès 
le  tems  de  iaint  Léon  , ce  qu’  on  n’  ofe  dire  ; ou 
avouer  qu’  on  ne  lait  plus  quand  il  la  faut  com- 
mencer , 6c  ainfi  qu’  on  n’  entend  rien  dans  ce  pré- 
tendu commandement  , dont  on  fait  le  fondement 
de  la  Réforme. 

f^ol.  FJ.  Z 
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Il  ne  fert  de  rien  de  répoodre  qu’il  y a des  caradé- 
res  marqués  pour  reconnoître  les  rems  des  grands  pro- 
grès de  la  Bête  ; car  fans  s’arrêter  ici  à difcuter  ces  ca- 
ractères, fi  celui  de  l’idolâtrie  ne  fuffit  pas  pour  obli- 
ger à la  réparation  , quel  autre  caractère  peut-on 
trouver  qui  puiÛe  y obliger  davantage?  S’il  faut  que 
xxk;//'  1.  idolâtrie  foit  formée,  on  nous  a dit  quelle  1’ étoit 
xxjx.  fous  faint  Léon  par  les  écrits  de  Thcodotet,  & même 
qii’  elle  étoit  régnante:  que  s’il  faut  avoir  réfifté  aux 
avertifl'emens , on  avoir  ouï  ceux  de  Vigilance  qu’on 
avoir  laiflé  écraler  à laint  Jérôme. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  aux  époques  de  Boniface  III. 
iivême  de  Grégoire  VII.  où  on  prétend  que  l’An- 
tichrirtianifme  a été  le  plus  marqué:  car  outre  qu’il 
n’y  a rien  au-defl’us  de  1’  idolâtrie  , qui  néanmoins 
n’obligcoit  pas  à fe  féparer;  il  efl:  encore  certain  que 
les  titres  les  plus  odieux,  qu’on  prétend  que  Grégoire 
VII.  s’  eft  attribués  , fans  ici  vouloir  en  difputer, 
n’appartiennent  pas  à la  Foi,  & on  n’eft  pas  obligé 
de  les  recevoir  pour  demeurer  dans  1’  Eglile.  Il  n’  y 
a donc  dans  ces  titres  aucun  fondement  légitime  de 
lé  féparer  : & faint  Jean  nous  le  montre  bien , félon 
nôtre  Auteur  ; puilqu’  à préfent  que  Babylone  s’  ert 
élevée,  félon  lui,  au  comble  de  l’impiété,  & quelle 
touche  de  fi  près  à fa  chûte  irréparable,  le  tems  de 
l’obligation  du  précepte  ne  peut  pas  être  encore  arri- 
vé; puifque,  félon  le  nouveau  fiftême  de  l’Eglife, 
celle  où  nous  fommes , eft  encore  une  véritable  par- 
tie  de  1’ Eglife  Univerfelle  , où  Dieu  a encore  fes 
Elùs,  captifs  à la  vérité,  à ce  qu’on  prétend  , mais 
^fifio  de  véritables  Elûs,  qui  néanmoins  n’obfervent 
pas  ce  grand  précepte.  Sonet.  de.Sabylone , mon  peuple. 
En  effet;  Si,  c’eft  ici  qu’on  va  remarquer  une  pro- 
digieule  contradiCUon  dans  toute  la  doCtrine  des  Pro- 
teftans  : à caufe  qu’il  eft  dit.  Sortez,  de  Sabylone , mon 
peuple  , ils  concluent  que  le  peuple  de  Dieu  y étoit 
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donc,  quoique  captif;  d’ où  ils  infèrent  encore,  bien  ^ 
ou  mal  , que  Babylone  ne  fignifie  pas  une  lociété r- 
ouvertement  oppolée  à JESUS-CHRIST  , mais  une 
Eglife  Chrétienne,  cU  le  'vrai  peuple  de  Dieu  était  renfer-  sy^  r 
ms  dam  [enceinte  dam  la  profejjion  externe  de  cette  'Ba-  '*y^r  xr. 
hylone  fpirituelle.  Telle  eft  la  conclufion  de  nos  adver- ’*  ^ ^**'^ 
iaires.  Mais  de-là  nous  concluons  à nôtre  tour,  que 
ce  vrai  peuple  de  Dieu  fera  renferme,  julqu’à  la  fin, 
dans  cette  profejfion  externe  de  la  Babylone  fjpirituelle  ; 
car  c’ert  précilément  au  tems  de  la  chûte  , que  ce 
précepte  vient  du  Ciel,  Sortes  de  Badiane,  mon  peuple. 

Qu’on  life  l’endroit  de  l’Apocalypfe,  où  cette  voix  du 
Ciel  eft  entendue;  c’eft  à point  nommé  quand  l’Ange 
s'écrie.  Elle  ejl  tombée,  elle  ejl  tombée  la  grande  Babylone . 
Sortez.-en , mon  peuple  , pour  ri  a -votr  point  de  part  à (es 
péchés , Cf  ri  èti  e point  en'velops  dans  (on  (uppltce , parce  t]ue 
(e  péchés  (ont  montés  jujqu  au  Ciel.  Voilà  donc  précilé- 
ment le  tems  de  la  chûte  de  Babylone , qui  concourt  • 
avec  le  tems  du  commandement  d'en  lortir  . Ainli 
dans  ce  moment  fatal,  le  peuple  de  Dieu  eft  encore 
dans  Ion  enceinte,  encore  renfermé  dans  fa  profelfion 
externe.  Je  demande  premièrement,  que  veut  dire  ici 
le  peuple  de  Dieu,  h ce  n’eft  le  gros  de  ce  peuple? 

Que  fi  le  gros  du  peuple  de  Dieu  eft  encore  dans  la 
profelfion  externe  de  Babylone  dans  le  tems  de  la 
chûte  , les  Vaudois , & les  Albigeos  , & les  Viclé- 
fiftes , & les  Taborites  , & les  Luthériens  , & les 
Calviniftes  qui  en  étoient  déjà  fortis  un  fi  long-tems 
avant  celui  où  l’on  met  fa  chûte,  qu’étoient-ils  donc 
autre  chofe  , lînon  le  peuple  réprouvé?  Et  fi  l’on 
nous  dit  que  le  précepte  d’en  lortir  , quoique  pro- 
noncé au  tems  de  la  chûte,  s’étend  à tous  les  fiécles 
précédens,  en  forte  que  le  peuple  de  Dieu  dût  déjà 
en  être  forti,  pourquoi  cette  voix  du  Ciel  pour  l’y 
obliger Dira-t-on  que  la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple de  Dieu  en  ctoic  fortic  , & qu’  une  petite  partie 

Z Z 
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y dcmcuroit  encore  ? Mais  la  voix  parle  en  general 
à tout  le  peuple  de  Dieu  ; & la  railon  en  ell  évi- 
dente : car  cette  voix  de  1'  Apocalypfc  n’  efl:  qu’  une 
répétition  de  celle  que  tous  les  Prophètes  avoient 
adrelTée  aux  Juifs,  afin  qu’ils  fortifient  tous  de  Baby- 
lone  & de  fon  Empire,  où  ils  étoient  captifs.  Ainli 
cette  parole  , mon  peuple , enferme  manifellement  toute 
la  fociété  du  peuple  fidèle.  Qu’on  me  montre  enfin 
dans  l’Ecriture,  que  cette  parole  ainfi  prononcée  gé- 
néralement, ne  Cgnifie  qu’une  partie  , & encore  la 
plus  petite  du  peuple  de  Dieu. 

Mais  je  demande  fecondement,  comment  en  tout 
cas  cette  petite  parcelle  du  peuple  de  Dieu  pouvoir 
être  encore  renfermée  dans  la  profejjion  externe  de  Ba- 
bylone  au  tems  de  fa  chute  ? Eft-ce  qu’elle  n’  étoit 
pas  encore  afiez  corrompue,  aflez  idolâtre  , afiéz  ti- 
lanniquc  , en  un  mot  , aflez  Babylone  jufqu’  à ce 
tems  } Qu’  eft-ce  donc  qui  lui  attiroit  ces  grandes 
plaies,  & une  vengeance  fi  terrible? 

Je  demanderois  en  troifiéme  lieu  , fi  ce  peuple 
de  Dieu  pouvoir  demeurer  dans  la  profeffion  exter- 
ne de  r idolâtrie  , n’  étoit  que  nous  avons  déjà 
vû  que  l’  idolâtrie  de  faint  Léon  & celle  de 
l’Eglife  de  Ion  tems  n’  obligeoic  pas  à en  quitter 
la  communion  . Mais  enfin,  fi  l’idolâtrie  n’y  obli- 
ge pas  , à quel  terme  fixerons-nous  la  date  de 
l’obligation  ? Ôn  ne  lait  plus  où  1’  on  va  ; voici 
un  précepte  d’ un  genre  tout  nouveau  , qui  n’  obli- 
ge en  aucun  cas  , & dont  on  ne  connoît  pas  le 

xui. 

Peut-être  que  ceux  qui  verront  les  abfurdités 
^,"d.TïbI  manifeftes  de  la  nouvelle  interprétation  , à la  fin 
abaîîdonneront  à la  rifée  de  tout  l’Univers  Jofeph 
Mede  & fon  défenfeur  , & foûtiendront  que  le 
|cu.cni  Pape  n eft  pas  moins  1 Antechtift  , encore  que 
p'»"  ces  téméraires  aient  donne  une  faufi'e  date  à la 
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nailTance  de  Ton  Ancichriftianirme  : mais  vidble- 
ment  cela  ne  fe  peut;  car  enfin,  on  ne  tient  plus 
rien  fi  on  abandonne  1’  époque  du  démembrement 
de  l’Empire  Romain.  Pour  peu  qu’on  change  cette 
date  , le  Pape  n’eft  plus  l’Antechrift  ; Rome  n’  eft 
plus  Babylone  ; *1’  homme  de  péché  ne  vient  plus 
au  moment  de  la  ruine  de  1’  Empire  , comme  on 
veut  que  faint  Paul  l’ait  prédit  ; la  feptiéme  tête  , 
le  feptiéme  Roi  , le  feptieme  gouvernement  qui  eft 
celui  de  T Antechrift  , ne  commence  plus  au  tems 
des  dix  Rois  ; en  un  mot , tout  le  (cns  qu’  on  veut 
donner  aux  Prophéties  de  ces  deux  Apôtres , s’  en 
va  en  fumée  . Or  ce  démembrement  ne  peut  tom- 
ber au  plus  tard  que  vers  le  tems  de  faint  Léon  , 
dans  le  pillage  de  Genferic  . Et  il  eft  vrai  qu’  on 
pourroit  trouver  en  4x0.  & quarante  ans  au-deifus, 
lous  le  Pape  faint  Innocent,  une  autre  prife  de  Ro- 
me par  Alaric  , & le  vrai  commencement  du  dé- 
membrement de  r Empire  ; mais  Jofeph  Méde  & 
ion  difciple  ont  appréhendé  cette  date,  à caufe  qu’à 
commencer  par  cet  endroit-là  , les  douze  cens  Ibi- 
xante  ans  fe  trouveroient  déjà  écoulés,  &c  le  fiftême  des 
Proteftans  démenti  par  l’événement.  Si  donc  ils  ont 
commencé  trente  ou  quarante  ans  au-deifous  , c eft 
pour  prolonger  d’autant  la  vie  du  fiftême,  & donner 
encore  ce  petit  cours  aux  efpérances  dont  on  amufe 
les  peuples.  Avec  ce  miférable  artifice,  & tout  l’efprit 
qu’ils  ont  ufé  fi  mal-à-propos  dans  de  vaines  con- 
jectures, tout  eft  plein  d’abfurdités  dans  leurs  ouvra- 
ges : I’  Antechrift  devient  un  Saint  ; l’ idolâtrie  de- 
vient innocente  ; Babylone  , la  merc  des  profti- 
tutions  , devient  en  même  tems  la  mere  des  en- 
fans  de  Dieu  ; &c  le  peuple  de  Dieu  eft  dans  fon 
enceinte  , c’  eft-à-dire  , comme  on  1’  interprète  , 
dans  fa  Communion  , dans  fa  frofejfion  externe  ; 
on  ne  fait  plus  quand  doit  commencer  , ni  où  doit 

yd.  n Z /■ 
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finir  le  précepte,  Sorttx^  de  ^ahylone , ni  enfin  ce  qu’il 
lignifie . Il  ell  donc  plus  clair  que  Je  jour  , que  le 
nouvel  article  de  Foi  de  1’  Antichriftianilme  du  Pa- 
pe, lans  lequel  le  Miniftre  cnfeigne  qu’on  ne  peut 
pas  être  Chrétien,  &:  où  il  mec  le  fondement  de  la 
Réforme,  non-feulemenf  eft  dellitué  de  toute  auto- 
rité de  r Ecriture  , mais  encore  fi  rempli  de  contra- 
diélions  & d’abfurditcs,  qu’il  n’y  a plus  aucun  moïen 
de  le  fofitcnir.  On  voit  que  tous  ces  grands  mots  , 
Antechrift,  idolâtrie,  Babylone , blalphémes,  profti- 
tutions,  font  des  termes  emploïés  par  la  Réforme  à 
exciter  la  haine  d’un  peuple  crédule,  puilqu’ on 
trouve  fous  ces  noms  affreux  la  vraie  Eglife,  & non- 
^ feulement  la  piété  ordinaire,  mais  encore  la  piété  la 
plus  éminente,  &c  la  fainteté  même, 
xtm.  Pour  peu  que  les  Protellans  confiderent  les  abfurdi- 
fion  de  ce  tés,  ou,  pour  mieux  dire , les  impiétés  de  cette  in- 
terprétation , ils  demeureront  étonnés  de  s’être  laiflés 
r * furprendre  à une  illufion  fi  grofllére.  Us  avoient  de- 
vant les  yeux  un  fi  grand  objet;  Rome  tombée  avec 
fon  Empire  du  comble  de  la  gloire  , jufqu’  à être  la 
proie  & le  jouet  des  peuples  qu’  elle  avoit  vaincus  . 
La  chute  de  Babylone  tant  célébrée  par  les  Prophètes, 
n’a  été  ni  plus  grande,  ni  plus  manifefte.  Babylone 
n’ avoit  pas  tant  tirannifé  les  Saints  que  Rome  , ni 
n’étoit  pas  demeurée  plus  long-tems  qu’elle,  attachée 
à (es  faux  Dieux  . Que  diront  ici  les  Protellans , en 
voïant  tous  les  caractères  de  la  ruine  de  Rome  , mar- 
qués par  faint  Jean  , fi  évidemment  accomplis ?. Diront- 
ils  que  laine  Jean  n’y  a pas  penlé,  & que  Dieu  qui 
lui  a fait  voir,  comme  on  en  convient,  les  impiétés 
& les  cruautés  de  Rome  païenne  qui  a tant  répandu 
de  fang  Chrétien,  ne  lui  en  aura  pas  montre  le  jurte 
lupplice  } C’  eft  démentir  1’  événement  , le  plus  lûr 
interprète  des  Prophéties;  c’eft  démentir  tous  les  Pè- 
res, qui  dès  l’origine  du  Chriftiauilme  ont  crû  lire 
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dans  l’Apocalypfe  k dcftince  de  l’Empire  Romain; 
c eft  démentir  laine  Jean  , qui  a donné  à fa  Baby- 
lone  les  caraéléres  de  Rome  la  païenne  , comme  ils 
ctoienc  connus  de  fon  tems  par  tout  le  monde  ; 
c’eft  fe  démentir  eux-mêmes,  puifqu’ ils  ont  reconnu 
dans  les  dix  Rois  du  Chapitre  xvii.  la  dillîpation 

f)rochaine  de  l'ancien  Empire  , dont  on  ne  trouve 
a conlommation  que  dans  le  Chapitre  xviii.  comme 

. I / / 1 / / ^ ».  XX/. 

il  a etc  démontré. 

Les  Proteftans  pourroient  dire  qu’ils  ne  veulent  pas  xuv. 
exclure  du  Chapitre  xviii.  de  l’Apocalypfe  la  chute  Prpteftani 
de  Rome  païenne,  mais  qu’  il  y a un  double  feiisn^nK^^ 
dans  ce  divin  Livre  ; &:  qu’outre  la  chute  de  Rome  chfite  de 
fous  Alaric  , ou  lous  Genféric  , laint  Jean  regardoit 
encore  celle  qu’ils  attendent. 

Mais  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  nous  alléguer  ces 
deux  chûtes  : car  , ou  ce  feroit  par  le  Texte  meme 
qu’ils  prétendroient  nous  y forcer;  ce  qui  n’  eft  pas  , 
puilque  la  chûte  de  Rome  païenne  épuife  lulfilam- 
ment  le  fens  littéral  : ou  ce  leroit  par  la  Tradition  ; 
mais  premièrement,  ils  la  rejettent;  fecondement,  ils 
n’en  ont  aucune  qui  les  favorile. 

Il  faut  ici  les  faire  louvenir  que  c’  eft  la  chûte  d’une 
Eglife  qu’ils  fe  font  obligés  à nous  faire  voir  dans  le 
Chapitre  xviii.  de  1’  Apocalypfe  , &c  encore  de 
l'Eglile  la  plus  éclatante  de  tout  le  monde,  & dont 
la  communion  feroit  la  plus  étendue  . Or  c’  eft  de 
quoi  il  n’  y a aucune  Tradition  ,.  & pas  même  la 
moindre  trace  dans  les  Peres.  il  y en  a encore  moins 
dans  r Apocalypie,  comme  nous  l’avons  démontré  fi 
clairement,  qu’on  ne  peut  plus  y imaginer  aucune 
répliqué.  ' 

Ne  laiflbns  aux  Proteftans  aucune  des  Prophéties  xlt. 
qu’  ils  ont  profuiées  , & fauvons  encore  de  leurs  de  CiUic 
mains  celle  de  laint  Paul  . Mais  il  faut  , avant 
toutes  choies,  k remettre  fous  les  yeux  du  Leâeur  ; 

Z 4 


. Digitized  by  Google 


360  AVERTISSEMEN'T 
& la  voici  traduite  de  mot  à mot  fur  le  Grec  , en 
marquant  auflî  en  particulier  la  verfion  de  Genève 
& celle  du  Miniftre  Jurieu  dans  les  mots  qui  lont 
importans. 

1.  Nous  vous  conjurons,  mes  Freres  , par  1’  avè- 
nement de  Nôtre-Seigncur  JESUS-CHRIST  , & par 
nôtre  réunion  avec  lui: 

i.  Que  vous  ne  vous  lailïîez  pas  légèrement  ébran- 
ler dans  vôtre  lentiment,  & que  vous  ne  vous  trou- 
bliez pas  , en  croïant  , ou  lur  quelque  Prophétie  , 
ou  fur  quelque  difcours,  ou  lur  quelque  lettre  qu’on 
fuppoferoit  venir  de  nous  , que  le  jour  du  Seigneur 
loit  prêt  d’arriver. 

3.  Que  perfonne  ne  vous  féduife  en  aucune  ma- 
nière que  ce  foit  i car  ce  jour- là  ne  viendra  point 
que  la  révolte,  Gcnèn/e  , ou  ( 1’  apollafie  ) ne  foit 
arrivée  auparavant,  & qu’  on  n’  ait  vû  paroître  cet 
homme  de  péché,  cet  enfant  de  perdition, 

4.  L’ennemi,  ( celui  qui  s’oppofera  à Dieu  , ) Sc 
s’élèvera  au-delfus  de  tout  ce  qui  eft  appellé  Dieu, 
ou  qui  eft  adoré,  jufqu’  à s’  afleoir  comme  un  Dieu 
au  Temple  de  Dieu  , voulant  lui-même  pafl'er  pour 
Dieu . 

5.  Ne  vous  fouvient-il  pas  que  je  vous  ai  dit  ces 
chofes,  lorfque  j’étois  parmi  vous? 

e.  Vous  lavez  bien  1’  empêchement , ( ce  qui 
l’empêche  de  venir,  ce  qui  le  retient,  Gen.  ) afin 
qu’il  paroifle  en  fon  tems. 

7.  Car  le  myftére  d’  iniquité  commence  déjà  : 
( fe  forme  dès-à-piéfent  , fe  met  en  train  , Gen.  ) 
leulcraent  que  celui  qui  tient  , ( tienne  encore  ) , 
( celui  qui  a , ait  encore  -,  ou  ) , celui  qui  obtient 
maintenant,  obtiendra  encore,  Gen.  celui  qui  occupe, 
occupera,  J«r.  jufqu’à  ce  qu’il  foit  détruit  :(  aboli.  G”?».) 

8.  Et  alors  fe  découvrira  le  méchant  , que  le 
Seigneur  JESUS  perdra  , ( àêconfira  , Gen.  ) ( dc^ 
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truira,  Jur.  ) par  le  fouffle  de  fa  bouche,  & qu’il 
abolira  par  réclat  de  fa  préfence,  ( par  fon  éclatante 
prélence  , ) o«  , par  la  gloire  de  fon  avènement  ; 

( au  lieu  de  gloire,  Gen.  clarté  ): 

9.  Ce  méchant,  dis-je,  qui  doit  venir  accompagné 
de  la  puiflance  de  Satan  avec  toutes  fortes  de  miracles, 
de  fîgnes,  & de  prodiges  trompeurs, 

10.  Et  avec  toutes  les  illufions  qui  peuvent  porter 
à l’iniquité  ceux  qui  périfl'ent . 

11.  C’eft  pourquoi  Dieu  leur  envoïera  une  efficace 
d’erreur,  en  forte  qu’  ils  croient  au  menfonge: 

II.  Afin  que  tous  ceux  qui  n’ont  pas  crû  la  vérité, 

qui  ont  confenti  à 1’  iniquité,  foient  condamnes. 

Telles  font  les  paroles  de  faint  Paul  , direébement  'Xlvi. 
oppolees  au  fiftême  des  Proteftans  touchant  le  Pape  I couflaHces 

I * * •/-  n /■  1 1 • r ■ i*  li»ena« 

Ja  ration  elt  que  , lelon  leur  propre  interprétation , 
faint  Paul  fait  paroître  I’  homme  de  péché,  le  nié-W»^r*'' 
chant , r ennemi  de  Dieu  , & en  un  mot  1’  Ante- 
chriil,  dans  deux  conjonélures } l’une,  au  tems  que 
celui  qui  tient,  fera  détruit , 7.  8.  l’autre  , aux  ap- 

F roches  du  jour  du  Seigneur,  i.  8.  & 1’  une  & 
autre  circonifance  , lelon  leur  propre  explication , 
eft  incompatible  avec  ce  qu’ils  dilent  du  Pape. 

La  première;  parce  qu’ils  entendent  faint  Paul  du 
démembrement  de  l’Empire  Romain  fous  Alaric, 
dans  toute  l’étendue  du  cinquième  fiécle;  oriln’aparu 
dans  tout  ce  tems  ni  prodiges,  ni  lignes  trompeurs,  ni 
rien  enfin  d’extraordinaire  dans  la  Papauté,  pas  même 
en  allégorie . Les  miracles  qui  fe  failoient  au  tombeau 
des  faints  Martyrs  , ne  tendoient  qu’  à glorifier  le 
Dieu  des  Martyrs,  à confirmer  l’Evangile  pour  lequel 
ils  croient  morts  , à confondre  un  Julien  l’  Apollat 
& les  infidèles  endurcis , & à convertir  les  autres . 

Ceux  qui  les  ont  rapportés  , c’  eft-à-dire  , tous  les 
faints  Peres  & tous  les  Hiftoriens  , n’  ont  pas  etc 
des  trompeurs  , mais  des  Saints , & la  lumière  de 
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leur  ficcIe.  Les  Papes  n’y  ont  pas  eu  plus  de  part  que 
tout  le  refte  des  Evêques  en  Orient  & en  Occident, 
& par  tout  le  monde.  On  n’a  jamais  produit  aucun 
paflage , pour  faire  voir  que  les  Papes  aient  rien  fait 
de  particulier  fur  cela;  & on  ne  longe  pas  feulement 
à en  produire.  On  n’a  non  plus  ofé  imaginer  que  les 
Papes  qui  furent  alors,  ni  plufieurs  ficelés  apres,  aient 
fongé  à s’élever  au-de(lus  de  Dieu  , ni  à lé  faire  ren- 
dre les  honneurs  divins  dans  Ion  Temple  : on  n’a, 
dis-je,  ofé  imaginer  que  laint  Léon  , ni  laint  Simpli- 
ce , ni  faint  Gélale , ni  laint  Hormildas , ni  faint  Gré- 
goire , ni  les  autres  , aient  rien  fait  d’ approchant , 
pas  même,  je  le  répété,  en  allégorie;  car  on  demeure 
d’accord,  même  dans  la  Réformation  prétendue  , que 
ces  Papes  étoient  de  grands  Saints,  ou  tout  au  moins 
des  gens  de  bien  : on  le  moque  donc  , lorfqu'on  ofc 
dire  que  l’homme  de  péché  parut  alors  . 
xLviii.  On  ne  fe  tire  pas  mieux  de  l’autre  conjonclure,  où 
«î^dc  faint  Paul  fait  naître  l’homme  de  péché,  c’  ell-à-dirc, 
mil  enten*  dans  les  approches  du  jour  du  Seigneur,  & de  la  pré- 
fcnce  éclatante  : car  l’homme  de  péché  des  Proteltans 
ne  devoir  point  du  tout  venir  dans  ces  approches,  ni 
vers  le  tems  de  ce  grand  éclat  de  la  préfcnce  de 
JESUS-CHRIST,  puilque  l’Empire  de  ce  méchant  de- 
voir durer  dans  une  longue  luccellion  de  Papes, & plus 
de  douze  cens  ans , comme  on  a vu  ; donc  1’  homme 
de  péché  de  faint  Paul  n’eft  pas  celui  des  Proteftans. 

Mais  voici  encore  un  autre  inconvénient:  c’elt  que 
la  chute  de  l’Empire  Romain  qui  eft  arrivée  au  cin- 
quième fiécle , ou  en  quelqu’  autre  endroit  qu’  on  la 
voudra  mettre  , n’  a rien  de  commun  avec  le  jour 
du  Seigneur  ; puilque  nous  avons  vû  la  première 
choie,  c’eft-à-dire,  la  chûte  de  l’Empire,  trés-par- 
faitement  accomplie  , & que  treize  cens  ans  après 
nous  ne  voïons  encore  rien  de  plus  avancé  pour 
r accomplilTement  de  l’autre. 
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Mais  que  veut  dire  ce  mot  de  faint  Paul , j0uc  celui 
ifui  tient , tienne  encore , ^ujqu  a ce  U fait  détruit } y.  7. 

Tout  ce  qu’  il  plaira  aux  Protellans  ; & en  quelque 
forte  qu’ils  l’entendent,  il  n’y  arien  pour  eux  dans 
ce  Dallage.  _ dre».?” 

il  favent  bien  que  faint  Auguftin  approuve  l’inter-  Ï"„“'‘p4î,  ' 
pretation , où  par  celui  <jui  tient , on  entend  celui  qui  r,™/.',"' 
tient  la  foi  , qui  cil  folidetnent  établi  dedùs  i & il  d,  av. 
veut,  félon  ce  fens,  que  laine  Paul  l’exhorte  àper-r/ÿ.w 
févérer  malgré  les  illulions  de  l’Anteclirill.  il  n’ya^rfô.'”’ 
point  là  de  myllérc,  ni  aucune  forte  d’ambiguité  : 
que  celui  qui  tient,  tienne,-  que  celui  qui  a la  foi,  dit  laine 
Paul,  la  conférée-,  c’eft  la  meme  choie  qu’il  dit  ail- 
leurs , que  celui  qui  croit  être  ferme  , prenne  garde  de  ne 
tomhcr  pas:  avertill'ement  trés-nccellaire  dans  la  grande 
tentation  de  l’Antechrin:,  tant  ^ue  dureront  les  illu- 
lions,  & julqu’à  ce  qu’il  foit  détruit  par  la  préfence 
éclatante  du  Fils  de  Dieu  . Et  dans  le  même  Cha- 
pitre dont  il  s’agit,  làint  Paul  dit  encore  à ceux  de 
Theflaloniquc:  Tenez,  ferme  , tT*  cenfer'vez.  les  Tradi- 
tions  que  tious  AT^ez.  apprifes  de  nous,  fait  de  'vt've  ‘~voix , 

Joit  par  écrit  : où  les  mots  dont  le  fert  1’  Apôtre  , 
rWxirf,  xpanïtf  j Tenez.,  ferme  , cenfer'vez. , gardez.,  ne 
lont  pas  moins  forts  que  celui  du  7.  irrixoïr , celui 
qui  tient  . Toutes  les  Epitres  de  laint  Paul  lont  pleines 
de  ces  préceptes  ; Tenez,  ferme , où  le  mot  Grec 
xarixtn , ell  fort  voilîn  & à peu  près  de  meme  for- 
ce, comme  de  même  origine  que  celui  dont  nous 
parlons:  de  lorte  qu’il  n’  y a rien  de  plus  naturel 
que  l’interprétation  de  faint  Auguftin.  Elle  n’accom- 
mode pas  les  Proteftans:  en  voici  une  autre  d’un  grand 
Auteur,  qui. ne  leur  conviendra  pas  davantage. 

Ceft  le  docle  .Théodoret , un  des  plus  judicieux 
Interprètes  de  1’  Ecriture  & de  laint  Paul  . Dans  ces 
mots  du  ff.  6.  Vous  faniez,  ce  qui  arute  , ou  ce  qui 
retient  , il  n’  a pas  entendu  avec  beaucoup  d’ auties 
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Peres  1’  Empire  Romain  , mais  [ immuable  décret  de 
Dieu  qui  arrêtait  l' Antechrifi  , parce  qu  U ‘voulait  qu  il  ne 
parût  qu  à la  fin  du  monde  , ^ après  que  H Evangile 
aurait  rempli  toute  la  Terre . il  luit  la  penféc  au  -t.  7. 
& il  veut  que  celui  qui  tient , s’  entende  de  t idolâtrie  > 
qui  devait  toujours  durer  dans  le  monde  iufiqu  à la  <venue 
de  t Antechrifi  : d’ où  il  conclut  qu’  il  ne  pareitra  qu 
après  que  l' idolâtrie  ferait  tout-à-fait  détruite,  C Evan- 
gile annoncé  par  tout  Ü “Univers  . 

Je  ne  vois  rien  qui  combatte  cette  ezpoUtion , & 
j’en  pourrois  rapporter  beaucoup  d’ autres  auflî  peu 
conformes  au  defiein  des  Proteftans  j mais  venons  à 
celles  qu’ils  y croient  favorables- 

Selon  eux , celui  qui  tient  ; celui  qui  obtient , félon 
Genève;  celui  qui  occupe , félon  M.  Jurieu,  c’eft  l’Em- 
pire Romain  qui  tenoit  tout  l’Univers  en  fa  puiffan- 
ce.  C cft  r interprétation  des  Peres  ; mais  it  on  la 
nie  aux  Proteftans,  comment  la  prouveront-ils?  Par 
les  Peres  & la  Tradition?  ce  feroit  contre  leurs  prin- 
cipes; ôc  puis  les  Peres  varient,  & la  Tradition  n’eft 
pas  uniforme . Quoi  donc  , par  le  Texte  même  î II 
n’y  a rien  de  clair  pour  1’  Empire  Romain  . Que  fi 
r on  dit  avec  quelques  Peres  , qu’  en  cela  même  que 
faint  Paul  affeefte  un  langage  myftérieux  , il  montre 
qu’il  entendoit  quelque  cnole  qu’il  y eût  eu  du  péril 
à expliquer  clairement,  comme  eût  été  la  prédidion 
de  la  chûte  de  l’Empire  dont  on  auroic  pû  faire  un 
crime  aux  Chrétiens  & à l’Apôtre;  cette  réponfe  ne 
iatisfait  pas  : car  premièrement  nous  pouvons  répon- 
dre qu’il  n’y  a rien  là  d’ambigu,  ni  rien  de  myfté- 
rieux, félon  r interprétation  qu’on  vient  de  voir  de 
laint  Auguftin  . Secondement  , qu’  il  peut  y avoir 
beaucoup  d’autres  chofes  que  faint  Paul  aura  voulu  en- 
vcloper  dans  un  difeours  myftérieux , particuliérement 
dans  l’avenir,  où  il  tranfporrc  en  elprit  fes  lc(fteurs  . 

En  accordant  néanmoins  qu’il  s’agit  ici  de  l’Empire 
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Romain,  pluHeurs  Catholiques  ont  penfé  qu’ encore 
que  cet  Empire  ait  été  détruit  en  un  certain  fens  , 
lorfqu’il  le  fut  en  Occident  où  étoit  la  lource  & 
dans  Rome  même,  il  a lubfifté  en  quelque  manière 
dans  les  Empereurs  d’Orient,  & enfuite  dans  Char- 
lemagne , & dans  les  Empereurs  François  & Alle- 
mans  qui  durent  encore. 

Ce  fens  eft  indifférent  pour  l’ Apocalypfe.  La  chûte 
de  Rome  punie  pour  fes  pcrlécutions  & pour  fon  at- 
tachement à l'idolâtrie  , avec  la  diflïpation  de  fon 
Empire  dans  fa  lource,  eft  un  alfez  digne  objet  de  la 
Prophétie  de  faint  Jean  ; & rien  n'empêche  que  tant 
de  liécles  après  cette  chûte  , on  ne  rcconnoilTe  encore 
ce  foible  renouvellement  de  1’  Empire  Romain  , qui 
depuis  un  li  long-tems  n’a  plus  rien  à Rome.  Que  lî 
l’on  veut  loûtenir  que  julqu’à  la  fin  du  monde  , ce 
nouvel  Empire  fera  exemt  des  vicilfitudes  humaines, 
fans  jamais  pouvoir  périr  qu’  à la  venue  de  1’  Ante- 
chrift,  & que  ce  foit  là  le  lens  de  faint  Paul  ;ce  feroit 
en  même  tems  manifeftement  la  ruine  des  Proteftans, 
puifque  cet  Empire  lublifte  encore. 

Aulîi  s’y  oppolent-ils  de  toute  leur  force;  ils  ne  y»"", 
trouvent  aucune  apparence  que  faint  Paul  , par  celui  ^ 
qui  tient  , parole  li  forte  pour  défigner  un  Empire 
lotis  qui  tout  l’Univers  tremble,  entende  le  nouvel 
Empire i & ils  veulent  qu’il  entende  l’Empire  Ro- 
m.ain  dont  nous  avons  vû  la  chûte;  mais  c’eft  ce  que 
je  détruis  par  cette  preuve  démonftrative  ; car  voici 
leur  raifonnement  : Celui  qui  tient,  félon  laint  Paul  , 
c’eft  Rome  qui  tenoit  alors  tout  l’Univers  fous  la  puif- 
lance;  lorlque  cette  Puilfance  fera  détruite,  1’ Ante- 
chrift,  lelon  cet  Apôtre.,  paroîtra  : Or  il  eft  détruit , 
pourluivent-ils,  cet  Empire  de  l’ancienne  Rome,  lous 
qui  l’Univers  avoit  ploie:  l’homme  de  péché  eft  donc 
venu  . Voilà  leur  railonnement  dans  toute  la  for- 
ce . Mais  pouffons  un  peu  plus  loin  la  conléquence, 
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pour  découvrir  clairement  la  faufleté  du  principe  . 
Le  même  laint  Paul  qui  nous  donne  la  chûce  de  celui 
qni  tient  pour  figne  prochain  de  l’ Antechrift  , nous  la 
donne  aufli  pour  figne  prochain  du  jour  du  Seigneur} 
car  écoutons  les  paroles,  & prenons  la  fuite  de  Ion 
difeours:  “Ne  'vous  laijjet^  point  troubler ^ dit-il,  par  ceux 
cjui  'VOUS  ont  écrit  fous  mon  nom  , cjue  le  jour  du  Seigneur 
allait  'Venir . Pour  les  empêcher  d’ être  troublés  de  la 
crainte  d’une  fi  loudaine  arrivée  de  ce  grand  jour, 
il  leur  raconte  un  grand  événement  dont  il  devoir 
être  précédé,  qui  étoit  la  découverte  de  ce  méchant  que 
JESLIS-CHRIST  devoir  détruire.  Vous  favez,  dit-il  , 
ce  qui  l'empêche  y ce  qui  le  retarde,  afin  qu’il  paroifle  en 
fon  tems}  carlemyfîere  d' iniquité  commence  déjà', feulement 
que  celui  qui  tient , tienne  encore  jufqu  à ce  qu  il  fait  détruit  y 
alors  fera  décou'vert  ce  méchant  que  le  Seigneur  détruira 
par  le  /ouf fie  de  fa  bouche , eSn  qu  il  perdra  par  l' éclat  de  fa 
prefence . Voilà  les  mots  de  laint  Paul,  6.  y.  8.  & 
on  en  voit  le  rapport  avec  le  jour  du  Seigneur,  du  /f.  i. 
On  voit  donc  plus  clair  que  le  jour  , qu’  il  fait 
marcher  enfemble  ces  deux  chofes,  la  découverte  du 
méchant  qui  s’  élévera  au-delTus  de  Dieu  , & fa 
loudaine  deftrudUon  au  jour  du  Seigneur,  par  l’écla- 
tante apparition  de  fa  gloire  : or  ell-il  que  ce  grand 
jour  &c  l’éclatante  apparition  de  la  gloite  de  JESUS- 
CHRIST  n’eft  pas  venue;  par  conlcquent  l’homme 
de  péché  qui  en  devoir  être  un  fi  prochain  avant- 
coureur  , ne  r eH  non  plus  } &:  on  ne  peut  croire 
que  laint  Paul  , pzr  celui  qui  tient , entende  l’Empire 
Romain  dont  nous  avons  vâ  la  chute. 

Mais  que  veulent  donc  dire  les  Peres  , lorfqu’  ils 
entendent  ces  mots,  celui  qui  tient,  de  l’Empire  qui 
tenoit  alors  1’  Univers  en  fa  puiflance  ? Il  elt  aifé  de 
répondre;  en  premier  lieu,  ce  nelf  pas  le  fentiment 
de  tous  les  Peres,  comme  on  le  peut  voir  , fans  aller 
plus  loin  , êc  d’une  manière  à n’en  point  douter. 
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dans  les  paflàges  de  faint  Auguftin  & de  Theodorec 
qu’on  vient  de  produire.  Il  faut  donc  foigneufement 
diftinguet  les  conjectures  particulières  des  Peres  d’avec 
leur  confemement  unanime  ; mais  fecondement,  les 
mêmes  Peres  qui  entendent  l’ Empire  Romain  par  celui 

?ui tient,  entendent  auiïl  par  le  jour  du  Seigneur , &par 
éclatante  apparition  de.  JESÜS-CHKIST , le  jour  du  Ju- 
gement univerfel  dont  ce  méchant  devoir  être  le  pro- 
chain avant-coureur:  tellement  que  s’ils  joignent  la 
chûre  de  ce  grand  Empire  avec  la  venue  de  l’ Ante- 
chrift,  ils  joignent  aufli  la  venue  de  l’ Antechrift  avec 
le  Jugement  dernier  & la  fin  de  l’Univers  ; en  un 
mot,  ils  prefumoient  que  l’Empire  Romain  fur  toute 
la  terre  ne  finiroit  qu'avec  le  monde;  ce  qu’ils  onc 
bien  pû  conjecturer  avant  que  les  chofes  fuflent  arri- 
vées : mais  ce  qu’on  ne  peut  dire  fans  folie,  main- 
tenant que  r expérience  nous  a fait  voir  le  contraire . 

Il  y a encore  un  autre  endroit  où  l’interprétation  u. 
Protellante  ne  s’accorde  en  aucune  forte  avec  celle  des  cfnient  des 


Peres:  c’eft  que  cous  unanimement,  & fans  exception  direcUottnt 
d’un  feul  , ils  ont  crû  que  1’  Antechrift,  dont  faint  •U  fi^oie 
Paul  parle  en  ce  lieu,  leroit  un  feul  homme  . Car  ils  enccqu'Ha 
ont  bien  vû  avec  laint  Jean , qu’il  y auroit  plufieurs  An- 
Antechrifts,  parce  que  le  dernier,  comme  on  1’ ap- j”"' . 
pelloit,  qu’ils  attendoient  à la  fin  des  fiécles,  auroit  * 
plufieurs  avant-coureurs  : mais  pour  lui,  tous  1’  ont*-™^^*"* 
pris  pôur  un  feul  homme  ; & ils  étoient  naturelle- 
ment conduits  à ce  fens  par  ces  expreffions  de  l’Apô- 
tre; L'homme  de  péché,  le  fils  de  perdition,  /’  ennemi  , le  n.Thrir. 
méchant , celui  cjui  '-viendra  a'-uec  tous  les  fignes  trompeurs , ‘ ^ *'*■ 

celui  cjue  JESUS-CHRIST  détruira-,  tous  caraCléres  indi- 
viduels, qui  défignent  un  homme  particulier,  comme 
nous  l’avons  obfervé  ailleurs. 


On  nous  objeéie  que  le  Saint-Efprit  nous  repré- 
fente  fouvent  comme  un  feul  homme,  tout  un  Corps 
& tout  un  Etat  ; témoin  le  faux  Prophète  de  l’ Apo- 
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, que  nous-mêmes  nous  avons  pris  pour  une 
de  Philofophcs  Magiciens , encore  que  par  trois 
fois  il  foitappellécnfingulier&avecl’article,/ir/<*«xPro- 
-phete , comme  l’ Antechrift  eft  appelle  le  méchant , t impie . 

C eft  la  méthode  perpétuelle  des  Proteftans  : auftl- 
tôt  qu’ils  ont  trouvé  dans  l'Ecriture  une  figure,  ils 
l’outrent  fans  aucune  raefure  , enforte  qu’on  ne  fait 
plus  par  où  diftingner  ce  qui  le  dit  proprement  . Que 
fi  les  Juifs  ou  les  libertins  qui  ne  reçoivent  pas  l’Evan- 
gile, vouloient  dire  que  les  partages  des  anciens  Pro- 
phètes où  il  eft  parlé  du  Meflîe,  défignent  aufli  un 
certain  Corps  & un  certain  Etat,  & non  pas  un  hom- 
me particulier,  n’y  auroit-il  point  de  régie  pour  les 
confondre  ? Et  s’  il  doit  y avoir  un  CHRIST  , un 
homme  particulier  qui  foit  le  CHRIST  par  excellen. 
ce,  devancé  par  plulieurs  CHRISTS  en  figure  : pour- 
quoi ne  voudra-t-on  pas  qu’  il  y ait  un  Antechrift 
éminent,  un  homme  particulier  qui  paroirte  à la  fin 
des  fiécles,  que  d’autres  Antechrifts  inférieurs  en  im- 
piété & en  malice  , un  Nabuchodonofor  , un  Antio- 
chus,  un  Néron,  un  Simon  le  Magicien  ou  d’autres 
pareils  impofteurs , a’ient  précédé  ? 

La  régie  que  nous  donnons  pour  entendre  les  fi- 
gures de  l’Ecriture,  eft  de  conlulter  l’Ecriture  même. 
Par  exemple  , fi  nous  difons  que  le  faux  Prophète 
défigné  dans  1’  Apocalypfe  comme  un  homme  par- 
ticulier , peut  être  pris  pour  un  Corps  entier  & 
une  Société  , c’  eft  que  dès  le  commencement  il  eft 
appellé  une'Bête : £t  je ‘-vis,  dit  laintjean,  une  autre 
’Béte-,  terme  confacré  dans  ce  Livre,  pour  fignifier  un 
Corps  de  fociété,  un  grand  Empire  , une  Ville  do- 
minante, ou  quelque  autre  choie  lemblable,  comme 
il  eft  formellement  expliqué  par  laint  Jean  même; 
& cette  idée  venoit  de  plus  haut  , c’  eft-à-dirc  , 
de  Daniel  , où  les  quatre  Bêtes  repréfentent  quatre 
Ro’iaumes , comme  il  eft  diftinètemenc  expliqué 
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par  ces  paroles  précifes  : Ces  quatre  Tètes  font  quatre 
Roïaumes  qui  s' èlè'ver ont  de  la  terre. 

Il  faudroit  donc  nous  tnontxer  que  fairvr  Paul  nous 
eût  parlé  en  quelque  endroit  de  ce  méchant,  autre- 
ment que  comme  d’un  homme  particulier,  ou  qu’ou 
ait  jamais  entaifé  tant  de  caraâéres  individuels,  pour 
fiffnifier  une  fuite  d’hommes:  & fi  l’on  dit  que  ce  mé- 
chant efi  le  même  que  le  faux  Prophète  de  iaint  Jean, 
vifibiement  cela  ne  fe  peut;  puifqu’outrc  les  autres  rti- 
fons  par  lefquelles  nous  nous  rcCcrvons  de  le  démontrer 
dans  la  fuite,  il  fuffit  de  dire  à ptéfent,  qu’au  lieu 
que  le  méchant  de  faint  Paul  fe  porte  pour  Dieu , & 
s’élève  au-delTus  de  tous  les  Dieux,  le  faux  Prophè- 
te de  faint  Jean  qui  eft  la  fécondé  Bête  , ni  ne  xfAl'lt. 
donne  pour  un  Dieu,  ni  ne  fe  fait  adorer,  mais  qu’ 
il  fait  adorer  la  première  Bête. 

C eft  donc  pour  cette  raifon  que  tous  les  Peres  i ii. 
unanimement  , & fans  en  excepter  un  feul  , dès  1’  Protcflins 
origine  du  Chriftianifme  ont  reconnu  naturellement 
Je  méchant,  l'impie,  l’homme  de  péché,  & l’enfant 
de  perdition  de  làint  Paul,  & en  un  mot  l’ Antechrift, 
pour  un  homme  particulier  qui  devoir  venir  à la  fin»*""- 
du  monde,  pour  faire  la  dernière  épreuve  des  Elus 
de  Dieu,  & l’exemple  le  plus  éclatant  de  fa  vengean- 
ce avant  le  Jugement  prochain. 

Les  Protcftans  nous  répondent,  qu’auflî  ne  fuivent- 
ils  pas  le  plan  des  Peres:  qu’il  cfi  bien  vrai  qu’avec 
eux  ils  prennent  le  méchant  de  faint  Paul  pour  l’An- 
cechrill , & le  font  venir  encore  avec  eux  à la  chute 
de  l’Empire  Romain;  mais  qu’ils  ne  les  fuivent  pas 
en  ce  qu’ils  joignent  toutes  ces  chofes  au  dernier  jour, 

& encore  moins  en  ce  qu’ils  font  de  1’  Antechriû  un 
particulier.  Voilà  ce  qu’ils  nous  répondent:  d’où  je 
conclus  premièrement,  qu’il  ne  faut  donc  plus,  com- 
me ils  font,  & comme  fait  encore  .en  dernier  lieu  M. 
Jurieu,  s’autorifer  des  Anciens,  pour  tout-à-coup  les  't2»x«- 
yol.  VL  Aa  ' 
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abandonner  aux  endroits  les  plus  eiTentiels  ; & fecon- 
dement  , je  leur  demande  ce  que  c’eR  doue  , leloa 
eux,  que  le  jour  du  Seigneur,  & l’ éclatante  appari- 
tion de  JESUS-CHRIST. 

Du  Moulin  trés-embarrafle  de  cette  difficulté,  & d’ 
une  fl  ptomte  exécution  de  fon  Antechrift  qui  dévoie 
durer  douze  à treize  cens  ans,  parapheafe  d’une  étrange 
forte  ce  verfet  de  faint  Paul:  lors  U méchant  fera  ré- 

'vèié  J lequel  le  Seigneur  jefus  déconfit  a par  Ü efprit  de  fit 
bouche  y Ô"  abolira  par  la  clarté  de  fon  avènement.  Voilà  le 
Texte  de  faint  Paul,  félon  la  Verfion  de  Genève,  &c  en 
voici  la  paraphrafe  félon  le  Miniftre  ; £t  quand  cet  Em- 
pire Romain  fera  détruit , alors  fera  pleinement  tnanifefié  ce 
Pontifie,  Cf  le  Siéoe  Papal  fera  exalté  par  la  ruine  de  ï Em- 
pare ; lequel  Pontifie  Dieu  abattra  ET  AF  F O IR  LIRA  , mais 
ne  LE  DE’T RZ/IRA  point  totalement  qu'au  dernier  jour  du 
Jugement,  lorfique  JESUS-CHRIST  'viendra  en  fa  gloire. 
Ce  que  voulant  expliquer  plus  amplement,  il  nous  rc- 
prélente  l’ Empire  Papal  ébranlé  par  la  prédication  de 
Luther  -,  & quant  à la  pleine  abolition , il  la  réferve  au 
jour  du  Jugement,  dans  cinq  ou  iîx  cens  ans,  s’il 
plaît  à Dieu. 

On  voit  bien  ce  qui  le  contraint  à parler  ainfii  c’ 
ell  qu’ enfin  il  n’a  oté  dire  que  Luther  ait  abattu  &: 
détruit  ce  prétendu  Antechriïl  de  la  Réforme,  com- 
me il  s‘en  étoit  vanté:  c’eft  pourquoi  il  a fallu  di- 
ftinguer  deux  tems,  l’un  où  1’ Antechrift  feroit  affoi- 
bli,  & l’autre  où  il  ferait  détruit  tout-à-fait.  Mais  ce 
n’eft  pas  ainfi  que  faint  Paul  procède:  iln"a  dans  le 
Texte  aucun  vettige  de  cette  diftin«ftion,  c’eft-à-dire, 
que  le  Miniftre  a vû  le  mal,  & n’y  a point  trouvé 
de  remède  , qu’en  falfifianr  le  Texte  de  laint  Paul. 

. Pour  colorer  une  fi  indigne  falfification,  il  a voulu 
s’imaginer  que  le  mot  Grec  qu’on  a traduit  à Genève 
par  le  vieux  mot  déconfira,  8c  celui  qu’on  y a traduit 
pu  abolira,  lont  d’une  vertu  bien  diftérente: 
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(analofit)  félon  lui  , ne  fignifie  pas  tuer  , comme  l’a 
traduit  la  Vulgarc,  mais  une  découficure  far  certains  pro- 
grès: comme  ^utdtroity  ufer,  dtfftper , confumer.  Que  veut 
dire  ce  faux  Savant  avec  Ion  Grec  jette  en  l’ait  pour 
éblouir  le  monde?  Et  qui  jamais  a conçu  qaanalofet,  où 
il  a traduit  déconfira,  (oit  plus  foible  que  Kav»prr,rte ^ (ca- 
fargefet)  où  il  traduit  abolirai  Qiiel  enfant  qui  ait  ouï 
parler  de  la  ruine  de  Ttoye,  ne  (ait  pas  qu’elle  s’ap- 
pelle ihuoK  laIofis*)dc  la  racine  iXt<rKu  (^alijco)  qui  a la 
meme  vertu;  & que  ce  terme  (îgnifie  exciSum,r-^'- 

la  de(lru£tions  la  ruine,  la  perte  totale , comme  !’»«- 
, [ analof et ) dt  isxnt  Paul  (ignifie,  détruira,  per- 
dra, abolira  tout-à-fait?]  Que  (î  c’eft  là  ce  qu’a  fait  Lu- 
ther, que  fera  de  plus  JESUS-CHRIST,  quand  il  vien- 
dra dans  la  gloire  ? Mais  qu’  y a-t-il  qui  tombe  plus 
vite  que  ce  qu'on  abat  par  un  fouffle?  & qui  ne  voit 
plus  clair  que  le  jour  , que  ces  deux  expredions  de 
laint  Paul  ; ■^ES'US-CHR.JST  perdra  le  tnéenant  par  fon 
fouffle , eÿ*  le  détruira  par  la  gloire  de  fon  arz/énement , ne 
(îgnifient  que  la  meme  choie  répétée  deux  fois,  (elon 
le  génie  de  l’ Hébreu  é 

S. Chryloftome , qui  afTûrément  favoit  le  Grec,  vou- 
lant expliquer  la- force  du  mot  {analtskein) 

dont  (é  (erc  (aine  Paul  , & tout  enlemble  faire  voir 
combien  promptement  i’ Antechrift  (croit  défait  par  1' 
éclatante  apparition  de  JESUS-CHRIST,  Ce  fera,  dit-  i,n.u 
il,  comme  un  feu,  ijui  tombant  feulement  fur  de  petits  ani-  ^iLmm.iy. 
■tnaux , a'Xiaat  meme  <fue  de  les  toucher , cÿ*  ejuoiiju  ils  /oient 
encore  éloignés , leS  tend  immobiles  de  frateur , & les  con- 
fume,  analiskei;  ainfi  fES'US-dfJRlST , par  fon  ftul  com- 
mandement CT*  par  fa  feule  préfence  , confumera  t Ante- 
chrifi,  analofei  : cefi  affez.  qu  il  paroiffe,  ^ tout  cela  pé- 
rit aujfuôt . 

Le  Cardinal  Bellarmin  .s’étoit  fervi  trés-à-propos  de 
ces  paroles  de  faint  ChryfoAome,  trop  pfelTantes  pour  . 
du  Moulin,  quoiqu’ alors  foiblement  traduites.  Ce  Mi- 
niilre  les  affoiblit  encore  davantage:  au  lieu  de  cette 

A a 1 


Digitized  by  t.jOO'’ 


^7î-  AVERTISSEMENT 

fraïeur  qui  rend  ces  animaux  immobiles,  il  veut  que 
le  feu,  contra  fa- nature,  ne  faflë  que  les  aflbupir} 
au  lieu  de  cette  prompte  aâion  du  plus  vifs  & du 
plus  vorace  des  élémens , il  lui  donne  une  lenteur 
qu’il  n’eut  jamais/  & non  content  de  changer  le  fens 
de  faint  Chryfoftome,  il  voudroir  encore  changer  la 
nature  même , pour  faire  vivre  fon  Antcchrift  plus 
que  faint  Paul  ne  le  permet. 

Le  même  du  Moulin  blâme  la  Vulgate  , qui  tra- 
duit ï'anatofei  de  faint  Paul,  par  le  Latin  interficiet. 

Jérôme  traduit  partout  ainft  ; il  dit  par- 
méchant  que  le  Seigneur  tuera,  fera  mourir, 
interficiet,  far  le  fiuffle  de  fa  bouche,  <ÿ*  détruira  par  l’ 
éclat  de  fon  a'vénement.  Et  voici  comme  il  l’explique: 
Le  Seigneur , dit-il , le  fera  mourir  , interficiet  , par  U 
fiuffle  de  fa  bouche,  cefi-à~dire,  par  fa  di^vine  putffance, 
Cf  par  un  commandement  abfilu  ; puifeju  à lui  , comman- 
der, c e fi  faire:  ainfi  ce  ne  fera  m par  une  armée,  ni  par 
la  force  des  Soldats  , ni  par  le  fecours  des  Anges  que  [ 
Antechrifl  fera  tué  ; de  même  nue  les  ténèbres  font  dtjft- 

pées  par  le  feul  avènement  du  Soleil,  ainfi  J£SVS-CJ^B.JST 
détruira  C Antechrifl  par  le  feul  éclat  de  fin  a'vénement. 

Voilà  l’idée  que  met  naturellement  dans  les  efprits 
le  paflâge  de  faint  Paul:  ce  n’eft  pas  un  Antechrili 
qu’on  raife  périr  d’une  mort  lente»,  & qu’on  confu- 
me,  pour  ainfi  dire,  à petit  feu»  on  n’en  fait  point 
à deux  fois , fi  on  me  permet  de  parler  ainfi , & il 
périt  tout  d’un  coup  devant  JESUS-CHRIST  qui  vient 
en  fa  majefté  juger  les  vivans  & les  morts. 

Le  Miniftre  Jurieu  l’a  pris  autrement  que  du  Mou- 
lin, Sc  par  la  clarté  de  fa'Z'énement  de  J£S'US-CHRJST , 
il  entend  non  pas  le  dernier  avènement  du  Seigneur , mais 
celui  par  lequel  il  'viendra  , long-rems  a'vant  la  fin  du 
Triait.  ^of>de , abattre  le  Paganifme,  le  Mahométijme  , le  Papif- 
i Nous  ne  connoifiions  jufqu’ici  que  deux  avé- 
nemens  de  JESUS-CHRIST/  1 un  avec  la  mortalité» 
’iibi:.  qui  eft  accompli;  l’autre  en  gloire»  qui  cft  celai  que 
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nous  attendons;  mais  le  Miniftre  en  mec  trois.  Les 
Theilaloniciens  ne  craignoient  qu’un  feul  jour  du  Sei- 
gneur, dont  faine  Paul  leur  avoit  déjà  parlé  dans  fa 
première  Epître  ; & c étoit  le  jour  du  Jugement , ca- 
pable de  faire  trembler  les  plus  juftes.  C’eft  ce  jour 
dont  la  prochaine  arrivée,  que  quelques-uns  leur  an- 
nonçoient,  les  avoir  troublés:  il  n’y  avoit  donc  à at- 
tendre qu’un  jour  du  Seigneur.  Le  Miniftre  leur  en 
montre  deux  ; mais  encore  lequel  des  deux  craignoient- 
ils } Celui  où  JESUS-CHRIST  devoir  apparoître  pour 
confondre  1’ Antechrift  avec  le  Paganilme,  le  Maho- 
métilme,  le  Papiime?  Qu’y  avoit-il  à craindre  pour 
eux  dans  ce  jour?  & devoient-ils  être  Païens,  Maho- 
mécans,  ou  Papiftes?  Dans  quel  abîme  fe  jette  le  Mi" 
niftreî  II  faut  être  bien  poulTé  à bouc,  lorfqu’on  fait 
de  telles  violences  au  langage  de  1’  Ecriture:  mais  avec 
tout  cela  on  ne  gagne  rien , & la  difficulté  demeure 
toujours.  Car  enfin  , quoiqu’on  veuille  faire  du  jour  du 
Seigneur,  & de  la  pré/ence  éclatante  de  jESUS-CHRlST , 
il  eft  toû jours  trcs-conftant  que  faint  Paul  l’attache  à 
la  chute  de  celui  cjui  tient-.  Alors,  dit-il,  fe  dècowTjrtr a 
le  méchant  ejue  J.  C.  détruira  par  [éclat  de  {a  préfence.  Et 
tout  cela  devoir  paroître  auffitôt  apres  la  coûte  de  celui 
qui  tient , 7.  puifqu’  il  n’  y avoit  que  cela  qui  retenoit , 

■)Jr.  6.  Que  ce  foit  donc  tout  ce  qu’on  voudra,  ou  l’en- 
tier renverfement  du  monde  dans  le  Jugement  der- 
nier, ou  dans  quelqu’ autre  apparition  de  Nôtre-Sei- 
gneur,  la  deftruCiion  de  l’ Antechrift;  fi  celui  qui  tient , 
c’eft  l'Empire  donc  Alaric,  ou  quelque  autre  qu’on 
voudra,  a commencé  la  diffipation,  & que  pour  cet- 
te raifon  l’homme  de  péché  ait  dû  paroître  vers  ces 
lems-là  , on  en  doit  avoir  vu  vers  ce  même  tems  , 
non-feulement  les  attentats  & les  prodiges,  mais  en- 
core la  deftru(ftion  éclatante,  la  prédiction  de  laintPaul 
nous  menant  fi  rapidement  de  l’un  à l’autre,  & ne 
laifiant  entre-deux  aucun  intervalle. 
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Mais  ce  rapide  accompliflement  de  la  ptcdi<5bioQ 
de  faint  Paul  qu’il  explique  avec  des  paroles  fi  vi- 
ves, n’a  rien  qui  convienne  à l’Antcchrift  des  Prote- 
fians;  car  il  leur  faut  douze  cens  ans  pour  en  compo- 
fcr  la  fable.  L’ Antechrift  qu’il  nous  propofent,  eft  un 
Antcchrift  dont  on  ne  voit  trois  cens  ans  durant,  ni 
les  impiétés  , ni  les  prodiges.  C’eft  un  Saint  durant 
quatre  fiécles  , plus  ou  moins;  & après  qu’il  a com- 
mencé à le  déclarer , il  faut  encore  huit  ou  neuf  cens 
ans  pour  le  détruire  : encore  ne  fait-on  pas  fi  on  en 
viendra  tout-à-fait  à bout  devant  ce  tems;  & on  croit 
qu’on  fera  contraint  de  lui  lailfer  une  vie  trainante 
durant  quelques  fiécles.  Tout  cela  , qu’eft-ce  autre 
chofe  que  de  changer  les  vives  idées  & les  éclairs  de 
faint  Paul  en  la  froide  allégorie  d’une  hiftoire  aufli 
languilfanrc  qu’elle  eil:  d’ailleurs  mal  appuiée? 

Mais  après  tout  , qui  a dit  à nos  Réformés  que  ces 
grands  mots  de  laint  Paul,  L' impie  qui  s'èle'vera  au- 
dcjfus  de  tout  ce  qu  on  appelle  Dieu , qui  fe  montrera  dans 
le  T emple  de  Dieu , comme  étant  Dieu  lui-même  , & le  re- 
fte;  qui  leur  a dit  encore  un  coup  , que  toutes  ces 
chofes  loient  des  cara(îléres  allégoriques?  Eft-ce  qu’il 
n’eft  pas  poflible  qu’elles  arrivent  à la  lettre?  Mais 
nous  avons  cent  exemple  de  Rois  orgueilleux,  qui  fe 
font  fait  rendre  les  honneurs  divins  ; & (ans  rappeller 
ici  les  Nabuchodonolors  & les  autres  Rois  impies  que 
l’on  connoît,  on  lait  que  Caligula  fe  vouloir  faire  ado- 
rer jufques  dans  le  Temple  de  Jérufalem  ; que  Né- 
ron ne  fut  pas  moins  emporte,  ni  moins  impie;  que 
les  Céfars  avoient  des  Temples  , & qu’ils  furent  le 
plus  refpeélés  de  tous  les  Dieux . Ces  choies  croient 
communes  dans  le  monde  au  tems  que  faint  Paul  écri- 
voit,  & il  parloir  aux  Fidèles  félon  les  idées  qui  étoient 
connues.  Pourquoi  veut-on  y lubftituer  des  allégories, 
ou  plutôt  des  calomnies  manifelles  de  la  Papauté  ; 
Quand  je  fais  ces  objections  à M.  Jurieu,  il  me  repro- 
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fhe  férieufement  que  je  n’ai  pas  voulu  voir  les  endroits 
qu’il  a rapportés,  où  Je  Pape  efl:  appelle  Dieu.  Quoi, 
il  voudroit  qu’on  allât  répondre  à toutes  les  Tliéfes, 
à toutes  les  Epîtres  dcdicatoires,  à tous  les  mauvais 
complimens  que  lui  & Tes  confrères  ont  ramaflfés, 
â caufe  qu’il  les  débitent  avec  un  air  aulîi  férieux, 
que  11  c’ croient  autant  de  dogmes  de  l’ Eglife  Ca- 
tholique? Mais  je  vais  donner  beau  jeu  à fes  vains 
reproches.  Ouï,  je  lui  avoue  que  le  Pape  eft  un  de 
ces  Dieux  dont  a parlé  le  Pialmifte  , qui  meurent  vr^m. 
comme  les  hommes  y mais  qui  neanmoins  lont  appelles  « 7. 
Dieux,  parce  qu’ils  exercent  fur  la  terre  une  auto- 
rité qui  vient  de  Dieu,  &c  qu’ils  en  repréfentent  la 
puilTance  , jufqu’au  point  que  Dieu  a voulu.  Qui 
blâme  cette  façon  de  parler,  n’a  qu’à  s’en  prendre 
au  Saint'Efprit  qui  l’a  diiÆée  â David,  & à JESUS- 
CHRIST  qui  l’a  approuvée.  Si  les  dateurs  en  abu- 
fent,  qu’ils  aillent  en  perdition  avec  leurs  lâches  & 

Îirofanes  difeours  : mais  peut-on  dire  lérieufement  que 
e Pape  fe  falTe  Dieu  en  un  mauvais  fens , pendant 
qu’il  le  reconnoît,  non-feulement  homme,  mais  en- 
core pécheur , & que  comme  les  autres  fidèles  , il 
confefle  fes  péchés  aux  pieds  d’un  Prêtre?-  Mais  il 
fe  dit  Vice^DieUy  c’eft-â-dirc , Lieutenant  de  Dieu:  il 
n’elt  donc  pas  Dieu.  Les  Rois  font  à leur  manière 
Vicaires  de  Dieu.  Le  Pape  l’eft  d’une  autre  forte,  & 
d’une  façon  plus  particulière,  comme  établi  fpécia- 
Jement  par  JESUS-CHRIST  , le  Pafteur  de  tout  Ion 
Troupeau.  Se  moque-t-on  , d’appellcr  cela  le  faire 
Dieu?  Mais,  dit  M.  Jurieu,  le  Pape  fe  met  au-dejfus  un, 
des  Rois  (fui  font  des  Dieux.  Qu’un  homme  ne  rou- 
gilfe  pas  d’ objecter  gravement  de  telles  choies  , & 
qu’on  puiQe  les  écouter  férieulement , c’en  feroit  al- 
lez pour  fe  détromper  à jamais  de  tels  Docteurs. 

Que  veut-on  dire,  le  Pape  le  met  au-dellus  des  Rois? 

Sans  doute,  en  un  certain  léns,  & comme  Palleur: 

Aa  4 
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qui  le  peut  nier  , puifquc  les  Rois  Chrétiens  font 
gloire  d’être  cornpris  au  nombre  de  ceux  dont  faint 
Paul  a dit,  ObéiJjez.  à 'vos  Prélats}  Si  c’eft-làfc  fai- 
re Dieu  , qu’on  longe  du  moins  que  ceux  donc  le 
Pfeaume  a dit,  Fous  êtes  des  Dieux-,  &,  Dieu  s’ ejl 
ekljis  dans  [ Ajfemblèe  des  Dieux  , ce  font  tous  les  Ju- 
ges} & parce  qu’il  y a des  Juges  au-deflus  des  Ju- 
ges , des  Grands  au-deflus  des  Grands , & que  le  Roi 
commande  à tous,  comme  dit  le  Sage,  le  Roi  fera 
' un  Antechrift,  & tout  l’ordre  du  monde  un  Anti- 
chrilUanifme : les  Fanatiques  le  diront  peut-être.  Mais 
le  Pape  fe  dit  infaillible.  Si  l’on  dematidoit  au  Mi- 
nière quel  Pape  l’a  dit,  où  en  eft  la  décrétale,  & 
quel  aeàe  a jamais  fait  l’Eglife  Romaine  pour  établir 
ce  dogme  ; il  demeureroic  muet  , car  je  lui  main- 
tiens qu’il  n’y  en  a point.  Mais  enfin,  peut-on  di- 
re iérieufemenc  que  de  croire,  ou  d’efpércr  avec  quel- 
ques-uns , que  Dieu  ne  permettra  pas  qu’  un  Pape 
décide  en  faveur  de  l’erreur  , ce  loit  en  faire  un 
Dieu  , & non  pas  un  homme  alfifté  de  Dieu  , afin 
que  la  vérité  loit  toûjours  prêchée  dans  l'Eglile  par 
celui  qui  en  doit  être  la  bouche?  Ccflbns  de  perdre 
le  tems  à réfoudre  des  objections  qu’on  ne  peut  faire 
férieufement.  Que  faint  Paul  ait  eu  en  vûe  des  cho- 
fes  fi  froides  , quand  il  a écrit  fon  Epître  aux  Fi- 
dèles de  Theflalonique , & qu’il  ait  voulu  leur  don- 
ner de  fi  graves  précautions  contre  des  chimères 
de  cette  nature  , c’eft:  dégrader  un  fi  grand  Apô- 
tre que  de  le  penfer.  Non,  non:  fe  faire  pafler  pour 
Dieu,  & s’élever  au-deflùs  de  Dieu,  ce  ne  fera  pas 
feulement  l’impertinente  exagération  de  quelque  fla- 
teur  , ou  quelque  cérémonie  mal  interprétée  , ou 
même  quelque  prétention  exceflive  -,  mais  ce  fera 
dans  le  litéral  fe  donner  réellement  pour  Dieu  , 
le  faire  bâtir  des  Temples  , comme  ont  fait  une 
des  Rois  impies.  De  même  , venir  au  monde  avec 
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toute  [ opération  de  Satan  , eÿ*  toutes  fortes  de  {ignés  turt-jf, 
Cf  de  prodiges  trompeurs  , julqu’  à faire  delcendre  le  feu 
du  Ciel,  & autres  choies  de  cette  nature  ; ce  ne  fera 
pas  donner  la  conhrmation  , ou  prononcer  des  ana- 
thèmes , ni  dire  , ce  qui  elf  certain  , que  Dieu  fait 
des  miracles  par  les  Saints  , & durant  leur  vie  , SC 
après  leur  mort.  Celera,  comme  les  enchanteurs  de 
Pharaon,  imiter  les  miracles  de  Moïfc;  ce  fera,  com- 
me dit  JESUS-CHRIST  , {aire  de  fi  grands  prodiges 
des  ftgnes  fi  furprenans , que  les  Elus  memes , /’  il  fie  peut  , 

Jotent  induits  en  erreur  ; enlorte  que  pour  être  parfaite- 
ment confondu , il  ne  faille  rien  de  moins  que  l’ap- 
parition éclatante  de  JESUS-CHRIST  dans  fa  gloire  , 

& le  grand  jour  du  Seigneur.  Quand  les  Papes  en- 
treprendront de  tels  prodiges  , & qu’  ils  les  entre- 
prendront pour  juftificr  qu’ils  font  des  Dieux,  & le 
faire  drelTcr  des  autels,  je  reconnoîtrai  l’ennemi  dont 
parle  faint  Paul. 

. Que  iera-ce  donc,  dira-t-on,  que  cet  ennemi;'  Je  uv. 
réponds  que  fi  c’ell  quelque  choie  qui  foit  venu,  il  r on  ,cnt 
y a long-tems  , comme  le  prétendent  les  Proteftans  ; 5^“* 

c’  eft  aulli  quelque  choie  qui  eft  détruit , il  y a long-  ckii*!' 
tems  , comme  on  a vû  . C eft  donc  une  manifefte 
ablurdité  de  dire  que  ce  loit  le  Pape  . Que  fi  I’  on 
entend  par  cet  ennemi  quelqu’  un  qui  foit  déjà  ve- 
nu & détruit  , loit  que  ce  loit  Néron  , félon  quel- 
ques-uns, ou  ôligula , ou  Simon  le  Magicien,  lelon 
quelques  autres  , comme  Grotius  & Hammond  } il 
n’y  a rien  là  contre  nous:  la  peine  fera  de  faire  qua- 
drer  les  événemens  avec  les  paroles  de  faint  Paul  , 

& avec  la  date  de  fon  Epître ; ce  que  j’avoue,  quant 
à moi,  que  je  n’ai  pû  faire.  Que  fi,  comme  le  veu- 
lent les  Anciens,  & comme  faint  Auguftin  nous  al- 
fûre  par  deux  fois,  que  tout  le  monde  le  croïoit  lans 
aucun  doute;  fi,  dis-je,  ce  méchant  eft  quelqu’un  qui 
ne  foit  pas  encore  venu,  qui  viendra  à la  fin  des  ficr 
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des,  & qu’on  nommera  l’ Antedirift  qui  peut  dire 
ce  que  ce  fera  fansctre  Prophète.''  Saint  Auguftin  avoue 
du  moins  qu’  il  n’  y connoîc  rien , propofe  tout  ce 
qu’  il  peut  imaginer  , lailTant  tout  abfolument  dans 
l’incertitude.  Soit  donc  que  ce  Toit  quelqu’un  , qui 
pour  attirer  les  Juifs  rebâtilTe  le  Temple  de  Dieu 
dans  Jcruialcm  , ou  qui  en  batifl'e  quelqu’  autre  au 
Dieu  créateur,  comme  vouloir  faire  Julien  , où  en- 
fin il  fe  fafîé  rendre  les  honneurs  divins  à 1’  exem- 
ple de  tant  de  Rois  impies  j foit  que  ce  méchant  choi- 
fiffe  quelque  célèbre  Eglile  des  Chrétiens  , pour  s’ y 
faire  adorer  comme  un  Dicuj  foit  que,  félon  une  des 
interprétations  de  laint  Auguftin  , ce  loit  un  Prince 
Hérétique  qui  prétende  que  la  fociété  qui  le  fuivra  , 
foit  la  vraie  Eglife,  & qui,  par  force  ou  par  illufion, 
y entraîne  un  très-grand  peuple,  pour  y paroître  tout 
ce  qu'il  voudra  à lés  fedateurs  ; foit  que  ce  loit  un 
faux  Chrift  &:  un  faux  Mellie,  mais  plus  grand  trom- 
peur & plus  rempli  de  Satan  que  tous  les  autres  > 
qui  fe  dilant  le  Fils  de  Dieu,  comme  JESUS-CHRIST, 
&c  le  mettant  au-delTus  de  lui  avec  des  lignes  pro- 
portionnés à fa  prétention  , accomplira  à la  lettre 
tout  ce  que  dit  laint  Paul  j foit  que  ce  foit  quelque 
chofe  qu’il  ne  foit  pas  donné  aux  hommes  de  pré- 
voir: toûjours  eft-il  bien  conftant  que  c’eft  chercher 
à fe  tromper  , que  de  fonder  un  Schifme  fur  cet 
énigme;  & que  tout  ce  qu’on  en  peut  dire  de  plus 
aflCiré,  Il  c’ell  celui  dont  parle  laint  Paul,  c’cH:  qu’il 
ne  durera  pas  long-tems  , 3c  que  fa  chûte  fuivra  de 
près  fon  audace . 

Cependant,  on  peut  encore  tenir  pour  alTûré  que 
ce  Icra  quelque  faux  Réformateur  des  erreurs  & des 
corruptions  du  genre  humain , 3c  que  le  fond  de  la 
million  fera  une  line  hypocrilie,  qui  eft  proprement 
Je  myftére  d’ iniquité  , dont  faint  Paul  a dit  qu’  il 
commencoit  de  Ion  tems  à fe  former.  Mais  li  ce  dé- 
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teftable  myftére  fe  formoit  au  commencement  par 
tant  de  feÂcs  qui  fe  cachoient  jufques  dans  le  fein 
de  l’Eglife  fous  Je  nom  & 1’ extérieur  de  la  piété  ; 
il  fe  confommera  à la  fin  des  fiécles  d’une  manière 
bien  plus  trorapeufe.  La  grande  Apoftafie  précédera, 
foit  que  ce  foit  la  révolte  contre  quelque  grand  Em- 
pire , foit  que  ce  foit  un  grand  Scliilme  , peut-être 
encore  plus  étendu  que  celui  de  Luther  & de  Cal- 
vin , ou  des  Roïaumes  entiers  fe  font  cantonnés  avec 
une  haine  obftinée  contre  l’Eglife  Catholique.  Et  pour 
ces  mots  de  faint  Paul  , que  celui  qui  tient  , tienne  , 
foit  que  ce  foit  une  exhortation  à ceux  qui  tiennent 
la  vraie  Foi  à la  défendre  contre  les  prefiiges  ^ les 
violences  de  l’Antechrift  ; ou,  pour  ne  point  répé- 
ter les  autres  interprétations,  t^u’il  doive  s’élever  en- 
core quelque  grand  Empire,  ou  faint  Paul,  à la  ma- 
nière des  Prophètes  , nous  ait  voulu  tranlporter  eu 
cfprit  , comme  fi  la  chofe  étoit  préfente  : toujours 
eft-il  bien  confiant  par  les  preuves  qu’on  en  a vûes, 
que  fi  c’  étoit  1’  Empire  Romain  dominant  fur  tout 
r Univers  , nous  aurions  déjà  vu  paroître  aulTi  bien 
que  la  chûte  de  ce  grand  Empire,  non-feulement  les 
blafphcmcs,  les  faux  miracles,  & la  ruine  de  l’An- 
techrifi,  mais  encore,  dans  celle  de  tout  l’Univers  , 
le  grand  jour  de  JESUS-CHRIST. 

Au  refte  , les  Protefians  lé  fondent  beaucoup  fur  rv. 
ce  que  la  Bête  de  1’  Apocalyplé  , lur-tout  la  leçon-  m^ciianc 
de.  Si  le  méchant  de  laint  Paul  lont  la  même  cho- 
le;  & il  eft  vrai  qu  il  y a quelques  cara(fiercs  lem- 
blables,  par  exemple,  celui  des  faux  miracles  qu’on 
voit  paroître  dans  la  fécondé  Bête  de  laint  Jean , com-  * 
me  dans  le  méchant  de  faint  Paul  : mais  ce  caraélére  4 rÂ^c*"! 
équivoque  leur  efi  commun  avec  beaucoup  d'autres,  S/n*!  iT 
& nous  avons  remarqué  entr’  eux  deux  diliérences  ef-  celte  der* 
ientielles  : la  première  , que  la  Bête  de  faint  Jean  rk^t'e."** 
ne  fe  dit  point  Dieu  , & ne  fe  fait  point  adorer 
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elle-hicme  comme  le  méchant  de  faint  Paul;  mais  au 
contraire,  loin  de  s’élever  avec  ce  méchant  fur  tout 
ce  qu’on  adore,  elle  fait  adorer  un  autre:  la  fécon- 
dé, que  le  méchant  de  faint  Paul  vient  ôc  périt  dans 
les  approches  du  Jugement  univerfel  , en  forte  que 
fa  féduétion  fera  la  dernière  de  i’  Univers  , comme 
celle  que  JESUS-CHRIST  fe  réferve  à détruire  par  fon 
dernier  avènement  ; au  lieu  qu  après  le  fupplice  des 
deux  Bétes  de  faint  Jean,  & les  mille  ans  qui  le  doi- 
vent fuivre,  quel  qu’en  puifle  être  le  myftére,  il  re- 
lie encore  à l’Eglife  une  dernière  perfécution  à eiTuier, 
qui  eft  celle  de  Gog  & de  Magog  , plus  dangereufe 
que  toutes  les  autres  , comme  il  a été  remarqué  , 
puifqu’  elle  fera  1’  effet  du  dernier  déchaînement  de 
Satan  . 

Il  ne  faut  donc  point  comparer  avec  le  fécondé  Cha- 
pitre de  la  fécondé  aux  Theffaloniciens  tout  ce  qu’il 
y a dans  l’ Apocalypfe , depuis  le  Chapitre  i v.  jufqu’au 
XX.  comme  lî  c’  éroit  la  même  choie  ; il  n’  y a de 
rapport  précis  du  palfage  de  faint  Paul  avec  l’ Àpoca- 
lyple,  que  dans  le  Chapitre  xx.  & dans  le  feu  tom- 
bé du  Ciel  qui  confume  Gog  & Magog  ; puilque  ce 
feu  n’  étant  autre  chofe  que  celui  du  dernier  Juge- 
ment, il  a le  rapport  qu’on  voit  avec  la  dernière  & 
éclatante  apparition  de  JESUS-CHRIST,  comme  il  a 
pareillement  été  dit  ailleurs, 

J’  efpere  que  les  Catholiques  fe  rendront  aifément 
a ces  preuves  ; & pour  ce  qui  eft  des  Proteftans  , 
au’  ils  fe  défabuferont  de  1’  erreur  grofhére  qui  leur 
fait  imaginer  leur  Antechrift  dans  plufîeurs  perfon- 
ncs  & dans  une  fuite  de  treize  hécles  y en  forte 
qu*  après  fa  venue  , il  nous  falfe  attendre  fî  long- 
tems  le  Jugement  univerfel:  contre  tout  ce  qu’a  dit 
faint  Paul,  & contre  toute  la  Tradition  qui  l’a  toû- 
jours  entendu  comme  nous  faifons,  dès  l’origine  du 
Chrillianifme . 
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On  croira  peut-être  que  ce  qui  oblige  les  Mini-  tn. 
lires  à forcer  le  fens  de  faine  Paul  fur  le  lu  jet  de 
l’Antechrill  qui  doit  venir  & être  détruit  à la  En  an  autre 
des  fîéclcs,  c’eft  qu'ils  tiennent  pour  bien  aflûré  que  ‘ qui  nal' 

. I -n  ^ • 1 . • ^ |r<9u'll«n 

cet  Antechrilt  ne  viendra  jamais  , & que  tout  ce  îiî;,'"  J" 
qu’en  ont  dit  les  Peres,  eft  une  fable:  mais  il  n’en 
cil  pas  ainfi.  Le  Miniftre  Juricu  trouve  vraifembla- 
ble  qu’il  y aura  fur  la  fin  des  ficelés  une  dernière  per- 

r'  ‘ -I  I ^ • . ' /• 

JecHtton  éfut  durera  trots  ans  O*  demi . Quoi  > trois  ans 
& demi  à la  lettre,  fans  que  ce  loit  à ce  coup  des 
jours  prophétiques}  Le  Miniftre  le  veut  ainfi  à cet- 
te fois  ; & après  cette  perfècution , pourra  'venir , conti-. 
nuc-t-il  , f Antechrifl  de  jaint  hénées  à ^i , dit-il  , fc 
•veux  hien  faire  cette  honneur  de  croire  qu  il  a'voit  appris 
de  quelques  hommes  Apofîoliques  le  nyfière  de  cette  derniè- 
re perfècution.  A cette  fois  il  fe  rend  traitable  : faint 
Irénée  a trouvé  grâce  devant  lui,  &c  le  voilà  récon- 
cilié avec  les  Martyrs  Si  les  Dexfteurs  des  premiers 
fiécles:  enfin,  il  leur  accorde  un  Antechrijl  qui  fera  le 
Meffie  , pour  tromper  les  Juifs  , qui  régnera  trois  ans 
^ demi  de'vant  la  fin  du  monde  , qui  fera  détruit  peu 
de  jours  de'vant  le  dernier  jugement  . Mais  il  n’  accorde 
cela  qu’  à condition  que  cèt  homme  que  JESUS- 
CHRIST  détruira  par  la  dernière  arrivée  , ne  fera 
qu’  un  diminutif  de  [ Antechrijl , qui  eft  le  Pape  ; car  , , 

lur-tout  il  fe  faut  bien  garder  de  croire  que  depuis 

le  commencement  jufqu’  à la  fin  de  l’Univers,  il  y ^ 

jamais  rien  avoir  de  ^is  que  lui  , pas  même 
que  fe  dira  le  Mcftle  a la  fin  des  fiécles  , qui 
néanmoins  apparemment  lera  le  plus  impudent  de  tous 
les  impofteurs,  & qui  par-là  mériteroit  bien  d’êrrc  crû 
celui  dont  parle  faint  Paul.  Mais  le  Miniftre  ne  l’en- 
durera jamais  ; Jl  ne  faut  point  le  confondre , dit-il , ni 
a'vec  C homme  de  péché  de  ce  grand  Apôtre,  ni  avec  aucu- 
ne des  Bêtes  de  1’  Apocalypfe  . Mais  pourquoi  , en 
démêlant  1’  obfcurité  d’ un  paftage  aulli  obfcui  que 


puifte 

celui 
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celui  du  II.  Chapitre  de  la  II.  aux  Tfaelfaloniciens , 
ne  vouloir  pas  nous  permettre  d’ y placer  ce  dernier 
Antechrift  ? Pourquoi  ne  vouloir  pas  croire  que  ce 
fera  le  plus  méchant  de  tous  , puifque  Satan  1’  en- 
voïera  à la  fin  des  ficelés  pour  Mire  les  derniers  ef- 
forts contre  les  Elus,  & que  JESUS-CHRIST  de  Ion 
côté  en  rclervera  le  châtiment  à Ion  grand  & der- 
nier jour  , pour  être  le  dernier  coup  de  fa  puiflan- 
ce?  Il  elf  vrai  que  le  Minillre  le  défend,  âc  je  n’en 
fais  pas  la  raifon,  car  de  bonne  foi  il  n’en  dit  point, 
mais  c’elf  qu’  il  faudroir  effacer  tout  ce  qu’  il  a dit 
du  Pape  avec  toute  la  Réforme,  & renveriér  tout  ce 
beau  fiilême  qui  le  fait  paffer  parmi  les  liens  pour  le 
Prophète  de  Ion  tems. 

Lvii.^  De  peur  qu’on  n’abufe  encore  de  la  Prophétie  de 
deTAQiear  Daniel  , comme  de  celles  de  iaint  Paul  & de  faine 

far  Daniel.  , t • ^ • . 

iiôn”di'‘'  verra  bientôt  un  Commentaire  ; & je 

dirai  en  attendant,  que  la  Prophétie  de  Daniel  où 
^ prélent  trouver  le  Pape  , étant  accom- 
perlécution  d’ Antiochus  , comme  les 
«''aycÎ!  Miniftres  en  conviennent  , ils  ne  peuvent  plus  y 
.iffemem.  (fouvet  d’auttc  lens  qu’avec  le  fecours  de  la  Tradi- 
tion qu’ ils  rejettent.  ' 

Pour  la  Prédiction  de  faint  Paul  dans  la  I.  à Ti- 
mothée,  iv.  outre  ce  qu’on  en  a vû  dans  cet  Aver- 
xxxw.  tiffement  , on  a pû  voir  clairement  ailleurs  qu’  elle 
" ell  accomplie  dans  les  Manichéens  & les  autres  fc- 
6bes  impies  , qui  des  1’  origine  du  Chriftianifme 
avoient  mis  certaines  viandes,.  & en  général  le  ma- 
riage, parmi  les  choies  réprouvées  de  Dieu,  & mau- 
vailes  de  leur  nature.  Mais  voici  ce  que  répond  M, 
X.  Jurieu  ; TÜèelogienr  Papifies  , pour  éluder  ce  peijfit- 
ge  , C arvoient 'Voulu  détourner,  >1  y a long^temi,  d»  co- 
té det  Manichéens  : matr  M.  ^oÿuet  fenteit  Uen  que  peu 
de  gens  de  hon  fens  ftroient  capables  de  donner  là-dedans  , 
quand  ils  /auraient  qUe  les  Adanichéens  ont  été  dans  tous  Us 
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Jiécles  une  /*Me  obfcura  O*  peu  nombreufe  , O*  pas 

duré  dans  le  monde  .a*uec  éclat . , Si  faint  Augujtm  ne  s'étoit 
Liijfè  furpreadre  par  ces  abufeurs , ^ apres  les  a'jjoir 
tès  ne  Je  fut  donné  U peine  de  réfuter  amplement  leurs  ré- 
^erieSy  a peine  feroient-ils  connus.  Ils  périrent  dans  le  cin^ 
i^méme  CT*  dans  le  fixiéme  Jtécles  y & en  mourant  Ut  laif- 
Jerent  quelque  germe  de  gens  , lefquels  conferrverent  quel^ 
ques~ims  de  leurs  dogmes , comme  l abjlinence  de  certaines 
*uumdes  y CT*  le  mépris  des  Sacremens  de  l' Egltfe.  £c  ua 
peu  après  : On  ne  prouvera  jamais  qu  ils  aient  compch- 
fé  tme  Communion  tant  foit  peu  conJidéraUe  : il  y en  anjoit 
en  beaucoup  de  lieux  de  t Orient  CT*  de  I Afrique  , mats 
c'  é toit  de  petites  fotiétés , comme  celle  des  Illuminés  à'  Bjpa-^ 
gne  CT*  de  nos  fanatiques  » Aucune  perfonne  raijonnable  ne 
pourra  donc  fe  perfuader  que  jaint  Paul  ait  penfé  à une 
feSie  qui  ne  déçoit  jamais  être  cH  aucune  dijhnciion  dans  It 
monde»  Autant  de  fawflfetés  & d’ illufions.  que  de  pa- 
roles . Les  Théologiens  Papijies  ont  détourné  ee  pelage  dm 
coté  des  Manichéens  :<  il  falloît  dire  que  tous  les  Pe- 
res  qui  ont  entrepris  d’ expliquer  cette  Piédi6Hon  de 
faint  Paul,,  l’ont  entendue  unanimement  de  ces  Hé- 
rétiques , ou  de  ceux  qui  avant  eux  y 6c  fous  d’ au- 
tres noms,  enfeignoient  les  mêmes  erreurs.  Sans  faint 
Augujïin  y cette  feSte  ferait  à peine  connue  . Tous  les 
écrits  des  faints  Petes  & les  Canons  en  font  pleins  : 
ni  ArchéJaiis,  ni  Origéne  , ni  Eufébe  , ni  faint  Cy- 
rille de  Jérufalem , ni  faint  Baille , ni  faint  Epipha- 
ne,  6c  les  autres  qui  ont  écrit  avéc  tant  de  foin  con- 
tre ces  Hérétiques,  ne  les  ont  connus  par  faint. Au- 
guilin  qui  elt  venu  après  eux  > 6c  cette  maudite 
lecie  n’  étoic  que  trop  renommée  dans  toute  li  Egli- 
fe.  Il  y en  a'voit  en  beaucoup  de  lieux  de  l'  Orient  CT*  de 
t Afrique  : il  y en  avoir  en  Italie  & à Rome  même  i 
il  y en  avoit  dans  tout  1’  Orient  j 6c  on  n’y  trouve 
guéres  de  Provinces  où  ce  venin  ne  fût  répandu  . 
C’  était  de  pétites  fociétés  qui  n étaient  pas  conftdérables  , ni 
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d'aucune  diJiinBion  dant  le  monde:  on  a montre  au  con- 
nn.  I..  traire  dans  1’  Hiftoire  des  Variations  , que  les  er- 
reurs  de  cette  feifte  fe  trouvent  fous  divers  noms  , 
'dès  l’origine  du  CliriRianifme  y que  le  zélé  d' éten- 
dre la  fedïe  étoit  incroïable  ; qu  elle  s’  étoit  en  efiet 
beaucoup  répandue  , & qu’  elle  étoit  furprenante  & 
éblouïflante  iufqu'au  prodige;  que  dans  le  tems  où 
le  Minière  ofe  dire  qu’  elle  étoit  tout-à-fait  étein- 
te , on  la  trouve  (I  multipliée  en  Arménie  & ail- 
leurs , qu’  elle  fe  cantonna  contre  les  Empereurs , bâ- 
tit des  villes  & des  forcerelTes  où  ils  ne  pouvoient 
la  forcer  , & fe  trouva  en  éut  de  leur  faire  une 
longue  guerre  ; qu’  elle  peupla  la  Thrace  & la  Bul- 

Î;arie  , d’ où  elle  fe  répandit  de  tous  côtes  en  Ita- 
ie  , en  Allemagne  , en  France  , où  elle  fufeita  de 
grandes  guerres  ; qu’  elle  dura  trés-long-tems  dans 
tous  ces  pais  ; & que  même  dans  fon  déclin  elle  é- 
toit  ü puiiTante  en  nombre , qu’  encore  que  les  par- 
faits de  la  fe(^e  ne  fuifent  que  quatre  mille  , le  re- 
lie étoit  innombrable  : de  forte  que  n’  y aïant  , fé- 
lon le  Miniflre , que  le  peu  de  diilinâion  & de  con- 
fîdération  de  la  fecfle  qui  ait  empêché  faint  Paul  de 
la  prévoir  , on  voit  au  contraire  , qu'  il  n’  y en  a 

Î)oint  qui  par  fon  nombre  , par  fa  durée,  par  fes  il- 
ufions,  par  fon  hypocrifîe,  par  fes  preHiges,  & par 
les  autres  circonftances  que  f ai  remarquées , méritât 
plus  d’ être  prédite  : outre  que  le  fait  e(l  confiant  , 
& qu’  il  efl  plus  clair  que  le  jour  , que  fàint  Paul 
parie  d’ une  lèdle  qui  attaquoit  diredlement  le  Créa- 
teur , en  trouvant  de  l’ impureté  dans  les  viandes 
qu’il  avoir  créées,  & en  réprouvant  le  mariage  qu’il 
avoit  établi . Nous  avons  donc  démontré  les  profana- 
tions de  la  Réforme  dans  toutes  les  Prophéties  qu’ el- 
le tourne  contre  nous  y & il  ne  refie  qu’  â faire 
voir  qu’elle  détruit  elle-même  les  propres  explica- 
tions . 
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On  trompe  toujours  aifement  ceux  qu  on  a une 
fois  trompés  en  flatant  leurs  palTions  . Nous  avons 
raconté  ailleurs  que  Luther  enivré  du  fuccès  de  la 
Réforme  nailTante,  prit  Tes  propres  emportemens  pour 
un  inftind , prophétique  . Les  propos  qu  il  tint  alors 
furent  merveilleux.  A l’entendre,  le  Pape  alloit  tomr 
ber;  Daniel  ^ laint  Paul  l’avoient  piédit.  La  prédi- 
cation de  Luther  étoit  ce  fouffle  de  JESUS-CHRIST 
dont  parloit  cet  Apôtre  , par  lequel  1’  homme  de 
péché  feroit  détruit  en  un  moment;  il  n’y  avoir  que 
peu  de  tems  à loufFrir  loûs  fa  tirannie  , puifqu’  il 
n’ avoir  que  deux  ans  à vivre,  & l’Empire  Turc  de- 
voir être  renverfé  en  meme  tems.  Nous  avons  mar- 
qué les  endroits  où  1’  on  trouve  ces  prophéties  de 
Luther  , ôc  la  férieule  croïance  qu’  on  y avoir  dans 
tout  le  Parti;  mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  remarqua7 
ble  , c’eft  que  toïtt  devoir  s’accomplir , fans  qu’il  fût 
permis  de  prendre  les  armes  ; pendant  que  Luther 
Doiroit  fa  bierre  tranquillement  au  coin  de  Ion  feu 
avec  fes  amis,  avec  Amldorf  & Mélandbon,  l’ouvrage 
fe  devoir  accomplir  tout  feul. 

, Que  des  hommes  fe  halardent  à trancher  fur 
l’avenir,  foit  qu’ils  veulent  tromper  les  autres  , ou 
qu’  ils  loient  eux-mémes  trompés  par  leur  imagina- 
tion échauffée  , il  n’  y a rien  de  fort  merveilleux  : 
qu’  un  peuple  entêté  les  croie  , c eft  une  foibleffe 
affez  commune;  mais  qu’ après  que  leurs  prédictions 
font  démenties  ^ar  les  effets,  on  puiffe  encore  van- 
ter leurs  prophe^ties,  c’eft  un  prodige  d’  égarement 
qu’  on  ne  peut  comprendre . Mais  de  quoi  la  foi- 
bleffe humaine  n’  eft-elle  point  capable  ? A la  hon- 
te du  genre  humain  , Luther  demeura  jprophéte 
après  qu’il  fut  convaincu  de  faux  par  1’ événement: 
il  n’en  fut  pas  moins  écouté  ; il  n’  en  décida  pas 
moins  fur  f avenir  , quoique  les  deux  ans  qu’  il 
avoir  donnés  au  Pape  fe  poufTaffent  loin  , &®quc 
VL  Bb  ■ 
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toutes  les  Prophccies  s’  accomplifTent  mal  . Alors  j 
riii  I.'  contre  le  premier  projet  , il  fallut  avoir  recours 
aux  armes  pour  en  hâter  1’  accomplid'ement  . On 
n avançoit  pas  davantage  ; Ôi  pendant  qu  on  fc 
moquoit  hautement  & des  prophéties  de  Luther  , 
& de  la  crédulité  de  ceux  qui  s’en  laifToient  fafciner  , 
il  fallut  lé  contenter  de  la  vaine  défaite  de  Calvin, 
crétm.  qui  répondit  que  fi  U corps  de  la  Papauté  ful>fiJloit  encore , 
i efprtt  & la  'z/ie  en  étaient  fortis  j de  manière  que  ce  n étoit 

t >]<■  I ' , . ' 

xm’T  1 P I'*  ■ 

Jamais  nation  ne  fut  fi  crédule  que  la  Réformée  . 

Toutes  les  fois  qu’il  elf  arrivé  à ce  Parti  quelque  choie 
de  favorable , iis  ne  manquent  jamais  de  s’ imaginer 
qu’ils  vont  devenir  les  maîtres  , & ils  prennent  un 
air  menaçant.  On  lé  fouvient  encore  parmi  nous  des 
elpérances  que  leur  infpirérent  les  viéloires  de  Gullave 
Adolphe  Roi  de  Suède.  Les  Calviniftes,  pour  y pren- 
dre part  , firent  leur  décret  d’ union  avec  les  Luthé- 
riens, & à ce  coup  Babylonc  alloit  tomber  . Qiie  né 
dit-on  point  de  ce  grand  libérateur  de  la  Réforme  î 
r»r. /h,  Nous  avons  vû  qu’ on  lui  adrefl'a  les  mêmes  paroles 
qijg  jç  pfaltnifte  adrelTe  en  elprit  au  Mclfie  futur, 
lorfqu’il  en  voit  la  gloire  & les  viéioires  ; il  fallut 
bien  le  trouver  dans  l’ Apocalypfe.  Joleph  Méde  y eut 
de  la  peine  ; mais  enfin,  à l’efiufion  de  la  quatrième 
phiole,  il  vit  que  le  Soleil  alloit  être  obfcurci  ; chofe 
rare  & difficile  à trouver  dans  les  Prophètes  ! Il  n’  en 
fallut  pas  davantage , pour  voir  périr  1’  Empire  d’Al- 
lemagne, qui  eft  le  Soleil  du  Pape.  Je  le  veux;  mais, 
où  étoit  donc  ce  libérateur  venu  du  Nord?  Il  n’  y en 
paroît  pas  un  mot:  n’importe,  il  falloir  bien  qu’il  y 
tût;  car  enfin  le  Soleil  de  Rome  ne  s’  éteindroit  pas 
toutfeul,  & peut-être  que  les  nuages  qui  1’ obfcurci- 
roient  , dévoient  venir  de  deflbus  le  Pôle.  Ainfi  les 
hommes  fe  trompent , & deviennent  le  foible  jouet  de 
leurs  efperances. 
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Sans  chercher  les  autres  exemples  de  femblahlcs  il- 
lufîons  , je  ne  veux  plus  parler  ici  que  de  celle 
de  nos  jours  . Elle  ctoit  réfervée  au  Miniftre  du 
Moulin  & à fa  famille,  puifque  & lui  & fon  petit- 
fils  tiennent  aujourd  hui  tous  les  Proteftans  en  attente 
de  cette  fatale  année  1689.  où  nous  entrons.  Quel- 
, que  vaine  que  foit  cette  prcdiélion  en  elle-même,  il 
n’eft  pas  permis  de  négliger  ce  qui  léduit  tant  dames, 
Sc  ce  que  Dieu  lemble  avoir  permis,  ou  pour  punir 
les  ennemis  de  la  vérité  en  les  livrant  .à  1’  erreur, 
ou  plûtôt,  comme  je  l’efpere  , pour  les  faire  reve- 
nir au  bon  fens  par  1’  excès  d’ un  égarement  fi  ma- 
nifefte.  En  l’an  1614.  ou  environ,  du  Moulin  Mi- 
niftre de  Paris,  le  plus  autorilé  de  Ion  Parti  , & le 
plus  mêlé  dans  les  troubles  du  régne  paflé  , fit  uii 
Livre  qu’  il  intitula,  1’  Accontfliffemcnt  des  Prophéties  , 
qui  fut  imprimé  à Sedan  en  1614.  Nous  avons  déjà 
vû  quelques  traits  de  les  rares  interprétations,  & nous 
avons  vû  entre  autres  choies  les  bizarres  & différentes 
manières  dont  il  a pris  les  iz6o.  jours  de  lApocalypfe, 
tantôt  pour  années,  & tantôt  pour  de  vrais  jours  na- 
turels , fans  qu’il  y ait  dans  le  Texte  de  faint  Jean 
la  moindre  occafion  de  cette  diverfité  . Ce  Miniftre 
cft  auffi  demeuré  d’accord  que  le  Pape  ne  fe  rrouvoit 
point  dans  le  Chapitre  xii.  où  tous  fes  confrères  le 
mettent,  quoiqu’il  faille  également  ou  le  mettre  là, 
ou  l’ôter  par  tout.  Mais  s’il  met  le  Pape  à couvert  du 
Chapitre  xi  i.  en  récompenlé  il  le  fait  paroître  magni- 
fiquement dans  le  XII I.  Il  eft  la  feptiéme.tête  de  la 
première  Bête,  c’eft-à-dire,  comme  la  Réforme  l’ex- 
plique toû  jours,  le  feptiéme  gouvernement  de  Rome  i 
il  eft  encore  la  fécondé  Bête  qui  fait  adorer  la  pre- 
mière, qui  eft  lui-même,  puilque  ce  n’eft  plus  qu’en 
lui  feul  quelle  fubfifte  ; il  eft  encore  1’  image  de  la 
première  Bête  que  la  fécondé  fait  adorer;  & bien  que 
l’Apocalypfe  ne  marque  point  qu’on  adore  la  fecon- 
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388  AVERTISSEMENT, 
de  Bête  qui  fait  feulement  adorer  la  première  & 
fou  image  , le  Pape  eft  tout  enlembic  ce  qui  fait 
adorer  , ce  qu'  on  adore , & ce  qu’  on  n’  adore  pas . 
uuitt.  Les  deux  cornes  de  la  fécondé  Bête  , c’  eft  la  Mitre 
du  Pape.  Le  feu  que  le  Pape  fait  defcendre  du  Ciel, 
le  croiroit-onî  c’ eft  le  feu  laint-Antoine  ; ce  font 
bien  aufll  les  anathèmes  les  foudres  que  le  Pape 
lance  ; car  il  faut,  pour  loûtenir  l’ interprétation  de 
la  Reforme,  que  les  Conciles  les  plus  vénérables  & 
les  plus  faints,  à caule  qu’ils  ont  prononcé,  dès  les 
premiérs  tetns  , des  anathèmes  fi  authentiques  & fi 
marqués , portent  un  caractère  de  la  Bête  ; & je  ne 
fais  il  faint  Paul  en  fera  exemt , puifque  c’  eft  de 
t.c.r.  lui  qu’on  a appris  ce  grand  Anathema  fit  , que  nul 
“•  n’  a jamais  incprifé  que  les  impies  . Au  furplus  la 
marque  de  la  Bête  , c’  eft  à du  Moulin  , comme 
aux  autres , la  Croix  de  JESUS-CHRIST , impri- 
mée lur  le  front  de  fes  Fidèles  par  la  Confirma- 
tion.  La  faculté  qu’  on  reçoit  du  Pape  pour  'z/endre 
xjji.  17.  pg^f.  acheter  , regarde  les  Bénéfices  que  le  Pape 
permet  de  vendre  & d’  acheter  tant  qu’  on  veut , 
encore  qu’il  n’y  ait  rien  de  plus  anathématilé  dans 
tout  Ion  Empire.  Le  nombre  d’  homme  qu’  il  faut 
rrouver  dans  le  nom  du  Pape  , n’  eft  pas  le  nom- 
im.iii.  bre  du  nom  d’ un  homme  , c’  eft  un  nombre  ujité 
'**  parmi  les  hommes  , comme  s’ il  y en  avoir  d’ autres  . 

Le  nombre  de  <566.  outre  le  myftcre  déjà  connu  du 
uu.iio.  mot  LateinoSy  à compter  depuis  le  rems  de  faint  Jean,  < 

fignific  encore  l’année  précife  , à laquelle  le  Pape  a 
commencé  à être  proprement  1‘  Antechrift  : myftére 
inconnu  à cet  Apôtre,  qui  nes’avila  jamais  de  mar- 
quer par  ce  caractère  la  naiffance  de  1’ Antechrift  , ni 
de  perfonne;  mais  feulement  qui  feroit  celui,  dont 
r Eglife  auroit  à foufFrir  tout  ce  qu’  il  raconte  . Je 
n’ole  dire  le  myftére  infâme  que  ce  Miniftrc  a trouve 
dans  le  nom  de  Rome  , à caufe  que  dans  Roma  , 
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fi  on  en  renverfe  les  lettres , on  trouve  amor  , ce 
qu’il  appelle  l’amour  renverfe.  Au  refte,  nous  avons 
vu  comme  ce  hardi  Interprète  n’épargne  pas  le  Texte 
de  faintjean,  & l’artifice  dont  il  s’- eft  fervi  pour^xw'/.  * 
faire  durer  plus  que  toutes  les  autres  têtes,  celle  que 
cet  Apôtre  fait  durer  le  moins. 

Voilà  quel  croit  le  premier  auteur  de  la  prcdidàion 
de  1^89.  mais  apparemment  on  voudra  favoir,  com- 
ment il  eft  venu  à un  compte  fi  précis  . Il  eft  ailé 
de  l’entendre.  C’eft  en  un  mot,  que  tous  les  iMiniftres 
ne  fongent  qu’  à trouver  dans  1’  Ecriture  de  quoi 
abréger  les  tems  des  louft'rances,  & à précipiter  l’Em- 
pire de  Rome  . La  nouvelle  Eglile  n’étoit  pas  fâchée 
d’avoir  à vanter  fes  perfécutions  ; cela  étoit  capable 
d’ éblouît  les  fimples,  mais  on  y vouloir  voir  bien- 
tôt une  fin:  cependant  il  falloir  donner  au  Pape  ir6o. 
ans  d' Empire;  autrement  les  jours  prophétiques,  ôc 
tout  le  fiftême  Proteftanc  alloit  en  poudre  . Avec  un 
fi  long  Empire  , pour  faire  finir  bientôt  les  perlé- 
cutions  , du  Moulin  a trouve  un  expédient  ; fon 
petit-fils  M.  Jurieu  en  invente  un  autre  , & il  les 
faut  expliquer  tous  deux . 

Selon  le  Miniftre  du  Moulin  , le  régne  du  Pape 
commence  en  l’an  yyj.  à peu  près  dans  le  même  J' 
tems  que  les  Empereurs  d’ Orient  perdirent  Rome . 

Ce  terme  ne  femble  pas  mal  trouvé.  Il  eft  vrai  que^“i|,";, 
les  dix  Rois  qui  fignifioient  le  démembrement  de  lîj; 
l’Empire,  n’y  conviennent  pas  ; ce  démembrement 
avoir  précédé  ; il  y avoir  plus  de  trois  cens  ans  , 
comme  M.  Jurieu  en  eft  d’accord,  & la  date  en  eft 
conftante  . Mais  quoi  .>  tout  ne  peut  pas  quadrer  fi 
jufte  dans  un  fiftême  fait  à plaifir  . Trouver  auflî 
en  ce  tems  , c’eft-à-dire  , au  tems  de  Pépin  , dix 
Roïaumes  qui  fifl'ent  partie  de  l’ Empire  du  Pape  ; 
du  Moulin  l’cfpere  fi  peu,  qu’il  en  recule  le  tems »■-<.  u». 
d’ autres  trois  cens  ans  bien  comptés  , & ne  pofe 
Vol.  VJ.  Bb  3 
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les  dix  Roïaumes  qui  dévoient  fervir  au  Papifme  , 
qu’en  l’an  1074.  lous  Grégoire  Vil.  ou  , dit-il  , la 
Papauté  s' efi  élevée  au  comble  de  grandeur  mondaine  . Trois 
cens  ans  de  plus  ou  moins  ne  font  rien  i ces  Meilleurs  i 
encore  ü à cela  pics  tout  alloic  bien;  mais  non.  Je 
pourrois  montrer,  li  je  le  voulois,  autant  de  violence 
faite  à 1’  hiftoire  dans  le  rems  de  Grégoire  VII.  que 
dans  les  autres  . LailTons  tout  cela  , & venons  à la 
queftion  curieufe  , pourquoi  contre  1’  intérêt  & les 
préjugés  de  la  feâ:e  qui  devoir  faire  venir  l’ Antechrift 
au  milieu  du  débris  de  Rome,  du  Moulin  en  a mis 
plus  bas  la  nailTance.  C’eft  en  un  mot  , comme  on 
l’a  déjà  touché  , qu’  il  ne  pouvoir  s emjiêcher  de 
refpedler  en  quelque  manière  les  fîécles  precédens . 

Cependant  à commencer  , félon  du  Moulin  , le 
régne  de  l’ Antechrift  à Tan  7/5.  & à le  continuer 
11^0.  ans  , c*  étoic  pouffer  cet  Empire  jufqu’  à 1’  an 
101  & laiffer  le  peuple  Réformé  404.  ans  dans  l’op- 

preffion.  A la  vérité  elle  étoit  légère  du  tems  que  du 
Moulin  êcrivoit . Depuis  le  tems  de  François  IL  la 
Réforme  perfécutrice  plutôt  (jue  perfécutée , étoit 
toujours  prête  à tirer  l’épée,  & a appeller  l’étranger: 
fes  villes  d’otage  la  failoient  rédouter  i Tes  affemblées 
générales  étoient  fréquentes;  fes  députés  toujours  plain- 
tifs; & on  avoir  tant  d’égard  pour  eux  , qu’il  étoic 
bien  plus  dangereux  de  toucher  à un  Proteftant  qu’à 
un  Prêtre.  ]e  ne  dis  rien  qui  ne  foit  connu  , &c  cela 
paffoit  en  proverbe  parmi  le  peuple  : mais  parce  que  la 
Réforme  ne  dominoit  pas,  elle  fe  tenoit  pour  oppri- 
mée; ôc  pour  lui  diminuer  le  tems  de  fon  afflieftion, 
le  Miniftre  le  fit  finir  en  89. 

Son  fondement  étoit  fî  léger,  qu’on  auroit  peine  à 
le  croire  . Il  fc  fonde  fur  les  trois  jours  &c  demi  de 
de  r Apocalypfe,  durant  lefquels  les  corps  des 
«.9  ..:  deux  Témoins  demeurent  gifans  dans  la  place , Cette  place  , 

Moulin , fignifie  l' Èglife  Romaine  y O*  il  eft  manfejie 
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que  faint  Jean  far-là  met  un  tems  durant  lequel  les  trots 
jours  (§^  demi  font  la  ferfècution  de  [ ^glft  fous  la  Hiérar- 
chie Romaine  . Paflbns  cela  : trois  jours  & demi  feront 
donc  apparemment  trois  ans  &c  demi  , félon  la  glofc 
des  jours  prophétiques  . Point  du  tout:  trois  ans  & 
demi  feront  à ce  coup  6}o.  ans  ; &c  voici  com- 
ment: Trois  jours  demi  font  la  moitié  d'une  femaine  y 
ce  qui  nous  donne  à connoitre  que  le  Saint-Efprit  comprend 
ici  tout  le  tems  de  la  domination  de  la  Séte  par  une  femaine, 
^ qu  il  nous  a'vertit  que  la  perfecution  durera  la  moitié  du 
tems  de  cette  domination.  Puis  donc  que  fa  domination  doit 
durer  12.60.  ans , il  s'enfuit  que  la  Hiérarchie  Romaine  doit 
perfécuter  les  Fideles  6}o.  ans  : après  cela  la  réft fiance 
qu  il  fera , fera  fans  effufton  de  fang  , pour  ce  qu  il  fera 
affotbh . 

Cela  pofé,  il  lui  eft  aifé  de  venir  à 1689.  Car, 
pourfuit-il,  je  ne  trou've  point  que  le  Siège  Romain  ait 
perfécuté  u/é  de  cruauté  généralement  enuers  ceux  qui  fe 
font  oppofés  d fa  doélrine  , que  depuis  Bérenger  que  le 
Pape  Nicolas  II.  contraignit  à fe  dédire  par  force  L' an  1059. 
de  JESUS-CHRIST  s eÿ*  depuis  cela,  les  Papes  ont  tou- 
jours perfécuté  ceux  qui  ont  tenu  la  même  doSlrine . Si  donc 
à 10J9.  ans  'VOUS  ajoutez..  630.  ans,  'vous  trou'verez,  que 
la  perfécution  de  l'  Eglife  fous  les  Papes  doit  finir  en  [ an 
1689. 

Tout  eft  faux  vifiblement  dans  ce  difeours  ; ce 
qu’on  y dit  de  l'Ecriture»  ce  qu’on  y dit  de  l’Hi- 
ftoire;  tout  eft  faux  encore  une  fois.  L’  hiftoire  de 
la  prétendue  perfécution  eft  infoûtenable  . S’ il  faut 
compter  pour  perlécution  la  condamnation  de  ceux 
qui  ont  nié  la  prcfence  réelle , ce  n’  eft  point  en 
1059.  & par*  Bérenger  qu’on  a commencé  : ces  Hc- 
létiques  d’ Orléans  que  le  Roi  Robert  condamna  au 
feu  en  1017.  croient  de  l’avis  de  Bérenger,  & il 
falloir  les  compter  comme  les  premiers  perfécutés 
pour  cette  dodfrine  . Qiie  ü l’on  a honte  d’appellet 
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pcrfécution  , le  jufte  fupplice  de  ces  impies  Icgiti- 
mément  convaincus  de  Manichéifme,  il  faut  encore 
raïer  les  perlccutions  des  Albigeois  également  con- 
vaincus de  même  crime.  Quant  au  tems  de  Béren- 
ger, où  le  Miniftre  établit  une  pcrlécution  générale, 
tout  cela  eft  faux  : on  voit  bien  des  particuliers 
irrités  de  ces  nouveautés,  alTemblés  fans  ordre  contre 
lui  j mais  on  ne  voit  ni  lang  répandu  , ni  décree 
publié,  ni  pcrlécution  générale;  on  ne  voit  aucune 
marque  de  violence  dans  les  Conciles  où  cet  Héré- 
fiarque  le  retrada  ; il  a confirmé  , en  mourant  , fa 
rétraéfation  ; on  le  lailTa  dans  le  minidére  d’  Archi- 
diacre ; on  r honora  de  la  fépulture  Eccléfiaftique . 
Hildebcrt  Evêque  du  Mans  mit  fur  fon  tombeau 
un  éloge,  que  ni  cet  Evêque  confbamment  zélé  dé- 
fenfeur  de  la  préfence  réelle  n’  auroit  fait , ni  les 
Confrères  n’  auroient  enduré  apres  la  condamna- 
tion loleranelle  de  Bérenger,  fi  on  n’ avoir  crû  qu’il 
étoit  permis  d’ honorer  la  pénitence.  C’en  eft  alTez 
pour  faire  voir  la  faulTeté  de  l’Hiftoiredes  perlécutions , 
comme  du  Moulin  l’a  bâtie,  & par  conléquent  l’inuti- 
lité de  fa  prédiiftion  prétendue,  puifqu’  elle  eft  toute 
fondée  fur  cette  date.  Mais  il  nous  fera  bien  plus  aifé  de 
convaincre  ce  Miniftre  d’avoir  abufé  trop  vifiblemenc 
de  l’Ecriture  Sc  du  Texte  de  faint  Jean.  Pour  en  ve- 
nir à fon  compte  , il  faut  luppolér  deux  chofes  : 
l’une,  que  tout  le  tems  de  la  Bête  eft  une  femaine. 
Mais  où  cela  eft-il  écrit  Une  femaine  allûrément  fe 
compte  par  fept;  une  femaine  de  jours  font  fept  jours; 
d’ années  , -font  fept  ans  ; de  fiéclcs  , fi  l’on  vouloir 
poull'er  jufques-là,  font  lépt  fiécles  , & fept  cens  ans 
complets:  mais  douze  cens  foixante  jours , loir  qu’on 
les  prenne  pour  des  jours  réguliers  , ou  pour  des 
années,  comme  le  veulent  les  Miniftres  Si  du  Moulin 
même,  ne  feront  jamais  une  femaine;  au  contraire. 
Il 60.  jours  font  félon  faint  Jean,  trois  ans  Sc  demi. 
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c eft-à-dire  , la  jufte  moitié  d’  une  femaine  d’ an- 
nées, mais  jamais  la  femaine  entière  j & douze  cens 
foixante  ans  fe  réduifent  encore  moins  au  nombre 
de  fept  : enforte  qu’  on  ne  peut  comprendre  com- 
ment le  Miniftre  en  a fait  une  femaine , puifque 
c’efl:  vifiblement  choquer  le  bon  fens  , le  Texte  de 
iaint  Jean,  le  Hile  & l’analogie  de  toute  l’Ecritu- 
re. La  leconde  choie  qu’il  faut  luppoler  , c’ ell  que 
la  Bête  qu’  on  fait  fi  cruelle  , ne  perlécute  que  la 
moitié  de  fon  tems,  contre  le  Texte  formel , où  il 
eft  porté  , non  pas  qu’  elle  durera  , mais  qu’  elle 
perlécutera  izCo.  jours  ; ^ue  la  fainte  Cité  fera  foulce  Afu.xr. 
aux  pieds  autant  de  tems  , c clt-à-dire  , quarante- 
deux  mois  ; que  les  Témoins  prêcheront  1160. 
jours  dans  le  cilice  , c’ eft-à-dire  , Iclon  du  Moulin  iMt. 
lui-même  , avec  beaucoup  d'  affliftio»  : d’  où 
meme  Miniftre  conclut  que  1’  opprell'ion  de  l’.Egli- 
fc  dure  tout  ce  tems  , félon  laint  Jean  . Quel  fon- 
dement y a-t  il  donc  de  la  réduire  à la  moitié  , fi 
ae  n’  eft  qu’  on  veut  flater  un  peuple  impatient  , 
d’ une  plus  prompte  délivrance  ? Mais , dit-on  , la 
perfécution  doit  durer  trois  jours  Sc  demi  • Ce 
n’  eft  pas  ce  que  dit  faint  Jean  ; la  perfécution  doit 
durer  ix^o.  jours  , en  quelque  forte  qu’  on  les 
veuille  prendre  . De  ces  12.60,  jours  il  y en  aura 
trois  &c  demi  que  les  Témoins  paroîtront  tout-à- 
fait  morts  ; voilà  ce  que  dit  faint  Jean  ; mais  voici 
ce  que  conclut  du  Moulin  : Donc  ces  trois  jours 
6c  demi  corapofent  fix  cens  trente  ans  , & la  moitié 
de  douze  cens  foixante  . Je  n’  entens  plus  rien  à 
ce  compte  : douze  cens  foixante  font  fept  , & 
trois  & demi  font  fix  cens  trente  : une  pareille 
abfurdité  n’  étoit  jamais  montée  jufqu'  alors  dans 
une  tête  humaine  ; aufli  1’  a-t-on  rejettêe  jufques 
dans  la  famille  de  du  Moulina  & le  Miniftre  Jurieu 
fon  petit-fils  a décidé  en  deux  endroits  , que  fon 
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aïeul  s‘ croit  trompe:  prendre,  comme  il  a fait,  trait 

jours  ^ demi  pour  6^o.ans,  eji  unechofe  qui  n a d' exem~ 
pie  dunt  aucune  Prophéties  que  [es  hypothéjes  p dêtrmfent 
elles-mitnes  s que  le  fondement  jur  lequel  il  a hati,  eji  tout- 
à- fait  dejiitué  de  folidité  : de  forte  que  fe  ferait  une  rencon- 
tre tout-à-fait  cafuelle  , ji  l*  chofe  arrin/oit  , comme  il 
l’a  dit.  Voilà,  lelon  M.  Jurieu  , ce  que  c’ cft  que 
l’explication  qui  donne  par  toute  la  terre  de  II  gran- 
des efpérances  aux  ProteRans,  qu’ils  fe  regardent  déjà 
comme  les  Maîtres  de  la  Chrétienté . 

Il  eft  vrai  que  du  Moulin  lui-même  ne  fc  donne 
pas  pour  un  homme  infpiré  , &c  ne  donne  fon  ex- 
plication que  comme  une  conjedute.  N’importe:  la 
conjecture  d’ un  Miniftre  de  cette  importance  , quoi- 
que jettée  en  1’  air  au  hafard  , contre  le  Texte  de 
laint  Jean  & toute  l’ analogie  des  Ecritures , & avec 
des  fondemens  que  M.  Jurieu  méprife  lui-même  , 
deviendra  une  Prophétie,  quand  un  peuple  qui  veut 
le  venger  & vaincre  , s’en  entêtera  : tant  on  fe  joue 
de  l’Ecriture;  tant  on  écoute  les  hommes  parmi  ceux 
qui  ne  celTent  de  déclamer  contre  les  inventions  hu- 
maines. 

Il  y a une  autre  raifon  qui  oblige  M.  Jurieu  i 
rejetter  l’expofition  de  fon  grand-perc  : c’ eft  que  ce 
bon  homme  s’ eft  avifé  de  donner  à chacune  des  fepe 
phiolos  187.  ans  ; de  forte  qu’  à les  commencer  , 
comme  il  fait,  à 1’  origine  du  Chriftianifme  , elles 
mèneront  les  Prot^ans  jufqu  après  l’an  xooo.  &c  au 
lieu  de  dominer  X^comme  ils  le  prétendent  , ils 
au roient  encore  à fouffrir  jufqu  à l’an  1015.  c’eft-à- 
dire,  trois  cens  trente  ans,  ny  aïant  aucune  apparen- 
ce , félon  leurs  principes , que  le  Pape  régne  fans  per- 
fécuter.  Ennuïé  d’  un  fi  long  délai  , M.  Jurieu  a 
tranché  plus  court.  A force  de  defircr,  comme  il  le 
confefle,  d’annoncer  de  bonnes  nouvelles  à fes  Frè- 
res , il  a trouvé  que  leurs  fouffrances  & le  régne  de 
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r Antechrift  tiroient  à leur  fin  ; & pour  avancer  la 
chûte  d’ un  régne  qui  1’  importune  ; au  m^ris  des 
anciens  Miniftres  & de  du  Moulin  qui  n’ont  oie  mettre 
r Antechrift  dans  laint  Grégoire,  celui-ci  l’a  fait  re- 
monter julqu’à  faint  Léon. 

Cependant,  comme,  félon  fa  fupputation , le  régne 
Papal  doit  aller  jufqu’ à 1710.  ou  ytj.  ce  qui  lui 
paroît  trop  long  pour  fes  Réformés  , & que  l’ hypo- 
théfe  de  du  Moulin,  où  la  fouftrance  finit  à 89.  eft 
plus  favorable  i quoiqu’il  la  méprife  autant  qu’on  a 
vû,  il  n’en  veut  pas  perdre  le  fruit,  & il  a mis  à la 
tête  de  fon  Accomplifl'ement  des  Prophéties,  imprimé 
en  itfSff.  que  U perfécution  préfente  peut  finir  dans  trois 
an  cÿ*  demi , c'  eft-à-dire  , comme  difoit  fon  aïeul  , 
en  89. 

Ces  teimts  t elle  peut  finir,  empêchent  de  fe  trom- 
per . Mais  le  Miniftre  paroît  encore  plus  tremblant 
dans  le  corps  de  fon  difeours  , où  il  parle  ainfi  : 
Itiéanmoins  , quoique  du  Moulin  ait  bâti  fur  de  lî 
mauvais  fondemens,  il  ri  e fi  pas  tout-d-fait  hors  d' appa^ 
rente  que  la  perfécution  ne  puiffe  cejjer  en  H an  168^. 

Pour  cela  , il  ne  faut  que  préfuppofer  que  cette 
perfécution  eft  conftamment  la  derniere;  car  les  deux 
Témoins  font  morts  , comme  nous  verrons  , & il 
ne  leur  refte  plus  qu’  à reftufeiter  apres  trois  jours 
& demi,  c’eft-à-dire,  trois  ans  & demi.  Au  refte, 
le  Miniftre  avoue  qu’il  s’étoit  bien  trompé  dans  fes 
Préjugés  légitimes,  lorfqu’  il  avoir  mis  cette  mort  des 
deux  Témoins  dans  tout  le  tems  qui  s’écoula  depuis 
la  totale  ruine  des  Taborites  , jufqu  à la  prédication  de 
Luther . Il  étoit  pourtant  alTez  beau  de  voir  relTufciter 
ces  deux  Témoins  en  la  perfonne  de  Luther  & de- 
Zuingle  ; & le  Miniftre  auroit  perfifté  dans  une  idée 
fl  favorable  aux  Réformateurs  , fi  depuis  la  publica- 
tion des  Préjugés,  il  n’étoit  arrivé  en  France  des  cho- 
ies qu'il  étoit  bon  de  trouver  dans  1’  Apocalypfe . 
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C’eft  ce  qui  nous  a produit  dans  le  Livre  de  TAc-' 
complilTemenc  des  Prophéties,  une  nouvelle  explica- 
tion: mais  voïons  fi  elle  fera  plus  hcureufc  que  celle 
qu’on  abandonne. 

Acc.iiu.  On  veut  que  la  morte  des  deux  Témoins , qui 
doit  éteindre  la  véritable  Keligion  durant  trois  ans  demi, 
fait  certainement  la  perfecution  préfente.  Ils  mourront  donc 
enfin  ; & puifque  nous  fommes  à la  fin  de  leur  té- 
moignage & de  la  perfécution  antichrétienne  , la 
'véritable  Keligion , c’eft-à-dire,  toute  la  Réforme,  va 
erre  éreinte  . Non  i le  Miniftre  a trouvé  un  expé- 
dient pour  ne  la  faire  mourir  qu’  en  France  . Ce 
* ■ fera-là  feulement  que  la  Bête  tuera  les  deux  Témoins, 

x/p.‘*'iÆ  ^ leurs  corps  feront  gifans,  non  pas  fur  les  places  de  la 
i7«.  too.  grande  Cité,  mais  fur  la' place,  au  fingulier  , qui  eft 
ibidr.  la  France.  Mais,  pourfuit  le  Miniftré,  s' ils  y font  tués, 
ils  n y fejont  pas  enfe'velis  y & Dieu  , dans  la  France 
meme , fe  confer'vera  des  fidèles  qui  empêcheront  que  les  deux 
Témoins  fie  foient  enfe'velis  , O*  que  la  'vérité  ne  périffe 
tout-d~fait . Ce  n’ell  donc  pas  périr  tout-à-fait  que  de 
mourir,  enforte  qu’il  ne  refte  plus  qu’à  être  enterré? 
Nouvelle  invention:  mais  elle  va  bientôt  difparoîtrc. 
Suivons:  Tous  les  Etats  où  la  Réformation  efl  la  Keligion 
dominante , ne  fouffriront  pas  de  cette  dernière  perfécution . 
Jl  y a long-tems  que  ces  Etats  n appartiennent  plus  à la 
Héte  s la  perfécution  ne  fe  doit  faire  que  dans  l' étendue  de 
l'Empire  du  Papifme  , 0^*  où  il  efi  dominant  y les  deux 
Témoins  ne  feront  tués  qu  où  ils'  prophétifoient  re-’vêtus  de 
fac,  c’ell-à-dire,  dans  la  perfécution' & fous  la  Croix. 
Quoi  donc,  ces  pais  heureux  où  la  Réforme  domi- 
ne, ne  font  plus  au  nombre  de  ces  deux  Témoins  qui 
loûtiennent  la  vérité  perlécutée?  Il  le  faut  bien,  car 
autrement  la  nouvelle  interprétation  ne  fubfifteroit 
plus.  Mais  enfin  ert-on  du  moins  bien  allùré  que 
tous  les  pa'is,  fans  exception  , où  la  Réforme  domi- 
ne , n auront  point  de  perfécution  à foulfrir  ? Pas  trop  . 
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Dans  le  livre  de  l’ Accompliflement  des  Prophéties, 
J’  auteur'  doutoit  encore  un  peu  de  1’  Angleterre,  & 
peut-être  qu’à  prélënt  que  (es  lumières  lont  augmen- 
tées , il  en  parlera  plus  certainement  . Sans  doute  il 
devinera  que  l’Angleterre  ne  devoir  pas  être  perfécu- 
ciitée,  mais  perlécutrice,  en  commençant  fes  perfécu- 
tions  par  fon  Roi,  & le  privant  de  fon  Trône  , apres 
r avoir  reconnu  & couronne  unanimement  , & lui 
avoir  juré  en  particulier  & en  corps,  la  fidélité  qu’on 
a jurée  à fes  Auguftes  Prédéceflèurs  ; voilà  le  bel  en- 
droit de  la  Prophétie  & de  la  Réforme. 

Pour  la  fin  de  la  perlécution  , comme  conftam- 
ment,  félon  i’  auteur,  elle  ne  doit  durer  que  trois  ans 
& demi,  il  y auroit  vû  clair  dcs-lors,  n’ étoit  qu’il 
ne  fait  pas  bien,  s’il  faut  compter  les  trois  ans  cÿ*  demi , 
depuis  la  luppreflion  de  l’Edit  de  Nantes,  ou  bien  à 
quelques  autres  termes . Quoi  donc,  il  n’eft  pas  bien 
alTûrc  que  les  deux  Témoins  foient  morts  en  France  î 
Pour  moi  , comme  I’  auteur  en  avoir  parlé  , je  les 
aurois  crû  tout-à-fait  morts,  puifqu’il  ne  leur  man- 
quoit  plus  que  la  fépulturej  mais  l’auteur  s’eft  réfervé 
de  nous  dire  en  un  autre  tems,  s’ils  font  morts  ou 
non  : Dieu , s'il  --veut , peut  compter  les  trois  ans  <ÿr  demi  de 
la  mort  des  Témoins  , depttis  la  re'vocatton  de  C £dit  de 
'Nantes , faite  en  i6Sj.  au  mois  d' OBohre  y mais  que  Dieu 
le  'Veuille  ainft , nous  ri  en  a'vons  aucune  certitude.  Il  a 
railon  , & il  fait  très-bien  de  fe  réferver  à compter 
comme  il  lui  plaira  ; c’eft  de  même  que  s’il  diloit; 
nous  faurons  bien  ajufter  les  chofes,  & faire  croire  tout 
ce  que  nous  voudrons  à un  peuple,  qui  en  le  vantant 
de  tout  voir  par  lui- même  , nous  en  croit  aveuglé- 
ment en  tout  & par  tout,  mais  toujours  , &c  à coup 
lûr,  fur  les  Prophéties. 

Cependant,  s’il  arrive  quelque  chofe  de  ce  qu’on 
avoir  Iiafardé  dans  fes  prédi<flions , on  le  donne  har- 
diment un  air  de  Prophète  . Ecoutez  comme  le 


• 174- 


^ llj.  IÎ4 


Digitized  by  Google 


Lett. 
XII.  t. 

X.  fl. 


Avis  à 
fut  le» 
<br.  MB 
rem.  de 
l'Aee.  der 
Pr.fi-  f.  i 


398  AVERTISSEMENT 

Miniftre  triomphe  de  ce  qu  aujourd’hui  toute  l’Euro^ 
pe  femble  conjurée  contre  la  France  fa  Patrie  ; Per- 
mettez^-moi , mes  Freres , de  njous  faire  rejfou'venir  que  ce 
fut  frccifèment  nôtre  cenjeShire , il  y a plus  de  trois  ans  , 
quand  nous  expliquions  ces  paroles  de  l' onzjème  Chapitre  de 
l' Apccalypfe  : Ceux  des  Tribus  , Langues  & Nations 
ne  permettront  pas  que  leurs  corps  morts  loient  mis 
au  lépulcre  ...  Il  y a apparence , A\[ons-no\is , que  toute 
[ Europe  contribuera  à empêcher  que  la  France  ne  'vienne 
à bout  de  fon  dejfein  d' extirper  la  'vérité . Ne  falloit-il  pas 
être  un  grand  Prophète,  pour  prévoir  que  la  jaloufie 
élevée  depuis  fi  long-tems  contre  un  Roïaume  que 
Dieu  a rélevé  par  tant  d’avantages,  produiroit  de 
puiflàntes  ligues  , & que  la  Réforme  tâcheroit  de 
s'en  prévaloir?  M.  Jurieu  a prévu  tout  cela  précifé- 
mefit  i c eft  un  nouveau  Jérémie  qui  a vû  , mais 
avec  des  yeux  fecs,  les  maux  dont  fes  voifins  con- 
jurés menacent  fon  pais. 

Qui  peut  voir  fans  indignation  cette  horrible  pro- 
fanation des  Oracles  du  Saint-Elprit,  &c  1’ audace  de 
s’en  jouer  à la  fantaifie  auflj-bien  que  de  1’  avenir 
que  Dieu  fe  réferve  , & de  la  fimplicité  des  peu- 
ples, doit  craindre  d’être  livre  aux  illufions  de  fon 
cœur  . Dieu  peut  changer  ces  funeftes  difpofitions  , 
& tourner  en  bien  le  mauvais  préfage:  il  y a même 
fujet  d’efperer  qu’il  ne  permet  cet  efprit  de  vertige 
dans  les  Docteurs  de  la  Reforme,  que  pour  enfin  ra- 
mener ceux  qui  font  trompés  de  bonne  foi  . Pour 
ceux  qui  s’endurciront  contre  la  vérité  manifefte, 
il  n’y  a pour  les  tromper  qu’à  les  Hâter  dans  leurs 
efpérances,  &:  à faire  un  peu  l’homme  infpiré.  Que 
M.  Jurieu  ne  s’  emporte  pas  , fi  je  dis  ici  , qu’  il 
n en  joue  ças  mal  le  perfonnage  , principalement  à 
1 endroit  ou  il  parle  ainfi:  Je  puis  dire  que  je  ne  me  fuis 
pas  appliqué  à l’étude  des  Prophéties  PAR  CHOIX  LT 
V AF  LC  Lrl^ERT  E s je  tri  y fuis  fenti  pouffe  par  une  efpèce 
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DE  yjOLEpiCE  A LAQVELLE  JE  5^'  AJ  PV 
R.ESIST ER.  . Ce  tranfporc  d’un  homme  entraîné  avec 
une  force  invincible  , fans  liberté  & fans  choix  , fi 
ce  n’eft  pas  une  fi(îtion,  ou  c’cft  le  tranfport  d’une 
imagination  échauffée  & une  illufion  de  Fanati- 
que , .ou  c’  cft  une  impreffion  du  malin  efprit  , ou 
c’  eff  un  coup  de  la  main  de  Dieu  ; aptes  quoi  il 
ne  refte  plus  qu’  à dire  tout  ouvertement  avec  les 
Prophètes  , La  rmin  de  Dieu  a été  faite  fur  moi  . 
Déjà  on  ne  doute  plus  dans  le  Parti  que  le  Mitii- 
ftre  Juricu  ne  foit  infpiré  ; ce  n’eft  aufli  qu’  après 
A'votr  frapé  deux,  trait,  quatre , cinq  ftx  fois  A'vec  une 
attention  reltgieufe  une  profonde  humilité  qu  il  croit  que  la 
porte  s’efi  ouuerte . Enfin,  c’  eft  le  Daniel  de  toute  la 
Réforme;  c’en  eft  l’homme  de  defirs;  déjà  on  frape 
en  Hollande,  & on  répand  dans  toute  l’Europe  des 
Médailles  où  paroît  la  tête.  Il  y en  a de  deux  for- 
tes ; la  première  à la  vérité  eft  équivoque  ; on  voit 
d’un  côté  le  Puits  de  1’  Abîme  ouvert  avec  toute 
l’épaifTe  fumée  qui  s’élève  contre  le  Ciel  de  cette 
fournaife  infernale;  & de  l’autre,  on  voit  paroître 
M.  Juricu,  comme  fi  c’etoit  lui  qui  vint  de  l’ouvrir. 
Là  on  ne  lui  donne  que  fes  qualités  de  Miniftre  &: 
de  Profeffeur  en  Théologie  ; mais  dans  la  fécondé 
on  s’  explique  mieux  ; c’  eft  d’ un  côté  la  Bête  de 
r Apocalyple ; & de  l’autre  , M.  Jurieu  comme  fon 
vainqueur,  avec  cette  infeription  qui  fera  l’étonne- 
ment de  la  Poftérité  , & après  laquelle  aufll  je  n’ai 
rien  à dire,  F etrus  Jurieu  Propheta  . 
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Eclaircijfemtnt  , O"  Confirmation  de  toutes  nos 
frewves  , de  tout  cet  OwTjrage  fur 
[ Apocalypfe . 

I.  T)Our  achever  d' aider  nos  Frères  , j’ai  encore  à 
cet*c  Rtfca-  X faire  deux  chofes  qui  mettront,  s’il  plaît  à Dieu, 

«l^a”i7’la‘  vérité  dans  la  dernière  évidence/  la  première,  de 
i^biUcr,  recueillir  dans  un  abrégé  le  plus  court  qu’il  fera  pof- 
lible,  toutes  les  preuves  qui  lont  répandues,  non-leu- 
Jement  dans  cet  Avertiflément,  mais  encore  dans  tout 
le  relie  de  l’Ouvrage,  en  lorte  qu’on  les  puilTe  voir 
comme  d’un  coup  d’œil,  & par  ce  moïen  les  mieux 
lentir  ; la  leconde , de  les  réduire  à un  ordre  qui  les 
rende  plus  convaincantes,  & qui  les  mette  ( je  l’oferai 
dire  encore  une  fois  dans  ce  qui  regarde  la  réfutation) 
en  forme  démonllrative. 

Autre  elt  l’ordre  dont  on  fe  fert  pour  inllruire  fon 
Leéleur  , S>c  le  conduire  peu  à peu  à la  lumière  » 
autre  ell  l’ordre  qu’on  doit  emploïer  pour  achever  de 
le  convaincre,  après  qu’il  ell  déjà  inllruit  . C’  ell  à 
ce  dernier  ordre  que  je  m’attache:  & voici  une  pre- 
prVmWrc  Diiéte  démoullration . 

ÏiooTÎm'  La  Prollituée  dont  il  ell  parle  dans  le  xvii.  Cha- 
fllon  dc°li  pitre,  que  les  dix  Rois  doivent  défolcr  & conlumer 
lux  Chip.  par  le  feu , dont  ils  doivent’  dévorer  les  chairs , pil- 
xvîii.  te  1er  les  richelfes  , & partager  les  provinces  , ic. 

c’  ell  Rome  maîtrelTe  du  monde  fous  les  anciens 
Ici  ptinci-  Empereurs  Romains,  prife  & faccagée  par  les  Goths, 
.«‘"'a'îfe'” ’ ^ Ion  Empire  dilïipé  dans  les  environs  du  cinquième 
: c’  ell  un  principe  avoué  par  les  Protcllans  , 
fu  JiTy'  ^ ‘1“’  ils  concluent  que  leur  Antechrill 

«'"'"i.'*  prétendu  doit  naître  du  débris  de  Rome,  & au  milieu 
de  les  ruines.  C’ell  aulTi  par-là  qu'ils  prétendent  que 
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la  Prophétie  de  faint  Paul  oii  ils  croient  voir  arriver 
l’Antechrill  apres  la  chute  de  l’Empire  Romain,  a 
un  parfait  rapport  avec  celle  de  laint  jean  i & ce 
rapport  des  deux  Prophéties  fait  conllamment,  com- 
me on  a vû , le  fort  de  leur  interprétation  j par  con- 
féquent  , felont  eux  , le  16.  du  Chapitre  xvii. 
de  laint  Jean  , où  la  Prollituée  eft  détruite  & Ibn 
Empire  diflîpé,  eft  ur>e  chofe  accomplie  dans  le  fac 
de  Rome.  Or  la  chute  qui  eft  décrite  fi  amplement 
au  Chapitre  xviji.  & dont  on  rend  grâces  dans  le 
Ciel  au  xix.  eft  la  même  qui  eft  propolée  en  peu  de 
mots  au  16.  du  xvii.  Donc  cette  chûte  des  Cha- 
pitres XVI II.  & XIX.  eft  pareillement  choie  accom- 
plie, & accomplie  dans  le  lac  de  Romei  & les  Pro- 
teftans  lé  trompent  eux-memes  , quand  ils  veulent 
s’imaginer  apres  cela  une  autre  Babylone  qui  doive 
tomber,  & d’où  il  faille  fortir. 

Toute  la  difficulté  eft  à prouver  que  la  chûte  des 
Chapitres  xviii.  &c  xix.  eft  la  même  que  celle  da 
XVII.  Or  nous  1’  avons  démontre  d’une  manière 
ne  lailTer  aucune  réplique  , par  les  paroles  de  faint 
Jean;  & voici  pour  faciliter  toutes  choies,  1' abiégé 
de  cette  preuve  . Au  commencement  du  Chapitre 
XVII.  £ Att^e  promet  a famt  Jea»  de  lut  faire  'voir  la 
condamnation  de  la  grande  Proftttuée  , i.  Or  cette 
condamnation  eft  celle  qu’  il  lui  fait  voir  dans  les 
Chapitres  xviii.  & xix.  où  l’on  voit  tomber  cel- 
le dont  la  proftitution  avoir  louïHé  tout  l’Univers,  At^,. 
& le  jugement  exercé  lur  la  grande  Projhtuèe  , dont 
la  projhtutton  a-voit  corrompu  toute  la  terre  . Par  conlé- 
quent  la  Proftituée  qui  doit  tomber  au  Chapitre  xvi  i. 
eft  la  même  qui  eft  tombée  en  effet  aux  Chapitres 

XVI  I I.  & XIX. 

La  même  chofe  fe  démontre  encore  par  une  au- 
tre voie  .*  La  Proftituée  dont  on  nous  fait  voir  la 
condamnation  future  au  j^.  i.  du  Chapitre  xvii. 
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cft  la  même  qu  on  nous  fait  voir  entre  les  mains 
des  dix  Rois  qui  haïflTenc  la  ProlHcuce,  la  défolenr, 
& la  brûlent  dans  le  feu,  au  "Hf.  i£.  Or  celle-là  efl: 
la  même  donc  on  nous  fait  voir  la  chûte  effe(2:ive 
dans  les  Chapitres  xviii.&  xix.  en  forte  qu’il  n’y 
xw/'i.  ^ nulle  différence,  Hnon  qu’on  dit  dans  1’  une,  El- 
le  tombera,  ôc  dans  l’autre.  Elle  eft  tombée;  dans 
i’  une  , qu’  elle  fera  confumée  par  le  feu  , & dans 
l’autre,  que  la  fumée  de  fon  embrafement  a faifi  de 
nu.  crainte  cous  les  Peuples;  dans  l’une,  que  fes  richef- 
fes  feront  pillées  , & dans  1’  autre  qu’  elles  le  font 
en  effet  , &c.  dans  l’une  enfin,  que  le  Jugement  fe- 
Hu.  ra  exercé  fur  elle,  & dans  l’autre,  qu’il  a été  exer- 
ÎT  '■  cé  , que  Dieu  en  reçoit  les  juftes  louanges  dans 

le  Ciel  . Par  conféquent  ces  trois  Chapitres  ont  déjà 
été  accomplis  dans  le  fac  de  Rome  ; &:  ce  que  les 
Proteftans  veulent  qu’  on  y trouve  de  la  ruine  fu- 
ture de  r Eglife  Romaine  Sc  de  la  néceifité  d’ en 
fortir  , non-iculemenc  par  la  fuite  des  paroles  de 
faint  Jean  , mais  encore  par  les  principes  des  Pro- 
tellans  mêmes , & encore  par  les  principes  où  con- 
fident les  fondemens  de  tout  le  fiftême,  n’eit  qu’un 
fonge  . 

III.  Voici  une  fécondé  démonffration  qui  n’  eft  pas 
a.'.onflri- moins  évidente,  & encore  par  les  principes  des  Pro- 
drchari-  teftans.  Quand  on  leur  auroit  accordé  ce  qui  démon- 
Itrativemcnt vient  de  paroitre  impollible,  que  la  Ba- 
bylone  des  Chapitres  xvi  i.  xvi  1 1.  &:  xix.  feroit  l’E- 
fft’u'ï't'.i.  Romaine  , je  conclus  , félon  leurs  principes  , 
, que  l’Eglile  Romaine  eft  la  vraie  Eglife.  Carl’Egli- 
le  où  eft  renfermé  le  peuple  de  Dieu,  eft  lans  doute 
la  vraie  Eglife.  Or  la  Babylone  qui  tombe,  eft  cel- 
le où  eft  renfermé  le  peuple  de  Dieu,  puifque  c’eft 
delà  qu’  on  lui  ordonne  de  fortir  : donc  la  Babylo- 
ne qui  tombe  , &c  qu’  il  fautj  quitrer  , eft  en  même 
tems  la  vraie  Eglife. 
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Si  l’on  dit  que  le  peuple  de  Dieu  y ctoit  au  com- 
mencement , & avant  que  l’ Amecliriit  y fût  tout-à- 
fait  formé  , tout  le  contraire  patoît  par  cette  preu- 
ve : Si  Babylone  ell  jamais  abominable  , fi  1’  Ante- 
chrift  y eft  jamais  tout-à-fait  formé , c’  eft  au  tems 
où  elle  eft  punie  pour  les  abominations  , Sc  où  elle 
tombe  . Or  c’eft  en  ce  tems  précis  qu’il  eft  ordonné 
d’en  fortir,  comme  il  paroît  par  le  texte,  Elle  eft  tom- 
hèe  , elle  eft  tombée  . Et  incontinent  après:  Sertez,-en  , 
mon  peuple , de  peur  d' être  en^elopè  dans  fes  ruines , par~ 
ce  que  [es  péchés  font  par^venus  jufqu  aux  deux.  C’eft 
donc  en  ce  tems  précilément  que  le  peuple  de  Dieu 
y eft,  Si  qu’elle  eft  par  conléquent  la  vraie  Eglife , la 
mere  des  enfans  de  Dieu . 

C’eft  ce  qui  le  confirme  encore  par  les  principes 
des  Proceftans  en  cette  manière  : Les  Proteftans  veu- 
lent qu’  on  en  forte  , non  pas  comme  d’ une  vil- 
le qui  va  tomber  en  ruine  , mais  comme  d' une 
Eglife  corrompue,  dont  il  faut  fuir  la  Communion; 
c étoit  donc  dans  fa  Communion  que  le  peuple  de 
Dieu  étoit;  & loin  d’étre  une  fauÛè  Eglile,  c’eft  la 
véritable. 

Si  l’on  dit  que  le  peuple  de  Dieu  qui  en  doit  for- 
tir,  eft  leulement  le  peuple  de  Dieu  par  la  prédefti- 
nation  éternelle,  quoiqu’il  foit  encore  en  eftet  le  peu- 
ple du  Diable;  M.  Jurieu  entreprend  de  détruire  cette 
réponfe  , & la  détruit  en  effet  par  deux  démonftra- 
tions:  la  première,  en  failant  voir  ce  qui  eft  indubi- 
table , que  dans  toutes  les  Ecritures  , Dieu  n appelle 
point  fin  peuple , des  gens  qui  fint  en  état  de  damnaxion  ; 
donc  le  peuple  dont  il  eft  parlé  dans  cet  endroit  de 
faint  Jean,  n’eft  pas  en  état  de  damnation:  ce  n’eft 
donc  pas  un  peuple  infidèle  prédeftiné  à fortir  de  la 
damnation  , mais  un  peuple  juftifié  & cro'ûnc,  qui  en 
eft  actuellement  délivré. 

La  féconde  y C eft  qu  il  eft  , dit-il  , plus  clair  que  sua. 

Ce  a 
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le  jour  , ^ue  Dieu  , danr  ces  paroles  , Sortez,  de  ‘Babyla- 
ne  y mon  peuple  , fait  allufton  aux  juifs  de  la  captt'vi-» 
té  de  Babylone  , cjui  en  cet  état  ne  cefferent  pas  d' être 
jmfs  y ^ le  peuple  de  Dieu  : donc  , ceux  qui  lorti- 
ront  de  la  Baoylone  myftique  , feront  le  peuple  de 
Dieu  dans  le  meme  fens,  ôc  par  conlcquenc  la  vraie 
Eglile, 

On  peut  voir  ici  en  paiTant  , avec  quelle  bonne 
foi  le  Miniftre  s’eli  tant  emporté  lut  ce  que  j’aflûre 
qu’  il  a reconnu  qu'  on  le  fauvoit  dans  nôtre  Com- 
munion , & que  plufieurs  Saints  y croient  actuelle- 
ment renfermés  . Il  n’  y a opprobre  dont  il  ne  me 
charge  dans  la  Lettre  XL  pour  l’avoir  dit.  On  voit 
maintenant  fi  j’ai  eu  tort,  & fi  favois  mérite  d' el- 
fuïer  toute  l’amertume  du  Ilile  de  ce  Minillre,  pour 
lui  avoir  montré  dans  Ion  fifteme,  un  labyrinthe  d’où 
il  ne  peut  fortir. 

Tout  ceci  fe  confirme  encore  , en  ce  que  le  me- 
me Minillre  nous  aflùre  que  les  cent  quarante-quatre 
mille  marqués  de  l Apocalypfe  , font  reprêjentés  être  dans 
[ Empire  de  /’  Antechnfl , comme  les  Jfraèhces  étoient  dans 
ê Egypte:  or,  les  Ifraëlitcs  étoient  dans  l’Egypte  com- 
me le  vrai  peuple  de  Dieu  .*  donc  ceux  qu’  on  veut 
être  fous  l’Antechrilt  & dans  la  Communion  de  foti 
Eglife,  font  le  vrai  peuple  de  Dieu. 

Et  il  ne  faut  pas  nous  dire  que  c’en  foit  feulement 
une  partie,  car  laint  Jean  dit  univerlellement,  Sortet. 
de  Babylone y mon  peuple.  C’en  eft  donc  manifelfement, 
ou  la  totalité,  ou  tout  au  moins  le  plus  grand  nom- 
bre, d'autant  plus  que  les  cent  quarante-quatre  mille 
marqués  que  le  Minillre  reconnoît  être  dans  C Empire  de 
[ Antechrtfi  , repréicntent  1’  univerfalité  des  Saints  : 
c’étoit  donc  aufli  tout  le  peuple  laint  qui  devoir  for- 
tir  de  Babylone. 

Delà  ce  raifonnement  : Ou  ce  peuple  étoit  déjà 
forci  de  la  Communion  de  1’  Eglile  Romaine  , ou 
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il  y écoic  encore:  s’il  en  croit  déjà  forti , on  ne  lui 
doit  pas  dire,  Sortefj-eni  6c  s'il  n’en  croit  pas  forti, 

F Eglifc  Romaine  eft  la  vraie' Eglife' , qui  jufqu'  au 
tetns  de  fa  chûte  renfermera  en  Ton  fein  les  enfans 
de  Dieu . 

• C’  eft  encore  une  autre  démonftration  de  dire  , 
comme  nous  avons  fait:  Selon  vous,  tout  le  deflcin^^»- 
de  r Apocalypfe  eft  de  vous  faire  connoître  1’* Eglife  * 
Antichrétienne,  afin  de  vous  obliger  à en  fortir;tout 
aboutit  donc  à ce  préaepte  , S«rtet,  de  SaiyUne  , mon 
peuple:  or,  ce  précepte  ne  vient  du  Ciel  qu’au  mo- 
ment de  la  chûte  de  Babylone  y il  y faut  donc  de- 
meurer juiqu’à  fa  chute.  Tous  ceux  qui  font  féparés 
avant  ce  tems-Jà  ' , ont  prévenu  le  précepte , & ne 
font  pas  le  peuple  de  Dieu  , mais  des  Schifmati- 

3ues  qui  fe  lépatent  de  la  vrate  Eglife  fans  l'ordre  ■ 
’en-haut.  <i  - ■ - . 

Si  l’on  dit  que  tout  cela  eft  impie,  abfurde,  con>  ^ - 

tradiéloire,  c’eft  auftî  ce  que  je  prérens  ; c’ eft  par- 
la que  je  démontre  que  le  fiftétne  Proteftant  a toutes 
ces  qualités. 

< Une  troifiéme  démonftration,  qui  détruit  de  fond 
en  comble  , &-par  des  principes  généraux  , tout  Ic^^"",^ 
le  fiftéme  Proteftant,'  fe  réduit  à cette  forme:  PournJiifî; 
foûcenir  le  fiftéme  Proteftant  , il  faut  que  la  Baby- 
lone  , la  Béte  6c  la  Proftkuée  des  Chapitres  xtit. 
xvtr.^xvi  II.  xix.  foit  une  ^life  Chrétienne  corrom-  îtr«  mic 
pue  : 4»r  cela  n’ eft  pas  poiuble  par  une  double  dé- 
monftration.  La  première  en  cette  forte:  ce  que  Uiat  nTô- 
Jean  a voulu  marquer,  il  l’a  caraâériié  fi  nettement 
que  perfonne  ne  le  peut  méconnoicre  : par  exemple  j / 
il  a voulu  caradérifer  Rome  la  mienne,'  il  l’a  ca*  ■ 
raâérjlée  par  des  traits  fi  particuliers  6c'  fi  connus.de 
fon  tetiis  , par  fa  puiftance  , par  fes  fept  monta- 
gnes, par  fes  violences,  qu’on  la  reconnoîc  d’abord: 
donc  il  fon  deifeio  principal  étoit  de  marquer  une  s 
Fol.  /7.  C c 3 
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Eglifcj  nous  eu  verrions  par  jour  des  traits  auffi  vifs, 
au  lieu  qu’on' n’en  voit  aucun,  ni  durant  que  Baby- 
lone  fuwifte , ni  dans  fon  débris  ; donc  l’ Apôtre  po-, 
fitiveraenc  n’a  point  eu  en  vue  une  Eglife  corrompre, 
mais  feulement  une  Ville  dominante.  , • 

On  démontre  en  fécond  lieu  la  même  chofe  , en 
ce  que  faint  Jean,  non  content  d’avoir  exprelTémeat 
évité  toutes  les  marques  que  pourroit  avoir  une  EgU- 
(e  corrompue , nous  donne  une  idée  contraire , lotfr 
qu’au  lieu  de  choifîr  une  Jérufalem  ou  une  Samarie, 
il  a choilî  une  Babylone,  une  Tyr,  & en  un  mot  , 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  étrangère  donc  ce  qu’il  a 
voulu  repréfenter  , n’  a jamais  rien  eu  de  commun 
avec  le  peuple  de  Dieu  , & c’eft  toute  autre  chofe 
qu’une  Eglife. 

Nous  l’avons  confirmé  encore  par  un.  nouveau  ca* 
raeffére  de  la  Babylone  de  faint  Jean;  puifque  fi  c’.é- 
coic  une  Eglife  corrompue  , ce' feroit  une  Femme 
adultère»  une  Epoufe  répudiée  , comme  le»  Prophè- 
tes ont  appelle  cent  &c  cent  fois  Jérufalem  & Sama- 
rie , Juda  & Ifraël  : or  la  Profiituée  de  faint  Jean 
n’a  point  du  mut  cecaraéféte,  comme. nous  l’avons 
démontré  i &c  les  ptoftitutions  qu’  qn  lui  reproche  » 
oc  font  jamais  appellées  du  nom  d’  infidélioé:  âc 
d’ adultère,  comme  celles  de  Jérufalem  & de  Sama- 
rie, mais  toujours,  & avec  un  choix  auffi  manifefte 
que  perpétuel , des  fornications  & de  firoples  irapu* 
letés:  donc  démonftrativement,  Ja  ProlUiuée  de  faine 
Jean  n’eft  pas  une  Eglilc  corrompue. 

Cette  preuve  efi;  fi  convaincante  qu’elle  a fak  feo« 
tir  au.Minifire  le  foiblc  inévitable  de  la  caufe  en  deux, 
endroits  de  fés  Ouvrages  c • r , - ü 

Il  1’  a fenti  premièrement  dans  • fon  Accomptillê- 
ment  des  Piophécics,  où  après  avoir  propolé  le  nom 
d’ adultère  de  faillardc , pour  preuve  que  la  Baby** 
lonc  croit  une  Eglife  corrompue  , il  avoue  que  ce 
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lieu  ne  contente'  p4s  , parce'  qu‘  il  eji  trop  général  : s-r.Avr,,. 
à caufe  manifeftcmcnt  que  l'adultère  n’ elt  pas  fpé- 
cific , & qu  oti-n  attribue  k Babylone  qu’ une 
pie  cotruption  , fans  y )oindte  l’ infidélité  . Et  c’  ert 
poutquoi  en  un  autre  endroit  le  Minière  a tâché  de 
rortifier  fa  preuve  y en  remarquant  que  faine  Jean 
appelle  Ta  Proftituée  une  Jpemme  , o eji- à- dire,  com- 
me il  ajoûte,  une  fauffé'ipoufe , nnt  époufe  infidèle . Mais 
ce  lieu  ell  encore -plus  général  que  le  premier,  puif- 
qu’ici  trés-conftamment  le  nom  de  Femme  ne  figni- 
he  que  le  fexe  , ôi  ne  fignifîc  une  femme  mariée 
qu  aii-  même  'cas  où  le  nom  de  femme  le  lignifie 
en  kiôtre  langue  , lorfqu’  on  y ajoûte  de  qui  on  eft 
femme  . Témoin  laint  Jean  même  dans  1'  Apoca- 
lypfe:  Vient,  d.it-il,  je  te  montrerai  [ E’pouje,‘^ femme  de -jx!",'. 
t Agneau  , ‘ tk  «p»/*  yinCnuL,  SahS-  une  telle  addition  , 
le -'mot  de  Femme  que  laint  Jean  donne  à la  Pro- 
ftiruée  , yvnti  yvtàÎM.,  ne  fîgnllis  que’ le  léxe  -,  ic 
quand  le  Minillfe  ajoûte  du-  lien  , une  faujfe  époufe  , ^ 

une  époufe  adultère  , une  faujfe  Eglife  ; premièrement  , 
il  fait  voir  qu'en  fentant  la.difEculte  , il  n'  y a vu 
de  réponle  qu'en  - ajoutant  nu-Texte  de  laint  Jean  5 
& fecondement',  4l  encourt  cette  terrible,  malédiélion 
du  même  Apôrre  i Si  ^uel^ju  un  ajoute  aux  paroles  de  eet- 
te  Prophétie ,-  Dieu  le  fraper a des  plaies  <pui  Jont  écrites  dans 
ce  Linrce . ' . . < > , • 

•*'Le  raifonnement  précédent  fe  confirme  - encore  , 
parce  que'  faint  Jean  vôulolt'^cortfolcr  les  fidèles  fur 
les  perlccutions  qui  fe  commen'çoient  alors  , com- 
me  il  paroît  par  toute  la  fuite  de  fon  dlfcours,  plein 
de  la  gloire  des  Martyrs  & de  continuelles  exhor- Jé'!* 
tarions  à la  patience  : or  une  grande  partie  de  cet- 
Té  confolarion  étoit  de  leur- faire  voir  la  jufte  ven- 
geance de  Dieu  fur-l'-Empire  periécutcur»  & enfin  fa  * 
chûtej  afin  qu’ils  ne  fuflént  pas  éblouis  de  la  gloi- 
re des  impies  , ni  étonnés  de  leur  puifl'ance  ; c’  eft 

Ce  4 
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donc  là  qu’il  vifoit,  & c’eft  le  principal  objet  delà 

Prophétie . , , 

^ - 'Cela  fe  confirme  de  nouveau,  parce  que  pour  par- 
venir à cette  fin,  il  falloir  donner  à Rome  perlécptri- 
ce  & à Ton  Empire  les  caraâéres  qui  étoient  connus 
du  tems  de  laint  Jean;,  ce  qu’il  a fait  aulfi,  comme 
on  vient  de  voir,  & l’a  fait vivement  & fi  bien  , 
que  perfonne  ne  s’y  eft  trompé,  ni  n’a  douté  de  foh 
defiein.  Les  faiats  Peres  ont  connu,  comme  on  a vû,. 
que  la  deftince  de  Rome  la  païenne,  de  Rome  domi- 
nante ôc  periécutricc  , étoit.  renfermée, dans  l' Apoca- 
& ''ous  avons  démontré  qu’il  y a fur. ce  fujet 
une  Tradition  confiante  dans  l’Eglife.  Or  cette  Tra- 
dition regarde  la  ville  de  Rome:  aucun  n’a  penfé  à 
r Egide  Romaine;  & les  Albigeois  , c’çfi-à-dire,  les 
Manichéens,  iont  les  premiers,  qui  plus  de  mille  ans 
après  laint  Jean. , ont  commencé  à tourner  contre 
l'Eglife  de  Rome  , ce  que  tous  les  fiécles  précédens 
avoient  entendu  de  la  Ville;  par  conféquenc  l’idée  na^ 
tutelle  , & la  feule  véritable  efi  celle-là. 

Au  refie  , il  n’  eft, pas  permis  aux  Protefians  de 
méprifer,  au  moins  en  cette  occafion,  l’autorité;  des 
Anciens  , puifqu’  elle  fait  1’  un  de  ,leurs  principaux 
fbndemens  ; fi  bien  que  M.  Jurieu  qui  les  méprife 
fouverainement  , & plus  que  n’a  jamais  fait  aucun 
Minifire  , efi  contraint  ici  d’ y avoir  recours  dans 
tous  les  Livres,  &c  en  particulier  dans  fà  Lettre  xni. 
où  il  reproche  aux  Interpiétcs  qu’  il  nomme  nour 
veaux  , qui  font  entre  autres  ceux  de  la  Réforme 
qui  ne  veulent  pas  reconnoître  que  le  Pape  foit  l’ An- 
techrifi  , qu’  ils  s’  oppofent  à l’ autorité  de  tmt  Us 
Anciens  . - , . , , . . - j-i 

, . On  fait  une  quatrième  démonfiratioh  contre  le  ^ 

fie  me  Protefiant,  en  détruifant  fes  jours  Prophétiques 
îîinc'“f  ^ douze  cens  foixante  ans  de  prétendue  perlécurion 
Papittique  ; car  c’  efi-là  un  dénouement  de  tout  le 
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iîRêmej' fans  lequel  il  . faut  qu  il  ; tombe  par  cette  rai>  cotions  de 
Ion  . C’elt  que  faint-  Jean  nous  repréfence  par  tout 
les  perlécutions  dont  il  parle  , comme  devant  durer 
feulement  quaranter^leux  mots,  autrement  troisrans " 
de  demi,  & douze  cens  Soixante  jours,  f^e  quelque jes Mini- 
forte  quir faille  entendre*  ces.  mois ces  ans  &,  ces  5o*4»"ô. 
)ours  , dl  ell  clair  , que  le  delïein  de  . iainti  Jean<eR  de  Con  des 

I . • / 1 * / . t jours  Pro- 

marquer un  items  court,  la  moine  d une  lemaine,  C * phëriqnes. 

e(l-à-dire,  un  tems  imparfait,  à l’exemple  de  la  .per  âc  ioipiëië 
fécution  d’ Amiochus,  dont  Dieu  exprelfément  redui-  *’ 
fît. le  tems. à un  fi  court  terme  ,*.  pour  cpargiier;  fes 
Elus,,  félon  fa  coutume,  comme  nous  l’.avonst»  de* 
montré . Et  • que.  ce  foit>là  ; ü n •.  des  ■ caractères  des  • per-  n, 

fécutions  que  faint  Jean  décrit,  on  le  voit  manifefte- 
ment  eh  ce  qu’il  le  répété  cinq  . fois, en*. divers  Cha- * . . 
pitres,'  & que  notammenrau  douzième  il  affûre  que  • 

Je  Dragon  avoir  peu,  de  tems  ,' quoiqii’ il  dût, encore 
tenir  dans  le  défère , ' c’eft-à-dire,  . dans  l’oppreffion,  . 
la  Femme  qui.  cR^l’Eglifè,  durant  trois  ans  & demi, 

1X-.  14.  Ce  qui  montre  que  dans  faint  Jean,  iqua- 
rante-deux  moisy  trois  ans  & demi'^  '&  douze  cens.foi- 
xante  jours,  c’efl: 'peu;  de  tems.î  &;que  cet  Apôtre  a 
voulu  donner  ce  caractère  aux  perfécutions  qu’il  pro- 
phétife.;  or.eft-il  que  les  .Proreftans  ne. longent  pas 
feulement  à trouver  la  brièveté  dans  leuriprécendue  ti- 
rannie  ôt  periécution  Antichrétienne y puifqu’ ils  l’at- 
tribuent, non  pas  à,  un  Pape  particulier,  mais  à tous 
les  Papes,  à.  commencer;  ou  à faint- Léon,  ou -à  faint 
Grégoire,. ou  à Boniface  III.  ou  à Grégoire  VIL  jufqu’ 
à la  fin'  du  monde:  par  conféquent  leur,  fifléme  a.uh 
caradlerc  oppofé  à. la: Prophétie  de  faint  Jean.! 

- Pour  fortir  de  cet  embarras  ils  ont  inventé  leurs 
jours  prophétiques,. dont -chacun  fait  une  année:  d’ou 
ils’conclucnt  que.  les  quarante-deux  mois,  ourles  trois 
ans  &:  demi,  ou,  ce  qui  eft.la  même  chofe,  les. dou- 
ze cens  foixance  jours  de  faint  Jean,  font  douze,  .cens 
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foirante  ansj  fie  il  n’y  a point  d’autre  dénouement 

à catc  difficulté;  mais  il  cil  nul  par  oes  railons 

La  première,  c’eft.  que  nous  avons  démontré  que 
cette  invention  de  jours  prophétiques  n’a  nul  fonde- 
ment dans  les  Prophètes  ; que  comme  les  autres  hom- 
mes, les  Prophètes  prennent  des  jours  pour  des  jours  î 
que  lorlqu’ils  les  prennent  autrement,  eequime  leur 
ell  arrivé  que  deux  fois  dans  toute  l'Ecriture,  ils  en 
avenilTent  exprelTément  fit  qu’ enfin . quand  tous  les 
autres  Prophètes  auroient  .parlé  au  gré  des  Procellans, 
il  faudroit  entendreTaint  Jean  par  rapport. à l’origi- 
nal qu’il  regarde,  c’ eil-à>dire , à Daniel  où  conllam- 
ment  fie  de  l'aveu  des  iMinillres  mêmes  , les  jours 
ne  font  que  des  jours  . 

- Secondement,  cette  idée  de  jours  prophétiques  eft 
n contrainte,  que  les  Minillres  eux-mêmes  l’oublient, 
lorfqu’ils  parlent  naturellement,  comme  du  Moulin 
a fait  dans  le  Chapitre  n 'i.  oùrfut  deux  verléts  dif- 
férens' du  Texte  de  faint  Jean,  il  prend  naturellement 
des  jours  pour  des  jours,  & douze  cens  foixante  jours 
pour  trois  ans  fie 'demi;  mais  ces  douze  cens  foixante 
jours  qui  faifoient  trois  ans  fie  demi  en  deux  endroits 
du  Chapitre  xi  1.  venoient  de  faire  douze  cens'  foixan'- 
te  ans  en  deux  endroits  du  Chapitre  xi.  fit  puis  en 
fortant  du  xii.  où  ils  étoient  revenus  à leur  natu- 
rel , tout-sUcoup  fie  fans’  qu’on 'fâche  pourquoi  , iis 
le  tournent  encore  une  fois  en  douze  censToixante 
ans:t  ce  qui  montre  que  les  Protellans  n’^ilTent  point 
par  principes,  mais  par  caprice  fie  par  haine.  ' 

< Le  Minillre  Jurieu  n’ell  pas  plus  conllant  à con- 
ferver  fes  jours  prophétiques  au' Chapitre  xi  i.  'puil- 
qu  encore  que,  par  tout  fon  Livre  de  l’ AccomplüTe- 
ment  des  Prophéties,  il  veuille  trouver  dans  ce  Chaf- 
pitre  les  douze  cens  foixante  ans  de  la 
Papillique  , il  y renonce  formellement 
de  ce  même  Livre  que  nous  avons  marqué  : de 
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forte  qu  il  n’y  a rien  de  moins  alTûré  que  ces  prcten» 
dus  jours  prophétiques;  puifque  de  cinq  endroits  de 
faim  Jean  où  ils  ont  Ain  droit  égal,  il  y en  adéja  deux 
d'où  ils  font  exclus.  « '* 

En  troifiéme  lieu.  Ce  peu  de  tems  qu’il  a'fallu 
re  quadrer  avec  douze  cens  foixante  ans  , les  a tel>ar//;. 
lemenc  troublés  à l’endroit  des  iept  têtes  ou  des  iepc 
Rois,  qu’il  y a fallu  fuccomber  vifibletnent  : car  en 
faifant  de  ces  fept  Rois  autant  de  formes  de  gouver* 
nement  de  Rome;  pour  conlerver  à la  Papauté  qui 
eft  le  feptiéme,  le  caraâére  de  duter  fe»  que  faine 
Jean  lui  donne,  quoiqu’il  dure,  non*leulement  plus 
que  chacun  des  üx  autres,  mais  encore  plus  que' tous 
enfemble  , l’on  ne  fait  plus  où  l’on  en  leR  : autant 
de  têtes,  autant  d'interprétations;  les  uns.  établiilent 
ce  peu  de  tems  du  feptiéme  gouvernement,  c’eft-à- 
dire,  de  la  Papauté,  par  rapport  à l’éternité,  ce 
brouïlie  tout  , & fait  une  iliuûon  d’une  Prophétie  ; 
les  autres , comme  du  Moulin , foûtiennenc  que  durtr  im. 
i*n  feu,  a ce  feptiéme  gouvernement,  c’eft  durer  plus 
que  tous  les  autres  , & ne  fe  fauvent  que  par  cette 
infigne  .falfification . M.  Jurieu  fe  détruit  lui-même  î 
tantôt  durer  un  peu  de  tems,  c’eft  durer  un  leng~temt 
ifitl,  exprimé  fous  la  ftgure  d’un  tems  court,  en  for- 
te qu’  en  effet  il  foit  f$rt  long,  & ne  foh  court  que  dans 
la  penfée  de  ceux  qui  l’entendront  mal:  tantôt  rebu« 
lé  lui-ntême  d’une'telle  incerprétation , il  n’y  lait  plus 
de  remède  qu’en  confondant  la  lixiéme  tête  dont  laiht 
Jean  ne  dit  point  quelle  durât  peu  , avec  la  feptié- 
me qui  eft  la  feule  dont  il  le  dit.  / : 

Mais  je  veux  bien  ajoûter  en  quatrième  lieu , que 
quand  il  feroir 'permis  à ce  Minittre  de  fubftittier  le 
lixiéme  Roi  au  Icptiéme  , &c  les  Empereurs  aux  Pa- 
pes, il  n’y  trouveroit  pas  mieux,  fon  compte;  pu  if-  ' 
que  toujours  les  Empereurs  aïant  duré  ft  long-temsi 
il  ne  peuvent  pas  être  ceux  qui  durent  peu.  Les  Pro.» 
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tcHians  les  font  durer  jufqu’au  gouvernement  Papal; 
les  uns  huit  cens  ans  > comme  du  Moulin  > qui  les 
poudê  jufqu’à  Pépin  & a Charlemagne  ; les  , autres 
onze  cens  ans,  en  allant  jufqu’à  Grégoire  VII.  M.  Ju- 
rieu  qui  leur  donne  le  moins  de  tems,  puifqu  il  ne 
les  mène  que  julqu’  à faint  Léon , ne  leur  en  peut  re- 
fulèr  cinq  cens  ; & quand  on  voudroit  admettre  la  fi- 
nefle  qu'  il  imagine  de,  réduire  ce  tems  des  Empereurs , 
aux  feuls  Empereurs  Chrétiens , fans  railon  & lans  fon- 
dement (car  où  prendra-t-il  que  faint  Jean  ait  vou- 
lu caratSférifer  le  lîxiéme  Roi,  par  rapport  aux  feuls 
Empereurs  Chrétiens,  plutôt  que  par  le  total  des  Em- 
pereurs?) quand,  dis-je,  on  voudroit  admettre  cette 
mauvaife  fineilê , pourquoi  voudroit-on  que  le  cara- 
âére  des  Empereurs  Chrétiens  foit  de  durer  peu, 
puifque  , félon  les  diverfes  interprétations  des  Prote- 
ftans,  ils  ont  duré  cinq  & fîx  cens  ans  , .&  ~tout  au 
moins  cent  cinquante,  ielon  M.  Jurieu;  nombre  qui 
ne  peut  être  réputé  petit  dans  un  compofé  d’autres 
nombres  où  il  y en  a qui  ne  contiennent  que  trente 
ans,  d’autres  que  fept  ou  huit,  & d’autres  que  deux, 
comme  celui  des  Tribuns,  des  Di<%iteurs  perpétuels, 
& des  Décemvirs  ? , . 

En  cinquième  lieu,  quand  nous  aurions  accordé  aux 
Minières  contre  toute  l’analogie  des  Ecritures,  &c  la 
fuite  même  du  Texte,  que  ce  court  tems  de  douze 
cens  foixante  jours,  c’eft-à-dire,  de  trois  ans  Sc  de- 
mi, feroit  un  long-tems,  & vaudroit  douze  cens  foi- 
xante années,  nous  avons  vû  que  leurs  embarras  ne 
feroit  que  croître,  puifqu’iis  ne  favent  où, placer  ces 
douze  cens  loixante  ans,  & qu’en  quelque  tems  qu’ 
ils  les  commencent,  les  ablurdités  où  ils  tombent  fonç 
inexplicables. 

Nous  avons  vû,  félon  leurs  principes,  que  le  Pa- 
Antechrift , perfccuteur  & olafphémateur  , doit 
naître  parmi  les  ruines  de  l' Empire  Rpmain  dépieni- 
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bré;  par  conféquent  au  cinquième  ficcle,  comme  le 
tiennent  Joleph  Mcde,  & M.  Jurieu.  Cette  hypothe^ 
le  qui  en  elle-même  eil  la  plus  luivie  &:  la  (eule  ioû- 
tenable  chez  nos  adverlaires , ell  en  même  tems  la 
plus  ablurde,  puiiqu’clle  engage  à reconnoître  pour 
Je  premier  Anrechrül  formé,  laine  Léon  , à lui  at- 
tribuer les  caradléres  eflentiels  de  1’ Antichriftianilme, 
qui  lont  l’idolâtrie  & le  blalphêmc  , la  perlécution 
& la  tirannici  à faire  du  Concile  de  Chalcédoine  un 
des  quatre  que  les  Chrétiens  ont  toujours  le  plus  ré- 
véré , une  alfembléc  Antichrétienne  ; & de  la  divi- 
ne Lettre  de  laint  Léon  , où  le  myftére  de  JESUS-» 
CHRIST  eft  expliqué  11  parfaitement,  un  ouvrage  de 
rAntechrill;  à faire  entin  de  toute  l’Eglile  Catholi- 
que, qui  étoit  dans  la  communion  tant  de  ce  grand 
Pape  que  de  tous  les  laints  SuccelTcurs  , 1’  Eglilc 
Antichrétienne  , lans  pouvoir  du  moins  en  montrer 
une  autre  où  JESUS-CHRIST  fût  connu  ; & faire 
encore  de  tous  les  Papes  qui  lont  venus  depuis  laint 
Léon  jufqu’à  faint  Grégoire  , c’cll-à-dire  , lans  dif- 
ficulté des  plus  faints  & des  plus  dodfes  de  tous 
les  Evêques  qui  aient  rempli  la  Chaire  de  faint  Pier- 
re , des  blafphémateurs , des  idolâtres  , des  perlécu- 
teurs;  en  un  mot,  & plus  que  tout  cela,  des  An- 
techrift . 

En  fixiéme  lieu,  pour  connoître  l’abfurdité  & T 
impiété  de  ce  lentiment  , il  ne  faut  que  voir  les 
concradidlions  où  lont  tombés  les  Miniftres  en  le  foû- 
tenant;  car  ils  tâchent  d'abord  de  l’adoucir,  en  di- 
fant  que  l’Antechrift  au  commencement  n’avoit  pas 
encore  toutes  fes  mauvailes  qualités , & comme  par- 
le M.  Jurieu  , qu’il  pouvoir  être  homme  de  bien; 
du  moins  qu’il  n’ étoit  pas  damné:  mais  tout  cela  n’ 
ell  qu’illulion,  & il  faut  avaler  la  coupe  julqu’â  la 
lie.  Car  nous  avons  vû  exprelTémcnt  dans  lant  Jean, 
que  la  Bête  qu’on  veut  être  l’Antechrift  , avoit  été 
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idolâtre , perfécutrice  , blarphcmatrice  , ennemie  de^ 
clarée  de  Dieu  & de  fes  Saints,  des  qu’elle  eft  for- 
fie  de  l’abîme,  & le  doit  être  lans  dilcontinuer  du- 
rant tous  les  jours:  elle  le  doit  être  par  conféquenr , 
félon  les  idées  de  la  Réforme,  durant  n6o.  ans,  à 
commencer  des  le  tems  de  laine  Léon  y & toute  T 
Eglife  de  ce  tems  i’étoit  avec  lui. 

Que  répond  ici  le  Minillre?  des  contradictions  ma- 
nifeltes;  car  après  avoir  vainement  lâdié  de  mettre 
à couvert  faine  Léon  & tous  les  Saints  de  ce  tems  , 
en  dilant  que  1’  Antichriltianifmc  n’etoit  encore  que 
commencé  en  leurs  perfonnes  j à la  fin  il  a bien  fen- 
ti  que  tout  cela  n’étoic  que  plâtrer  , & il  avoue  en 
termes  formels  dans  une  des  Lettres  qu’il  vient  d’ 
oppoler  aux  Variations,  que  Ü idolâtrie  ^ la  tirannie  du 
Papijme  fe  font  pleinement  mamfeftées  après  le  milieu  du 
cinquième  ftècle  , quand  l' Empire  Romain  a été  dèmem-^ 
brèy  c’ elV-à-dire  , félon  lui-même  , fous  faint  Léon-. 
Efl-ce-lâ  un  mal  commencé?  & n’efl-ce  pas  au  con- 
traire le  mal  non-feulement  confommé,  mais  pleine- 
ment découvert  & déclaré  dans  toute  fa  force?  Et 
dans  la  xiii.  Lettre  où  ce  Miniftre  avoit  eu  horreur 
de  nier  que  faint  Léon  & fes  Succeflcurs  aient  été  gens 
de  bien,  quoiqu’ Antechrills,  il  cft  enfin  contraint  d’ 
avouer  que  c’ell  fous  eux  , & dès  le  tems  de  faina 
Léon  , que  le  blafphême  l'idolâtrie  ont  commencé- 
avec  le  culte  des  Saints;  que  l’ Eglife  dès  ce  tems- a 
été  foulée  aux  pieds  par  les  nouveaux  Païens , c’  eft-â-di- 
re,  par  faint  Léon  & les  autres  : d’où  il  s’ enfuit 
par  la  force  du  même  pafl'age  de  faint  Jean  , que  la 
guerre  a été  dès-lors  déclarée  à Dieu  & à fes  Saints > 
en  forte  que  ce  Pape  & fes  Succeffeurs à cela'  près 
gens  de  bien , ont  été  blafphémateurs  & perfécuteurs;, 
qui  étoic  ce  qu’on  n’ofoit  dire,  tant  il  etoit  vifible- 
ment  faux  & détcftable  > & ce  qu’  à la  fin  on  eft  con- 
traint de  paflér.. 
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Mais  en  l'epticxne  & dernier  lieu,  il  ne  faut  pas  s’en 
lenir  à faint  Léon  , puilqu’  on  a trés-clairemcnt  dé- 
montré  que  les  Pères  qui  ont  fleuri  au  quatrième  flé- 
de,  faine  Anabroife,  laint  Bafile  , faint  Grégoire  de 
Nazianze,  iainc  Chrylollome,  faint  Augullin,  & les 
auttes  lumières  de  ce  tems,  n’ont  point  d’autres  fen- 
timens  fur  ce  prétendu  lervicc  des  créatures,  c’eft-à- 
dire,  furies  honneurs  des  Saints,  que  celui  de  laine 
Léon  ; ne  s’  en  font  pas  exprimés  en  termes  moins 
forts,  & n’ont  pas  moins  célébré  les  miracles  que  Dieu 
avoir  faits  en  confrmation  de  ce  culte:  ce  qui  auflï  a 
obligé  M.  Jurieu  à les  mettre  au  rang  des  hommes  im.  ». 
abuiés  par  les  Démons,  & au  rang  même  de  leurs  ado- 
rateurs,  & d’aifûrer  que  dès  leur  tems  l’idolâtrie 
gnoit  dans  l’Eglife:  il  faudroit  donc  en  faire  encore 
des  blalphémateurs,  des  idolâtres , & en  un  mot,  des 
Antechrilfs  aulTi-bien  que  faint  Léon  ; & rien  ne  les 
a fauvés  des  mains  de  la  Réforme  , que  le  bonheur 
qu’ils  ont  eu  de  naître  plûtôt,  en  Ibrte  que  les  me- 
lures  que  prennent  les  Proteftans,  pour  faire  finir  le 
régne  Antichrétien  , ne  quadrent  plus  avec  le  tems 
de  leur  vie,  ce  qui  dans  le  fond  ne  les  empêche  pas 
d’ être  auunt  Antechrifts  que  faint  Léon . 

Si  les  Proteftans  penlent  fe  fauver  en  défavouânt 
M.  Jurieu,  qui  fait  de  faint  Léon  un  Antechrift,  & Proteft»! 
en  mettant  l’ Antechrift  plus  bas  , en  quelque  tems  «"•r»*'* 
que  ce  loit,  ce  Miniftre  les  convainc  par  leurs  princi- 
pes  : premièrement,  parce  qu’ils  demeurent  d’accord 
que  la  naiflânee  de  l’ Antechrift  doit  arriver  du  tems 
des  dix  Rois  , au  milieu  du  démembrement  de 
l’Empire,  qui  conftamment  eft  arrivé  au  cinquième 
fiécle.  Ils  demeurent  encore  d’accord  que  le  paflâge 
où  faint  Paul  fait  naître  l’ Antechrift  , après  <jue  celui 
tient  fera  ôté,  s’entend  de  l’Empire  Romain  , & 
convient  avec  celui  de  faint  Jean  , où  1’  Empire  eft 
donné  en  proïe  aux  dix  Rois»  ainfi  en  toutes  manié- 
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res , l’Antcchrift  doit  naître  en  ce  tems  ; & le  reculer 
plus  bas,  c’eft  renverfcr  le  fillcme  Protcllanc. 

M.  Jurieu  les  convainc  lecondemenc  encore  par 
deux  autres  de  leurs  principes,  qui  eft  que  l’ idolâtrie 
dans  l’Eglife  eft  un  caraârcrc  Antichrctien,  & meme 
le  principal , & que  le  culte  des  Saints  eft  une  vraie 
idolâtrie:  or,  il  leur  montre  ce  culte  des  le  tems  de 
iaint  Léon , & plus  haut , & il  n y a pas  moïen  de  le 
nier  ; Daillé  même  aïant  fait  un  Livre  pour  le  prou- 
ver . Il  leur  montre  donc  dès-lors  le  principal  cara(ftére 
Antichrétien,  & l’Antechrift  tout  formé. 

Par  ces  deux  raifons  concluantes,  M.  Jurieu  a dé- 
montré que  Ion  fiftême  eft  le  Icul  qui  quadre  avec 
les  principes  communs  des  Interprètes  Proreftans  ; de 
forte  que  fi  on  y trouve  des  impiétés,  des  inconvé- 
niens,  des  abiurdicés  inéviubles,  ce  fera  par-là  nous 
avouer  que  le  fiftême  Proceftant  eft  infoûtenable  Sc 
contradictoire  , qui  eft  tout  ce  que  nous  pouvons 
fouhaiter. 

Mais  d’ailleurs,  fi  les  Proteftans  rejettent  le  fiftême 
de  ce  Miniftre  à caufe  qu’  il  ne  convient  pas  avec 
l’Hiftoire  du  tems,  ou  l’on  ne  voit  ni  blamhême  , 
ni  perlécution  dans  l’ Eglife  , quoiqu’  ils  faflent  , ils 
tomberont  dans  les  mêmes  inconvéniens . 

S’ils  defeendent  à faint  Grégoire,  ils  n’y  trouve- 
ront ni  plus  de  perlécution , ni  plus  de  blalphêmc; 
s’ils  en  viennent  à Boniface  III.  a caule , à ce  qu’ils 
prétendent,  qu’il  a pris  le  titre  d’ Evêque  Univerlel 
qui  elt  un  titre  Antichrctien}  félon  laint  Grégoire  , 
il  eft  faux  que  ce  Pape  ait  pris  ce  titre,-  il  elt  faux 
qu’il  ait  étendu  la  primauté  plus  ou  moins  que  faint 
Léon;  il  elt  faux  qu’il  ait  honoré  les  Saints  ni  plus, 
ni  moins  ; il  elt  faux  qu’  on  trouve  de  fon  r-ems  la 
moindre  ombre  de  perlécution . 

S’ils  en  viennent  avec  du  Moulin  à l’an  yyj.  Sc 
au  tems  où  les  Romains  abandonnés  à la  fureur 
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des  Lombards,  furent  contraints  d’avoir  recours  aux 
François  , ils  trouveront  bien  alors  la  ville  de  Ro- 
me ôtée  en  quelque  manière  aux  Empereurs  d’ Orient, 
ou  plutôt  abandonnée  par  eux-mêmes  , & lailTée  en 
proie  à fes  voifins:  mais  outre  qu’ils  n’y  trouveront, 
ni  les  dix  Rois  , ni  le  grand  démembrement  de  1’ 
Empire  qui  a précédé  cette  époque  de  trois  cens 
ans  , ils  n’y  trouveront  de  Saints  oppofés  à la  pré- 
tendue tirannie  du  Pape,  que  les  Iconoclaftes,  étran- 
ges Saints  i où  pour  toute  marque  de  fainteté , on 
nous  donne  le  renverfement  des  images  , réprouvé 

Sar  les  Luthériens  ; eiprits  outrés  , qui  portent  la 
aine  des  images  jufqu’à  détefter  la  peinture  & la 
Iculpture,  comme  des  arts  réprouvés  de  Dieu;  gens 
au  relie,  fi  peu  éloignés  de  l’idolâtrie,  félon  les  prin- 
cipes des  Protellans  , qu’ils  prononcent  des  Anathê-^^^ic^ 
mes  contre  ceux  qui  refuferont  d'implorer  le  fecours 
des  Saints,  & d’en  .honorer  les  Reliques;  & après 
tout  que  gagnerat-t-on,  quand  on  aura  emporté  qu’ 
il  n’y  a eu  des  Saints  que  de  telles  gens  que  l’Orient 
& r Occident  ont  détellés  ? Il  y faut  la  perfecution  ; 
or  on  n’en  trouve  aucune  en  ces  tems  que  celle  que 
les  Empereurs  Iconoctalles  firent  fouffrir  cinquante 
ans  durant,  aux  Chrétiens  qui  retenoienc  les  images, 
menaçant  jufqu’aux  Papes,  & ne  ceflânt  de  les  tour- 
menter par  tous  les  moïens  poflibles;  de  forte  que 
contre  le  fiftême,  l’Antechrift  aurait  été  perfécuté, 

& non  pas  perfécuteur. 

Quand  enfin  il  en  faudroit  venir  au  tems  de  Gré- 
goire VII.  c^cll-à-dire,  contre  les  principes  de  la  fe- 
âe , à une  époque  éloignée  de  fix  cens  ans  de  la  dif- 
fipation  de  l’Empire,  on  n’y  trouveroic  pas  non  plus 
la  perlécution  , fi  ce  n’ell  qu’en  prenant  ce  Pape 
pour  l’Antechrift,  on  prit  auflî  l’Empereur  Henri 
IV.  qu’il  tâcha  de  dépofleder- pour  l’un  de  fes  Saints, 
que  la  Bête  devoit  perfécuter  ; & fi  l’on  a recours 
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à Bérenger  & aux  Bércngariens  qu’  on^  nous  donner 
pour  les  Saints-  perTccutés  de  cc  tcms'-lày  première- 
ment,.  les  Luthériens,,  la:  principale  partie  des  Protc- 
ftans,  n y confentiront  Jamais  r Iccondement,  ces  faints 
Bérengariens  de’  tous*  les-  dogmes'  de  l’Egide'  Caiho^^ 
lique  ne  conrredifoienc  que  celui  de  la  préfence  réel- 
le que  nos  Prétendus  Réformés-  trouvent  le  plus  to-' 
A«rt.:.lérile;  & enfin’  nous- avons  fait  voir  qu'il  n’y  eut 
point  alors  de  pcrfécution , puirque-  même  les  Béren- 
gariens ne  fe  léparerent  jamais,  & revinrent  bientôt 
de  leur  erreur,  a l’ exemnlc' de*  leur  maître'. 

1X-.  Il'  nous^  relie  encore  a abréger  une  cinquième  ôc 
(Jeriviére  démonllration- par  les  principes  généraux  & 
Bioiiltra-  jç'  la  forme  en  cette  forte.-  Rien  ne  revient  plus  fbu- 
î£ïïf?'  l’Apocalypfe  que  des  Gentils- perlécutcurs  ÿ- 

^ 6i  des  Saints  petlécuiés}  car  c’eft  ce  qu'on' y trouve' 
par  tout . Mais,  les  Proteflâns  ne'  peuvent  trouver  ni 
ces  Gentils,  ni- ces  Saints,  parce'  qu’ils  font  les  uns 
& les  autres  d’une  efpéce'  u particulière  ,-.qu’ on’  ne' 
les  trouve  nulle  part  dans  1’ ApocaIypfe>  ni:  môme' 
dans  toute  r Ecriture  . 

Pour  ce  qui  regarde  les-  Gentils,-  ceux  donc  ils  ont 
befoift-  pour  établir  leur  fiftême  font'  des»  Gentils- 
Chrétiens,.  qui  croïanc  en  Dieu  Créateur  & en  JE- 
A*r/.»..SU S-CHRIST  Sauveur  y profeffent  avec  cela*  une' ido^ 
XXF///.Ù.  latrie  dont  les  Saints  foient  les  défcnleurs  & les  au-- 
teurs,.  & qui  auffi  devoir  régner  dans  l’ Eglifc’ durant 
iz6o.  ans.  Si  une  telle  idolâtrie  a jamais  été:,  elle 
cft  fl  finguliére  & fî  effenticlle  , que  Je  Saint-Efprit 
qui  a révélé  tant  de  chofes  bien  moins  importantes;. 
Avtrt.Mi  a du  nous  inftru ire  d’un  tel  myftérei  d’où  le  Mini- 
%xxv.  conclud  en  termes  formels  que  (i;  cette  idolâ- 
trie -Eedéfiaftique  a été,,  elle  a du  être  ptédirev^Que: 
fi  elle  l’a  dû  être,  4’ a été  principalemfent  dans-  i’ 
Apocalypfe  î puifqu’  on  fuppofe  'que  ce  divin  Livre 
a été  écrit,  pour  nous  la  faire  connokre  & éviter t 
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-mais  le  Miaiftre  fe  tourmente  en  vain  .à  h cheKher 
dans  tout  .ce  Livre,  Sc  il  avoue  .à  la  .fin  qu’il  ne  1’ 
y voit  pas. 

. D'abord  il  l’avoit  trouvé,  ea ce  que-lâint Jean  appel. 
loit  la  Babylone  une  .Proftituée:  mais  nous,  avons  v.û 
que  cette  exprefiion  Jui  a pzru  trep  générale  y parce  qu’ 
il  falloir  .avoir  ipccifiéque  c'étoic  une  adultère  fc  .uac 
epouie  infidèle,  ce  que  .laint  Jean  .a  évité.. 

Il  erdioit  aulïi  avoir  rencontré  ce  qu’il  xhecchoit  "''• 
dans  le  paiTage,  où.  U parfvis  du .dchçrs  .ittà  Itrvri .aux 
.Gentils  i mais  .ce  pafTage  .à  Ja  .fin  lui  .a  paru  trop  nw. 
oh/cuty  n’y  aïant  rien  de  moins -clair  que  .de  pren« 
dre  le  parvis  .du  Temple  pour  .une  faulïe  Egliie,  As 
lieu  que  c’efi:  feulement  ie  dehors  de  la  véritable  a 
ou  de  conclure  que  l’  extérieur  .de  la  vra'ie  Fgliie  de^ 
vienne  une  faulTe  Lgliiè  , parce  qu’  il  eft  livré  .aux 
Gentils  qui  Je  pcofaneoc;  x>u  que  ees  Gentils  profis-» 
Dateurs  .de  l’  extérieur  -de  Ja  vraie  Egliie  .&  du  vrai 
Temple  , foient  nécelTaireinenc  .rie  faux  Chrétiens  • 
comme  fi  on  n’ avoir  pas  vû  la  -vraïe  Egliie  oppri- 
mée durant  trois  cens  ans,  dans  .ce  .qu’elle  avoir  de  .. 
vifible , par  fie  arrais  Gentils  adocateurs  fie  Junon  <& 
de  Jupiter..  < i ' 

- Voilà  les  fieux  palTages  allégués  , .&  enfuite  défa> 
voués  par  le  Minifire.  Les  autres  ne  fonr  pas  plus 
clairs:  la  Eemme  s’enfuit  au  fiélerts  la  Profliiuée  eft 
une  religion  qui  a fes  myftércs  ; le  peuple  de  Dieu 
.çil:  dans  Eabylonc  i .donc  il  y aura  .des  Saints  qui  fe- 
ront idolâtres , .&  une  Egliie  Chrétienne  qui  aura  i* 
idolâtrie  dans  le  icin  : on  n’.entend  rien  à ces  eoa- 
féqucnces . ( 

Ne  nousamufons  plus  à répéter  ce  que  nous  avons 
dit  pour  les  détruire,  puifque  le  Miaiftre  qui  s’ell  xaù'.*». 
voulu  fonder  deffus,  lent  à la  fin  qu’il  n’a  rien  fait, 
s’il  ne  trouve  cette  idolâtrie  en  quelque  texte  plus 
fatmtl,  en  quelque  oracle  plus  clair  motos  gcoerali 
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mais  cèc  oracle  moins  ambigu,  ce  texte  p{us  clair  &• 
formel  y il  ne  le  trouve  que  hors  de  l' Apocalypfe  ; 
de  forte  qu’il  faut  fortir  de  la  Prophétie  de  laine  Jean , 
pour  y trouver  cette  idolâtrie  qui  en  fait  le  princi- 
pal fujet. 

Mais  ce  qu  il  donne  pour  clair , par  malheur  fe 
trouve  encore  plus  ambigu  , ou  pour  mieux  dire  , 
)lus  vihblement  faux  que  tout  le  refte  > puifque  c’  eit 
e palTage  de  faint  Paul,  où  il  dit,  qu'il  y aura  dans 
es  derniers  tems  des  hommes , <jui  en  s’adonnant  à des 
• efprits  almfeurs  à la  domine  des  démons  y condamne* 
sont  le  mariage  Sc  certaines  viandes:  paflàges,  où  loin 
de  parler  de  la  prétendue  idolâtrie  des  Chrétiens,  il 
n’elc  même  en  aucune  forte  parlé  d'idolâtrie,  com- 
me on  voit. 

Car  de  prendre  dans  ce  palTage  la  doürine  des  dé- 
mons y non  plus  pour  celle  qu'ils  infpirent , comme 
tout  le  monde,  & les  Protelfans  avec  tous  les  autres 
l'avoient  toùjours  entendu;  mais  pour  celle  qui  ap- 
prend à les  adorer,  comme  Jolèph  Méde  l’a  imaginé  le 
nuM  premier,  & ne  trouver  que  là  ce  texte  formel  y qu’on 
cherche  depuis  fi  long-tems  : c’eft  à M.  Jurieu,  au 
lieu  d’un  texte  formel  , démêler  une  oblcurité  par 
une  obfcurité  encore  plus  grande,  &c  montrer  mani- 
fedement  qu’on  n’a  rien  a dire. 

Concluons  que  la  prétendue  idolâtrie  EccléCadique 
xxw^.î.  été  prédite  nulle  part.  Or,  dit  M.  Jurieu,  fi  elle 
*'*'  a été  , elle  a été  prédite:  elle  n’a  donc  jamais  été  , 
'&  ce  n’ed  qu’une  invention  pour  mettre  non-feule- 
ment les  Catholiques,  mais  encore  tous  les  Saints  du 
quatrième  fiécle  au  rang  de  ces  idolâtres,  qui  en  ado- 
rant les  Saints,  félon  M.  Jurieu  , ont  adoré  les  dé- 
mons. 

il  ne  fert  de  rien  d’ entamer  ici  avec  le  Miniftre 
un  vain  raifonnement  fur  les  dé.mons,  que  les  Païens 
reconnoiflent  pour  des  efprits  médiateurs;  il  s’agit  de 
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nous  faire  voir  pat  1’ Apocalypfe,  ou  du  moins  par 
quelque  autre  endroit  de  l’Ecriture,  qu’une  fembla- 
ble  idolâtrie  ait  dû  régner  dans  l’Eglife,  & y ré- 
gner un  aulb  long-tems  que  ii6o.  ans:  & nous  pour- 
rions démontrer  lans  peine,  s’il  en  étoit  queliion  , 
que  ces  démons  médiateurs,  chez  les  Païens,  étoient 
médiateurs  de  la  création  , Dieu  jugeant  indigne 
de  lui  de  faire  1'  homme  de  fa  main,  & jugeant  aui- 
fi  la  nature  humaine  indigne  par  elle-même  de  lui 
être  réunie  comme  à Ion  principe  : médiation  in- 
connue aux  Peres  aufli-bien  qu'à  nous  , 6c  qui  loin 
d’avoir  jamais  régné  dans  l’Egliie,  y a toû jours  été 
détellée. 

Si  les  Protellans  n’ont  pû  trouver  dans  1’ Apoca- 
lypfe les  Chrétiens  idolâtres  & perlécuteurs  qu’ils  y 
cherchoient,  ils  n’y  ont  non  plus  trouvé  les  Saints 
jcrfécutés  dont  iis  ont  un  égal  befoiny  & ils  ne  nous 
es  produifent  qu’en  nous  donnant  pour  des  Saints 
es  Albigeois,  les  Vaudois  , un  Viclef,  un  Hus, 
6c  leurs  ieâateurs  , jufqu’  aux  Taborites  } gens  que 
nous  avons  convaincus  par  des  faits  conllans,  des 
crimes  6c  des  erreurs  que  je  n’ai  plus  befoin  de 
répéter.  ' 

AulTi  ai-je  remarqué  que  les  Protedans  ont  honte  de 
les  mettre  au  rang  des  Martyrs  j car  écoutons  M.  Jurieu 
fur  le  Chapitre  XX.  de  r Apocalypfe:  Là  paroiflént  les 
âmes  de  ceux  qui  ont  été  décolés  pour  le  Témoignage 
de  JESUS,  ôc  ce  lont  ceux  qm  n ont  point  adore  la  Sête, 
ni  [on  image,  qui  n en  ont  porté  le  caraEiêre,  ni  dans 
leur  front , ni  dans  leurs  mains  : ce  font  ceux-là  qui  re- 
vivent 6c  qui  relTufcitent  même  corporellement  avant 
tous  les  autres,  lelon  M.  Jurieu.  Si  c’eft  la  Bête,  c’eft 
le  Pape}  fi  c’eft  fon  image,  c’eft  le  Pape  encore;  fi 
c’ert  le  caradfére  de  la  Bête,  c’eft  la  profelfion  du  Pa- 
pifme  : les  Martyrs  que  faint  Jean  nous  vient  de  dé- 
crire , font  ceux  qui  ont  fouffert  fous  la  Papauté  ,• 
Fol.  FJ.  Dd  3 
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& félon  M.  Jurieu,  ce  doivent  être  les  premiers  qui 
rcfl'ufciteronc  en  corps  & en  ame  : mais  non  i c’eft 
tout  le  contraire . Il  décide  nettement  que  cetrg  premiè- 
re rèfurreüion  nt  fer*  que  de  trit-peu  de  gens  , c’ eji-d-dtre  , 
DES  ANCIENS  MARTYRS,  C?*  que  le  refie  des  Fidè- 
les ne  reffufeitera  qu’à  U fin  du  monde.  Ce  n’cft  donc 
que  des  anciens  Martyrs  que  faint  Jean  a voulu  par- 
ler dans  toute  l’Apocalyple  , c’ell -à-dire  , trés-con- 
Ilamment  de  l’ancienne  Eglife  , Si  des  prémices  du 
nom  Chrétien  : ce  font  ces  anciens  Martyrs  qui  ont 
jneprilé  la  Bête  & fon  caradere.  Voilà  comme  on  par- 
le naturellement,  quand  on  veut  de  bonnei  foi  par- 
ler des  Martyrs  , dont  iaint  Jean  exalte  la  gloire 
dans  toute  fon  Apocalypfe.  La  Bête  n’eft  donc  plus 
le  Pape  ; l’idolâtrie  n’elt  plus  le  Papilme  5 & ces 
faux  Martyrs  qu’on  n’appelle  tels  , qu’à  caulé  qu’ 
ils  ont  rélillé  à la  première  puillànce  qui  foit  dans 
l’ Eglilé , ne  paroilTent  plus . 

Ainfl  la  démonftration  eft  achevée . LesMiniftres, 
en  recherchant  leurs  idolâtres,  nous  ont  montré  les 
Saints;  &c  pour  comble  d’aveuglement,  en  cherchant 
leurs  Saints,  ils  nous  ont  montré  de  faux  Martyrs  qui 
échapent  de  leur  mémoire,  quand  ils  regardent  de 
bonne  foi  les  véritables. 

Voilà  cinq  démonif rations  , où  l’on  pouvoit,  com- 
me on  voit,  en  Compter  un  bien  plus  grand  nom- 
bre, h pour  les  rendre  plus  intelligibles,  on  ne  les 
avoir  réduites  à certains  principes  généraux.  Mais 
les  preuves  fe  multiplieront  jufqu’à  l’infini,  fi  l’on 
defeend  en  particulier  aux  neuf  Chapitres  où  il  eft 
parlé  de  la  Bête. 

Par  exemple,  dans  le  Chapitre  xi.  où  elle  paroît 
pour  la  première  fois  , & où  elle  fait  mourir  les 
deux  Témoins  , les  erreurs  des  Proteftans  font  infi- 
nies. Nous  avons  déjà  remarqué  le  court  tems  qui  eft 
défigne  par  1160.  jours,  changé  en  l’clpace  immenfe 
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de  iiCo.  ans:  nous  avons  aufli  remarqué  qu’on  fait 
une  faulTe  Eglile  du  Parvis,  qui  ned  que  l’extérieur 
de  1a  véritable.  On  veut  qu’une  fauffe  Eglife  loir  né- 
ceflaircment  celle  qui  tfl  It'vrée  mx  ÇtntiU , & on  ne 
fonge  pas  U Cité  Sainte,  qui  fans  doute  o’ell  point 
une  faulTe  Eglife , leur  eH;  pareillement  livrée  pour 
être  foulée  aux  pieds:  on  donne  donc  pour  marque  d’une 
faulTe  Eglile,  Toppreflion  que  la  vraie  Eglife  ell  con- 
trainte de  loulFrir  , Sc  la  Croix  de  JESUS-CHRIST 
qu’elle  porte.  Les  Gentils  font  de  faux  Chrétiens, 
lans  qu’on  puilTe  trouver  ce  nom  appliqué  à des  Chré- 
tiens , pas  même  à des  Chrétiens  hérétiques , ni  à d’ 
autres  qu’aux  vrais  Païens.  Les  deux  Témoins  que  la 
Bête  a mis  à mort,  font  les  Albigeois,  & les  autres 
que  nous  avons  convaincus  d' impiété  par  des  faits 
conOans,  & à qui  auUji  ceux  qui  nous  les  vantent, 
n’ont  ofé  conferver  leur  rang  parmi  les  Martyrs.  Il 
en  eR  à peu  près  de  meme  de  Luther  & de  Zuin- 
gle  : c’étoient  eux  avec  leurs  Difciples  qui  étoieot  dans 
les  Préjugés,  les  deux  Témoins , c’ell-à-dirc,  le  petit 
nombre  des  défenfeurs  de  la  vérité,  rclTufcités  tout-^,^^- 
à-coup  & montés  au  Ciel , c’eft-à-dire  , élevés  au 
comble  de  la  gloire,  après  avoir  été  morts  pour.ua 
peu  de  tems  par  la  totale  ruine  de  ces  grans  Saints  les 
Taborites.  Cela  étoit  fpécieux  & honorable  aux  Ré- 
formateurs : mais  le  MiniRre  a bien  vû  que  relTufci- 
ter  & monter  au  Ciel , devoir  être  quelque  choie  de 
plus  grand  que  ce  qu’ont  fait  Luther  & Zuingle  ; 
ainlî  il  les  a tirés  d’un  11  haut  rang,  & il  a tçnon- a^n.iud. 
cé  publiquement  à cette  fuperbe  interprétation  dans 
fon  AccomplilTement  des  Prophéties. 

- En  récompenie,  il  y dit  que  les  deux  Témoins  ne  au. 
feront  mis  à mort  que  dans  la  France  y que  les  Fidè- 
les des  autres  Roïaumes  n’ont  point  de  part  à cet  en- 
droit de  la  Prophétiei  & qu’avec  des  exprelllons  qui 
regardent  H viublement  route  T Eglife , laint  Jean  n’ 
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a eu  en  vue  que  l’Eglife  Prétendue  Réformée  de  ce 
Roïaume . Elle  eft  fi  bien  morte , dit  le  Miniftre , qu 
il  ne  lui  refte  qu’à  l’enterrer.  Ceft  pour  les  morts  le 
dernier  honneur  que  celui  de  la  lépulturey  & faim 
Jean  ne  nous  montroit  les  corps  morts  de  ces  deux 
Témoins  gifans  à terre,  privés  du  tombeau,  que  pour 
mieux  exprimer  la  haine  qu’on  pouflbit  contre  eux 
jufqu’ après  la  mort.  Mais  ce  qui  elf  dans  le  delTein  de 
faint  jean  la  dernière  marque  d’opprobre,  ell  à M. 
Jurieu  le  commencement  du  fecours.  Ees  amis  de  la 
Réforme  étendue  à terre  toute  morte,  empêcheront 
feulement  qu’  on  ne  l’ enterre  s fans  doute , parce  que 
Dieu  ne  pourroit  pas  la  reflfufciter,  fi  on  l’ avoir  mife 
aufii-bien  dans  le  fépulcre,  comme  on  a pû  lui  don- 
ner la  mort . Au  refie  , dans  tout  ce  Chapitre  , pour 
reflufeiter  les  deux  Témoins,  faint  jean  ne  voit  au- 
tre chofe  que  les  Ligues  de  tous  les  Princes  conjurés 
contre  la  France . Le  Minifire  les  avoir  bien  devinés  » 
& il  veut  qu’on  s’en  reflbuvienne  , afin  qu’on  ne 
doute  pas  qu’il  ne  foit  digne  du  titre  de  Prophète 
qu’on  lui  donne  déjà  dans  fes  Médailles.  Pour  qui 
écrit-il  ? par  quel  endroit  fe  montre-t-il  à un  fiécle 
fi  éclairé  ? U quel  perfonnage  veut-il  faire  dans  le 
monde  ? 

Mais  pourquoi  aimer  mieux  donner  dans  ces  rêve- 
ries , que  de  voir  dans  les  deux  Témoins  les  prémiers 
Chrétiens  perfécutés  ? dans  le  court  terme  de  leur  affli- 
ction , le  foin  de  la  Providence,  qui  pour  épargner 
fes  Fidèles  en  abrégeoit  les  fouffrances  de  tems  en 
tems } dans  leur  mort  les  fupplices  des  Martyrs  ? dans 
leurs  corps  morts  étendus  lur  la  terré , la  cruauté 
de  ceux  qui  leur  refufoient  jufqu’  à la  fépulture  ? 
dans  leur  rcfurrection  , la  gloire  foudaine  de  l’E- 
glife  fous  Confiantin  , & l'éclatante  prédication  de 
r Evangile  par  tout  1’  Univers  pendant  que  les 
Païens  fe  flatoient  de  la  penfée  d’ en  avoir  éteint  la 
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lumière.''  Qu’y  a-t-il  là  qui  ne  convienne  parfaitement 
avec  les  paroles  de  faint  Jean,  &c  mieux  fans  compa- 
raifon  que  tous  les  fonges  qu’on  nous  débite?  & n’eil- 
ce  pas  être  ennemi  de  la  piété,  que  d’aimer  mieux 
voir  dans  des  interprétations  violentes  fa  particulière 
fatisfadUon  , que  dans  les  idées  naturelles  la  gloire 
commune  du  Chriftianifme  ? 

PalTons  au  Chapitre  xi  i.  c’eft  celui  où  du  Moulin  xn. 
reconnoît  que  les  1 1 60.  jours  font  des  jours  , & non 

1 Chipi- 

pas  des  années  j & de  cinq  paflages  ou  i on  veut  trou- 
ver  les  jours  Prophétiques , il  en  ôte  deux  à fon  Parti . 

Mais  venons  au  gros  des  Proteftans , qui  avec  M. 

Jurieu  veulent  trouver  dans  la  Femme  retirée  au  dé-  ".“’iiMm; 
i'ert  ii(>o.  jours  , 1’  Eglifc  opprimée  12.60.  gns  fous 
le  Papifme.  C’étoit  donc  aufli  fous  le  Papifme  quel- 
le  devoit  enfanter , & que  le  Dragon  vouloir  dévo> 
rer  elle  & Ion  fruit?  Mais  qu’eft-ce  donc,  félon  les 
Minières,  que  cet  enfant  mâle  & dominant,  que  la 
Femme  devoit  mettre  au  jour  ? Quoi  , la  Réforme 
triomphante?  Ne  rougit-on  pas  d’aimer  mieux  la  voir 
dans  un  li  bel  endroit,  que  le  Chriftianifme  régnant 
avec  ConiJantin?  Mais  quoi,  le  combat  des  Anges  ne' 
fe  donne  que  pour  la  Réforme.*’  le  triomphe  du  Chri- 
iUanifme  n’en  étoit  pas  un  digne  lujet  ? Satan  n’y 
étoit  pas  alTcz  atterré  par  la  chute  de  Tes  Idoles  & 
de  fes  Temples  , &c  on  ateendoit  pour  cela  la  main 
de  Luther  ? Le  croient-ils , eux  qui  le  difent  ? Mais  fî 
cela  n’  e(l  pas  encore  alTez  ablurde  , voici  de  quoi 
exercer  leur  fubtilité.  La  Femme  fe  retire  deux  fois 
dans  le  défert,  comme  nous  l’avons  fait  voir;  & les^r.;«  u 
Proteftans  doivent  trover  non-feulement  une  fois  , 
mais  deux  fois  ix.60.  ans  de  perfécution  Papiftique, 
c’eft-à-dire,  deux  mille  cinq  cens  vingt  années;  Sc 

f)lus,  félon  eux,  que  ne  devoit  durer  depuis  faint  Jean 
e Chriftianifme , & 1’  Univers  même  . Ce  n’  eft  pas 
tout,  Sc  nous  verrons  au  Chapitre  x 1 1 1.  que  la  Femme 
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fera  opprimée  un  pareil  rems  que  nous  montrerons 
diftingué  de  celui-ci.  C’eft  faire  monter  Je  tems  des 
perfécûtions  à près  de  quatre  mille  ans.  Qui  ne  voit 
donc  que  ce  tems  fouvent  répété  nous  marque  di- 
veriés  perfécûtions,  toutes  counes,  & à diverlés  re> 
priles?  Mais  fi  les  Proteftans  ont  à paffer  quatre  mil- 
le ans  fous  le  Pape , ils  voient  par-là  ce  qui  leur  re- 
fte  : il  n y a plus  rien  à chercher  dans  cet  avenir 
immenfe,  & l’ Apocalypfe  elf  un  abîme  où  il  n’y  a 
plus  ni  fond  ni  rive. 

D’  ailleurs  , i'  interprétation  Proteftanre  ne  nous 
montre  point  les  trois  eüorts  du  Démon  coup  fur 
coup,  ni  les  perfécûtions  trois  fois  rendues  inutiles, 
& la  feçonde  en  particulier  par  le  fecours  de  la  ter- 
re , non  plus  que  la  troidéme  plus  foible  que  les 
deux  autres  , dont  aulH  pour  cette  raifon  faint  Jean 
ne  marque  aucun  effet:  c’eff  néanmoins  ce  que  nous 
votons  trés-diftinébement  au  Chapitre  xii.  y.  4.  15. 
17.  comme  on  peut  voir  dans  le  Commentaire.  On 
ne  nous  explique  pas  non  plus  ce  redoublement  de 
la  colère  du  Diable  à caufe  du  peu  de  tems  qui  lui 
refboit , & qu  il  fe  voïoit  à la  Hn  de  fa  domination  : 
ce  peu  de  tems  , dis-je,  ne  s’explique  pas  dans  le  d- 
flême  Proteflant , puifqu’  il  reffoit  au  Démon  encore 
iiâo.  ans  entiers  à tenir  la  Femme  opprimée  dans  le 
déiért,  & que  l’Antecrift  qu’il  animoit,  n’alloitque 
commencer  fon  Empire.  Voilà  des  énigmes  inexpli- 
cables pour  la  Réforme;  aufd  avons-nous  vû  qu’elle 
s’y  perd;  le  fubtil  Juricu  s’y  contredit  ; du  Moulin 
y abandonne  les  jours  Prophétiques  ; & réduit  à fe 
renfermer  dans  les  trois  ans  & demi  que  pafferent 
les  Chrétiens  convertis  du  Judaïfmc  à la  petite  vil- 
le de  Pella,  pendant  que  Tite  détruifoit  Jéruialem  , 
il  fait  deviner  myftérieufement  à faint  Jean  des  cho- 
fes  paffées  aux  yeux  de  toute  la  terre,  il  y avoir  plus 
de  vingt  ans. 
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Mais  nôtre  interprétation  n’  a point  ces  inconve- 
niens;  on  y voit  l’Eglife  en  travail  dans  la  dernière 
perlécution  .*  on  voie  parmi  les  divers  relâchemens 
qu'  elle  pouvoir  avoir  trois  intervalles  marques  , & 
trois  reprifes  plus  nenes  lous  trois  Princes:  1’  Eglife 
par  deux  fois  contrainte  à fe  retirer  , mais  toujours 
pour  un  peu  de  tems,  dans  ces  retraites  oblcutes  où 
elle  avoir  accoutumé  de  cacher  fon  culte  : la  terre 
l’aidant  à la  fécondé  fuite,  c’ elf-à-dire , Conùantin  & 
Licinius  combattant  pour  ellei  là  paroilTent  les  eü'orts 
du  Diable  , la  réhltance  & la  vidfoire  des  Anges  , 
avec  la  rage  impuidànte  de  l’ennemi  atterré  qui  voit 
la  fin  de  Ion  régne;  enhn,  le  dernier  effort  du  Dra- 

f;on  encore  frémiflant;  & fous  la  tirannie  de  Licinius 
a perlécution  renouvellée , mais  trop  fbible  pour  mé- 
riter qu’on  en  raconte  les  effets. 

Nous  avons  vû  que  pour  bien  entendre  la  Béte  aux  xm. 
fept  têtes  & aux  dix  cornes  , il  faut  joindre  enfemble  au  fept 
les  Chapitres  xiii.ôc  xvi  i.où  nous  en  avons  la  pein  — aux  dfs 
ture.  Pour  commencer  par  les  fept  têtes,  qui,  félon  le»  fer» 

i*T  r /•  r ^ r \ forme*  de 

laint  Jean,  font  iept  Rois;  & lept  formes  de  gouver- 
vement  çour  les  Proteftans  ••  nous  avons  démontré , 3î"oî”t- 
Premicrement,  combien  peu  il  étoit  utile  au  def- 
fein  de  1’  Apocalypfe  de  reprendre  les  chofes  de  fl 
loin  , & de  remonter  jufqu’  à 1’  origine  de  Rome  ^ 
pour  nous  montrer  tous  les  Etats  par  où  elle  avoir 
pâlie  durant  lept  ou  huit  cens  ans  avant  que  faine 
Jean  fût  au  monde  .*  & c’ étoit  fî  peu  le  delTein  de 
cet  Apôtre,  qu’  il  nous  déclare  au  contraire  que 
Bête* à fept  têtes,  où  il  déclare  qu’il  vouloir  repréfen- 
ter  Rome , devoir  fortir  de  1’  abîme  après  fon  tems  : 
ce  n’cft  donc  pas  Rome  dans  tous  fes  états,  y com-'-^Ji. 
pris  les  fîécles  palTés,  qu'il  a delTein  de  repréfenter 
dans  cette  Bête;  c’elT  Rome  dans  un  certain’ état  par- 
ticulier que  cet  Apôtre  avoir  en  vûe.  • 

En  effet,  nous  avons  vû  en  fécond  lieu  que  faint 
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Jean  ne  fait  paroîcre  la  Bête  que  comme  blafphématri- 
ce  A:  perfécutrice , revêtue  de  la  puilTance  du  Dragon, 
cruelle,  enivrée  de  lang,  ennemie  de  Dieu  & de  fes 
Saints,  tout  en  s’élevant  de  l’abîme,  c’eft-à-dire,  dès 
aufli-tôt  qu’elle  paroît  , & également  dans  fes  lept  tê- 
tes: au  lieu  que  dans  le  fiftême  Proteftant,  il  n’y  au- 
roit  tout-au'plus  que  deux  têtes  perlécutrices,  c’eft-à- 
dire,  les  Empereurs  &c  les  Papes,  & les  autres  auroient 
occupé  lept  ou  huit  cens  ans  avant  que  les  Chré- 
tiens eufl'ent  paru . 

IH4.  On  a vû  en  troifiéme  lieu,  que  fi  fai nt  Jean  avoit 
voulu  nous  reprélenter  lept  formes  de  gouvernement, 
il  auroit  pris  toute  autre  choie  que  fept  Rois  , dont 
même  il  auroit  fallu  que  1’  un  fût  1’  abolition  de  la 
Roïauté  , & r credion  de  l’ Etat  populaire  ; que  bien 
éloigné  qu’on  puiflè  trouver  dans  les  faints  Livres,  ou 
hiftoriques , ou  dogmatiques,  ou  prophétiques,  aucun 
xtr.f^n.  jj*  yne  locution  pareille  , on  trouve  tout  le 

contraire,  notamment  dans  ce  même  endroit  de  l'A- 
pocalyple;  & enfin  que  les  dix  Rois  du  X'"-  étant 
de  vrais  Rois,  les  fept  Rois  du  9.  ne  peuvent  pas 
être  d’une  autre  nature. 

inirm  En  quatrième  lieu , nous  avons  vû  que  les  fix  formes 
* de  gouvernement  qu’  on  met  à Rome  jufqu’  à faint 
Jean,  n’ont  nulle  juftelTeiy  que  c’  eft  un  nombre  fait  à 
plaifir,  6c  qu’il  y en  a ou  plus,  ou  moins.  Quant  à la 
leptiéme  forme  de  gouvernement,  qu’on  veut  être  la 
Papauté,  que,  pour  foûtenir  le  fiftême,  il  la  faut  faire 
iM.  m.  commencer  lous  faint  Léon , 6c  changer  le  gouvernement 
'^■”*’de  Rome  vers  les  tems  que  l’Empire  fut  diftîpé}  ce  qui 
emporte  un  fi  prodigieux  renverfement  de  l’Hiftoire, 
que  jufqu’ ici  on  n’en  vit  jamais  de  pareil  exemple. 

Nous  pouvons  ajouter  en  cinquième  lieu , lur  ces 
fept  formes  de  gouvernement,  que  fi  faint  Jean  eût  eu 
en  vue  de  nous  faire  voir  par  plaifir  tous  les  états  de 
Rome , jufqu  au  tems  que  les  Papes  y ont  été  Souverains, 
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il  eût  fallu  la  faire  pafTer  de  la  main  des  Empereurs 
en  celle  des  Rois  , Hérules  & Offrogoths  , Rois  au 
refte  de  bien  différente  nature , & d’ un  pouvoir  bien 
plus  étendu  que  les  fept  premiers , fous  qui  elle  com- 
mença . En  faifant  revenir  les  Empereurs  , comme 
ils  revinrent  fous  Juffinien,  il  faudroit  marquer  à la 
fin  les  Exarques  & les  Patrices,  dont  la  puilTance  ap- 
proeboit  fl  fort  de  la  Souveraine/  puis  encore  le  pou- 
voir du  Peuple  fous  la  direeStion  volontaire  des  Pa- 
pes, comme  leurs  Pafteurs,  fans  qu'ils  euflent  le  ti- 
tre de  Princes;  enfuite  le  Patriciar,  6c  enfin  l'Empi- 
re des  François  ; & les  Papes  par  leur  conceflion  aïant 
alors  quelque  part  à la  Souveraineté  , mais  toujours 
fous  l'autorité  fupérieure  de  ces  Princes  . Il  ne  fau- 
droit pas  oublier  après  la  Maifon  de  Charlemagne  ; 
l'anarchie  qui  revint  plufîeurs  fsis,  6c  fur- tout  la  ti- 
rannie  des  Barons  Romains  , pendant  environ  cent 
ans  : le  gouvernement  des  Empereurs  d' Allemagne 
modifié  en  tant  de  manières  ; & enfin , avant  que  de 
venir  à la  Souveraineté  abiolue  des  Papes,  la  puiffance 
du  Sénateur  changée  aufli  en  unt  de  façons.  Que  fi 
l'on  ne  veut  pas  que  le  Saint-Efprit  defeende  dans  ce 
détail,  après  l'avoir  fait  deicendre  jufqu'aux  Décem- 
virs & aux  Tribuns  Militaires;  qu'on  nous  dife  donc 
dans  quelles  bornes  il  faut  renfermer  la  curiofité  de 
faint  Jean,  ou  plutôt  qu'on  avoue  de  bonne  foi  que 
la  juffeû'e  qu'on  a crû  voir  dans  ces  fept  formes  de 
gouvernement  , n'  eft  venue  que  de  1'  ignorance  de 
i'Hilloire,  ou  du  peu  d'attention  qu'on  y a faite. 

C eft  encore  un  fixiéme  inconvénient  , fuppofé 
que  le  deifein  de  1'  Apocalypfe  ait  été  de  reprélen- 
ter  dans  fept  têtes  , fept  formes  de  gouvernement  ; 
de  mettre  iur  la  fixiéme,  qui  elf  celle  des  Empereurs, 
& univerfellement  comme  fur  les  autres , des  noms 
de  blaiphême  , fans  faire  du  moins  prévoir  à faint 
Jean  qu'  une  fi  grande  partie  de  ces  Empereurs  de- 
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voient  être  Chrétiens  , enforte  qu'  il  aura  mis  a» 
rang  des  blaiphémateurs  les  Coalbincins les  Gra- 
tiens,  & les  Théodofes^ 

xvrxm  lejptiéme  lieu  , quand  jou  auroic  iievoijê 

tant  d’abfurdites  manifclles,  ce  petit  jnoc  de  i’Apo- 
calypiè  qui  forceroit  les  Protellans  i.  recanoedeoe  la 
Papauté  , .comme  un  gouveracment  de  peu  de  du-r 
rée,  quoiqu’il  dure  jtio.  ans,  & ^lus  que  cous  les 
autres  enlemble , fera  toûiours  un  ecoeil  ou  leur  fi- 
fteme  lera  mis  en  pièces;  de  lorte  qu’il  n’y  a rien 
en  toutes  ouniéres  de  plus  ruiné  qne  ces  iept  pté^ 
.tendus  gouvernemens,. 

C‘  ed  néanmoins  le  bel  endroit  des  Protedans  r 
mais  en  vérité  d’autant  plus  foihle^  qu’ils  ne  favenc 
.encore  comment  . expliquer  ce  Roi  qui  fait  u*  des  fept, 
& qui  néanmcâns  tft  û huâume  ^ ils  veulent  que  ce 
Toit  le  Pape  , à .caulê  qu’il  ed  tout  enfemble,  & le 
(eptiéme  comme  Pape  , par  la  puiilance  fpirituelle 
qu’  il  uiurpe , Ô£  le  huitième  comme  Empereur , en 
imitant,  pamme  ils  ’ interprètent,  .&  en  s’attribuant 
ia  puidance  temporelle  & Impériale;  fans  longer  que 
ee  compoié  ed  précilément  ce  qui  le  doit  mire  la 
feprième  tête,  ou  le  léptième  Roi  : car  s’il  n’écoic 
.qu' Empereur , il  le  faudroit  ranger  avec  lelixième; 
de  lorte  que  ce  qui  lui  donne  le  ieptième  rang , c’eft 
prèciiément  ce  compofé  par  lequel  on  prétend  lui  en 
donner  .un  hukieme..  A quoi  il  faut  ajoûter  que  fi 
c’étoic  le  fepciéme  Roi  qui  dût  être  en  même  rems 
Je  huitième  , faint  Jean  qui  venoit  de  nommer  ce 
(eptiéme  Roi  au  )i^.  lo.  & qui,  par  manière  de  di- 
re , ètoic  en  train  d’ en  marquer  le  catatdére  en  di- 
fant  qu’il  demeure  peu,  J’auroit  continué  au  Verfet 
fuivant,  en  .difant  , non  pas  indéfiniment  qu’  il  ed 
stn  des  fept  , mais  ptècilèment  qu’  fl  ed  le  ieptième 
de  le  huitième  tout  enlemble. 

Mais  qui  ne  voit  que  le  faint  Apôtre  éclairé  pat 
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Ÿ'  efprit  de  Dieu  , a découvert  dans  cette'  lumière 
quelque  choie  de  plus  convenable,  & que  cet  Efprit 
qui  voit  tout,  lui  a révélé  qu’un  de  ces  iept,  & noiv 
le  leptiéme  , reviendroit  deux  fois  , ce  qui  le  feroic 
tout  enfemble  & un  des  lepr,  & le  huitième?  cara^ 
ûére  que  les  Proteftans  ne  longent  feulement  pas  qu’on 
ait  pû  approprier  à la  Papauté  , ôi  que  nous  avons 
trouvé  uprécifément  en  Maximien  Herculius,  qu’il 
A y en  a aucun  autre  exemple  dans  toute'  1 Hittoire 
qui  ait  rapport  ï l’ Apocalyple. 

Je  ne  me  tromperai  donc  pas  quand  je  dirai , fans 
vouloir  vanter  1’  interprétation  que  je  propofe,.  qu’à 
comparaifon  du  moins  de  celle  des  Proteftans,-  c’eft 
la  clarté'  même;  puilqu’on  y trouve' dans  iept  Roisy  , 
Aon  pas  lept  formes  de  gouvernement  propolees  a ftf 
fantaiiie,'  mais  fept  Empereurs  tous  idolâtres  v En  cet* 
te  manière  fous  ces  fept  Rois  la'  pcrfècution  de  Dio- 
clétien la  plus  cruelle  de  toutes,  trés-pfoprement  ca- 
raéfériiee'  par  fa  marque  particulière  r lous-  les  mêmes 
Rois  la  Proftituée  y c’eft-^à-dire,  Rome  la  païenne  g 
enivrée  du  iang  des  Martyrs,  & ioûtenant  ion  idolâ- 
trie par  toute  la  terre  . On  voit  auilt  ces  lèpc  Rois 
paCfer  promrement  les  uns  aptes  les  autres  y & fé' 
leptiéme  qui  devoit  venir  ajH'cs  la  deflrué^tion  des  fîx 
autres,'  pour  exciter  de  nouveau  la  periécution  ^ c’eft-* 
à-dire,  Licinius  ,-  s'évanouît  incontinent,  & la  Bête 
par  ce  moïen  laüTée  pour  morte  g pour  eniuite  rcl^ 
tufcicet  cdmme  on  va  Voir^ 

Dans  le  Chapitre  x 1 1 1 . on  voit  paroître  An'  nou- 
veau  prodige  ; c’eft  que  la  Bête  à fept  têtes  y eft  com- 
me  morte  par  fa  plaïe  d’ une  de  ies  têtes  , & que  qnl  ffiearr' 
néanmoins  tout  d’ un  coup  elle  revit . Les  Proteftans 
entendent  ici  l’Empire  Romain  comme  mort  par  la  jtfV'JlJl 
bleflure  ntorrelle  des  Empereurs,  qui  font  la  fixiéme 
«le  (es  têtes,-  & tout  d’un  coup  refTufeité  dans  le  Pa- 
pe, qui  eft  la  feptiéme. 
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Ce  fîftcmc  ne  quadrc  pas  avec  les  idées  de  faine 
Jean»  puifque  la  Bcte  qui  fubfiftoit  en  fept  têtes,  ne 
dévoie  périr  que  par  la  deftruAion  de  toutes  les  fept, 
ni  reiTufeiter  que  dans  quelque  chofe  qui  vint  apres 
elles  toutes  . C eft  pourquoi  le  Saint-Êlprie  dit  di- 
llin(flement  que  cinq  têtes  étoient  paflées,  la  lixiémc 
blelTce  à mort  , la  leptiéme  qui  devoit  venir  , 
en  état  de  durer  peu,  par  ou  la  Bête  devoit  mourir 
toute  entière  avec  Tes  fept  têtes  retranchées  ; & ce  qui 
la  fait  revivre,  en  ell  dillingué  , C’eft  ce  qu’on  voit' 
dans  faint  Jean  , & c’  eft  aufli  ce  qu’  on  a pu  voir 
j^j^'^j^dans  notre  interprétation;  où  le  retranchement  de. la 
fhtiéme  tête  fait  Iwcn  à la  vérité  une  mortelle  blelTu- 
rcj  mais  ou  l’on  voit  en  meme  tems  que  la,  leptie- 
. me  périrok  bientôt  avec  les  autres  i en  forte  qii*  on 
voit  tomber  fept  têtes,  c’"eft-à-dire  , fept  Empereurs 
auteurs  de  la  dernière  perfécution  qu’  on  attribue  à 
Dioclétien  i d’où  devoit  fuivre  , comme  en  effet  el- 
le fuivit,  la  deftru(ftion  totale,  & fans  retour,  de  la 
Bête  pcrfécutrice , fî  elle  ne  reffufeitoie  dans  quelque 
chofe  de  diftingué  d’elle  , ainfi  qu’elle  fit  dans  Ju- 
lien qui  lui  rendit  la  vie  & la  force  . Tout  cela  eft 
trés-fuivij  au  lieu  que  dans  le  fiftême  Proteftant,  la 
Bête  aux  fept  têtes  eft  tenue  pour  morte  , pendant 
qu  une  de  fes  têtes  , & encore  celle  de  toutes  qui 
avoit  le  plus  de  vie  , puifqu’  elle  devoit  vivre  près 
de  treize  fiécles,  & plus  que  toutes  les  autres  enfem- 
blc,  non-feufement  iubfifte  encore»  mais  ne  fait  que 
commencer  fa  vie. 

XV.'  Ce  Chapitre  caufe  encore  un  autre  embarras  aux 
Proteftans , puilqu  ici,  outre  les  deux  fois  que  nous 
SJier*  *u  avons  vûes  au  .Chapitre  xi  i.  il  leur  faut  encore  trou- 
ver  pour  une  troifiéme  fois  les  douze  cens  foixan- 
te  ans  de  perfécution  . La  démonftration  en  eft  évi- 
«éo.wit.  ]^.  pcrfécutrice,  & dans  fon  pre- 

mier état  auffitôt  qu’  elle  fort  de  1’  abîme  , cpm- 
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me  on  a vu,  & lorfqu’ellc  a repris  la  vie.  La  per- 
fécucion  du  premier  état , lorfque  la  Bête  fort  de 
l’abîme  , eft  repréfemce  au  Chapitre  xi.  r,  3. 
où  il  paroît  qu’  elle  a duré  les  douze  cens  loixante 
jours . Accordons  aux  Proteftans  que  c’  eft  la  même 
perfécution  qui  paroît  au  Chapitre  xii.  Nous  avons 
démontré  ailleurs  qu’  elle  a dû  avoir  deux  repri- 
fes  , chacune  de  pareil  tems  ; 1’  une  , à la  première 
attaque  du  Dragon  , 1’  autre  , à la  fécondé  & au 
tems  de  la  colère  redoublée.  Voilà  donc  déjà  tout 
au  moins  deux  fois  douze  cens  foixance  jours  , 
fans  qu’  il  foit  encore  parlé  de  la  Bête  relTulcitée  . 
Mais  lorfqu’clle  eft  relTufcitée,  il  lui  faut  encore  un 
pareil  tems,  car  ce  n’eft  pas  en  vain  qu’elle  revit  : 
Toute  la  terre  s en  étonne  y tout  le  monde  adore  la  ^tte , 
en  s'  écriant  : ^i  eft  femblable  à la  "Bête  , O'  qui  four- 
ra la  combattre , maintenant  qu’  on  la  voit  revivre 
après  la  plaie  qui  la  tue  ? 0“  puijfance  lui  fut  don- 
née durant  quarante-deux  mois  . C’  eft  une  troifié- 
me  fois  douze  cens  foixante  jours  , qui  multipliés 
en  années  , félon  le  fiftême  Proteftant , & joints 
aux  deux  autres  qui  ont  précédé  la  réfurreéfion  de 
la  Bête  , font  trois  fois  douze  cens  foixante  ans  , 
à qui  la  Réforme  doit  donner  place  dans  Ion  fiftê- 
me  , ou  fe  réduire  avec  nous  a trouver  trois  fois 
un  tems  très-court  de  perfécution  ; ce  qui  n’  eft  pas 
difficile. 

Outre  la  première  Bête  qui  a fept  têtes  & dix 
cornes,  il  en  paroît  encore  une,  que  faint  Jean  ap- 
pelle r autre  Bête  , trés-diftinguée  de  la  première  , 
& qui  ne  porte  que  deux  cornes  , mais  deux 
cornes  femblables  à 1’  Agneau  , quoique  la  Bête 
parle  comme  le  Dragon  . C’  eft  delà  qu’  on  tire  la 
plus  grande  preuve  que  c’eft  le  Pape,  & une  Eglife 
Chrétienne  : mais  nous  l’ avons  renverféc  , en  dé- 
montrant par  des  faits  conftans , que  le  Paganifme  , 
Fol.  FJ.  Ee 
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& fur-tout  fous  Julien  l'Apolht,  avoir  afFe£l:é  d’imi- 
ter beaucoup  de  choies  du  Chrillianifme  ; de  forte 
qu’il  ne  lelieroit  qu’à  répondre  à du  Moulin  , qui 
a vû  dans  les  deux  cornes  de  cette  Bête  celles  de 
la  Mitre  du  Pape.  Mais  pour  ne  s’ amufer  point  à 
des  petitelTes  fi  peu  dignes  de  gens  férieux , démon- 
ftrativement  la  fécondé  Bête  ne  peut  pas  être  le 
Pape  par  ces  raifons. 

I.  La  leconde  Bête  fait  de  faux  miracles,  comme 
de  faire  defeendre  le  feu  du  Ciel  : or  le  Pape  ne  fe 
vante  en  aucune  forte  de  faire  des  miracles,  & en- 
core moins  de  faire  defeendre  le  feu  du  Ciel  ; ce 
n’eft  donc  pas  la  leconde  Bête. 

II.  Dire  que  le  feu  du  Ciel , c’  eft  I’  excommuni- 
cation qui  ell  propofée  comme  un  foudre,  c’  eft  en- 
tendre par  un  des  preftiges  de  la  Bête  , une  puif- 
lance  inftituée  par  JESUS-CHRIST,  qui  eft  celle  d’ex- 
communier ; puilfance  qui  ne  peut  manquer  d’ être 
foudroïante  , puilqu’elle  retranche  du  corps  de  l’Egli- 
le,  & qu’elle  livre  à Satan  ceux  qui  en  font  frapés. 
Dire  ici  que  cette  puilfance  eft  ulurpée  par  le  Pape, 
c’eft  fuppofer  ce  qui  eft  en  queftion,  & donner  pour 
marque  certaine  ce  dont  on  difpute;  & en  tout  cas, 
ce  feroit  l’abus  , & non  pas  la  choie  qu’il  faudroit 
faire  marquer  au  Prophète. 

III.  De  compter  parmi  les  faux  miracles  du  Pape, 
ce  que  tous  les  Peres  & toute  1’  Hiftoire  Ecclcfiafti- 
que  nous  racontent  des  miracles  des  Saints,  c’eft  une 
autre  forte  de  profanation  ; & en  tout  cas , ces  mi- 
racles ne  font  non  plus  ceux  du  Pape  que  ceux  de 
tous  les  Chrétiens  Grecs  , Arméniens  , Egyptiens  , 
Méridionaux  & Orientaux  , qui  ne  les  célèbrent  pas 
moins  que  les  Latins. 

xx/T'  *"  ^ croit  les  Proteftans,  le  Pape  eft  le 

méchant  de  faint  Paul,  qui  s’élève  au-dell'us  de  tout 
ce  qu’on  nomme  Dieu  , & pour  tout  Dieu  ne  fait 
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adorer  que  lui-même  : or  eft-il  que  la  fécondé  Bccc 
qui  eft  appellée  1’  autre  Bête  par  faint  Jean  , ne  fe 
fait  point  adorer  elle-même,  mais  fait  adorer  la  pre- 
mière Bête  : pat  conlcquent  la  fécondé  Bête  n’  efl: 
pas  le  Pape. 

V.  La  Icconde  Bête  , qui  eft  le  Pape  , doit  faire 
adorer  la  première  Bête  , c’  eft-à-dire  , la  Bête  à 
fept  têtes,  Sc  Rome  à fept  gouvernemens  ; mais  le 
Pape  ne  fait  adorer  ni  les  Rois  de  Rome  , ni  fes 
Confuls,  ni  fes  Didbateurs,  ni  fes  Empereurs,  ni  les 
autres,  c’eft-à  dire,  que  de  fept  têtes  il  y en  a déjà 
fix  qu’  il  ne  fait  pas  adorer  : il  ne  faut  donc  pas 
faire  dire  ù abfolument  à faint  Jean  , que  1’  autre 
Bête  fade  adorer  la  première  Bête. 

VI.  Si  l’on  dit  qu’il  refte  encore  la  feptiéme  tête, 
qui  eft  le  Pape , que  1’  autre  Bête  qui  eft  encore  le 
Pape  , fait  adorer  ; il  ne  falloir  pas  multiplier  les 
Bêtes,  mais  dire  plus  flmplement  que  cette  ieptième 
tête  le  faifoit  rendre  à elle-même  les  honneurs  di- 
vins; ce  qui  eût  fervi  à faire  connoîtrc  fon  impiété 
& fon  impudence. 

VII.  Saint  Jean  diftingue  trois  chofcs , la  première 
Bête,  l’autre  Bête  , & l’image  de  la  première  Bête. 

Les  Proteftans  confondent  tout,  &c  par-tout  ne  voient 
que  le  Pape;  c’eft  le  Pape  qui  fait  adorer  le  Pape  ; 
r image  qu’  il  fait  adorer  , c’  eft  le  Pape  encore  ; 
l'autre  Bête  eft  la  même  Bête:  tout  n’eft  ici  que  la 
même  chofe  ; la  première  Bête , la  fécondé,  & l’ima- 
ge de  r une  & de  1’  autre  , puilque  tout  cela  c’  eft 
le  Pape. 

VIII.  On  n’a  trouvé  d’autre  expédient  pour  dé-^^«.a. 
mêler  ce  cahos,  que  de  diftinguer  le  Pape  de  la  Pa- 
pauté, & du  Moulin  a prétendu,  contre  les  princi- 
pes de  la  Se6Ie,  que  ce  n’étoit  pas  le  Pape  qui  fai- 
loit  adorer  le  Pape;  mais  que  c’étoit  le  Pape  , une 
des  Bêtes , qui  faifoit  adorer  la  Papauté  , & la  Hié- 
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rarchie  l'autre  Bête;  fans  pouvoir  marquer  dans  faint 
Jean  aucun  caradlére  pour  diftinguer  où  efl:  Je  Pa- 
pe, ni  où  eft  la  Papauté  , ni  difcerner  celle  à qui 
on  donne  le  nom  de  première  Bête  d’avec  celle  qu'on 
appelle  l'autre. 

On  ne  fe  lauve  pas  mieux  , en  difant  avec  M. 
Jurieu  que  les  deux  Bêtes  ne  lont  au  fond,  dans  le 
delTein  de  faint  Jean,  que  le  Pape  feul;  mais  que  la 
première  Bête  le  reprèlente  dans  la  puiiTance  tempo- 
relle, & la  fécondé  dans  la  fpirituelle:  car  outre  les 
autres  inconvéniens  de  cette  multiplication  que  nous 
avons  vûe,  la  difficulté  revient  toujours  ; & ce  Mi- 
nirtre  n’  explique  pas  pourquoi  la  Bête  fpirituelle 
eft  celle  qui  fait  adorer,  puifque  c’ eft  elle,  comme 
prétendant  la  puilTance  fpirituelle  , qui  doit  croire 
qu’elle  mérite  le  mieux  d’être  adorée. 

IX.  Que  fl  l’on  dit  que  c'  eft  qu’  en  effet  il  eft 
impoffible  de  démêler  toutes  ces  chofes  dans  la  Pro- 
phétie; premièrement  il  vaudroit  mieux  avouer  qu’on 
ne  l’entend  pas,  que  de  faire  retomber  la  faute  lur 
les  Oracles  divins  ; & en  fécond  lieu , on  a pû  voir 
dans  nôtre  Explication  une  trés-nette  diftintftion  de 
la  Bête  morte  dans  la  perfécution  finie  par  la  mort 
de  Licinius  ; de  la  Bête  reffufeitée  dans  la  perlécu- 
tion  renouvellée  par  Julien  ; d’ une  autre  Bête  qui 
ne  difoit  point  qu’on  l’adorât  elle-même,  mais  qui 
faifoit  adorer  les  idoles  que  propofoit  la  première 
Bête  , c’  eft-à-dire  , les  idoles  de  Rome  Païenne  , 
dont  les  principales  étoient  les  images  de  fes  Em- 
pereurs ; il  falloir  donc  propofer  quelque  chofe  de 
cette  nature  , ou  renoncer  à l’explication  de  la  Pro- 
piéiie . 

Fr'/rx  Iti  X.  Sur  le  nombre  de  6CG.  nous  avons  remarqué 
î'cLir  deux  défauts  du  fîftcme  Proteftant;  l’un,  de  chercher 
•«ViV.yjf  ce  nombre  myftique  dans  le  nom  de  la  fécondé  Bête, 
xx//7.'  ’ au  lieu  que  manifeftement  , c’ eft  dans  la  première 
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qu’il  le  faut  trouver;  l’autre,  de  ne  pas  produire 
un  nom  propre  d’homme,  mais,  contre  l’idée  de 
laint  Jean,  un  nom  vague  & indéfini,  comme  celui 
de  Lateinos. 

Je  n’ai  rien  à dire  fur  le  Chapitre  xiv.  où  ü n’y 
a de  prédiélion  que  celle  de  la  cliûre  de  Babylone , 5*'^'^“,'^- 
qu’on  traitera  plus  à propos  en  un  autre  lieu,  & lut 
la  fin  une  prédicUon  fur  la  moiflon  & lut  la  ven- 
dange qui  touche  le  meme  lujet,  mais  d’une  manière 
afléz  générale  , où  il  y a néanmoins  un  caraétere 
hiftorique  que  les  Miniftres  n’  expliquent  pas  , & 
que  nous  n’oublions  pas  dans  nos  Notes  . 

^ f j^\  • * • I r 1 

Le  Chapitre  xv.  ne  contient  autre  choie  que  la  x/k  10. 
préparation  au  xvi.  où  fe  trouve  l’elTufion  des  Icpt 
Phioles;  fur  quoi  ce  que  je  remarque  principalement, 
c’  eft  que  les  Proteftans  y veulent  trouver  lept  pé- 
riodes de  tems  avec,  entre  deux  , un  intervalle  de 
cent  cinquante  ou  deux  cens  ans,  qui  leur  donne  le 
moïen  de  le  promener  vaguement  dans  mille  ou  onze 
cens  ans  d’ Hiftoire  , pour  y trouver  des  famines  , 
des  guerres  & d’ autres  fléaux  , autant  qu'  il  leur  en 
faut . Car  il  faut  à ceux  qui  fe  jouent  un  champ 
valle  & libre,  où  leur  imagination  le  donne  carriè- 
re; mais  pour  nous  qui  expliquons  l’Ecriture 
une  difeipline  plus  lévere  , nous  n héfitons  point  à 
remarquer  en  ce  lieu , que  faint  Jean  nous  force  à une 
feule  aétion  , ou  plûtôt  à un  leul  état,  qui  a un^*'**^**^ 
fecret  rapport  avec  fon  fujet  principal,  comme  nous 
l’avons  expliqué. 

Je  ne  parle  j)oint  des  Clepfydres  de  M.  Jurieu,  ni  ^ 
de  fon  Armagedon,  qu’il  a pris  pour  un  Aifenal  à 
excommunication  : les  Protellans  qui  ont  commence 
à fe  moquer  de  fes  Cleplydres,  nous  feront  la  même 
juftice  lur  fon  Armagédon  . Cependant  ils  nous 
diront  , quand  il  leur  plaira  , ce  que  c’  ell  dans 
leur  firtême  que  ces  grands  combats,  où  de  part  Scxy/"*. 
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d’ autre  les  Rois  font  menés  par  le  diable  & fcs  elprics 
impurs  : ils  pourront  encore  nous  dire  à quoi  leur 
fervent  les  Rois  d’ Orient  qui  pafl'ent  1’  Euphrate  ; 
& fur-tout  ils  fe  fouvicndront  d’ épargner  les  allé- 
gories qui  donnent  un  trop  grand  jeu  aux  interpré- 
tations arbitraires. 

C’eft  à la  fin  & au  dénouement  que  la  juftefle 
at'xmdu  defTein  paroît,  lorfqu’il  efl  bien  pris;  & au  con- 
FâV™i‘‘  lorfqu’il  eft  mal  conçû,  c’ cft  à la  fin  ic  au 

proiçflint  dénouement  que  tout  doit  achever  de  fc  démentir  , 
le  plu..  ^ que  1 ablurditc  doit  le  plus  paroitre  . Ce  dé- 
nouement de  faint  Jean  ell  après  nous  avoir  fait 
voir  l’impiété  & la  tirannie  de  l’Empire  perfécuteur 
depuis  le  Chapitre  xi.  jufqu’au  milieu  du  xvii.  de 
nous  en  montrer  enfin  le  jufte  fupplice;  &:  c’ eft  ce 
que  fait  l’Apôtre,  lorfqu’au  'i[.  ix.  de  ce  Chapitre, 
il  nous  fait  voir  cet  Empire  entre  les  mains  des  dix 
Rois  qui  le  déchirent , pour  enfuite  nous  en  faire 
voir  la  perte  totale  dans  les  Chapitres  fuivans. 

Si  les  Proteftans  ont  bien  rencontre,  rien  ne  doit 
mieux  quadrer  avec  leur  fiftême  : au  contraire  , fi 
leur  defTein  eft  mal  pris  , rien  ne  les  doit  décon- 
certer plus  vifiblement  ; or  c’eft  le  dernier  qui  leur 
arrive. 

Ils  s’  imaginent  trouver  ici  & la  naiffance  & la 
chute  de  leur  prétendu  Antcchrift  dans  celle  du  Pape: 
or  tout  le  Texte  y répugne. 

T’O  iP-  Ils  en  mettent  la  naitlancc  dans  ces  paroles  : Les^ 
dix  cornes  font  les  dix  Rois  qui  n ont  peis  encore  commence 
a régner  : mais  ils  prendront  puiffance  comme  Rois  en  même 
tons  d'vec  la  "Bête  , 7^,  ri.  comme  Genève  a traduit  : 
d’où  M.  Jurieu  conclut  ainfi  .*  S'  Us  prennent  puiffance 
en  meme  tems  que  la  Bête  , la  Bête  prendra  donc  puiffance 
en  même  tems  qu  eux . La  corruption  du  Texte  cft  vi- 
fible  . Saint  Jean  dit  qu’  il  y aura  dix  Rois  , qui 
tous  enfemble',  & en  même  tems  ( en  les  comparant 
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les  uns  avec  les  autres  ) prendront  puilTance  avec  la 
Bcce  i mais  il  ne  dit  pas  qu’  ils  prendront  puilTance 
en  meme  tems  qu’elle,  ou  qu’elle  prendra  puilTance 
en  même  tems  qu’eux,  comme  le  tourne  M.  Jurieu.- 
c’eft  autre  choie  que  ces  Rois,  comme  dit  laint  Jean, 
trouvant  la  Bête  établie  , viennent  régner  avec  elle, 

& partager  Ton  Empire;  ce  qui  eft  effe<îtivcment  ar- 
rive  à r ancienne  Rome  maîtrelTe  du  monde  : autre 
chofe,  comme  le  prétend  M.  Jurieu,  qu’elle  com- 
mence  à régner  avec  eux . Saint  Jean  fuppofe  le  con- 
traire, puifque  d’ abord  la  Bête  paroît  avec  Tes  fept 
têtes  qui  font  autant  de  Rois  , & fur  fon  dos  elle 
porte  la  Proftituée , tenant  en  la  main  la  coupe  dont 
elle  enivre  les  Rois;  elle  eft  donc  ; & les  dix  Rois 
qui  viennent  régner  avec  elle,  la  trouvent  déjà  établie. 

Les  Protellans  n’en  trouvent  donc  point,  comme  ils 
le  prétendent,  la  naill'ance  en  cet  endroit. 

Ils  n’en  trouvent  pas  non  plus  la  chute  , car  iis 
la  mettenr  dans  ces  paroles  : Les  cernes , qui  font 
les  Rois , haïront  la  Proftituée , la  àé'voreront , la  dèpouïl- 
leront , la  brûleront  s car  clairement , & félon  eux- 
mêmes,  laint  Jean  marque  en  cet  endroit,  non  point 
la  défolation  de  leur  nouvelle  Rome  Antichretien- 
ne , mais  celle  de  Rome  1’  ancienne  maîtrelTe  de 
tout  l’Univers. 

Je  dis  clairement  par  les  raifons  que  nous  avons 
vues,  &:  j’ajoute,  félon  les  Protellans  mêmes,  &c  ».■ 

Ion  M.  Jurieu;  puifque  dans  la  XIII.  Lettre,  pour 
n’avoir  point  à reprendre  ici  ce  qu’  il  a dit  dans  ^ 
les  ouvrages  précedens,  il  vient  encore  d’ écrire  ces 
propres  paroles  ; L'  autre  pajfage  eft  celui  de  fatnt  jean , 

^ui  dit  ^ue  les  dix  Rois  prendront  pui(fance  a’uec  la  Sête 

en  un  même  tems  i ce  qui,  lelon  lui,  dit  nettement , ^ue 

f on  doit  compter  les  ans  de  t Aotechrift,  du  tems  auquel  • 

T Empire  Romain  a été  démembré  en  dix  Roïaumes  . Ce 

qu’  il  répété,  en  difant,  que  ces  dix  cornes  font  les  dix 
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Roiaumes  dans  lefquels  l’  Empire  Romain  a été  di'vi/è , &* 
que  ce  fut  en  ce  tems  que  commenta  la  tirannie  Anti- 
chrétienne  . 

Il  n’  y a perfonne  qui  ne  voïe  que  l’endroit  de  la 
divifion  de  cet  Empire  , cft  celui  où  les  dix  Rois 
le  dépouillent  : or  cet  endroit  eft  le  i c.  par  con- 
■ iéquent  on  n y trouve  pas  la  chûte  de  Rome-  la 
nouvelle  prétendue  Antichrétienne  , mais  celle  de 
Rome  l’ancienne  maîtrefle  de  l'Univers. 

Tcxt"'  fi  Jes  Proteftans  demeurent  d’ accord  de  re- 

connoître  en  ce  i6.  la  chute  de  Rome  l’ancien- 
ne, en  réicrvant  celle  de  leur  Rome  Antichrétien- 
ne au  Chapitie  xvm.  outre  que  manifeftement  ce 
n’  eft  que  la  même  chûte  , & que  faint  Jean  n’  en 
connoît  pas  deux  ; ils  feront  pris  par  leur  propre 
aveu,  puilqu’  il  faudra  reconnoître  que  tout  le  refte 
de  la  prédiction  du  Chapitre  xvii.  fe  trouvera  ac- 
compli dans  la  chute  de  Rome  1’  ancienne  : ce  fera 
V elle  qui  dans  un  cours  de  peu  d’ années  , c’  eft^à- 
dire,  dans  les  approches  de  la  chûte  , fera  aimée  St 
haïe  par  les  mêmes  Rois  : ceux  qui  étoient  venus 
régner  avec  elle,  qu’elle  avoir  reconnu  pour  Rois  , 
dont  elle  avoir  fait  fes  amis  , St  qui  commençoient 
à jouir  des  Provinces  qu’  clic  leur  avoir  attribuées  , 
ieront  les  mêmes  qui  dans  la  fuite  1’  auront  dépouïl- 
Valez  îti  léc  . C’  eft  en  effet  ce  que  nous  avons  trouve  dans 
r/cZp{“'  Rome  l’ancienne,  5c  dans  1’  hiftoire  de  fa  chûte.  Si 
les  Proteftans  en  conviennent,  il  n’ont  plus  de  dif- 
ficulté à nous  objedler  : celle  qu’ils  cro'ioient  invin- 
cible dans  ces  Rois,  tantôt  amis,  St  tantôt  ennemis, 
eft  réfolue  par  des  faits  conftans:  le  mot  de  l’énigme 
eft  trouvé;  c’ eft  Rome  l’ancienne;  St  rien  n’empê- 
che que  la  prédidtion  de  faint  Jean  ne  foit  , contre 
leur  penfée  , entièrement  accomplie  dans  fa  chûte  . 
Que  s’ils  refufent  d’en  convenir,  on  les  y force  par 
d’autres  choies  qu’ils  avouent;  St  s’ils  paffent  inceffam- 
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ment  d’une  penfée  à une  autre  , fans  trouver  deux 
Verlets  de  fuite  qui  fe  rapportent  à la  même  fin , on 
verra  bien  que  tout  s entrechoque  dans  leur  inter- 
prétation . 

De  cette  confufion  font  venus  leurs  Rois,  qui  aident 
]’ Eglife  Romaine  à s’  établir,  pendant  qu’ils  ne  lui 
font  ni  bien  ni  mal,  ou  plûtôt  du  mal  que  du  bien; 
qui  en  lui  donnant  leur  puilfance,  ne  lui  donnent  ni 
le  fpirituel  en  aucune  forte,  ni  le  temporel  , autre- 
ment qu’en  le  lailTant  prendre;  qui  en  régnant  avec 
elle  des  le  commencement,  ne  la  font,  ni  ne  la  laii- 
fent  régner  que  quatre  ou  cinq  cens  ans  après  ; qui  font 
appellés  fon  foûtien,  parce  que  cinq  cens  ans  après, 
d’autres  Rois,  comme  ceux  d’  Ecoflé,  de  Suède,  de 
Danemarck,  de  Pologne,  parmi  lefquels  il  y en  a la 
moitié  , pour  ne  pas  dire  le  tout  , qui  ne  tiennent 
rien  des  premiers,  viendront  l’appuïer,  &:  qui  font  dits 
la  détruire,  parce  qu’onze  cens  ans  après  ils  s’avilent, 
du  moins  quelques-uns,  de  fe  retirer  de  fa  Communion 
lans  lui  pouvoir  faire  d’autre  mal  : mais  c’eft  que  les 
Proteftans  efpérent  qu’ils  l’anéantiront  dans  ^eu  de 
tems,  & ils  font  leur  prédiction  de  leur  efpcrance; 
au  lieu  que  tout  eft  fimplc  & luivi  dans  nôtre  inter- 
prétation : tout  ell  d’ un  meme  delTein  ; la  Bête  à lèpt  • 
têtes  & à dix  cornes  nous  reprélente  tout  l’état  de 
Rome  l’ancienne,  autant  qu’il  eft  convenable  au  delTcin 
de  r Apocalypfe.  Dans  fes  lépt  têtes  nous  voïons  la 
perlécution  déclarée  ; dans  les  dix  cornes  on  nous  fait 
voir  aulfi  clairement  la  perlécution  punie  ; tout  nous 
prépare,  tout  nous  mène  là.  Saint  Jean  n’en  vouloit 
pas  davantage  ; & tout  ce  que  les  Proteftans  y ont 
ajouté,  n’eft  qu’illufion,  contradiCiion  , violence  au 
Texte  , confulion  des  caratféres  , renverlémcnt  des 
hiftoires  ; en  un  mot,  rêveries  fans' fuite,  qui  s’effa- 
cent les  unes  les  autres , comme  les  images  d’ un 
fonge. 
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LWi-  Auffi  voit-on  par  expérience  que  des  interprétations 
fl  forcées  ne  tiennent  pas  à l’elprit;  la  haine  les  fait 
inventer:  tout  le  monde  dit,  fans  favoir  pourquoi, 
d«r"i  Sortez^  de  "Batylone , mon  peuple -,  on  s’anime  contre  une 
Rome  quelle  qu’elle  foit,  & fans  diftingucr  l'ancien- 
ÜTaiM.  ne  d’avec  la  nouvelle.  Dans  l'hiftoire  des  Papes,  on 
ne  veut  voir  que  le  mal  toûjours  inféparable  des 
chofes  humaines  , & on  impute  à 1’  Eglife  tous  les 
defordres  vrais  ou  faux  , comme  fi  elle  en  faifoic 
autant  de  dogmes  : fous  des  figures  hideufes  , on 
croit  voir  le  Pape  par  tout  , & on  frémit  jufqu’  à 
rafpeil:  de  fa  Mitre,  où  l’on  croit  lire  imprimé  le 
mot  de  Myftère  . Il  vient  des  gens  plus  modérés  ; 
un  Grotius  , un  Hammond  : enfin  on  commence  à 
voir,  que  le  Pape  n’  cft  pas  fi  Antechrift  ; & M. 

X77  Jurieu  m’apprend  lui-même  , que  de  nos  jours  un 
lavant  homme  de  Paris  s’  étudia  un  an  durant  , à 
prouver  à [es  difdples  , que  le  Pape  ne  pouvoir  pas 
être  r Antechrill  ; ce  favant  homme  étoit  donc  un 
Dodeur  & un  ProfelTeur  ; on  ne  lui  dit  mot , mais 
néanmoins  les  emportés  prévalent  , & il  faut  que 
r ancienne  opinion  néceflaire  à la  politique  du  Parti 
lubfifte,  quand  ce  feroit  une  erreur:  nous  en  avons 
.awr/.it7.  vû  les  témoignages.  A la  fin,  les  plus  outrés  mol- 
Hn'ent  eux-mêmes;  & un  M.  Jurieu  , dans  les  Pré- 
jugés légitimes  , n'ofe  dire  que  la  chofe  loit  certaine, 
unanimement  reçue  . Delà  ce  bel  artifice  qui  régne 
par  tout  ce  Livre  , de  produire  toutes  les  preuves  , 
lans  en  excepter  une  feule,  & de  dire  en  même  tems 
qu’on  n’entreprend  pas  de  prouver  ; par  un  fecret 
fentiment  que  ces  preuves  ne  font  pas  des  preuves. 

Af. /.r.  chofe  étrange!  Dans  l’ Accompliflement  des  Prophé- 
Ÿn.  ties  , le  Miniftre  nous  renvoie  à fes  Préjugés  légiti- 
mes  , comme  a un  ouvrage  , ou  il  a rait  ce  qu  il 
vouloir  faire  contre  le  Pape,  autant  qu  il  e(i  capable  de 
le  faire  . Mais  il  a oublié  de  remarquer  que  ce  qui 
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n’ croit  q\i  un  préjugé , non  pas  une  dèmonjlratlon  y en 
devient  une  maintenant  la  plus  évidente  qu’on  puifl'e 
propoler  ; en  forte  qu’  un  Proteftant  qui  la  méprife  , 
n’ell  plus  ni  Protellanr,  ni  même  Chrétien.  Cepen- 
dant il  refte  encore  des  gens  qui  rougiflent  des  excès 
de  ce  Miniftrej  le  bruit  en  eft  venu  jufqu’ à nous  : 
un  M.  Allix  incommode;  il  fe  plaint  ouvertement  ; 
d’autres  gens  qui  s’emportent  <i -xiûK/o/r , difent- 
ils  , faire  connoitre  au  public  que  tous  les  Réformés  ne  don- 
nent pas  dans  ces  ‘uiftons  Apocalyptiques  . On  le  laifle 
faire  cependant  , car  il  faut  bien  lailTer  amufer  le 
peuple  a quelqu'un  aux  dépens  des  Oracles  divins  . 

Nôtre  Miniftre  attaque  ces  mauvais  Proteftans  par  le 
Synode  de  Gap/  Cela,  dit-il  ,y  eft  pajfé  en  article  de  btt.xi. 
foi  y O"  en  article  de  foi  des  plus  folemnels  s article  qui 
n’a  jamais  été  ré'-voqué  y en  forte  que  tout  Proteftant  qui  le 
nie  y renonce  à la  foi  O*  à la  Communion  de  l’  Egltje  Ré- 
formée de  France  y car  c eft  un  Synode  national.  Foible 
Proteftant  vous-même  , lui  diront-ils,  qui  nous  éle- 
vez Il  haut  ce  Synode  national  avec  fon  article  omis  nu-mit. 
dans  les  Confeflions  de  foi  , & qui  vous-même  en^  ’“'”*’ 
méprilez,  avec  un  dédain  fl  viftble  , les  autres  dé- 
diions , comme  celle  qu’  on  y fit  contre  Pifeator  , 
quoique  jurée  par  tous  les  Miniftres  , & foûtenue 
par  trois  autres  Synodes  nationaux  . Vous  nous  re-  un,, 
prochez  que  nous  méprilons  tous  les  anciens  Peres  / 
voulez-vous  donc  que  nous  recevions  dorefnavant 
leur  autorité  comme  une  loi  î Mais  qui  les  méprife 
plus  que  vous  ? Et  fi  c’  eft  ici  la  feule  matière  où 
vous  vouliez  les  en  croire  , que  ne  dites-vous  avec 
eux,  que  1' Antechrift  eft  un  leul  homme,  & qu’on 
ne  le  verra  qu’à  la  fin  du  monde?  cartons  les  An- 
ciens l’ont  dit.  Enfin  , fi  cet  article  eft  fi  impor- 
tant; fi  pour  être  bon  Réformé,  il  faut  croire  necef- 
fairement  que  la  Bête  & Ion  caradére  foient  le  Pape 
& le  Papifmc,  pourquoi  , apres  l’avoir  tant  répété. 
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r oubliez-vous  à I.i  fin  jufques  dans  vôtre  Livre  de 
r AccomplilTement  des  Prophéties  ? Pourquoi  eft-ce 
que,  félon  vous,  les  anciens  Martyrs,  les  Martyrs  des 
trois  premiers  fiécles  nous  font  repréientés  dans  l’Apo- 
calypie,  comme  ceux  qui  ont  mepriié  la  Bête  Sc  ion 
caractère?  Ce  n’  étoit  donc  pas  le  Papifme  , ou  bien 
avec  les  Papilles  il  faudra  mettre  la  Papauté  jufques 
dans  ces  fiécles  bienheureux.  Qui  vous  a fait  dégra- 
der les  Vaudois,  les  Albigeois  , & les  Vicléfiftes  ? 
Reconnoifl'ez  de  bonne  foi  que  ces  explications  for- 
cées ne  tiennent  pas  à 1’  efprit  ; pour  peu  qu’  on  foit 
dans  le  calme,  & qu’on  celle  de  s’irriter  foi-même  , 
elles  échapent  : ce  lont  articles  de  haine  , & non 
pas  de  dogme . 

Il  ne  relie  plus  qu’  un  mot  à dire  fur  la  prédi- 
ction de  faine  Paul  , & voici  1’  abrégé  de  nôtre 
preuve. 

I.  Le  méchant  de  faint  Paul  ell  un  homme  par- 
ticulier , & dans  toute  1’  Ecriture  on  ne  trouvera 
jamais  tant  de  caraétéres  individuels  entaflés  enfem- 
ble  pour  déligner  une  luite  d’ hommes  ; or  tous  les 
Papes  dont  on  fait  un  feul  Antechrill  , ne  font  pas 
un  homme  particulier  ; ils  ne  lont  donc  point  le 
méchant  & l' Antechrill  de  laint  Paul. 

II.  Des  que  le  méchant  de  faint  Paul  paroît  , il 
fait  des  prodiges  inouïs,  & déploie  toute  la  puilTance 
de  Satan,  qui  fait  en  lui  fes  derniers  efforts:  donc  fi 
1’  Antechrift  étoit  venu  , & qu  il  eût  paru  dans  les 
Papes,  on  auroit  déjà  vû  de  faux  miracles  plus  éton- 
nans  que  ceux  des  Magiciens  de  Pharaon,  que  ceux 
d’tm  Simon,  & de  tant  d’autres  Enchanteurs:  or  non- 
leu  lement  on  n’  en  a point  vû  de  tels  dans  les  Pa- 
pes , mais  on  n’  y en  voit  point  du  tout  depuis 
mille  ou  douze  cens  ans  qu’  on  les  fait  être  Ante- 
chrills.  Ils  ne  le  lont  donc  pas. 

III.  Le  méchant  de  laint  Paul  fe  met  au-delTus  de 
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tout  cc  qui  eft  Dieu,  & fe  fait  lui-même  adorer  com- 
me Dieu  ; or  le  Pape  fe  reconnoît , non-feulement 
un  homme  infirme  & mortel  , mais  meme  , ce  qui 
eft  au-deflbus  de  tout  ce  qu’  on  peut  imaginer  de 
plus  vil,  un  pécheur:  il  ne  fe  donne  donc  pas  pour 
un  Dieu,  malgré  les  allégories. 

IV.  Il  n’y  a rien  de  plus  vain  que  de  mettre  tout 
en  allégories.  Elles  doivent  être  épargnées  même  en 
expliquant  les  Prophéties  , de  peur  de  donner  un 
champ  trop  libre  à la  fantaifie  échauffée  & aux  inter- 
prétations arbitraires . On  a recours  principalement  à 
l’allégorie  pour  repréfenter  de  ces  choies  qu’on  appelle 
incorporelles,  comme  les  vertus,  les  vices,  l’héréfie, 
& l'idolâtrie,  qui  manquant  de  caradéres  fenfibles  , 
ou  en  aïant  peu,  en  empruntent  de  l’allégorie  : mais 
il  n’  y a point  de  raifon  de  porter  cette  invention 
jufqu’  aux  preftiges  de  Satan  , qui  ne  font  que  trop 
réels,  & julqu’à  l’impiété  des  Tirans  qui  fe  font  por- 
tés pour  Dieu , dont  le  nombre  eft  infini . 

V.  Pour  être  donc  obligés  à fauver  par  l’allégorie 
les  prodiges  & les  attentats  attribués  à l’Antechrift, 
il  faudroit,  ou  qu’  il  fût  conftanc  qu’il  n’y  en  aura 
plus  de  pareils , ou  que  du  tems  de  faint  Paul  ces 
chofes  fulTent  éloignées  & inconnues  .■  or  c eft  ma- 
nifeftement  tout  le  contraire  , puifque  rien  n’  étoit 
plus  ordinaire  que  faire  les  Céfars  des  Dieux  -,  6s 
pour  ce  qui  eft  des  prodiges  , outre  que  tout  en 
ctoit  plein  du  tems  de  faint  Paul , témoin  un  Si- 
mon , un  Elymas  & cent  autres  , JESUS-CHRIST 
en  a prédit  de  fi  fuprenans  julqu’  à la  fin  du  mon- 
de, qu’il  y auroit  de  quoi  tromper  julqu’ aux  Elus; 
on  n’eft  donc  pas  obligé  ici  de  fe  lauver  par  l’allégorie. 

VI.  Il  faudroit  du  moins  être  affûté  que  le  fens  litté- 
ral ne  convient  pas  aux  paffages  dont  il  s’agit;  & loin 
d’en  être  affûté,  on  eft  aflûré  du  contraire,  puilque 
toute  r antiquité  demeure  d’ accord  qu’  il  aura  à la  fin 
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du  monde  un  Antechrid  qui  fe  dira  Dieu,  puifqu’  il 
fe  dira  le  CHRIST,  & s’élèvera  au-deflus  de  Dieu  en 
s’élevant  au-deflus  du  CHRIST,  à jplus  forte  raifon 
au-deflus  de  toutes  les  faufles  divinités  que  le  monde 
aura  jamais  adorées;  ce  que  M.  Jurieu  à la  fin  trouve 
vraifemblable  ; il  vaut  donc  mieux  expliquer  un  paf- 
fage  obfcur  par  quelque  objet  réel,  du  moins  vrailem- 
blable,  que  de  fe  perdre  en  allégories. 

VII.  Bien  plus;  cette  opinion  que  M.  Jurieu  prend 
pour  vraifemblable,  doit  être  certaine:  car  conllam- 
ment , outre  la  perlécution  de  la  Bête  , il  y aura 
celle  de  Gog  marquée  par  laint  Jean  , qui  ne  peut 

JV»m  fur  I . y , \ * , • . » I - ri  * I 

* ctre  appliquée  qu  a ce  dernier  Antechnlt  que  les  Peres 

■XX.txrf.,.  rri  T ,,T  - 1 •*  I 

ont  reconnu,  & que  M.  Jurieu  devroit  trouver  plus 
que  vraifemblable  , puifqu'  il  elt  fi  néceflaire  pour 
expliquer  Gog. 

VIII.  C’  ell  en  vain  que  M.  Jurieu  % opiniâtre  à 
faire  que  ce  dernier  Antechrift  ne  loir  qu’  un  dimi- 
nutif, &c  quelque  choie  en  malice  de  fort  au-deflbus 
du  Pape;  car  il  n'y  a qu’une  haine  aveugle  qui  puif- 
fe  faire  regarder  comme  inférieur  en  audace  & en  ié- 

iué.  dudUon,  celui  qui  fe  dira  nettement  le  CHRIST  ; qui 
accompagnera  fa  prétention  de  fignes  proportionnés  ; 
que  le  Démon  lâchera  après  mille  ans  de  rage  répri- 
mée, & dont  l’envoi  fera  le  dernier  eflort  de  ce  Dra- 
gon déchaîné:  lequel  auflî  pour  cette  raifon  il  réfer- 
vera  pour  la  fin,  & que  pour  la  meme  raifon,  nul 
autre  ne  pourra  confondre  que  JESUS-CHRIST  en 
perlonne  par  le  feu  de  Ion  dernier  Jugement . 

IX.  Quoique  ce  foit  que  ce  méchant  & cet  ennemi 
de  Dieu  , JESUS-CHRIST  ne  le  laiflera  pas  durer 
long-tems  ; car  c’  eft  à cette  dernière  tentation  , la 
plus  dangereufe  de  routes,  que  doit  convenir  princi- 

xxiÿ'iu  ce  qu’a  dit  le  Fils  de  Dieu,  que  Ut  jours  en 

Jerant  abrégés  pour  /’  amour  des  Elus  : ce  qui  fait  auflî 
que  faint  Paul,  apres  les  impiétés  Ô4  les  prodiges,  en 
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fait  fuivrc  incontinent  lachûte,  & cela  par  1' a(flion 
la  plus  vive  qu’on  puifle  imaginer,  comme  on  a vû. 
Ce  n’cft  donc  pas  un  Antechrill  qui  abufe  iréo.  ans 
de  la  patience  de  Dieu  , & à la  ruine  duquel  il 
faille  emploïer  tant  de  ficelés. 

X.  On  nous  vante  en  l’air  tous  les  caratStéres  qu’on 
prétend  être  communs  entre  l’ Antechrill  Sc  le  Pape.’ 
tantôt  il  y en  a trente-cinq,  tantôt  ils  palTent  cin- 
quante: les  ignorans  en  font  éblouis,  & ne  longent 
pas  que  dans  tous  ces  caradéres  on  luppofe  ce  qui  cil 
en  quellion  . L’ idolâtrie  , l’ impiété , fe  faire  pafler 
pour  Dieu  , font  , dit-on  , des  cara(îléres  Antichré- 
tiens, je  le  veux:  mais,  pourfuit-on,  le  Pape  a toutes 
ces  chofes:  ou  vous  entreprenez  de  le  preuver  , ou 
vous  voulez  qu’on  le  fuppofe  comme  certain  par  ail- 
leurs. Le  prouver,  c’ ell  perdre  le  tems  , puilqu’ au 
lieu  de  la  Controverfe  particulière  de  l’Antechrifl  donc 
il  s’agit,  c’ell  traiter  toute  la  Controverle  en  général; 
le  luppolèr  comme  déjà  établi,  c’ell  encore  plus  per- 
dre le  tems,  puifque  c’ ell  donner  pour  marque  cer- 
taine ce  qui  ell  précifément  en  difputc. 

XI.  Si  l’on  dit  qu’on  nous  allègue  des  faits  pofitifs; 
ou  ce  font  des  lignes  équivoques,  comme  la  pourpre, 
les  fept  montagnes,  les  mylléres  & autres  choies  com- 
munes à toutes  les  Religions,  & même  l’imitation  de 
r Agneau  que  les  Païens  ont  alFcôlée  auHi-bien  que  les 
faux  Chrétiens,  comme  on  a vû  : ou  fi  ce  font  des 
faits  hilloriques,  comme  leroient  les  délordres  dans  la 
vie  de  quelques  Papes  , quand  ils  feroient  bien  avé- 
rés, & qu’on  n’auroit  pas  ramalTé  plus  de  calomnies 
des  ennemis,  que  de  témoignages  des  Hilloriens;  tous 
ces  faits  font  hors  du  fujet,  puifque  s’agillant  de  mon- 
trer , non  pas  qu’  un  tel  Pape  en  particulier , mais 
que  le  Pape,  comme  Pape,  ell  l’ Antechrill,  il  faut 
propofer,  non  pas  ce  que  fait  un  Pape  ou  plufieurs 
Papes  , mais  ce  qui  ell  inféparablc  de  la  Papauté  , 
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& dont  le  Pape  exige  I’  approbation  de  tous  ceux 
qui  le  reconnoiflent , faute  de  quoi  Ja  marque  eft 
fauiTe:  & il  n’en  faut  pas  davantage  pour  dillîper 
par  un  fcul  coup  , prcfquc  tous  les  Livres  de  nos 
adverfaires. 

XII.  Quant  à ce  que  prétend  M.  Jurieu,  qu’il  y a 
eu  tant  de  corruption  dans  la  Chaire  de  faint  Pier- 
re, qu’on  ne  la  peut  jamais  prendre  pour  autre  chofc 
que  pour  le  fiége  de  la  peftilence  & de  l’ Antechrift; 
outre  qu’  on  lui  nie  le  fait  qu’  il  avance  , on  lui 
foûtient  encore  que  la  conléqucnce  eft  direûement 
oppolée  à la  parole  de  JESUS-CHRIST  ; & que 
quand  l’iniquité  de  nos  Pontifes  feroit,  s’il  fe  peut, 
montée  aufli  haut  que  celle  des  Pharifiens  & des  Do- 
cteurs de  la  Loi,  lorfqu’ ils  haïflbient  JESUS-CHRIST 
julqu’à  machiner  fecrettement  fa  mort  , il  faudroit 
X///!"'.  toujours  avec  JESUS-CHRIST  leur  renvoïer  les  Lé- 
preux , félon  les  termes  de  la  Loi  , & dire  encore 

xlii\  1 ce  qu  ils 

enfeignent , eÿ“  ne  fanes  pas  ce  qu  ils  font  : autrement 
c’eft  ouvrir  la  porte  au  libertinage,  & lever  l’étendard 
de  la  lédition  à tous  les  efprits  chagrins  & inquiets. 

XXI.  Mais  pour  convaincre  une  fois  Tes  trop  crédules 
TA  \n»  Ptoteftans  de  la  vanité  de  leurs  allégories  , que  ré- 
dinijci  pondront-ils  fi  je  leur  dis  que  le  méchant  de  faint 
hVor’ic.''*  lont  les  chers  & tout  Je  corps  des  Miniftres  Al- 

touratti  bieeois,  Vaudois,  Vicléfiftes,  Luthériens  & Proteftans 
en  général  ? Leur  apoftafie  eft  manifefte  en  quelque 
lorte  qu’on  prenne  ce  mot,  pour  une  révolte  contre 
l’Eglilc,  ou  contre  les  Princes.  Le  mépris  qu’ils  ont 
fait  des  vœux  folemnels  par  lefquels  ils  s’ étoient 
confacrés  à Dieu  & à la  continence  perpétuelle  , 
augmente  le  crime  de  leur  défeCtion.  Leurs  blalphê- 
mes  font  inexcufables,  puifque  les  premiers,  & ceux 
qui  ont  entraîné  tous  les  autres  dans  la  révolte  , fe 
lont  emportés  jufqu’à  faire  Dieu  auteur  du  péché  & 
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de  la  perte  des  hommes  ; lui  ravir  fa  liberté  auHi- 
bien  qu  à nous  , & 1’  affujettir  à une  ncceflité  fata- 
le. On  a vû  les  paroles  expreflcs  de  Viclef  : M.  Ju- 
rieu  a convaincu  Luther  Sc  Mélandlon  d’ une  fem- 
blable  impiété  . Calvin  & Bézc  n’en  ont  pas  moins 
dît  y le  fait  eft  confiant.  M.  Jurieu  voudroit  qu’on 
crût  qu’  il  n’a  acculé  Luther  que  d' a'voir  emploie  des 
termes  trop  durs  : mais  ce  n’  eft  pas  de  termes  dont 
il  s’  agit;  ce  qu’il  n’  a pû  s’  empêcher  de  reconnoî- 
tre  dans  ce  chef  de  la  Réforme  ; ce  qu'  il  en  a dit 
Anjec  douleur  , 6c  en  fa'vorifant  autant  qu  il  a pû  , la 
mémoire  d’ un  fi  grand  homme  : c’  eft  qu'  il  a enfeigne 
des  dogmes  impies , horribles , affreux , dignes  de  tout  ana- 
thème , qui  introduifent  le  Manichéifme  , O"  ren'verfent 
toute  Réùgion.  Il  ne  s’agit  plus  de  biaiiér  fur  ce  que 
la  force  de  la  vérité  a fait  confefler  une  fois  ; je 
prouve  plus  que  je  ne  promets  : ce  ne  font  pas  ici 
des  allégories,  ce  font  des  blafphêmes  bien  formels. 
Ceux  qui  en  ont  imputé  au  Pape  qu’  on  n’  ouït  ja- 
mais parmi  nous  , font  convaincus  par  eux-mêmes 
d’ en  avoir  proféré  qui  font  horreur  au  Ciel  & à la 
terre  , & par-là  de  mériter,  à la  lettre,  le  titre  d’im- 
pie, d’homme  de  péché,  & d’ennemi  de  Dieu.  Ce 
titre,  avec  le  nom  de  Réforme,  c’eft  l’hypocrifie  an- 
richrétienne  6c  le  myftére  d’iniquité  qui  commençoit 
à fe  former  dès  le  tems  des  Apôtres. 

Selon  M.  Jurieu,  c’eft  au  Pape  un  caradére  anti- 
chrétien , 6c  le  feul  que  ce  Miniftre  relève  dans  fa 
Lettre  XII.  de  fe  mettre  au-deffus  de  ce  qu’  on  ap- 

t>elle  Dieu  , en  fe  mettant  au-deffus  des  Rois , dont 
e Saint-Efprit  a dit  ; Fous  êtes  des  Dieux  , Mais  quel 
autre  a porté  plus  loin  cet  attentat  que  lui  6c  les 
iîens?  On  peut  voir  les  infolens  diieours  de  Luther, 
chef  de  la  Réforme,  contre  1’  Empereur  6c  les  Rois, 
lorfqu’il  ordonne  de  leur  courir  fus  , à caufe  qu’ils 
defendoient  l’ancienne  Religion  . Les  effets  ont  fui- 
rol.  Fl.  F f 
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vi  les  paroles  : peut-on  plus  s élever  contre  les  Rois, 
que  d’avoir  entrepris  contre  eux  de  fanglantes  guer- 
res; de  foûtenir  encore  aujourd’hui,  avec  le  Prophé- 
uit.rx.  ts  Jurieu  , à la  face  de  la  Chrétienté,  qu*  elles  lont 
juftes;  d’ éluder  avec  ce  Miniftre  l’exemple  des  Mar- 
tyrs , qui  parmi  tant  de  tourmens  n’  ont  pas  pris  les 
armes  , en  difant  qu’  ils  n'  ont  été  patiens  que  parce 
qu’ils  étoient  foibles;  d’attribuer  leur  foumifllon,  non 
MM.  pas  aux  préceptes  de  JESUS-CHRIST  & des  Apôtres, 
mais  à erreur,  à foiblefl'e,  à une  prudence  de  la  chair 
qui  ne  tendoit  qu’à  éviter  un  plus  grand  mal,  & à 
ne  fe  pas  inutilement  expofer  contre  le  plus  fort  ? 
Tout  cela  qu’  eft-ce  autre  chofe  que  de  prêcher  enco- 
re la  révolte  auffi-tôt  qu’on  fe  trouvera  en  état  delà 
foûtenir  ? Voilà  ce  que  dit  un  Miniftre  qui  vantoit  , 
il  y a quatre  ans,  la  fidélité  de  ion  Parti  envers  les 
Rois,  comme  étant  à toute  épreuve.  On  peut  ici  fe 
fouvenir  de  ce  que  le  Roi  Jacques  difoit  des  Puritains, 
c’eft-à-dire  , des  Presbytériens  Sc  des  Calviniftes  de 
fon  Roïaume , qu’  il  marquoit  comme  ennemis  décla- 
rés de  la  Roïautc.  Il  avoit  un  fecret  preifentiment  de 
ce  que  cette  Sedte  feroit  fouffrir  à fa  poftérité.  Et  fans 
ici  rappeller  à nôtre  mémoire  tout  ce  qu’on  a vu.  de 
nos  jours,  dont  on  ne  trouve  point  d’exemple  parmi 
les  Peuples  les  plus  barbares,  ce  qu'on  fait  encore  à 
préfent  contre  un  Roi  à qui  les  plus  grands  ennemis  - 
ne  peuvent  refufer  quatre  grandes  qualités  , l’ amour 
de  fa  Religion , l’amour  de  fon  Peuple , la  juftice  , 

&c  la  valeur;  ce  qu’on  loue  comme  un  ouvrage  di- 
vin, ôd  comme  le  chef-d’œuvre  de  la  Réforme;  mal- 
gré toutes  les  Loix  d’un  grand  Roïaume;  malgré  les 
lermens  les  plus  folcmnelsy  malgré  la  nature  même 
dont  les  droits  les  plus  lactés  font  violés  , &c  mal- 
gré le  relpedl  qu’on  doit  à 1’  inviolable  Majefté  des 
Rois  , montre  aifez  combien  on  honore  ces  Dieux 
terreftres . 
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Pour  achever  de  méprifer  tout  ce  qui  porte  la  mar- 
que de  Dieu , la  Réforme  a outragé  les  Saints  en  accu- 
lant les  plus  lavans,  qui  lont  les  Peres  du  quatrième 
fiécle,  de  blalphême  & d’ idolâtrie;  & ce  qui  n’cft  pas 
moins  injurieux,  ceux  des  liécles  précédens,  d’avoir 
ignoré  &:  obicurci  tous  les  myftéres  , julqu’  à moins 
connoicre  Dieu  que  les  Philolophes  ; par  où  ils  ont 
foulé  aux  pieds  les  promelîcs  de  JESUS-CHRIST,  l’E- 
glife  qui  cft  Ion  corps , & ceux  dont  il  a dit , ^tu 
'VOUS  ècoutt , m'écoute,  fans  rien  lailfer  dans  l’Univers 
qui  füit  à couvert  de  leur  audace.  Au  iurplus,  on  ne 
peut  nier  qu’ils  ne  le  foient  élévés  tout  ouvertement 
au-deflus  de  JESUS-CHRIST , puifque  même  les  Lu- 
thériens ont  refulé  de  l’adorer  où  ils  le  croient  pré- 
lent , & que  le  refte  des  Proteftans  leur  a tourné  à 
louange  cette  irrévérence.  Ils  n’ont  pas  prouvé  ce  qu' 
ils  avancent,  que  les  Papes  aient  difpenlé  de  la  Loi  de 
Dieu,  ni  qu’on  y ait  jamais  longé  dans  l’Eglile  Ca- 
tholique: mais  nous  leur  avons  prouvé  par  des  adles 
authentiques  que  les  chefs  de  la  Réforme  l’ont  fait  en 
pluheurs  manières  à l’occaHon  du  mariage  . Le  Mini- 
lire  Jurieu  qui  ne  peut  s’  empêcher  de  condamner 
leurs  excès,  tâche  néanmoins  d’en  loûtenir  le  princi- 
pe, & il  ne  craint  point  de  dire  qu’il  y a des  cas  , 
où  l’on  le  peut  dilpenfer  de  la  Loi  de  Dieu.  On  peut 
voir  fa  Lettre  VIII.  qui  fera  trouver  effedlivement  dans 
les  MiniRres  ce  que  les  Minillres  ont  imputé  ca- 
lomnieufement  aux  Papes  & à l’Eglifc  Catholique.  Ils 
fe  font  allis  dans  le  Temple  de  Dieu,  lorfqu’ érigeant 
fous  ce  nom  une  faulle  Eglile  , ils  s’y  font  fait  une 
chaire  fans  que  Dieu  les  envoïât,  & ont  appris  à tous 
les  particuliers  à fc  rendre  arbitres  de  leur  foi  & du 
fens  de  l’Ecriture,  c’ ell-à-dire , à prendre  pour  Dieu 
tout  ce  qui  leur  entre  dans  le  cœur,  & â fc  faire  une 
idole  de  leur  propre  fens;c’eR  fe  montrer  dans  leTem- 
plc  de  Dieu,  comme  fî  on  étoit  un  Dieu,  & c’cll  faire 
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tout  particulier  , infaillible,  & indépendant.  Si  les  Mi- 
niftres  répondent  qu’à  ce  coup  ce  font  là  des  allégories; 
elles  font  meilleures  que  les  leurs,  & fondées  iur  des 
faits  plus  pofitifs.  S’ils  m’accufent  de  fuppofer  ce  qui 
eft  en  qucllion,  je  le  fais  e^rès  à leur  exemple.  Nous 
avons  droit  de  luppoler  aulu-bien  qu’  eux  ce  que  nous 
croïons  avoir  établi  fur  de  meilleures  preuves;  & il  n’en 
faut  pas  davantage  pour  leur  ioûtenir  que  tant  d’er- 
reurs, tant  d’impiétés,  tant  de  révoltes  qu’ils  ont  intro- 
duites dans  l’Univers,  leur  ont  mérité  le  titre  d’hom- 
mes de  péché,  & tous  les  autres  opprobres , dont  ils  ont 
tâché  de  nous  noircir  avec  beaucoup  moins  d'apparence. 

Pour  ce  qui  eft  des  prodiges  & des  lignes,  à voir 
Iç  dédain  qu’  ils  ont  fait  paroître  pour  les  miracles 
les  mieux  atteftés  , & par  les  plus  graves  témoins  , 
& avec  le  confentement  le  plus  unanime,  on  diroit 
qu’  ils  feroient  exemts  de  fa  foiblefle  de  croire  les 
faux  miracles  .*  mais  au  contraire  , ils  ne  nous  par- 
lent que  de  prophéties  , que  de  voix  entendues  en 
l’air,  de  prétendus  vers  prophétiques  graves  fur  les 
habits  de  quelques  femmes,  aufll  faux  que  mal  con- 
çûs  & mal  bâtis,  d’autres  contes  femblablcs.  Quand 
il  faudroit  avouer  que  tout  cela  feroit  vrai,  &c  aufti 
certainement  furnaturcl  qu’il  eft  vulgaire  & groflier, 
nous  aurions  autant  de  raifon  de  l’attribuer  aux  elprits 
abufeurs,  que  les  Mtniftres  en  ont  peu  de  leur  attri- 
buer les  miracles  qu’  un  faint  Arahroife  , un  faint 
Auguftin  , & les  autres  ont  rapportés  , comme  en 
aïant  etc  les  témoins  avec  tout  le -peuple.  Il  eft  vrai 

Î[ue  les  miracles  qu’  on  vante  tant  dans  la  Réforme 
ont  lî  légers  , que  Satan  trés-affûrémcnt  n’  y a em- 
ploie que  fes  plus  grolhers  artihees:  mais  c’eft  alTez 
qu’on  s’y  prenne,  & aflez  pour  donner  aux  Mini- 
ftres  qui  les  annoncent  comme  des  lignes  du  Ciel  , 
le  caraiftére  d'Antechrift.  Je  ne  ferai  pas  embarrafle 
de  ces  paroles  , Celm  qui  tient  , apres  les  différentes 
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interpréraiions  <]u’on  en  a vues.  Que  s’il  falloir  né- 
celTairement  trouver  ici  1’  Empire  Romain,  premiè- 
rement , quand  je  n’  aurois  rien  à propofer  de  vrai- 
fcmblable,  je  me  fauverois  aifement,  à l’exemple  de 
nos  adverfaires  , en  foûcenant  qu’  ils  n'  en  font  pas 
moins  1’ Antechrift,  encore  que  je  ne  puifle  pas  trou- 
ver dans  un  rems  précis  cette  marque  de  leur  naif- 
fance  . Qu’  on  me  donne  cinq  ou  nx  cens  ans  donc 
il  me  foie  libre  de  me  jouer  , comme  ils  ont  fait  , 

}’  ajufterai  cette  hiftoire  , & je  faurai  trouver  mon 
compte  audl-bien  qu’  eux  y Se  quand  il  en  faudroic 
enfin  venir  à quelque  rems  plus  précis,  qui  m’em- 
pêchera de  dire  qu’ encore  que  l’Empire  Romain  fût 
tombé  à Rome,  Si  démembré  dans  la  fource,  com- 
me faint  Jean  1’  avoir  prédit  , il  tenoic  encore  en 
Orient:  qu'il  a été  en  quelque  manière  renouvellé  à 
Rome  même  du  tems  de  Charlemagne  : que  c’étoit 
là  ce  qui  arrêtoit  le  myftére  d’iniquité  , & l’empê- 
choic  d’éclater;  mais  que  la  Maifon  de  Charlemagne 
étant  tout- à-fait  éteinte  & en  France  comme  en  Ita- 
lie, vingt  ans  avant  que  les  Manichéens,  les  premiers 
auteurs  de  nos  adverfaires  , commencèrent  à éclater, 
c'  étoit  alors  que  le  méchant  dévoie  paroître  : qu’  en 
effet  , on  dévoie  commencer  alors  à renier  JESUS- 
CHRIST  préfenc  dans  l’Euchariftie,  à prendre  pour 
idolâtrie  l'honneur  de  fes  Saints  , à donner  le  nom 
d’ Antechrift  à Ion  Eglife,  & à la  mériter  plus  que  ja- 
mais par  cet  attentat^ 

Pour  achever  de  faire  voir  que  1’  explication  des  xxn. 
Proteftans  fur  le  paffage  de  faint  Paul  eft  un  amas  afoT'mJl 
de  contradidlions  & de  fauffetés  manifeftes  , je  prie  Minfftrc 
le  Lcdleur  de  fe  fouvenir  , que  s*  il  y a dans  le  (i  - Je  fujet  de 
fteme  Proteftant  quelque  choie  de  fondamental  &deciirm'ïe 
certain,  c’eft  que  l’ Antechrift  de  faint  Paul  doit  venir 
au  tems  de  la  chûte  de  l’Empire  Romain  ; c’eft  ce  que 
M.  Jurieu  établit  autant  qu’il  peut  au  Chapitre  iv. 
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• de  fes  Préjugés,  où  tout  fon  but  cft  de  montrer  qu’/7 
faut  que  l’ Empire  Romain  [oit  aboli  de'vant  que  /’  Ante- 
chrtji  fait  rè'Zfclé  ; que  H Antechnjî  en  doit  occuper  la  pla- 
ce ; que  tout  le  monde  confient  que  /'  Antechrtji  de'voit 
être  manifejiè  incontinent  -après  que  C Empire  Romain  fe- 
rait détruit . 

Delà  il  conclut  que,  pour  décider  ù l' AntechriO:  ed 
venu,  il  ne  s’agit  plus  que  de  lavoir  ft  ï Empire  Ro- 
main fubfifle  encore  ; & comme  plulîeurs  Catholiques  ré- 
pondent qu’il  fubfilte  en  Allemagne,  il  ioûcient  qu’il 
’ faut  avoir  perdu  toute  pudeur , pour  mettre  l’ Empire 
Romain  (i  loin  de  Rome:  d'où  il  conclut,  que  t Em- 
pire Romain  a cejfe , quand  Rome  a ceffè  d'être  la  Capitale 
des  Pron/mees  , eÿ*  c^ue  fon  Empire  fut  démembré  aux 
environs  du  cinquième  fiécle. 

Voilà  parler  nettement  ; & il  n’y  a rien  de  plus 
pofitif  que  la  chûte  de  cet  Empire  déjà  arrivée  , & 
cette  chûte  marquée  comme  le  hgne  certain  de  l’ An- 
techrift  venu  au  monde. 

Il  ne  parle  pas  moins  polltivement  dans  fa  Lettre 
XII.  qui  vient  de  paroître  du  ij.  Février  1^89.  L’ An- 
tichn/tianifme  , dit-il  , ne  déçoit  être  ré'vilé  que  quand 
[ Empire  Romain  temporel  ferait  anéanti , tÿ*  cela  après  le 
milieu  du  cinquième  fkcle , où  il  prétend  que  le  Papifme 
fut  manifelfé . 

Il  iemble  donc  qu'il  n’y  a rien  de  plus  conftanti 
& pour  le  mieux  afTûrer  , le  Miniftre  fe  fortifie  de 
r autorité  de  tous  les  Anciens  , dans  la  préfuppofition 
qu’  il  fait  toûjours  que  les  Anciens  (ont  d’ accord  à 
faire  venir  1’  Antechrift  , lorfque  1’  Empire  Romain 
fera  difiipc  . Mais  le  fifteme  eft  compofé  de  tant 
de  pièces  mal  afl'orties  , qu’  il  n’  y a.  pas  mo'ien  de 
les  concilier  , ni  de  marquer  bien  nettement  ce  qu 
on  veut  donner  pour  certain  ; car  après  1’  imprel- 
fion  des  Préjugés  en  168  y.  le  Miniitre  ne  fut  pas 
long-tems  fans  s’  appercevoir  que  tout  cela  ne  pou- 
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voit  quadrcF  avec  le  rcfte  du  fîirtcme;  &c  un  an  après, 
dans  r Accomplifl'emcnt  des  Prophéties  , il  parle  en 
ces  ternies  de  l’endroit  des  Préjugés  qu’on  vient  de 
voir  : L’ explication  tÿ*  C application  de  famt  Paul  à 
£ Emvire  du  Papifme  a été  faite  là  d' une  manière  ajfez^ 
exacte  pour  nous  empêcher  d’y  retoucher  , à l'exception  de 
/’  article  dans  lequel  l' Apôtre  a dit.  Vous  favez  ce  qui 
le  retient  , & celui  qui  occupe  occupera  . C’  eft-à- 
dire,  que  tout  alloit  bien,  excepté  l’endroit  princi- 
pal , puilque  c’ cft  celui-là  qu’  il  va  changer  . Tout 
le  monde  , continue-t-il  , A T0'U]0'URS  CR'V  ET 
CROIT  ENCORE  que  par  celui  qui  occupoit  du  tems  de 
famt  Paul , d faut  entendre  l' Empire  Romain  , (0"  I on 
a comprit  que  ï Apôtre  a'zmit  intention  de  dire  que  /’  Em- 
pire Antichrètien  ne  paroitroit  point  au  monde  que  ï Em- 
pire Romain  ne  fût  aboli  . Voïons  donc  ce  qu’  il  fau- 
dra croire  enfin  de  ce  que  tout  le  monde  aa/oit  crû 
croiêit  encore  , c’ eft-à-dire  , de  ce  qu’avoient  crû 
tous  les  Anciens  & tous  les  Modernes  , par  conlé- 
quent  les  Proteftans  comme  les  autres,  & lui-même 
avec  eux  tous  , il  n’  y avoit  pas  plus  d’ un  an  , à 
l’endroit  de  Tes  Préjugés  où  il  traitoic  cette  affaire  . 
Aiais  cela,  dit-il,  ne  s’accorde  pas  auec  les  autres  Pro- 
phéties . Ce  qu'  aïant  décidé  ainlî  , il  fait  encore  cet- 
te demande  ; Si  cela  eft  , que  faut-il  entendre  par  cet 
paroles  de  famt  Paul,  celui  qui  occupe,  &c.  cela  ne Ji- 
£wfie  pas  jufqu  d ce  que  t Empire  Romain  foit  aboli  , 
somme  ont  cru  les  Anciens  , tÿ*  comme  'voudroient  bien 
perjuader  les  fuppôts  de  £ Antechriji  d' aujourd'hui  ■:  ainfî 
ce  qu’  il  nous  propofe  , comme  choie  que  tout  le 
monde  , & par  conléquent  les  Protcllans  comme  les 
autres  avoient  crû  & croïoient  encore  , efl:  en  mê- 
me tems  une  invention  des  fuppôts  de  £ Antechriji-,  &c 
le  fentiment  de  tes  fuppôts  de  £ Antechriji  çA  le  même 
que  éclui  des  Anciens,  dont  on  vient  de  voir,  qu’il 
fait  tant  valoir  r autorité . 

■ Ff  4 


Ass.  J P. 

t. 


nu.  91. 
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On  voit  bien  qu’  il  faut  penfcr  à tant  de  cliofcs 
pour  faire  quadrer  Ton  fîftcme  & remédier  aux  in- 
convénicns  qui  s’élèvent  de  toutes  parts  , qu’à  cha- 
que moment  il  oublie  fes  propres  penfées  y & pour 
montrer  en  cet  endroit  ce  qui  l’ incommode  , c’  eft 
qu’  il  lé  trouve  engage  à dire  avec  les  autres  Pro- 
tellans  , que  Daniel  , faint  Paul  & faint  Jean  ne 
difent  que  la  même  chofe  , &:  que  le  Pape  eft  par- 
tout . 

Dans  ce  deflein  , Daniel  eft  le  premier  à 1’  em- 
barralTer  ; car  des  quatre  Monarchies  que  ce  Pro- 
phète a prédites  , apres  lefquelles  doit  venir  1’  Em- 
pire de  JESUS-CHRIST  , le  Miniftre  veut  que  la 
dernière  loit  celle  des  Romains  , & par  conféquent 
que  l’Empire  de  JESUS-CHRIST  ne  vienne  qu’ après 
celle-là i mais  incontinent  apres.*  ce  qu’il  croit  avoir 
//.  bien  prouvé  par  deux  endroits  de  ce  Prophète , donc 
je  ne  veux  pas  difputer  ici  . Pour  l’Empire  du  Fils 
de  Dieu»  il  ne  faut  pas  croire  qu’il  ait  commencé  à 
fanaiflancci  ou  à la  prédication  de  Ton  Evangile»  il 
ne  commencera  qu’  avec  ces  mille  ans  pris  à la  let- 
tre  , que  ce  Miniftre  eft  venu  rétablir  après  Jofcpli 
Méde»  & finira  avec  eux»  d’où  il  conclut  que,  félon 
/. Daniel,  l’Empire  Romain  doit  durer  jufqu’au  com- 
mencement de  ce  régne  de  mille  ans,  Sc  par  confé- 
quent qu’il  dure  encore. 

Mais  où  dure-t-il  î dans  le  Pape  . La  Papauté  eft 
une  partie  de  l’Empire  Romain  que  Daniel  avoir  vû» 
& faint  Jean  a vû  aufli  la  même  chofe  dans  fes  deux 
Bêtes  . Le  Miniftre  le  veut  ainfi  : mais  fi  cela  eft  , 
il  faut  bien  changer  en  effet  tout  ce  qu’  on  difoic 
fur  le  ^jaffage  de  laint  Paul  ; car  s’il  eft  vrai,  félon 
cet  Apôtre  » que  l’ Antechrift , qui  eft  la  Papauté , ne 
doive  venir  qu’  après  que  1’  Empire  Romain  , dont 
une  partie  eft  la  Papauté,  fera  tombé,  il  s’enfuit  que 
r Antechrift  ne  paroîtra  qu’ après  que  l’ Antechrift  au- 
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ra  difparu  : ce  qui  fcroic  un  nouveau  myftcre  dans 
le  fiftême  Proteftant,  à la  vérité  difficile  à démêler, 
mais  digne  de  tous  les  autres . 

Pour  y trouver  quelque  dénouement  , celui  qui 
tient  y dans  faint  Paul,  n’eft  plus  l’Empire  Romain: 
tout  le  monde  qut  le  croïoit , cÿ*  le  croit  encore  , s e fl 
trompé  y c’eft  feulement  la  lîxiéme  tête  de  la  Bête, 
c’cft-à-dire  , félon  le  lïflême  , le  flxiémc  gouverne- 
ment de  Rome  , qui  eft  celui  des  Empereurs  ; Sc 
le  fens  de  faint  Paul  eft  que  quand  cette  fixième  tè~ 
te  ceffera  à Rome , alors  le  règne  Antichrètien  fe  mamfefie- 
ra  y cÿ*  formera  bientôt  une  feptième  tète , qui  fera  celle  des 
Papes. 

C'eft  ainfl  que  le  Miniftre  fe  tire  d’affaire  dans  T 
Accompliffement  des  Prophéties . Mais  pourquoi  donc 
change-t-il  encore  dans  la  Lettre  xii.  en  difant  que 
le  régne  Antichrétien  & Papiftique  ne  devoit  pa- 
roître  que  quand  l' Empire  Romain  temporel  jeroit  anéan- 
ti} Y a-t-il  rien  de  plus  détruit  que  ce  qui  eft  en- 
tièrement réduit  au  néant?  Comment  donc  le  Mi- 


niftre peut-il  foûtcnir  que  l’Empire  Romain  tempo- 
rel eft  mis  au  néant  , puifqu’il  doit  fubfifter  jufqu' 
au  prétendu  régne  de  JESUS-CHRIST  qui  eft  enco- 
re à venir?  C’eft  apparemment  que  Daniel  aura  vû 
un  autre  Empire  Romain  que  le  temporel  : il  aura 
prédit  que  cet  Empire  le  fpiritualileroit  à la  hn 
dans  les  Papes:  mais  dans  quel  endroit  de  fa  Pro- 
phétie a-t-il  découvert  ce  nouveau  myftére?  &c  a-t-il 
montré  autre  choie  dans  les  quatre  Bêtes  que  des 
Empires  purement  temporels  ? Qu’on  eft  à plain- 
dre de  n’  aimer  pas  mieux  garder  le  iîlence , que 
d’interpréter  les  Prophètes  avec  des  illuûons  fem- 
blables  ! 


XXIIT. 

PitoTabIcft 

ntrémitÿt 


Pour  achever  de  les  découvrir  , je  n’ai  plus  qu’  Kcnt  Ici 

f • / \ / f *n  »•!»  1 _ Proteftaiii  - 

une  vente  a répéter  j c elt  qu  il  n y a nul  rapport  Coiiclufioa 
entre  les  deux  Bêtes  de  faint  Jean  & le  méchant  de 


Digitized  by  Google 


4j8  Récapitulation. 

laint  Paul  : la  première , parce  que  le  méchant  de 
iaint  Paul  ne  fait  adorer  que  lui-même  > tout  au 
contraire  de  la  leconde  Bête  de  laint  Jean  , comme 
on  a vu  : la  leconde  , parce  que  le  méchant  de 
laint  Paul  doit  venir  à la  fin  des  ficelés  , & les 
Jeux  Bêtes  mille  ans  auparavant  i la  rroifiéme , qu’ 
M'i-’fliv.  ^ Magog  , où  fe  fera  la  dernière 

perlécution  , il  n’eft  parlé  en  eftèt  de  la  Bête  & 
”•  du  faux  Prophète  , que  comme  de  gens  déjà  plon- 
gés dans  l'étang  de  feu  ; ce  qui  achève  de  démon- 
trer qu’ils  appartenoient  à une  autre  perlécution  , 
& non  pas  à la  dernière . 

Que  îi  ce  n’ell  pas  la  dernière,  ce  n' eft  pas  cel- 
le de  1’ Antechrift  : premièrement,  parce  que  1’ An- 
techrifi  , qui  par  fon  nom  même  e(l  le  plus  grand 
ennemi  de  JESUS-CHRIST,  ell  celui  que  Satan  rc- 
ferve  pour  faire  Ion  dernier  effort  à la  fin  du  mon- 
de, lorfqu’il  fera  déchaîné,-  & lecondement,  que  c’ 
eft  aufli  celui  que  JESUS-CHRIST  le  réferve  pour 
le  détruire  par  lui-même,  & en  faire  le  plus  écla- 
tant, comme  le  dernier  exemple  de  la  jufticc,  ainfi 
que  l’ont  entendu  tous  les  Anciens,  tous  les  moder- 
nes Catholiques , & même  julques  à nos  jours  tous 
les  Proteftans. 

Delà  il  s’enfuit  clairement  que  la  Bête  de  1’ Apo- 
calypfe  n’eft  pas  1’ Antechrift,  & que  toutes  les  ap- 
plications qu’on  en  fait  au  Pape  fur  la  préfuppoli- 
tion  qu’il  eft  l’ Antechrift,  portent  à faux. 

Que  fi  l’on  dit  que  fa  caufe  n’en  eft  pas  mciU 
leure,  puilque  toûjours  il  feroit  la  Bête  qui  ne  vaut 
pas  mieux  : outre  que  nous  avons  exclus  d’une  fi 
lainte  puilTance  tous  les  caractères  de  la  Bête  , fes 
blafphêmes  , fes  proftitutions , fes  idolâtries  , fon 
nom  même,  la  courte  durée,  fon  Prophète  avec  les 
Prodiges,  lés  Têtes,  fes  Cornes  & tout  le  refte  de 
fon  attirail  : fans  rentrer  dans  cetti  difpute , nous 
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aurons  déjà  pour  avoué  que  le  rapport  qu’on  nous 
vante  entre  laint  Paul  & laint  Jean  fera  devenu  in- 
loûtenable;  de  forte  que  l'un  des  deux  Apôtres  fe- 
ra incontcftablement  mal  allégué.  Quand  les  Prote- 
ftans  auront  choili  l’endroit  par  où  ils  veulent  com- 
mencer à rcconnoître  leur  erreur  , nous  aviièrons  à 
l'autre. 

Et  fi  pour  concilier  de  nouveau  faint  Paul  & faint 
Jean , ils  fbûtiennent  que  1’  Antechrift  & le  méchant 
de  faint  Paul  n’eft  pas  le  dernier  perlécuteur  , en 
difant  avec  M.  Jurieu  que  le  jour  de  l’éclatante  ap- 
parition de  JESUS-CHRIST  n’eft  pas  aufli  le  der- 
nier jour  que  les  ThefTaloniciens  craignoient  fi  fort} 
contre  la  luite  du  Texte  & la  dodtrine  confiante, 
non-feulement  de  tous  les  faints  Peres  , mais  enco- 
re de  prefque  tous  les  Protefians  : les  voilà  avec  ce 
Miniltre  réduits  à reconnoître  deux  apparitions  écla- 
tantes de  JESUS-CHRIST  ; l’une  , pour  commen- 
cer les  mille  ans  ; Ôc  l’autre  pour  le  dernier  Ju- 
gement , fans  qu’il  y ait  de  falut  pour  leur  inter- 
prétation autre  part  que  dans  l’opinion  des  Millé- 
naires, avec  toutes  les  abfurdités  que  nous  y avons 
remarquées. 

Il  ne  nous  refte  donc  plus  , après  une  Apoca- 
calypfe  fi  défigurée  , un  laint  Paul  fi  mal  enten- 
du , & tani  de  contes  fi  mal  digérés  , que  de  prier 
Dieu  pour  nos  Frères  qui  s’y  font  laifles  tromper  , 
& enfin  de  leur  faire  craindre  que  de  toutes  les  Pro- 
phéties, dont  on  leur  promet  l’accompliflement  en 
nos  jours,  il  n’y  en  ait  qu’une  feule  qui  s’accom- 

f)lifTc  malheureufement  pour  eux  y je  veux  dire  , 
a fin  de  celle  de  la  fécondé  aux  Theflaloniciens: 
Parce  cju  ils  n ont  pas  rvculu  ou'vrir  leurs  cœurs  à la 
'vérité  tjui  les  aurait  fau'vés  , Dieu  leur  ennjoiera  un 
efprtt  d’ erreur  ; enforte  que  ne  croïant  pas  à la  'vérité, 
confentant  à [iniquité,  ils  foient  jujiement  condamnés. 
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H.j.w».  Au  refte  ^ nous  efpèrons  de  meilleures  chofes  , enco- 
re que  nous  parlions  ainfi  -,  & loin  de  croire  que  Dieu 
déploie  la  jufte  vengeance  , pour  punir  les  irrévé- 
rences de  nos  Freres  envers  le  Pape  , envers  l’ Egli- 
le  Catholique  , & envers  les  Saints  qui  en  ont  été 
la  lumière,  nous  ofons  bien  nous  promettre  de  Ton 
immenfe  miféricorde  , non-feulement  qu’il  amollira 
les  cœurs  endurcis,  mais  encore  que  l’excès  de  1’ 
égarement  fera  un  moïen  pour  en  revenir. 


Digitized  by  Google 


TABLE 

DES  CHAPITRES 

DE  L’ APOCALYPSE, 

E T 

DES  SECTIONS  DE  L’EXPLICATION. 


. 461 


Préface  ou  font  propofés  les  moïcns  de  profiter  de  la 
lecture  de  rApocalypfe,  & les  principes  pour  en 
découvrir  le  fens. 


1.  T Es  merveilles  de  P dpoealjpfe , page  * 

ILjLi  L' Apocaljpfe  efi  remplie  des  merveilles  de  tous  les  Propbites  ) (ir 
pourquoi  » J 

JIU  JESUS-CHRIST  vâ  & écouté  dans  fa  gloire,  4 

IV.  Explication  morale  de  P Apocaljpfe  félon  les  idées  de  falot  Augufiin,  j 

V.  ÿtP  il  J a un  autre  fens  dans  P Apocaljpfe  , ^ que  faint  Jean  j a 

renfermé  ce  qui  alloit  arriver  bientét , 7 

VI.  Paffage  de  faint  Denjs  d' Alexandrie,  Preuve  que  P ancienne  Eglife 

chercboit  dans  P Apocaljpfe  les  perfécutions'  étf  les  autres  ebofes  qui  la 
regardoient , . 8 

VII.  Rome  conquérante  if  idolitre  • figurée  dans  P Apocaljpfe  fous  le  nom 

de  Babjlone,  La  cbûte  de  fon  Empire  prédite  , Tradition  des  Peres  , 
Cette  cbûte  arrivée  fous  Alarie,  ^ 

VIII.  le  fjfiSme  des  Protefians  efi  renverfé  de  fonds  en  comble  par 

les  ebofes  qu’on  vient  de  dire,  ij 

IX.  ^ue  la  Profiituée  de  P Apocalypfe  n’ efi  pas  une  époufe  infidèle  ^ ni  une 

Eglife  corrompue  , comme  les  MIniflres  le  prétendent , 1 7 

X.  Slue  la  cbûte  de  Rome  arrivée  fous  Alarie  , efi  un  dénouiment  de  la 

Prophétie  de  faint  Jean,  ij 

XI.  DoBeurs  Catholiques  & Protefians  ^ qui  regardent  P Apocaljpfe  comme 

accomplie,  »o 

XII.  Deux  raifons  de  douter,  La  première,  »i 

XIII.  Réfolution  du  premier  doute.  Sentiment  des  DoBeurs  anciens  if  mo- 
dernes, . . . ibid.' 

XIV.  Il  ne  faut  pas  prendre  pour  dogmes  certains  , les  conJeBures  if 

les  opinions  des  faint  s Peres  fur  la  fin  du  monde,  ’ a* 

XV.  Séu'll  peut  y avoir  plufiturs  fens  dans  P Ecriture  ^ it  en  particulier 
dans  P Apocaljpfe, 

XVI.  Réfolution  du  fécond  doute , ÿuefiion , s’ il  efi  néceffalrt  que  les  Pro- 
phéties filent  entendues,  lorfqu’ elles  s* accompUffent , *6 


DIgHizeü  üy  Google 


4ÔX 

XVII.  ^iitlquei  véiliét  exfDtuhi  fm  ht  uwvtllei  inthprétathui , }«’«■ 
ptut  dtaner  aux  Prtpèéttes-  *7 

XVllI.  Secrtttt  Jifpenfailtn  du  ialnt-Efprlt  dans  F Inieltiginct  , augibUa 
que  dans  ta  première  infplralleu  des  VrephiUts , »ï 

XIX.  Prefende  fageife  de  Dieu  dans  cette  difpenfathn . Jo 

XX.  Suite  de  la  même  matière,  ' > ' _ 3* 

XXI.  Appllcailan  de  ces  vérités  i F Apecal/pfe  (t  à la  cSüte  de  Reme.  ibid. 

XXII.  Conduite  des  falnt  s Peres  dans  F Interprètaihn  des  Ecritures,  (f 

en  particulier  de  F ApecaljpÇe,  JJ 

XXIII.  Qden  a teûjeurs  ajfez  entendu  de  F Apeealspfe  peur  ea  tirer  de 
grandes  utllltèi . i 7 

XXIV.  Autres  endroits  Prophétiques  de  F Ecriture  , dont  il  ne  s' efi  con- 
ferré  aucune  Tradition, 

XXV.  ce  que  dit  falnt  Irènie  fur  certains  msfléret  de  F Apoealfpfe  , 

ne  lui  tft  venu  par  aucune  Tradition,  ibid. 

XXVI.  Raifont  qui  font  efpèrer  plut  que  jamais  eF  avancer  dans  F inuUi, 

gcnce  de  F Apoealfpfe,  Abus  que  les  Hérétiques  font  de  ce  falnt  Livre, 
reconnu  dam  ta  SeSe  mime,  4° 

XXVll.  guelques  remarques  fur  la  doSrIne  de  F Apoealfpfe  : éf  premii, 
rement  fur  le  miniftére  des  Anges,  Paffage  d'Orlgène, 

XXVIII.  Grande  puiffance  des  faintes  âmes  affeclèes  à JESÜS-CBRIST , 
Paffage  de  falnt  Denfs  d Alexandrie,  q6 

XXIX.  Puiffance  des  faiats  Martfrs , Paffage  d'Orlgène,  qj 

XXX.  Ejfcaee  de  ta  prière  des  Saints,  4* 

XXXI.  £«#  Dieu  fait  conneStre  aux  âmes  faintes  U conduite  qu'il  tient 

fur  fou  Eglife,  ^ 4® 

XXXII.  £««  ce  qui  arrive  dans  F Eglife  , efi  la  matière  des  Cantiques 
des  âmes  blenbeureufes , 49 

XXXIII.  Continuation  de  cette  matière,  Paffage  de  falnt  Hlppolfte  , jo 

XXXIV.  De  la  nature  des  vlfions  envoîéts  à falnt  Jean  , ÿu'  il  ne  faut 
pat  Stre  curieux  en  cette  matière,  Conclufiou  de  cette  Préface,  ju 

L’ Apocalypfe  OU  Révélation  de  faint  Jean  Apôtre. 

Chapitre  I.  Le  titre  de  ce  divin  Livre:  Le  falnt  (r  Fadreffe  de  la  Prophétie 
aux  Eglifes  tF  Afe  : L’apparition  de  JESÜS-CBSIST  , auteur  delà  Pte, 
pbètie , <3  fes  paroles  à falnt  Jean , 5 S 

Remarques  générales  fur  tout  ce  Livre. 

Les  fonShns  prophétiques  divifées  en  trois  : Les  trois  Parties  de  ce  Livre  : 
Les  Arettilfemeos  : Les  Piidiâioos;  Lri  PiomelTes . 57 

Explleatlen  du  Chapitre  1.  5 * 


Digitized  by  Googl 


PREMIE  RE  PARTIE  DE  LA  PROPHE'TIE. 
LES  A y E R T 1 S S E M B N S. 


4«l 


Chapitre  II.  Saint  Jean  refait  trére  d’écrire  aun  Btt^et  eT Bfiefe  , de 
Smjrnt , de  Per[ame  (t  de  Tijalirt  s Lee  raifent  du  hÜme  eu  det  Uuinget 
que  méritent  leurt  Bilifet, 

Explication  du  Chapitre  II.  ff 

Chapitre  III.  Saint  Jean  écrit  aux  Evtques  de  Sardee  , de  Tiiladelpble  (r 
de  Laedicée,  comme  ii  avait  fait  aux  autret,  <t 

Explication  du  Chapitre  III.  jo 

SECONDE  PARTIE. 


LES  P R E' D 1 C T I 0 tiS. 
Remarque  générale. 

Deflcin  de  la  Prédidion  de  faint  Jean. 

I.  Deffelnt  de  Dieu  fur  fou  Eglife. 

II.  V Eglife  avait  deux  fortet  cTennemit,  ht  Juifs  Cr  lei  Romaint. 


III.  Lei  Juifs  thStlés  les  premiers,  ibid. 

IV.  Pourquoi  Rome  ptrfécuta  C Eglife . 7 j 

V.  La  cbûte  de  Rome  O de  fan  Empire  avec  celle  de  P idolâtrie  , réfolue 

dans  1er  confeilt  éternels  de  Dieu . 7 $ 

VI.  Cette  cbûte , ô'  enfemble  les  viSoIret  de  JESOS-CHRIST  prédites  par 
les  Prophètes. 

Vil.  Peut  cela  prédit  plut  particuliérement  par  faint  Jean  dans  le  temt  qu’il 
devait  arriver.  ibid. 

VIII.  Pourquoi  Rome  marquée  fout  la  figure  de  Bab/lene.  78 

IX.  V empire  de  Satan  détruit , vrai  fujet  de  P Aptcahpfe,  79 


Hiftoire  abrégée  des  Evénemens  depuis  la  mort  de 
faint  Jean  lous  Trajan  , en  l’an  CI.  jufqu’à  l'an 
CCCCX.  où  Rome  fut  prife  par  Alaric. 


I.  Etat  des  Juifs  depuis  la  ruine  de  Jérufalem  fy  du  Temple  feus  Veffia- 

fien,  g, 

II.  Defafire  des  Juifs  fout  Trajan.  ibid. 

III.  Leur  dernière  défolatlon  fout  Adrien.  8a 

ÏV*  Cette  révolte  excitée  par  h faux  Ueffie  Bar  cicbebat.  ibid. 

V.  Borribh  défolatlon  îles  Juifs.  ibid. 

VI-  Cette  défaite  det  Juifs  coûta  beaucoup  de  fang  aux  Rtmains.  8} 

VII.  Les  Prophéties  obfcurcies  par  les  interprétations  ht  Sradlllont  des 

Juifs.  84 

VIII.  Les  opinions  Judaïques  fe  répandent  dans  l’ Eglife,  ibid. 


Digitized  by  Google 


464 

IX.  t4  rlint  it  raterltn . tS 

X.  Suite  des  malheurs  de  ee  Prluee  , ir  difpefititns  i U cbite  de  F Empire 

Remaiss.  8) 

XI.  La  dernière  perficutieu  feus  DleeUsieu  , (3  la  paire  de  F Eglife , 30 

XII.  L' idolâtrie  reffufeltie  par  Julien  F Apeflat,  ibid. 

XIII.  Rome  attaeÜe  au  Pa^anifme,  mime  feus  les  Princes  Chréslens . ibid. 

XIV.  Rome  prife  par  Alaric  avec  une  marque  vifible  de  la  vengeance  divine 
fur  le  Paianifme. 

XV.  Tous  les  Chrétiens  reconnoljfent  le  doigt  de  Dieu  dans  cet  évènement.  3 ^ 

XVI.  Suite  de  la  prife  de  Rome,  Le  Paganifme  entièrement  ruiné  avecFEm- 
pire  Romain. 

Chapitre  IV.  La  perte  du  Ciel  ouverte  : La  fèance  du  Juge  (t  de  fet  djfef- 
feurs:  Les  quatre  Animaux;  Leur  Cantique;  Le  Cantique,  les  adora- 
tions des  Vieillards,  97 

Explication  du  Chapitre  IV.  La  révélation  des  fecrets  de  Dieu:  L’éclat  tt 
la  douceur  de  fa  Majeflé  fainte  ; L’union  des  Saints  de  F ancien  tT  du  nou- 
veau Teftament;  Les  quatre  Evangélijiet,  6t  les  Ecrivains  facrét , 98 

Chapitre  V.  Le  Livre  fermé  de  fept  fceaux  : L’Agneau  devant  le  trSne  ; Lui 
feul peut  ouvrir  le  Livres  Les  louinget  qui  lui  fout  données  par  toutes  les 
créatures,  100 


Explication  du  Chapitre  V.  Le  Livre  fcellé,  ee  que  c’efi  : Le  mg/lére  du 
nombre  de  Sept  dans  F Apocafypfe.  loa 

Cbipitre  VI.  Les  fix  premiers  Sceaux  ouverts;  Le  Juge  avec  fet  trois  Flé- 
aux, la  Guerre,  la  Famine  tSr  la  Pefte:  Le  cri  des  Martyrs  : Le  délai  : 
La  vengeance  enfin  venue,  (t  repréfeutée  en  général.  lO) 

Explication  du  Chapitre  VI.  Le  cri  des  Saints  dans  le  Ciel,  ee  que  e'efi;  la 
volonté  de  Dieu  leur  efi  révélée.  107 

Chapitre  VII.  La  vengeance  fufpendue  ; Les  Elût  marqués  avant  qu’elle 
arrive  , tf  tirés  des  doute  Tribut  sF  Ifraîl  : La  troupe  innombrable  des 
autres  Martftt  tirés  de  la  Gentlllté  ; La  félicité  tt  la  gloire  des  Saints.  107 
Explication  du  Chapitre  VU.  ÿue  la  dernière  défolatlon  qui  devait  terrier  fur 
les  Juifs  efi  différée  , Jufqu  à ce  que  le  nombre  des  Elût  qui  en  dévoient 
être  tiré , fût  accompli  : Le  nombre  des  autres  Martjrt  Innombrable  tt  In. 
fini;  Mtfiére  du  nombre  de  Douze.  109 

Chapitre  VIII.  L’ouverture  du  feptiéme  Sceau;  Les  quatre  premières  Trom- 
pettes. 

Explication  du  Chapitre  VIII.  Defafire  des  Juifs  fout  Trajan-.Leur  dernière 
défolatlon  fout  Adrien  ; Révolte  du  faux  Mefiie  Bar-coebebas  : Obfcurciffe- 
ment  de  la  Lai  tt  des  Prophéties  par  les  fauffes  Traditions  tt  Interpréta- 
tions des  Juifs,  ,ij 

Chapitre  IX.  üne  autre  Etoile  tombée  du  Ciel  ; Le  Puits  de  F Abtme  ouvert  : 
Les  Sauterelles;  L’ Euphrate  ouvert , tt  les  Rois  tF  Orient  Uebét . a 17 
Explication  «/«Chapitre  IX.  Les  Héréfies  Judaïques  qui  s’élèvent  cqntre  la 
Sainte  Trinité,  tt  contre  la  Divinité  de  JESOS-CHRIST  : Le  et&aSére 
de  cet  Héréfies,  tt  de  F Hé  té  fie  en  général;  Les  Perfes;  L’Empire  Romain 
ébranlé,  tt  le  commencement  de  fa  cbûte,  venu  du  efté  de  l’Orient.  119 
Chapitre  X.  L’Ange  menaçant:  Le  Livre  ouvert  : Les  fept  Tonnerres;  Le 
Livre  mangé.  ug 
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Explication  Ju  Chapitre  X.  Les  Juaemens  cachés^  & les  Jugemens  décou- 
verts: La  douceur  & l'amertume  du  Livre.  119 

Réflexions  fur  les  Pcrfécutinns , où  l’on  en  voit  l’idée 
générale,  & quatre  de  leurs  caractères  marqués  par 
laine  Jean.  139 

I.  Quatre  car a3 ires  des  perfécutions t marqués  par  faint  Jean  au  Cbap.XJ. 

de  V Apoealfpfe.  ibid. 

II.  Le  fécond  caraSére  qui  étoît  le  plus  confolant  » c'  cfl  que  Dieu  donnoit  des 

bornes  aux  perfécutions , 131 

III.  CaraBére  marqué  autrefois  dans  la  perfécution  d' Antlocbus » Deux  chr- 

confiances  de  cette  perfécution,  ibid, 

IV.  Les  perfécutions  de  P Eglife  ont  à leur  manière  te  meme  caraBire  . 

Dieu  f met  des  bornes.  Paffage  d'Origene,  13» 

V.  Bifioire  abrégée  des  perfécutions  de  P Eglife  , qui  fait  voir  que  Dieu 

f mettoit  des  bornes,  133 

VI.  La  perfécution  de  Dioclétien,  13^ 

VII.  Seconde  circonflance  des  perfécutions:  qu'elles  finijfelent  ordinairement 

par  un  cbâtiment  exemplaire  des  perfécuteurs  , comme  celle  d' Antlo- 
tbus.  13^ 

VIII.  Une  autre  circonflance  des  perfécutions . L' Eglife  plus  glorleufe  , 

après  les  avoir  fouffertes  ; & la  mime  ebofe  arrivée  après  la  perfécu- 
tion d*  Antioebus , 137 

Chapitre  XI.  Le  Temple  mefuré  ; Le  Parvis  abandonné  aux  Gentils  : Lee 
deux  Témoins:  Leur  mort:  Leur  réfurreBion  ^ & leur  gloire:  La  feptléme 
Trompette:  Le  régne  de  J BWS-CBRJST  ^ (et  fes  Jugemens,  ibid. 

Explication  du  Chapitre  XI.  Les  caraBéres  des  perfécutions  en  général.  Ht 
font  appliqués  en  particulier  à celle  de  Dioclétien  « Saint  Jean  nous  en  donne 
un  premier  craîon,  qui  fera  perfeBlonné  dans  le  Chapitre  fuivant,  ijÿ 

Abrégé  des  Prédictions  depuis  le  Chapitre  IV.  juf- 
qu’au  XII.  & la  liaifon  de  ce  qui  précédé  avec  ce 
qui  fuit,  depuis  le  XII.  julqu’au  XIX.-  14$ 

Chapitre  XII.  La  Femme  en  travail  y «b  la  fureur  du  Dragon:  La  Femme 
en  fuite  dans  la  folltude  : Le  grand  combat  dans  le  Ciel  : Second  effort  du 
Dragon  y & fécondé  retraite  de  la  Femme:  Troiféme  effort  du  Dragon: 
Son  effet.  ïjo 

Explication  du  Chapitre  XII.  Autres  caraBéres  de  la  perfécution  de  Dioclé- 
tien: Son  triple  renouvellement , ija 

Chapitre  XIII.  La  Eite  qui  s'élève  de  la  mer:  Ses  feptTêtesy  & fes  dix 
Cornes:  Sa  bleffure  mortelle  : Sa  guérifon  furprenante . Seconde  Bête  y 
avec  fes  prefiiges  & fes  faux  miracles  : V image  de  la  Bête  ; Le  cara- 
Bérey  df  le  nombre  de  la  Bête,  rjj 

Explication  du  Chapitre  XIII.5«i/ri  des  caraBéres  de  la  perfécution  de  Dlo- 
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tUtleg,  itpt  BnptrtÊrt  litlittu,  ftMt  F Bmpitt  Jtffatls  tU*  a été  extr. 
cit.  La  plaît  mirlille  dt  C Idtlatrla  par  la  mort  dt  Haximln,  Ella  rtvlt 
fout  Jxlltx  /’  Apo/lat , ful  rentre  dans  le  defftln  tea{û  par  DIoclétIta  , de 
diirntre  entiirement  FÈglife.  La  Pbllrfepbte  Pflaiotkienxe  an  fecturt  do 
r Idolâtrie  dit  le  temi  de  Vloelitlen,  (t  de  nouveau  fout  Julien.  Cruelle 
difenft  dt  Vioclltleu  imltie  par  Julien . Le  nombre  fatal  de  U Bête  datit 
le  nom  de  Dioclétien.  tjj 

Chapitre  XIV.  L' Agneau  fur  la  montagne  de  lion  i Les  Saintt  F accompa- 
gnent en  le  louant  ! Le  Flli  de  F homme  partît  fur  une  nuée  : La  molf. 
fon  , it  la  vendange . ijn 

Explication  du  Chapitre  XIV.  La  vengeance  aprii  la  prédication  long-terne 
méprifée  : La  moljfon  & la  vendange  : Deux  coupe  fur  Borne  : Alaric 
«ÿ  Attila.  174 

Chapitre  XV.  Le  féjtur  dee  Bienheureux , tF  où  fartent  fept  Ai^ee  portant 
Itt  fept  derniéree  Plaîte  , tt  Itt  fept  Coupes  pleluee  de  la  colère  dt 
Dieu.  fji 

Bxpiicatitn  du  Chifitte  XV.Torrible  préparation  de  la  vengeance  divine . 17! 
Chapitre  XVI.  Lee  fept  Coupes  verfées,  Cr  les  fept  Plaïer.  179 

Explication  Chapitre  XVÎ.  Les  calamités  de  l’Empire  de  Valérien.Lte 
Rois  d’orient  vainfuturt,  tr  les  batailles  fune^t  aux  Empereurs  Ro- 
mains. La  ebàte  de  Rome  propofée  en  gros.  Economie  de  ce  Chapitre  : 
Son  rapport  avec  le  Chapitre  IX.  depuis  le  f,  n.  181 

Chapitre  XVII.  dirifé  en  deux  Partiel. 

Première  Partie.  La  Bête  aux  fept  Têtes  & aux  dix  Cornet:  La  Profil- 
tuée  qu’elle  porte-.  Sa  parure:  Son  mefiérl,  188 

Explication  de  la  première  Partie  du  Chapitre  XVU.Sept  Empereurs  ido- 
litres , fous  jul  la  dernière  perftcutlon  tfi  exercée , Uaximlen  Betculiut 
tfi  «a  des  fept:  Pourquoi  il  efi  aufii  en  quelque  faion  le  huitième}  190 
Seconde  Partie  du  Chapitre  XVIL  19; 

Explication  dt  la  fteoude  Partit  du  Chapitre  XVII.  las  dix  Rois  qui  dé- 
trulfent  Rome:  Quair  t earaSéres  de  ces  Rols.  >94 

Chapitre  XVIII.  Châie  de  la  grande  Babjlone  : Toute  la  terre  dans  F ef- 
froi à la  vit  de  fa  défolatlon.  >99 

Explication  du  Chapitre  XVIll.  Cbûtt,  és  défolatlon  du  Rome  fous  Ala- 
ric. aoa 

Chapitre  XIX.  Les  Saints  louiat  Dieu  , 6t  fe  réjouiffent  de  la  condamna- 
tien  de  Babflont:  Le  Verbe  partit  avec  fes  Saints  : Avec  eux  il  défait 
les  impies:  La  Bête,  le  faux  Prophète,  <Sr  tous  les  méchant  font  éter- 
nellement punie,  aof 

Explication  du  Chapitre  XIX.  Les  Jugement  de  Dieu  connut  aux  Saints: 
L’adoration  refufée  par  F Ange  . >07 

Objections  des  Proteftans  contre  l’ Interprétation  pré- 
cédente. ao8 

R.écapitulation  de  ce  qui  a été  dit  depuis  le  Chapi- 
tre IV.jufqu’au  XX.  & notamment  des  trois  aij 
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• Suite  de  la  Prédidion  de  faint  Jean. 

Chipitre  XX»  Lt  Uragon  lli  tf  délié  : Les  mUU  ans  : La  première  te  la 
fécondé  réfurreSien  : Le  Dragon  jetti  dans  f étang  de  feu  : Le  Juge  fur 
fon  trSne : Le  Jugement  des  Morts  : Le  Livre  de  Fie»  a 1 8 

Explication  du  Chapitre  XX»  Décbatnement  de  Satan  à la  fin  des  fiécles  : 
Diverfes  figures  de  ce  grand  déchaînement  , après  F an  mille  de  Kétre- 
Seigneur,  aao 

Réflexions  fur  T opinion  des  Millénaires.  Paflage  de 
faint  Juftin,  faiflfié  par  les  Proteftans» 

TROISIEME  PARTIE  DE  LA  PROPHETIE. 

LES  PROMESSES. 


Chapitre  XXI.  La  nouvelle  Jérufalem,  ou  la  demeure  des  Bienheureux , 
Explication  du  Chapitre  XXI»  z^u 

Chapitre  XXII.  Gloire  éternelle'.  Quels  font  ceux  qui  en  jeuïrontt  tf  ceux 
• qui  en  feront  exclus'.  Le  Jugement  efi  proche.  Je  fus  viendra  bientôt  ^ tf 
• toute  ame  falnte  le  defire  : Menaces  contre  celui  qui  ajoûtera  à ce  LL 
vre  t eu  en  retranchera  quelque  cbofe  : Jefus  lui  mime  efi  auteur  de  cet- 
te Prophétie,  143 

Explication  du  Chapitre  XXII»  tf  dernier,  z^j 

Abrégé  de  l’Apocalypfe» 

I.  Pourquoi  cet  Abrégé,  148 

II.  V Apocaljpfe  efi  une  efpéee  tFhifitire  de  F Eglife  t divifée  en  trois 

tems . ibid. 

III.  Premier  tems.  Les  commencemens ■ de  FEgliJe,  Deux  ennemis  abattus 

au  milieu  de  fes  fouffrances , les  Juifs  tf  les  Gentils , 249 

IV»  Ces  deux  ennemis  marqués  trésdifilnBement  par  faint  Jean,  ibid» 

V»  Saint  Jean  avait  marqué  ces  deux  ennemis  dans  les  Lettres  qu*il 
écrlvoit  aux  Eglifes , ibid» 

\I»  Les  Sauterelles  , ou  les  béréfies  entre  ce  qui  regarde  les  Juifs  , tf  ce 
qui  regarde  les  Gentils,  ajo 

VII»  Saint  Jean  paffe  aux  violences  , tf  aux  punitions  de  F Empire  perfé- 
cuteur,  ibid» 

VIII.  Les  Perfes  montrés  comme  ceux  d'où  devait  venir  lepremiet  coup,  ibid. 

IX.  La  perfécutlon  commence  à paraître  au  Chap,  xi»  avec  la  Bite,  zjt. 

X.  La  Bête  repréfentée  aux  Chap.  xiit,  tf  xtii.  montre  la  perfécutHn  en 

général,  ibid» 

XI.  Et  plut  en  particulier  la  perfécutlon  de  Dioclétien,  aja 

XII.  Défignatlon  particulière  de  Dioclétien , tf  fon  nom  dans  P Apocaljpfe,  a j j 

XIII.  Que  ce  n' efi  point  par  une  rencontre  fortuite  qu'on  trouve  ici  le  nom 

de  Dioclétien,  *54 
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XIV.  U ctmairt  ie  Maxlmlea  Htrcullus  ,prtmkr  CeUé^ue  if  Dkelif.tn  , 

anjfi  bien  marqué  que  celui  de  Dteclétlen  meme,  »54 

XV.  Va  Bête  ie  faine  Jean  éttie  une  cbnfe  qui  ievtie  venir  aprh  lui.  255 

XVI.  Ce  que  la  Bèee  ieveit  faire  , & ce  qui  lui  devait  arriver  , trét-bien 

marqué  par  faine  Jean.  ibid. 

XVII.  La  perfé.'uflen  camment  décrite  au  Cbap,  *1.  ie  l' Apncaljpfe . i\i 

XVlll.  Camment  au  Cbap.  xii.  ibid. 

XIX.  La  Eê:e  bhffée  à mart , les  fept  Empereurt  à bat , ibid. 

XX.  La  Bête  reffafeitée  fout  Julien  F Apùfiat.  »J7 

XXI.  Z.4  fécondé  Bête  & F efprit  de  féduaion  dans  F Idelatrie  perfécutrlce.iji 

XXII.  Le  earaSéte  particulier  que  faint  Jean  donne  à la  fteende  Bete , di- 

reSement  oppefé  à celui  de  F Homme  de  péché  de  faint  Paul  ^ avec  lequel 
Us  Proiefiant  U veulent  confondre.  ibid. 

XXIII.  CaraSére  particulier  de  F idolâtrie  Romaine  , marqué  par  faint 


Jean.  *19 

XXIV.  La  durée  des  perfécuthni  : ta  fet  trois  ans  ér  demi,  ibid. 

XXV.  faint  Jean  dit  enprejfément , que  ce  temt  de  trois  ant  6r  demi 

eft  un  temt  court , , ibid» 

XXVI.  Autre  preuve  que  ce  temt  efi  court , parce  qu'  il  revient  dans  faint 

Jean  à trois  differentei  fois,  pour  U moins.  »<o 

XXVII.  Les  deux  marques:  celle  de  Dieu,  <3  celle  de  la  Bête,  ibid. 

XXVIII.  La  Bile  punie,  F Empire  perfécuteur  démembré . ibid. 

XXIX.  La  domination  & la  cbüte  de  Rome  dans  une  même  vifton  de  faint 

Jean,  comme  dans  un  mime  tableau.  *di 

XXX.  Le  régne  de  F Eglife  combien  vivement  marqué.  ibid. 

XXXI.  La  dtrniére  tentation  de  F Eglife,  éf  le  tems  de  F Antechrifl , Com- 

paralfon  du  xx.  Chapitre  de  F Apocalfpfe  , avec  celui  de  faim  Paul, 

II.  Their.  II.  i«2 

XXXII.  Pourquoi  des  trois  temt  de  F Eglife,  le  premier  dépeint  plus  au 
long,  tj  Ut  deux  autres  tracés  f rapidement . 2<j 

XXXIII.  vaincu,  tspar  quel  progrès  ;c'  ejl  le  fujet  de  F Apocaltpfe.Mà. 

XXXIV.  La  fuite  toujours  vlfible  de  F Eglife,  trés-clalremettt  marquée  dans 
F Apocalypfe  . * 6 

XXXV.  La  Trinité  annoncée  dans  F ApocaUpfe , 

XXXVI.  Economie  de  F ApocaUpfe.  Conclufion  de  F Explication . Paffage  à 
la  fuite  , x6( 


Aveitiflement  aux  Proteftans,  fur  leur  pictendu 
accompliflement  des  Prophéties . 


1.  ÿ,ue  les  interprétation!  det  Prophéties  , ta  fur  tout  de  F Apocahpfe  , pro- 
peftes  par  les  Mlnifires,  font  une  manifefie  profanation  du  Texte  facié  . 
Trois  vérités  démontrées  fur  ce  fujet  dans  ce  Dlfeours  . 26  j 

) II.  Premier  défaut.  Que  U fiftime  des  Prottfiant  n'  a aucun  principe.  Preu- 
ve par  eux-mimet , tt  par  U Wnifire  Jurieu.  272 

III.  Que  Ut  Minifiret  n'ont  aucun  principe  peur  prouver,  que  la  Bah/lent 
de  F ApocaUpfe  fût  une  Eglife  Chrétienne  ; 6e  que  cela  eft  ImpoJfibU,  281 

IV.  Démonftratton  que  faint  Jean  ne  parle  ni  du  Pape  , ni  d' aucun  Pafteur 
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- tfr  fBilifi  CMiitHni  : Vtlntt  »bji8itHt  det  Mlnlfiret.  aS* 

V.  It  tijfliri  écrit  fur  le  freui  de  la  Preflllue’t  , ne  preuve  pelut  que  e* 

felt  une  EiUft  Ciritlenae.  a8j 

VI.  Cente  riditule  de  Seallger  , méprlfi  par  Drufius  Tretefiaut  , (r  rele'vi 

par  le  Minl/lre  Jurleu.  184 

Vil.  Sur  le  mit  Latcinos,  qu'il  n'  a rien  de  commun  avec  le  Pape  : Dé- 
minftratlitt  par  S,  be'née , duquel  il  tfi  prh . a 8 } 

Vlli.  Evidence  de  ta  démoifiratlen  précédente . ibid. 

IX.  CinfirmatliH  de  cette  preuve  , parce  que  falot  Jean  a évité  d'appeller 

du  nom  eP  adultère , U Pro/lltkée  de  fin  Apocahpfe^  a8d 

X.  Deux  endriltj  de  l’ Apicaltpfe  produit/  par  ht  Proteflant  , hur  Inu- 
tilité. a 88 

XI.  Autre  ibjeSiin  ridicule  fur  un  jeu  de  mot/.  Ce  que  l'e/l  dont  P A- 
pKûhpfe  que  vendre  ht  omet  : Témoignages  de  favant  Pritrjlant,  ajo 

XII.  Réftxhn  fur  ce  qui  vient  d' être  dit.  On  pajfe  au  fécond  défaut  du  fi. 

fiême  det  Proiefiantf  qui  efi  de  détruire  tout  ht  carafféret  marqué/  dont 
P Apecalfpfe.  a9l 

XIII.  Le/  CbapUrtt  xiii.  ^ xvii.  de  P Apoealjpft  : deux  cbifei  à cm- 

fidérer.  aja 

XIV.  Let  fept  téter  pour  ht  fept  forme/  de  gouvernement , Première  illn- 

fin  det  Proteflant.  iqj 

XV.  Incertitude  det  Proteflant  , & renverfement  prodigieux  de  f Hlftilre 

dam  hur  fifème.  nqj 

XVI.  Renverfement  de  tout  h fifème,  démontré  par  un  feul  mot  de  P Apo- 

ealfpfr.  joo 

XVII.  lllufiott  det  Mlnlfiret  fur  la  courte  durée  de  la  feptiéme  tête  . jot 

XVIII.  Répinfet  det  Mlnlfiret  du  Moulin  Jurleu  ; <Sf  manifefie  corruption 

du  Texte  facté . ibid. 
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B^rrngaude  , favant  auteur  du  commentaire  de 
l'Apocalypfe  attribué  à faint  Ambroife  , 14. 
ce  qu'il  dit  fur  les  dix  Rois  du  chapitre  xtii. 
de  l'Apoealypfe  , 194.  fur  ce  qu'ils  doivent 
être  ennemis  de  JESUS-CHRIS'T  , & enfuite 
fofiniis  , 19S.  fur  la  Proiliiuée  > iiid,  fur  les 
Tilles  de  l'Empire  brûlées  , ibid. 

Brrr.  La  Betc  de  l'Apocalypfe  , en  quel  en- 
droit il  en  eft  parlé  pour  la  première  fuis  , 
i]S.  14}  Saint  Jean  en  parle  comme  d'une 
chofe  qui  devoir  venir , 1S9.  tpi.  jff,  jop.  jto. 
ce  qu'elle  rerréfente  particuliérement,  157. 
iSp.  ifj.  Les  fept  Empereurs  qui  en  fout  les 
fepl  têtes,  ijS.  Vo'i'et , Diotli/lita  .Ccufijit- 
t tus.  Chltnn  , Caltie  , Luittint  , Maxtnet , 
Mxximin  , hixximiu  . La  Bête  bleH'ce  ï mort, 
19a.  tout-i-fait  morte  , 19}  196.  19s.  dp*  fuiv. 
relTufcite'e  , 16a.  16S.  169.  47a.  ér  fuiv.  la 
fécondé  Bcie  , i;6.  164. 1S4.  imaxe  de  la  Bê- 
te , t6S.  169.  Le  nem  de  la  Bcic  . VoVea  , 
D:otlétln  , Luttitias  , B'embre . La  perfécu- 
tion  de  la  Bête  . Vo'ica  , Aitttthrifi  , Bubj  l»~ 
St , Fraftitu^e  , Renie  ^ 

C 

^Ontiltt  de  Tours, & de  Latran  mal  appliquér 
par.  les  Proteûans  , t7t.  origine  de  leurs  de- 
crets , êc  l'application  qu'en  font  ces  Conci- 
les , ibid.  qu'elle  rerardoit  les  Manichéens  , 
iiid.  1 es  Conciles  d'Epliefe  6c  de  Calcédoine 
fur  la  primauté  du  Pape  , j}f  jj6. 

Caebrbai  . Voïet  Bur-raebrbx/ . 

Canfiuutin  : triomphe  de  l'ExIife  fous  Conlian- 
tin  , 90.  prédit  par  faint  Jean  , 14p.  ép*  /«ixh 
«TJ.  <7*  fniv.  41p. 

ConflxKiiut  Chlorus  un  des  fept  Empereurs,  au 
ticni  dcfqucis  s'exerça  la  dernière  perfécu- 
tion  1J9.  propofé  aux  Martyrs  pour  être 
adoré  , ipp.  s6o.  mis  au  ranx  des  Dieux 
aptes  fa  mort,  l'êré.  Qiielle  part  il  eut  à l’exé- 
cutlon  de  la  perfécutlon  , ibid  Le  renvei- 
femeut  des  Ejlifes  , le  ce  qu'il  emportoit, 
i'  id. 

Saint  Ch'yfefleme  ; fentiment  de  ce  Pere  fur 
l'avéneruent  futur  d*£lie,  ip. 

Saint  Ciemnt  Alexandrin  : paiTate  fur  les  hé- 
réûes , ipo. 


jylmant . Efprlts  de  démons  : Si  ce  mot  fe 
^ prend  en  bonne  part  dans  l'Ecriture  , J44. 
Saint  Ambroife,  faint  Auguftin  ée  les  autres 
Saints  du  quatrième  liécle , félon  le  Mlnillre 
Jurieu  , ont  fuivi  la  doélrlne  des  démons  , 
ibid.  ont  adoré  les  démons  , J47.  Si  les  Ca- 
tholiques admettent  des  démons  ou  efprlts 
médiateurs  à la  manière  des  Païens  . VoTea 
Angrf  . 

Saint  Dexys  d'AIexandtIe  chercholt  dans  l'A- 
pocalypfe  ce  qui  arriroit  tous  les  Jours  , qui 
arolt  rapport  i l'Eglife  , t.  Pailage  de  ce 
Petc  fur  la  puiffance  des  Martyrs  , 46.  fur 
l'adoration  qu’on  exigeoit  des  Chrétiens  pniur 
les  images  des  Empereurs,  166.  fur  la  peAe 
dont  on  fut  afAigé  de  fon  tenir,  iSi.  fur  la 
guerre  civile^  tSj.  fur  la  fecliereflTe  & la  fa- 
mine , ibid.  iur  les  Magiciens  qui  excitoient 
les  Empereurs  L la  perfécurion , SS4. 

Le  Diable . La  ruine  de  fon  Empire  par  le  Fils 
de  Dieu,  eA  le  fujet  de  l'Apocalypfe  , 79. 
Sun  cnchaincmcnt  & fon  déchaînement  , ce 
que  c’eA  , ïio.  fuiv.  iip.  Le  grand  êe 
dernier  déchaînemeue  précédé  d’autres  qui 
font  moindres  , quoique  trés-conûdérables  , 
an.  Satau  déchaîné  dans  les  Albigeois  te 
autres  feeîet  , 119.  Son  dernier  & éternel 
coiprifonnement , 114.  aip. 

Diaflêtien . Sa  pcrfécution  ; la  dernière  6c  la 
plus  cruelle  de  toutes  ,90.  rpo.  ipi.  plus  par- 
ticuliérement prédite  & pourquoi,  ibid.  1J9. 
14a  fuiv.  14Ü.  en  quel  terns  commencée  , 
& comment  , iJ4.  >3P.  1J9.  O'  fuiv.  HiAoire 
abrégée  de  cette  pcrfécution  , tp4.  rjp.  û* 
fuiv.  divers  rel.ichemcns  dans  cette  perfécu- 
tion  , ibid  trois  plut  remarqués  fout  trois 
Princes,  is-  fuiv.  Autres  cataeléres  de  la 
perfe'cutiun  de  Dioclétien.  140.  fuiv.  Les 
Empereurs  datés  de  la  faufl'c  gloire  d'avoir 
détruit  le  ChriAianifme  , 147.  144.  Autre  ca- 
racîére  de  cette  perfécutiou  , d'avoir  été  exer- 
cée fout  le  nom  de  fept  Empereurs  , rpp.ipS. 
<s"  Juiv.  Pourquoi  attribuée  \ Dioclétien  , rtê. 
i4i.  Avantages  de  ce  Prince  , iê/d.  Les  noms 
de  ces  Empereurs  , pourquoi  pleins  de  blaf- 
phemes  , téo.  Parmi  ces  fept  Empereurs  , «rois 
principalement  caraélérifét  , ibid.  Pourquoi 
Dioclétien  cA  la  gueule  de  la  Bête  , 161. 
fous  lui  la  Philofophie  Pythagoricienne  au 
fecours  du  Paganifme  . Voïet  Fhitafapkie  . Au- 
tre caraélere  de  la  pcrfécution  de  Dioclétien  , 
marqué  dans  la  palfion  de  faint  TuA  , ne 
pouvoir  acheter  ni  vendre  qu'en  atioraut  les 
idoles  , r<9i  170.  Palfage  de  Laêlance  êc  de 
faint  Bafile  , ibid.  Pourquoi  le  nom  de  la  Bête 
qui  fait  666.  ne  peut  être  que  le  nom  de  ce 
Prince  , & comment  cela  s'accomplit , 170. 

«7t. 

Du  Meuhn  , le  MinîAre  du  Moulin  fameux  en 
nos  jours  par  la  remarque  qu'il  a fait  fur 
rantife  MDCLXXXIX.  169  anime  les  Rois 
contre  l’Eglife  Romaine  , iHd.  Abfurdités 
iBanifcftet  des  interprétationt  de  ceMiniAre, 
a90.  J«î._d^. /»/x>  JI7.  <y  fuiv.  il  altère  le 
texte  de  faint  Jean  pour  proiiver  que  I' Antc- 
chriA  doit  durer  beaucoup  , jos.  jot.  il  fe 
contredit  fur  les  prétendus  jours  prophé  ti- 

?nes  , J24  Abfurdité,  faliiûcailon  & ignorance' 
UT  la  préJiêlion  de  faint  Paul  , ii.  TheJT.  II. 
J7»  J7*.  Qttand  ce  MrniAtc  publit  fon  livre 
de  l' Accamptiffement  det  Fraph/ties  , 7Ï7. 
Comnient  il  y étiblit  fa  remarque  fur  l'an- 
née MDCLXXXIX.  jfy.  ér  fuiv  Soit 


fyAéme  T^rttcnller  (nt  PAntechrifl  , rtn> 
verfe  ThlAoire  y Uid.  Fauflerri  de  tous  fci 
rrlncir«s  » )9(>  I9i«  Abfurdlre  manifcAc  de 
foa  reifonDcaienc  y )9i-  O*  /mlv-  reconnue 
)e  MinlAre  lurteu  fon  peilc  fils  « J94*  t9f» 
Pourquoi  ce  Miniftre  Inventa  ceU  | 190.  991. 
O*  f»iv. 

E 

fCtif*  i la  faJnte  ciré  « la  ville  e)i  Dieu  eft  « 

^ 71.  elle  vient  du  ciel  > iéid.  L'imerleur  de 
rEalire  ) Ganifié  par  le  Sandualre  St  rAotcl, 

140.  l a cité  fainte  qui  eft  l’EffUre , livrée 
aux  Gentils  y nen  eft  pas  moins  la  vraie 
Eftlife  , lit.  140-  Ol-  Le  dehors  de  rEalile 
lianiâé  nr  le  Parvis  , 140.  ait.  afp.  4a].  Le 
dehors  Ceol  abandonné  aux  Gemlli  , 140. 
Eglil'e  toA/oori  vifible  dans  la  perfécution  , 

141.  14a.  sfj.  aa4  i;6.  même  dans  celle  d: 
rAnrcchrift  t (éid  Églife  dans  le  ciel , la  mê- 
me que  celle  qui  eft  fur  la  terre  » 141.  aai. 
L'enfant  mile  dominant  quelle  devait  en- 
fanter > ce  que  c'eft  , ifj. 

£làs  i Prédeftinés  : la  marque  des  élAs  , 71. 
109  iio.  fmtv.  174.  Extermination  d' un 
peuple  y fufpeiidue  jufqu'i  ce  que  les  élAt 
que  Dieu  en  voulolt  tirer  » fuirent  féparés  y 
I04.  109.  iio. 

E/f>.  Voïei  E»*t  ù*  £/»>. 

Entfirr  Romain.  VoTea  /{«me  > i{«nM/iv/ . 

E»0(  St  Elit  y leur  veiine  à la  fin  do  monde  « 
a|.  G ce  font  les  deux  Témoins  du  chapi- 
tre XI.  de  rApocalypfe,  aa.  a|.  fmtv. 

Efffitu  les  fept  Efprits  ; ce  que  c'eft  daiu  TA- 
pocalypfc , 19» 

G 

: fa  mort  fcmblable  i celle 

^ d'Aniiochus  y i|d.  1)1-  fon  caradérc  parmi  les 
fept  Princes  , fous  qui  1a  dernière  pcrfécucloii 
s*eft  exercée , i6t. 

Cimiktmtd  : fes  penlécs  fur  la  Babylone  de  TA- 
poctlypfe  ♦ 

CtatUt  i ob  faint  Jean  commence  à parler  des 

{‘laïcs  envolées  aux  Gentils  y tat.  147*  14t.  Si 
es  Gentils  donc  parle  faint  Jean  yApt.  xi.  a. 
TCQvcnc  erre  des  Chrétiens  , comme  le  veu- 
lent les  Froteftans  y i|t.  140*  ait.  0“  fmiv. 
Ua-O-Aiv.  4ïJ-  , ^ . 

cn  ér  y ai9  La  perfecutlon  de  Gog  & 

Magot  après  celle  de  la  Bete  , aa|.  aa4  le  rap- 
port de  Gox  & Magot  avec  l’Antechrift  fit 
le  méchant  de  faint  Paul  y ai4>  Vofet  » A»tt- 
tkrifi  . La  prophétie  de  Cox  êc  Magog  ac- 
complie en  qwlque  façon  dans  les  Albi- 
geois , )ta. 

Ctht  t deftinés  de  Dieu  1 punir  Rome  ; com- 
mencent à fe  rendre  redoutables  , tp.  à la 
têee  des  Barbares  qui  dévoient  détruire  1 Em- 
pire Romain  , iéid.  Leurs  Rois  avec  les 
Rois  des  autres  Barbares  renverl'em  cet  Em- 
pire , tS6.  1I7.  Quatre  caracléres  de  res  Rois 
des  autres  par  qui  Rome  devoir  périr  , 
194  <y  /«rtr.  Rome  long-rctns  appuïée  par 
ces  Rois  qui  dévoient  la  détruire  , 19e. 
fmtv.  les  Rois  Gotht  A les  autres  . enne- 
mis de  JESPS-CHRIST  , St  ru>«  <oAnit  , 
197.  traltcnc  Rome  comme  ils  enavoient  été 
craités  « 104. 

Saint  Créitht  de  KjzUmte  1 ce  qn'il  dit  du 
tourment  des  héréfes  « ta),  fur  les  Martyrs 
& les  Temples  qui  portent  leur  nom , 114. 
Cf/iêire  Leftz  i (oo  interpréntion  de  l’Apo- 
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calypfe  tirée  de  Thlftolre  y xv.  it. 

Cretime  x fes  fentlmens  for  rApocalypfe  y 40. 
4t.  Faufle  date  qu'il  1 donnée  li  ce  Livre , 
éc  le  mauvais  effet  qu'elle  a produit  y iSid, 
Paffage  de  Grotius  fur  la  minvaifc  fol  des 
Prédicaiis  « 170. 

H 

jjAmmemd  , auteur  Proteftant  Anglols  r fes  fen* 
flmens  lur  l'Apocalypfe,  40.41.  17t. 

Hérrfie  t héréfies  Judaïques  contre  la  Trinité  flt 
rincarnatiou  t ta  t;.  119  détruites  par  faint 
Jean  y iSid.  devolent  reritre  par  le  moîea 
des  Alogiens  t de  Théodote  » tj.  de  Pra- 
xéas  y de  Noétut  y de  Sabellini,  d'Arremon  ) 
de  Paul  de  Samofate  j tc.  119.  O-  fmiv  Ca- 
ractères de  rhéréfie  « fous  la  figure  des  fau- 
terclles  > 111.  celui  de  venir  fans  fucceflîoii  y 
iéid-  celui  de  durer  peu  » iéid,  guerre  de'  ra- 
vage fplriracl  qui  ne  nuit  qu’l  l’ame  « lit. 

/»iv.  laj.Ic  tourment  que  caufent  les  hé- 
réfics  y isa  lai  Paffage  de  Tercullleo  y laa. 
de  faint  Grégoire  de  Nailante  1 laj.  valncuet 
par  l'Eglife  « laa  lar  né.  Les  héréfies  font 
un  fléau  de  Dieu  de  une  punirloii  de  tout  le 
genre  humain  « Ingrat  envers  la  vérité  > 
I7.  116  Exemples  dans  l' Apocalyjfe  pour 
confirmer  cette  vérité  y 14}.  144-  O'  fmiv.  il|. 
Comment  elles  nuifent  aux  Patent  fit  aux  In- 
fidèles y Uid  Pourquoi  la  piédiciioii  des  héré- 
fies , placée  entre  ce  qui  regarde  les  Juifs  de 
ce  qui  regarde  les  Gentils,  iip.év'/e/v.  iid. 
146  147.  if  fmtv.  ifo 

Hiéftltt  : Philufophc  Pythagoricien.  VoVet  rtti- 
hfêfkie  • 

Saint  Wffij'te  t paffages  de  faim  Hippolyte  , 
it  J9  JO*  f»iv. 

Hif^ei>e  : prodigieux  renverfement  de  l'hlAoire 
dans  les  interprétations  des  Protertans , 199* 
i^fmiv.X9%  iffm'rv  fmiv.  789.  <y 

fmtv.  4id.  417.  <yf»tv.  4%7-  O"  fmiv. 

X 

jt>eimtr:t  Romaine  confiffoit  rrinclpalemcnt  \ 
*'  adorer  Rome  dt  fes  Empereurs  , 77  j<.  tS9. 
166.  t6t.<9*f"iv.tn  quoi  elle  imiroit  la  vraïe 
Religion  , idj  ati.  284  qt-e  cela  n'étulc  qo* 
un  gruffier  déguifemcnc  > |4J  i6C»  fes  faux 
miracles,  1^7  frs  myfércs , 191  itg  ifi-fmiv. 
Saint  yemm  . Quand  ii  a écrit  ton  Apocalypfe  , 
69.4  étouffé  les  hérénes  JudaVrues  , I4.  tj» 
119.  a prédit  qu'elles  fortirolent  de  notivcaii 
de  l'abîme,  iéid  Apres  avoir  prophétilé  en 
général  la  chfite  de  l'Empire  Kt^main  , ii  la 
devoir  encore  prophéiiier  pins  \ déconvert , 
119.  14t.  C?*  Jmiv.  t'  attache  X mar^,uer  les 
grands  caraéléics  de  rartkuliett  « tpt.  ij9*t?J* 
iqt  fmiv  S49.  idO  LiaH'on  de  PArocalvpfe  , 
A par  où  il  l'a  lul^mênie  uarqnée . Voi'ea 
Aftél/ffe  y tialfon  de  VAftmlyvft. 

Saint  Je'Smt  t témoignage  de  ce  Perc  fur  la 
Babylone  de  faint  Pierre  de  de  faint  Jean  , 

II.  11.  fur  la  chfite  de  Ronte  fous  Alaric  , 

IJ.  IJ  j4  jp.  C-*  fmiv.  101  for  fon  embrafs- 

n:ent  198.  fiir  fes  Itolet  détruites  , 111.  fur 
Elle,  >j-  for  la  prédlcllon  de  faint  Paul,  it 
ThffT.  II.  J7»  ..  . 

JESUS-CHKiST  l.'Apocalypfc  eft  l Evangile 
de  JESnS-CHRIST  rcfiufcifé,4  J «n 
Âîiine  il  apparoît  dans  l’Apocalypfe  , 61. 
I7J  ^fmiv.  lod.  107.  égal  de  coeternel  A fon 
Pere  , «1.  61  6J.  <6.  soi.  146.  i<j. 

Saint  Irettêr»  Quelle  ralton  11  rend  de  ce  que 
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rArocalyKe  rcfafle  Tur  toute*  lei  tntienuei 
profiheoctf  J>  Rome  éc  (on  Empire  « félon 
lui,  d*n*  rApocalypie,  lo.  it.Sa  conjeclure 
fur  le  nombre  du  nom  de  la  Bdie  • 6t  fur  le 

• tnor  Lét«in9i  • fur  <}UoJ  fundde  , 1 1 | g.  O»  f»lv. 
mtllement  fur  la  tradition  , ibid.  CeU  iie 
regarde  r»*  l’EpHfe  Romaine,  i?j. 

Jutemtnt . Jour  du  Jugement  t joint  avec  U 
Atte  de  Jérufalem  , a»ec  celle  de  Ro^  > * 
Ici  aucrei  jours  de  vengeance  qui  en  font  la 
fifure , 107.  I4Î.  ^ , 

J»>ft  eiciiolent  la  perfdcutlon  r*f 
lomoiei , «a.ennemii  de  TEgllfe , & abahiea 
k fei  r»"i' . 7<.  O-  /•/»■ 

COUP  qu'ili  reçurent  entre  dan»  le  deBein 
de  rApocalypfe  , 74.  C’eft  par  eu»  que  la 
vciireance  divine  deroie  commencer  , tbtd» 
leur  chute  pf^dUe  par  le»  antieii»  Pro;»he- 
te»,  77.  f»iv.  Lear  dtat  aprci  la  prile  de 
jénifalem  , gi.  Leur  malheur  fou»  Traian  , 
gf.  Sa<  114-  ^ ^ou»  Adrien  « celui*ci  bien 
plu»  terrible,  8a.  <s> fmiv.  nf.  Combien  leur 
défaite  coûta  de  fing  aux  Rotnaini  , gj.  <î“ 
fhiv.  tif.  Oblcurcitfement  de  la  Loi  & des 
Frophétie»  par  AK.ybi  , & par  le  Talmud 
fou»  Adrien,  84.  »i6.<r  Uiv.  La  contagion 
de»  erreur»  Judaïque»  , fuurce»  de  pluueur» 
bdrébei , 84.  Si-  t>ieu  reWlu  de  puolf 
Juif»  , fufrend  fa  vengeance  pour  l'amour 
de»  tlû»  qu'il  «n  vouloJt  tirer , 109.  »io.  i?* 
fhiv.  ni.  »ij-  le  numbte  en  droit  trd»- 
graïul , no.  f.  , j 

ykiith  rA;«.lat . Apoftaûe  , de  perfccotion  de 
Julien,  90  i6t.  lou»  lui  la  refiirrccllon  de 
l’idolacrie,  po.  pi.  16a  <r  fuiv.  itb.  167  4ja. 
fa  vanitd  » *6»-  fa  pcrférutlon  , fit  la  fin  de 
Julien  , lemblable  11,  celle  d’Antlochu»,  ><>|« 
fei  blalphcim*»  de  Julien  , Ibid  U Imite  cer- 
taines chofes  de»  Chrétiens , 164  II  tâche  de 
deguiler  i'idolatrie  , tbid.  entre  dans  l'effrlt 
de  rHocletien  , x46.  169.  L’imai’e  de  la  Bctc 
refTulcitce  j comment  propotee  par  Julien»  16g. 

Le  Mluillrc  yhrUm  t fc»  erreurs  grofliére»  fur  le 
régne  da  mille  ans  , aj6  aj7-  <?'  /«rv.  com- 
ment il  anime  le»  Roi»  contre  1 Eglile  Ro- 
maine , ai^p.  t>  fhiv  Selon  lui  le  fondement 
le  plu»  effciitiel  de  la  Réforme  , c'eft  que  le 
l’ape  eil  l’Anrechrid , fit  que  s'il  ne  l’eft  pas, 
t)ii  n'a  pas  dû  fc  fcparer  de  fa  commutiioi», 
a7».  a;|.  fhiv.  Nullité  de  ce  fondement 
dont  le»  Froteltan»  ont  honte  , ibid  fit  meme 
le  Mînliire  Jurieu  , 178. 179.  Paflage»  par  lel- 
quclt  le  Minière  Jurleo  prétend  prouver  que 
la  Babylone  de  laine  Jean  cft  chrétienne  : 
tou»  ces  paiTages  vifibSeiuenr  ne  concluent 
rien,  »35.  i?p.  Cr/u't'.  le  MInIdre  qui  les 
propvfe  , »'en  dédit,  74a  J4J.  Principe  de  ce 
hliiii.trc  , que  l’Antfchriil  devolt  paroître  4 
la  chiite  de  l'Empire  Romain  , ip8  app.  <?* 
fhiv.  Ce  principe  eft  faux  , app.  joo.  ce 
principe  néceffaire  au  i'yftcroe  ^FrotcÛani  , 
lia.  J7S-  IJb  ^ A*''*  * ** 

ruine  , |ia.  Cr  fmv. 

Ce  MJniftre  fc  trouble  fit  fe  contredit  pour  ex- 
pliquer le  court  tems  de  la  fertiéme  tête  qui 
dan»  À>a  fvflême  doit  être  le  Pape,  joi  jo|. 
ts“  fhiv-  Blafpbcme  de  ce  Minière  fur  le» 
Ffophciiei  qui  regardent  JESUS-CHRIST , 
|07  loj  Se»  eoniradiillon»  fur  le»  dlx^  Roi» 
de  (aint  Jean  qui  doivent  fivorifer  l'Eglife 
Romaine  , fie  enfuite  U détruire  , 146.  I47- 
401.  401.  ér  fhhv.  fur  les  prétendus  jour» 
prophétique»  , oli  im  jour  fignifie  un  au  , 
114.  |t|  é?*  fhiv-  fur  les  tifio.  an»  de  la 

fiétcndac  fcrlécutioii  Papale,  ibH.  )X9  ||o, 


^ fhiv-  Blafphézne  At  Idolâtrie  imputée  aux 
Saints  des  quatrième  fie  cinquième  lîécle  , 
J17.  fag.  f»tv,  III.  114  /•  ^ jjfi. 

117»  ér  Art».  144-  I4f.  J4»  Le»  ferc  du 
quatrième  fiéelc  qu'il  accule  d'idolatne  fie 
M blafphctue  , félon  lui , font  le»  piuf  gran- 
de» lumières  de  l'Eglife  , jjg.  rrcfetablvmcot 
aux  Feres  des  Ijécle»  précédeiu  , ibtd.  Mepris 
qu'il  fait  des  premier*  liécles  tibtd.  pitouble 
Idée  du  Chrifiiainfme  , ibid.  ]|p.  airs  dédai- 
gneux de  ce  Minidre  , qu'il  ne  s'eti  fer»  le 
plu» , que  lorfqn'll  fait  le  moins  où  il  en  cil , 
|i|.  ||o.  Ses  contradicliont  lûr  te  quatkicme 
fiecle  , |}8.  fur  le  troiliéme  , 140.  Aveu  de  ce 
Miniltre  , que  s’il  y a eu  , comme  Ü le  pré- 
tend , une  idolâtrie  régnante  dans  l'Eglife  fie 
dan»  les  Saints  , elle  a dû  être  prédite  , |4>* 
qu  elle  le  devoir  être  dans  l'ApocalypCc, /iiié. 
141.  qu'elle  n'y  eft  pas,  fit  que  les  paftages 

• qaele  Miniftre  avoit  allégués  , de  Ion  propre 

■ aveu  ne  coucluent  pas  , 14a.  141.  747.  <7* /«rv. 
419.410.  Il  a recours  X faim  Paul , 1.  Trm.lV.i. 
I4l- 144.  Etrange  dépravation  de  ce  paiTage  , 
J44-  147*  ér  fhiv  qu'il  ne  trouve  nulle  rxrt 
ce  qu'il  fe  croïoit  obligé  de  trouver  , 147.148. 

Le  ryllcme  de  ce  Miniftre  le  plus  ablatde  de 
tous,  eft  le  feul  qu'on  peut  (oûrenir  dans  les 
priiicipcs  des  Proteftans  , 409.  410.  417.414. 
tout  cit  plein  d'abfurdicés  dans  ce  fyftéme, 
176.  177.  Abfurdités  de  rioictpréiation  de 
ce  MlnlAtc  fur  le  paftage  de  faint  Paul  , 
II.  Tüfjf.  IL  3?x- tri- )74  O*  contraint 

d avouér  un  autre  Antechrift  que  le  Pape,  fie 
de  détruite  par-lâ  tout  fon  fyftéme  , ]8i« 
Il  reconnult  l'abfurdité  manifefte  de  la  re- 
marque de  fon  aicul  du  Moulin  for  l'année 
MDCLXXXIX.  ipj.  194-  Il  y cntie  pourtanc 
lui-méme  , fie  par  le  même  motif  de  flaicr 
le  peuple  ProicAant , tbiJ-  797.  Inccnirude  de 
ce  nouveau  Prophète  , ifiid.  jp6. 197.  tyfdiv. 
Il  renverfé  dans  fon  Accompliftirment  des 
Prophéties,  ce  qu'il  avoit  dit  dans  les  Pré- 
jugés Icgirimes  , fie  pourquoi  , 797.  |p4.  Lu- 
ther fie  Calvin  ne  font  plus  les  deux  Té- 
moins , ibid  417.  il  met  X la  place  les  Albi- 
geois sn'il  a filés  du  rang  des  Martyrs,  417. 
Abturdi;*  de  la  nouvelle  interprétation  qu'il 
propotc  dans  fon  AccomplifTement  des  Pro- 
phcites  , 794.  J97.  417.  414.  Combien  il  fft 
ridicule  de  vouloir  que  faint  Jean  n'ait  vft 
dans  ce  chapitre  , que  la  France  fie  les  li- 
gues qu'on  fait  contre  elle  , jp6.  <s-  fmiv. 
4x7.  fhtv.  Il  tiebe  de  faêrc  accroire  qull 
a deviné  par  l’Ajsicalvpfc  ce  qui  arrive  de 
nos  tours , 498.  799  II  fé  donne  un  air  de 
Fropnére  , ibid- 

Contradiftions  de  ce  Miniftre  t la  cbûte  de 
Rome  prédite  dans  rApocalypfe  , doit  être 
déjà  arrivée  félon  fes  principes,  198.199. 
}io.  ]it.  ^ fhiv.  400.  401.  Cr*  fhiv.  fie  feioo  les 
memes  principes  elle  ne  doit  pas  l'étre  , ibid. 
Autre  contradidion  , que  rÉglif'e  Romaine  au 
rems  de  fa  chficc  clt  la  vraie  Eglifc,  où  le 
peuple  de  Dieu  eft  renfermé  , 774.  777. 
fhiv.  40a.  107  O*  fhiv.  fit  en  même  tems  la 
fauife  Edile  d'où  il  faut  fortrr,  ibid.  Qiie  le 
peuple  de  Dieu  qu’elle  renferme  jul'qu'au  ceins 
de  fa  çhûre,  eft  le  vrai  peuple  fidèle  fie  pré- 
deftiné  , félon  M.  Turieu  , ibid.  qu'il  avoue' 
qu'on  fe  fauve  dans  l'Eglife  Romaine  , fie  qu'en 
tiiant  cet  aveii,  il  a oublié  toute  bonne  foi, 
404.  Aorte  contradidion  du  même  Miniftre  , 
qui  détruit  les  preuves  par  où  11  montrolc 
eue  l'Eglife  Romaine  éroir  la  Proftituée  de 
faint  Jean  , 406.407.  ép' y«/v.  Il  fallifie  le 
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Teste  ficr^  foûiealr  {«  fréccnrlvn  * 
Adtrc  cofuradktiun  i ^u'Il  cft  coi.iraiiit  en 
niéaie  tems  d'abtuudi'C  de  de  condatuuer  de 
blafrhêaicdc  d idolâtrie  Ici  Pere»  du  quatric* 
jufüdcle,  117  jit.  ni>  I7J  ]I7> 

iii  ^ /nhf.  4ti.  4ti‘  if  fuiv*  Autre  coiiiia- 
dicllon  ) de  preudie  rauieritc  des  Ancicni 
pour  fondement  , A en  menre  icms  de  la 
lejecter  as  mdiuc  egard  , |j8.  U9>  IcS-  |49> 
■3i^>  iSJéif  fmiv.  JC6.  }67.  409.  Autre  contra* 
dUiioiir  après  avoir  dit  par  tout  que  la  Bdie 
de  l'Apocalypfe  eft  Rome  chrctieonc  » b 1a 
fin  dire  le  contraire  , 411.  411.  Autre  cuntra* 
dklion  i le  icrvlr  de  l'auturltd  du  Synode  de 
Gap  , qu’il  a lui-m^me  rcjectée  « 176.  177. 

fmiv.  411.  4a j.  doni.cr  pour  dénouement 
de  fon  fyflémc  ce  qui  y félon  lui  , cil  ton* 
traire  i tous  les  Auieori  anetens  £c  moder* 
lies  y dt  aut  PteteAans  comme  aua  autres  y 
147-  I4t*  pofer  pour  principe  que  l'Antcchrift 
cd  venu  y parce  que  rEuipire  Romain  eft  ï 
bas  y flt  en  même  terni  que  1 Empire  Romain 
dorera  jafqu’b  la  fin  du  monde  y ibid.  4J9. 
440.  <f  fmiv. 

Saint  JujUti  t pafiape  de  ce  Marr\*r  fur  le  ré* 
gne  de  mille  ans  y falfifié  par  Jafeph  Méde  y 
ijftif  /mîv.  Preuve  par  ce  patl'aae  « oue  la 
croïance  des  Perci  Millénaires  n'éruit  que 
leur  opinion  particulière  y dt  non  la  doclrinc 
de  l'Eglife  y i^id.  Autre  (»lnt  pmjiim  , ou 
faint  ym/i  Martyr  y du  tcmi  de  Dioclétien  ^ 
cItconHance  de  cette  pcrfecution  marquée 
dans  la  padion  de  ce  Saint  y ic>. 

L 

r yfê?aerr . Son  livre  de/  Afert/  dr/  TtrfétmttMn 

^trouvé  de  nos  jours.  41.^  combien  utile  b l’cx* 
plicatlon  de  l’Apocalyple  « ijd.  i;S  i;p.  iro, 
161*  s$f,  it4.  Autres  padiages  de  Ladance  y 
164. 165.  if  fuiv.  170. 1S4. 

LtUtintt  1 que  ce  mot  ne  peut  être  le  nom  â 
qui  faint  Jean  aflipne  le  nombre  DCLXVl  , 
17e.  J19.  310.  <f  fmrv.  ijé.  ]I7*  Voies  , Saii.t 
htmif  1 Nfnbft  664, 

hitiaiut  « un  des  fept  Empereurs  défignés  par  les 
têtes  ae  la  Bête  « lyS-  d'accord  avec  Con* 
ftantin  pour  les  Chrétiens  y tjj.  if  fmlv  tpi. 
Trolfiéme  de  dernière  reprife  de  la  pcrfécu* 
(Ion  fous  cet  Empereur  y ibid.  Il  eft  auteur 
d’une  perfécurlon  particnliétUy  tètd.  Pour* 
quoi  H eft  die  eue  Lieiniot  dure  peu  y 193. 
La  Bête  ou  l'idolanie  resoit  le  dernier  coup 
par  fa  cbûte  y I93« 

Livrt  fttmè  y Livtt  9»xnt  t ce  que  cela  vent 
dire  , 100,  101.  119. 

M 

établis  Jogei  dani  t'Apoeatypfe  , ai  S. 

'^font  les  anciens  Martyrs  , qui  ont  foufferi 
dans  la  perfécotlon  des  Romains  y an.  aaz. 
le  Miniftre  Jurieu  en  eft  convenu  * quand  il 
a parlé  naturellement  y aaa«4at-4ti^<  *vec 
des  amei  feules,  de  avant  la  rrfarrcdlon  des 
corps  que  faint  jean  les  repréfentc  « lai.aaa. 
c'esl  en  cet  état  que  la  première  réfurredlon 
leur  convient  y aaa.  aa}.  pourquoi  faine  Jean 
ne  rattrlboe  qu’aux  feuls  Martyrs  , t^//  I eur 
réfurredlon  félon  le  corps  ne  fe  fera  pas 
plÂtdt  que  celle  des  autres  morts  , aaj  Albi- 
geois dt  Vaudols  y faux  martyrs  des  Prote* 
ftans  y 17t.  119.  |ta.  i%i.  ôrés  du  nombre  des 
Martyrs  par  le  Miniftre  Jurleuy  41»  Voies 
Saiati. 
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Maxtart^  lin  des  fcpi  Empereurs  , fous  qui  la 
dernière  rerlécurion  lut  exercée  y 139. 

Maxhue  PnilolbpKe  ^ibagoticicn  , ami  de 
Julien  l'Apofiat.  Vuïea  fbrUfafhit. 

Maxitaiea  ^ Galcre  Maaimicn  . Voica  Caltre. 

Maximiea  Herralia/  , comnienr  défigné  dans  la 
IMte  y dt  parmi  les  fept  Lmpcceurs  , fuus  qui 
s’eacrce  la  dernière  perircutiou  y 160.  i4i. 

deux  fuis  Augulle  , dt  ce  cara* 
âére  marqué  yi9P>  254. 

Maxim  a r U mort  femblable  b celte  d'Aistî-a- 
chui  y 136.  rcHc  fcul  perfécuteur  duiaiit  un 
certain  tems,  191. 19a.  pourquoi  1’ idolattie 
paroU  avoir  rc^fi  le  coup  o orul  par  fa 
chute  y ibid. 

Saint  MhM  dtfenfenr  de  l'Erlifcy  44  41. 
comme  de  l'aricicn  peuple  , Ibid.  SI  c'eft 
JEaUS-CHRlST  y ccu'.nic  rentendent  otdl* 
nairemu.t  les  Protcilans  y 43.  40 

hUÛe  axi  . VuTca  ifégae . Vwiea  K*iat  de  mUte 
aar  . 

hiiaijire/ . Volet  Ptetefiaa/. 

M»>ti  la  fécondé  mort,  64.67. 119. lai  ai3.a39  141. 
1 a picmiére  mort  > la  Iccvndc  n:^>ri  « ce  que 
c'eft  y ai},  la  mort  entlcrcment  détruite  b la 
télurieclion  générale  y de  tout  b une  fuis 
dans  tous  les  hommes  , aap.  Voiei  Ri/arre^ 

t ce  mot  de  M/Hht  écrit  fur  la  mitre 
du  Pape:  origine  de  ce  conte,  aêg.  aSp. 

N 

%^Catltei  : les  nombres  de  l’Apocalypfr , qu’un 

^^re  les  doit  pa»  prendre  b la  lertre  t le  nom* 
bre  de  fept  coiil'acré  b une  certaine  perfe* 
^ion  de  à runivcrfalité  , 71,  toa  Le  nombre 
de  doute  conlacré  dans  la  Synagogue  dt  dans 
rEgliie.  dt  pourquoi.  99.  aj9.  aao.  a4t.  la 
même  bgnificaiion  dans  te  nombre  de  144 
de  de  144.  mille  y 107.  110.  111,  174  2I9* 
Z40.  X4X.  if  faiv.  Autres  nombres,  116.117. 
ifjaiv  Nombre  de  cinq  mois,  iiH.  1 ai.  Au- 
tres nombres  , 1x7. 

Le  A^sHii'e  de  trois  ans  de  demi  coiifacré  \ la 
perfécution  , de  pourquoi  , i]f.  13a.  if  faiv, 
136.  t}S.  140.  141.  if  fmro.  i6j  40^.409 
fmiv.  Trois  ans  de  demi , c’eft  la  moitié  d'une 
femaine  d’années  ÿ ce  que  cela  fignllîe . 141- 
Trois  jours  dt  demi,  144-  Que  ce  nombre  de 
trois  ans  de  demi  eft  court,  l'elon  faint  Jean, 
ijt.  133  aj9.  160.409.  Qiie  ce  rems  ne  peut 
MS  être  de  1160.  ans  , comme  les  Mini* 
rires  le  fuppofent , ibid.  }xi  if  faiv.  40t.  409. 
if  faiv.  Que  ce  nombre  fe  doit  répéier  du 
moins  trois  fols  pour  fat Isfa Ire  aux  termes  de 
rA-ocalypfe  , 13p.  160.  413.  if  faiv.  431.  Quel- 
ques perféenrions  réduites  litteralmcnc  b ce 
terme  ; Ici  deux  premières  , 133.  if  faiv.  ccÜe 
de  Valrrlcn,  134.  141.  le  nombre  de  fept 
mille  y 139  i43>  Ee  nombre  de  deux  . 14a. 

1 es  deux  Témoins , ibid.  Le  nombic  DCLX  VI. 
ipp.c'eft  le  nombre  du  nom  propre  d’un  hommCy 
170.  if  fmiv,  <^i  eft  déftfnrpar  ce  nom,  de 
que  ce  ne  peut  erre  que  Dioclétien  , ibid.  ajj. 
X34.  Poureuoi  ce  ne  peut  êne  Lateiaet  ^ 170. 
if  faiv.  Double  erreur  des  Proieftaiis  , ib$d. 
Volet  LMte-.aet  Les  dix  Rois,  310,311.  les 
mille  ana  Voicz  Rêiae  de  tnitie  a<et , Quand 
on  peut  prendre  les  nombres  au  pied  de  la 
lettre  , 160.  itp.  191. 
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O 

iDToqoe  l'Anst  du  Hatctte  ,44*  csri'* 

'^oc  comme  les  Mtrcjrri  concourent  le 
demrtion  du  «enre  humiin . 47.  48.  PaflafO 
d'Oiifcac  fur  les  pcrfdcucioBi , i]j. 

P 

rpjtrvit  im  Trmfit , ce  eue  e'eft-  Voïei  Ettift. 

''Saint  , ce  qu’il  dit  des  hdrdties  , sil^ 
aia.  1x4.  tx6.  FrédJtlion  de  cet  Ap&tre  , 
t.Tim.  IV.  I.  ÿtranccinent  ddpravëe  rer  les 
Miniftrcs,  144.14;.^  /miv.  Le  vrai  iens  de 
ce  paiTafc  établi  ; qu'il  resaîde  les  Manl-’ 
chiens  , j8i.  |>x.  <9*  fmiv.  Vainc  ddlaUe  du 
Miniftre  Jorieu  ^ ikid.  confondu  par  foa  propre 
principe  ^ Prédiction  delà  IL  Theiï.  IL 

iS9-  ^ /miv.  Calomnie  des  Protettans  y 
qni  attrlboenc  cette  prophétie  au  Pape  y )éi. 
36a.  <r*  fmiv  444.  44;.  O'/tiiv.  Examen  de  tou« 
tes  les  parties  de  cette  Prophétie  j éc  premlé* 
rennency  llniquité  y 448.  ica  faux  miracles  ^ 
361.  36a.  <9>/$uv.  444-  fe  porver  pour  Dieu  y 
3<t«  <9*  fmv.  444.  448.  Le  mécliaiu  de  faint 
Paul  devoit  parottre  li  la  fin  du  monde  y 
léa.Ce  que  veut  dire  dans  faint  Paul  y re/ai 
fui  r/ra/y  |6j.  û'/a/t'.43p.  que  quoi«]uc  ce  foir 
qu'on  veuîlle  entendre  y cela  ne  fait  rien 
contre  le  Pape  y f*s,<9‘/mtv.  Qpc  le  méchant 
de  faint  Paul  eft  un  homme  particulier  y 
367.  <y  fmiv.  Confentemeni  de  tous  les  Peres  y 
ihid.  |6p-  O’  fmiv.  Qm  ce  méchant  doit  ve* 
bir  vers  le  cerns  de  la  dernière  apparition  de 
JESUS'CHRIST  y J60  17^<9‘ fmiv,9^'\\  doit 
périr  Jnconiinenr  apres  y par  l’arrivée  écla> 
rame  de  )ESUS-CHRIST . 370.  371.  <y  fmtv. 
Embarras  des  Minières  fur  ce  fujet  ÿ ab* 
furdité  manifcAc  de  du  Moulin  y 370.  \j\.<9* 
fmiv.  dt  de  M.  Jorieu  » 37a.  373.  6*  /irév. 
Contrariétés  manifelles  de  la  prédidion  de 
faint  Paul  y de  du  üllcme  Proteilanc  y 374. 
O'/ârtr.  444.  44p.  ^e  le  méchant  de 

faint  Paul  c eft  rAnicchrift  y 377.  378.  Qp’H 
n'y  a rkn  de  certain  , ni  ancunc  tradition 
conAatite  de  la  nmiriére  dont  a'accomplira  la 
prédidion  de  fàlsit  Paul  y 3/7.  378.^  fmiv.  Nul 
rapport  entre  la  prédidion  de  faint  Paul  de  celle 
de  faint  Jean  y que  dans  le  chapitre  xx.  de 
rApocaiypfe  y 114.  374.  380.  Le  Minière  Ju- 
rleu  contraint  d’avouér  dm  autre  Anteclûift 
que  le  Pape  y fmiv.  qoe  par-U  11  dé* 

trulr  tout  fon  fyftcmc  y ikià,  VoTca  Amtefèriji. 

Tmml  de  Samofate  : flate  les  Juifs  eu  faveur  de 
Zenobie  , 86.  combien  folemoellcnteut  con* 
damné  y 117. 

Prrrr  : Saints  Peres  y leur  autorité  . ij.  difiVren* 
ce  de  leur  conjedurc  d'avec  leurs  duemes 
di  leur  confcntemciit  unaniave  y 13.14  S7.  i8- 
Comment  II  a pQ  arriver  qu’ils  n'ai'ent  pas 
fcntl  raccomflHfemeiit  de  rApocaiypfe  y }i. 
13.  Leur  manière  d'intcrprétei  l'EctJrure y 33. 
34-  Cr*  fmiv.  de  en  particulier  l’Apocalypfcy  tbid. 
Pourquoi  ils  cofijedaroienr  que  le  monde  fi* 
hiroitavcc  l'Empire  Romain  .14-33  fmiv. 
Combien  oiuratés  par  le  MiniHre  Jurieu . 
Voîei  ymritm. 

Tetférmttpm . Canfe  des  perfécurfons  de  l'Efll* 
le  i Rome  pourquoi  animée  contre  elle  y 73. 
76.  Quatre  caradérei  des  perfccatlons  y 130. 
13s.  <9>  fmiv.  Pcrfécutiona  rcAraintes  par  un 
ordre  ffécial  de  Dieu  h un  temt  courty  131. 
Ui-  O*  fmiv.  PalTate  d'Origéiie  , 133.  134. 
Trois  ans  dt  demi  , trois  jours  de  demi  ; 
pourquoi  ce  tenu  coiifacré  h la  jciiVcution  y 


131.  sfi.  Les  perfécutleas  de  rEtlife  fi<oréea 
par  celles  des  Jnlü  fous  Antlochus  y dt  pour- 
quoi y 131  13a.  <9‘fmtv.  VoîeiVVMsdre  y Â^env- 
brt  4ê  trmis  mm/  tS'  demii.  HlAolre  abrégée 
des  perfécutloDi  y 133.  èr*  fmiv.  Remarque  Tur 
la  pcrfécttiloa  de  Sévereyij4.  Perfécution  de 
Dioclétiesi.  Voïca  Dimeitsitm.  Perfeentiont  le 
plus  fonvetu  finies  par  le  ckâtiaienc  de  leur* 
auteurs  y 133.  S3d.  L’Efllfe  fortifiée»  de  plue 
cclaunte  par  les  perfécutioos  y 137.  Eut  me- 
naçant des  Prérendus  Réformés  dans  le  tem* 
qu’ils  fe  plaignoieur  d’étre  perfécutés  y j6f. 
Cs*  fmiv.  3po. 

Les  l’erfft  I Les  Rois  d’orient  y la  premiè- 
re caufe  de  la  cbûte  de  Rame  dt  de  Ion  Em- 
pire y venue  de  ce  c&té-U  y 88.  89-  <9^  fmiv» 
131.  Cela  marqué  parfalac  Jean  y 117.  187. 
O*  fmiv.  Armure  des  Pcrfês  y de  leurs  nom- 
breufes  armées  • 117.  ti8.  Voîea  VmiérUM, 

Tiilmfmfbh . Philofophle  Pythagoricienne  an 
iecours  de  ridolatrJe  dès  le  tems  de  Diode- 
tien  y 164.  Philofophie  de  Plotin  y 164.  163.  de 
Porphyre  y 164.  j66.  de  Uiérodes  y 164  166.  de 
Maxime  y ami  principal  de  Julien  l’ApoAac  y 
i<i6.  169.  <9*  fmiv.  183.  La  doarine  de  ces  PM- 
lofopbes  y ifi4. 163.  Apollonius  de  Tyanc  op« 
pefe  i JESUS-CHRIST  par  cette  Phiioforhle  » 
ibid.  combien  admiré  en  ce  tems  par  les  PaTensy 
ibid’  Cet  fhilofopbes  anisnolent  Dioclétien  » 
Comaeni  lis  imitoient  rAgnean  y & ce 
qu’ils  prenoicnc  des  Chrétiens  , ibid.  Us  dé- 
guifoieiit  l 'idolâtrie  y mais  grolTtéreinene  • ibid. 
Saint  Jean  propelie  tout  de  fuite  ce  que  fie 
cene  Philofophle  y tant  fous  Dioclétien  qoe 
fous  Tulien  y ibid.  ts'  fmhf.  PrcAiges  de  faux 
miracles  de  ces  Phllofophes  167.  Le  feu  de- 
ficendu  du  Ciel  y Uid.  Faire  parier  les  ima- 
ges y I6I. 

PUtim . VoTei  PbiUftfbie. 

Saint  PmhrcMTff  Evêque  de  Sniyrne  du  tems  de 
faint  Jiun  y £6. 

VoTet  PhiUftpbit. 

P-  y favant  Jcfuiie  de  nos  jours  : fon 

Commentaire  fur  f'Apocalypiey  41- 4a. 

PrtdiÛiêM  t celle  de  faim  Paul  y si.  Tbeff»  ii* 
Voiea  Saint  Pmmi. 

Prtfhétet,  Prophéties  1 plofieurs  fens  dans  les 
Prophéties  y 13.  i^.iyjmtv.  Si  elles  font  tou- 
jours entendues  dans  le  tems  qu'elles  s’ac- 
coaspliATent  y 16.  17.  <9‘  fmiv.  xp.  <9*  fmiv. 
Prophéties  de  diAîércnte  nature  dt  importance  y 
ibid.  Dieu  préfidc  i rintelHiencc  des  Pro- 
phéties comme  b leur  révélation  y 30. 

En  quel  fens  les  Prophéties  feront  anéanties 
dans  la  gloire  y pr.  7a. 

La  Ptofiituée  de  faint  Jean  t que  ce  ne  peut 
être  uue  Eglife  corrompue  y 13.  <9>  fmiv.  ni  une 
Epoufe  infidèle  y 17.  t8.  is*  fmrv.  406.  407. 
<9^ fmiv,  que  la  ProlUtuée  eA  Rome  la  Païen- 
ne y ibid.  V«ei  Bsé^isbr,  ifi’t, 

Tr^itatimm  y ce  que  c'eA  félon  les  Prophètes  y 
S7.  t|.  <9-  fmiv.  190.  406.  407.  fmiv, 
ProAiiution  de  Rome  la  PaVentM  y fcmbla- 
ble  b celle  <Îd  Tyr  y de  Ninivcydr  de  Baby- 
lone  y ibid. 

PrêteftdMt  ^ MinlAres  des  ProrcAans  t Protefians 
coi  onc  réfuté  l’opinion  que  le  Pape  éiolt 
i’AnicchriAy  40.  41.  L'erreur  des  ProteAaiie 
fur  le  caraclére  y de  le  nom  de  1a  Bctc  y 17t. 
I es  Conciles  de  Tours  de  de  Latran  y mal  ap- 
pliquésy  ibid.  Protefians  de  leurs  feux  Mar- 
tyrs y lia.  Voici  Aib^emù . Voïea  . 

Les  ProccAaas  exhorrent  b perfécacer  i’Eglife 
Romaine  en  venu  de  l’Apocalypfe  y xép.adg. 
X69.  <9>  Jmiv.  InjuAtce  des  PtotcOans  qui  Ce 
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pilignent  ntie  de»  Mrrecateari  . i<9.  170. 
Lesrs  cxpUeatiotii  fondtet  far  leor  haine  : 
témoignage  de  Votlîai,  170.  271.  I41  Prote^ 
ftani  ont  home  de  ce  ou’ilt  diCent  le  Pape 
Antechrift  , ijf-  »74-  tyjmhf»  44»-  44».^/»^. 
Conte  rldleele  dci  Proteftani  for  la  mitre  do 
Pape  > d(  le  mot  de  Mjffiére  écrit  deâei  , 
aSa.  xtS‘  Fondement  de  rinterpretation  Pro- 
tePante  1 oee  la  Eabvlone  , la  ^te  , & la 
l^oftltode  de  rApocalyplc  eft  une  £glK*e  cor- 
tompoe  t ose  Epoofe  infidèle  de  répudiée  ; 
qoe  cela  eft  impoflibte  , 1;.  i4.  fuiv.  77.  pi. 
91. 109.  404.  407.  O (miv.  lUufion  de«  Miai> 
Prêt  1 éé  comment  Üi  trompent  les  fimplei , 
191.  apa.  Les  fept  prétendue»  forme»  do  gou* 
▼ernement  de  Rome  | on  de»  fondemens 
de»  Proteftan»  t ce  fondement  roioé  | xpj. 
194.  /e/v.  199-  ioo.  <y  fmiv.  417.  4a!.  Cr 

fuiv.  Prodigieux  renveriement  de  l'hlftolre  dan» 
le  fyftéme  Proteftaoi,  194.  apT  <r  f»iv.  joo. 
)oi.  <>  fmH,  417.  gai.  4x9  ô*  /miv.  en  quel- 
^oe  manière  qu’on  l’arrange  , 416  417.0^^. 
Incertitude  de»  Proteftan»  fur  le  temt  de  U 
naiftance  de  leur  Antechrift  : qu'elle  pioure 
la  fauflccé  de  leur  fiftéme  , 197.  apS.  <y  fmàv. 
ContradlcHon»  lor  le  gouveroeaent  Papal  t 
que  félon  leur»  principe»  il  doit  durer  peu  , 
It  qu'en  même  rem»  il  doit  durer  beaucoup  ü 
même  égard  ; grotnérc»  illufiou»  de»  Mlnl- 
ftre»  t ]oo.  }ot.  <y  fmv.  40I.  409.  <y  fuiv,  411. 
4ta.  iy  fm'jv. 

Le»  laéo.  an»  de  leur  prétendoe  perfécorJon 
détruit»,  nu.  |i7-  Itit-  Ky/mhf.  40^,  410.  ^ 
/miv.  Leurs  eontradklioiu  fur  le»  dix  corue» 
& le»  dix  Rois  de  faint  Jean,  |to.  |n.  fur 
la  fécondé  Bête  de  rApocalypüe  , 117.  |i$. 

fmiv.  Leurs  jour»  propbètiqBc»  ; autre  fon- 
dement de  leur  fiftéme , détruit,  lai.  jx\.<y 
/miv.  Les  Mlniftrei  fe  concrcdilenc  , Itid, 
}X4  iy  /miv.  Leur  (iftème  trouble  toute»  le» 
Idée»  de  l'Apocalyrfc,  749.  de  du  bon  fen» , 
J74'  I77<  Amas  d'aDfurdlté»  dan»  leur  fiftême, 
|t4.  }j6.  777-  ^ /«fv.  Leur»  contradUfiotu 
fur  l'accomi^iffemeni  du  précepte  , Sêttn  d* 
Jimhyhiit  , 77a.  ty  fmiv.  qu’ils  ne  pcuvcnc 
déterminer  le  terni  d'accomplir  ce  prétendu 
commandement  , Hiâ.  le»  Minlftro»  forcé» 
par  ce  paffage  ^ reconnoîrro  l’Eglife  Romai- 
ne pour  vraie  Eglife , 774.  777.  <y  /miv.  407. 
^ /miv.  Si  les  Proreftaut  font  recevable»  à 
reconnoirre  on  double  fen»  caché  fon»  la 
Babylone  de  l’Apocalypfe  , 779.  L’interpré- 
tation des  Pfoteftan»  fur  1a  predlclion  de 
faint  Paul  , 11.  Thf/T.  11.  eft  Infoûrcnable  , 
Itn.iy/miv.  Le»  Pioteftaii»  d^s  leur  orl- 
glue  ont  fait  le»  Prophètes  , 7(7.  toOi^rs 
trompés  dans  leur»  prèdK«tioni  , 7S6.  Exa- 
men de»  preteudues  prèdUlion»  de  du  Mou- 
lin de  de  jurieu  . Voïez,  Dm  hitmlim  ^ ymtitm. 

Defaut»  du  fiilcme  Protcllanr  fur  les  endroit» 
particuliers  de  rApocaijrpfe  , fur  le  chipi- 
cie  XI.  4ta.  iy  /miv,  fur  le  chapitre  xii. 
417.  /ait/,  fur  les  chapitres  xiit.  éc  xvii. 
417.  <y  /miv.  en  particulier  fur  l’endroit  du 
xvit.  oh  il  cft  dit  que  le  huitième  Roi  eft 
un  de»  ferr , 419.  ^y  /miv,  en  particulier  dans 
le  XIII.  fur  la  Bête  relfufcitèe , 47i.C^/iutr. 
fur  le  nombre  de  trois  ans  de  demi  qu’il 
faut  trouver  dans  ce  chapitre  pour  une  trol- 
fièmo  fols  , outre  le»  deux  du  chapitre  xii. 
4JV  fy  /»i^>  fur  la  fceonvJe  Bête  , 477.  <y 
/miv.  fur  le  chapirre  xvi.  477.  fur  le  chapi- 
tre xvti.  qui  doit  faire  le  dènouemenc  ; que 
e'eft  II  que  paro't  le  grand  embarras  des 
rrouftans , 47S.  <y  /miv.  fur  le»  dis  Rots , 
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4lt>  41«-  <9^  Afo>.  Les  Proteftan»  en  tour- 
oant  tout  en  allégories  . rendent  les  inur- 
prèratioNS  arbitraires.  Vote  a , AUfiviet.  lia 
propofent  des  fignes  équivoques,  774.  i7l.<y 
/miv.  444-  ^ /"iv.  Leurs  allcgorlei  tooroèci 
contre  eux  , de  leur  Antichriftiaaifmc  prouvé  , 
44l>  ^ /miv.  ConcradidioD  de  vouloir  faire 
des  Papes  la  Bête  dt  l’Antechrift  tout  eufern- 
blc,  4S^.<y/ëiv*  Ces  deux  chofes  incompa- 
liblcs , tèid, 

R 

nf/mrttfihM  t'premiére  rèfuiretlioii  t fécondé  rè- 
^lurrccllon  , ait.  ait-  ni.  <y/miv.  La  première 
rèfurredlon  regarde  rame,  de  principalcnsenc 
U vie  éternelle  . ihU.  qui  n^eft  pas  donnée  d'a- 
bord i toutes  les  âmes  Juftes , ihlâ.  Pourquoi 
attribuée  aux  Martyrs  feuls , lüd.  Combien  il 
faut  être  pur  & parfait  vour  cet  état  , 179. 
140.  âgé.  LÀ  rèfurreviien  dea  corps  ne  (ie  fera 
point  eu  deux  fiuh  , mais  feuJemeut  I la  fin 
des  fièclca  , aaj.  La  dernière  réfurrcilloo  qui 
regarde  le  corpa  , eft  générale  , de  d«  cous 
les  morts  enfemble,  1x7. 

Rétme  de  JESUS-CHRIST  , pris  quelquefois  pour 
le  tenu  , ob  Conftaucin  donne  la  paixIl'EgU- 
fe , iiS.  1x9.  147-tfO  174.  aiy.  aig.  en  quoi  il 
ronfifte  • axa.  ait.aé7.  <y  /mtv  Régne 

de  mille  ans  , de  enchatnemooc  de  Sacao  , ait. 
xx9,iy /miv.  quand  il  commence  , ait.  Autre 
terme  oh  00  le  peut  commencer  , 167.  adg. 
L'opinion  de  quelques  Anciens  qui  croïoiene 
que  ce  re'gnc  s’accompllroic  vifiblemenc  fur 
la  terre  , aat.  aag.  X77-  &74  <y  /mtv.  que  cette 
opinion  n’éioic  put  onivcrfeile  ; preuve  par 
faint  Jnftin  , 177*  <y  /uiv.  confirmation  par 
d'autre»  auteur»  , a|4.  <y  /miv.  Le  Mlnlftre 
Jurieu  qui  foâricnt  cette  opinion  , y ajotlre 
de  nouvelle»  abfurdltès  , üid.  Ü ne  fuie  ni 
la  lettre  ni  l’efprir  dans  rintcrprétacinu  du 
paffage  de  falot  Jean  , an-  aia  Ky  /miv, 

Rmm* . Romains  ; Empire  Romain  t La  chûce 
de  Rome  , chef  de  dénouement  de  t'Apoca- 
lypfe,  % 10.  19.  Cette  ville  trét-cUirement 
marquée  dans  1’  Apocalypfe  , 9.  le.  ér  /miv. 
78.  191.  fous  le  nom  de  Babylone  , de  pour- 
quoi, iàid.  Témoignage  de  faint  irenée  » 
to.  II.  de  Tertullien  ^ lo^  de  faîne  Jerftme  • 
II.  la.  qui  en  reconnuu  la  chûre  dans  l'Apo- 
calypfe  , nid  O'  fmiv.  Sa  chfltc  Combien  grande 
fout  Alarle  , félon  ce  Pere  , 17.  fun  Idolâtrie 
en  eft  la  caufe  ; preuve  par  l'hlAoire  de  pas 
le  témoignage  des  Peres , 17.  tg.  Cette  chfire 
pourquoi  comparée  I celle  de  Babylone  , 17. 
Détruire  au  meme  fen»  que  cette  ville  , ttid. 
Témoignage  des  auteurs  modernes , qui  recon- 
iioiflcnc  dans  rApocalypfc  la  châce  de  Rome 
PaTenne  , ao.  ai.  a7-  La  religion  de  Rome  la 
Païenne,  77.  7C. elle  confiftoit  principalement 
I faire  adorer  fes  Empereurs  , de  elle  même. 
VoTet  Idtimtfir  Rmmmime  . Pourquoi  Rome  fi 
ennemie  de  l'Egllfe , lild.  deAloée  I la  ven- 
geance , 7<.  77<  Son  Empite  , dt  fa  chSre 
prédite  par  les  anciennes  Prophéties  , iiid, 
plut  claire  dans  l'Apocalypfe  que  celle  des 
Juifs,  de  pourquoi,  77  78.  Il]  <y  /miv.  Le 
premier  coup  de  fa  chftcc  vient  du  cbté  de 
l’Orient  ^ li  <y  /miv.  cela  marqué  par  faint 
Jean  VoTet  ftr/tt.  VoTea  Vmïifitn, 

Rome  combien  attachée  I l'idolatrle  , même 
fous  les  Princes  Chrétiens  , ^.<y /miv.xX\.  Les 
Goths  vengeurs  , appellés  avec  une  mireoe 
particulière  de  l'ordre  de  Dieu  . 9a  97. Dieu  fsic 
conoetere  que  c’écoU  prloclpalemeiit  l'IdoU- 
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trie  qa*i1  voololt  ronir  dini  les  Remilai  » 
94.  9I4  l’hiAoire  ae  KadeeaiCe  & d’Alsric  le 
fart  voir,  iéid.  Rome  4e  Ion  Emrite  > corn* 
bien  d^rruics  par  ce  coup,  9]-  ^ 9J-  &* 

/•fp.  Deux  coups  fur  Rome,  arec  une  force 
indfale  t fout  Ataric  & fous  Attila  « i;6. 
Au  tetot  de  fa  chûce  foo  Empire  en  Occident 
dlrife  en  trois  y ttj.  Rome  fe  nommoic  la 
Villt  EttrmtiU  i la.  104.  Scs  blafphdmes  « 4e 
ceux  de  fes  Empereurs , iild.  i6o.  190.  L’Em- 
pire Romain  devoir  périr  par  on  démembre- 
ment  » 4c  être  partagé  entre  plnileurs  Rois  y 
S9T>  Qiiatre  caracicres  de  ces  Rols , our<iués 
par  faint  Jean  y iétd.  VoTet  C»tk£,  Comment 
Rome  étwit  encore  la  Profticuée  après  la  con- 
reriion  des  Empereurs.  19S.  Embrafement  de 
Rome  y i^id  Comment  le  rcaple  de  Dieu  for- 
cit de  Rome  au  cem<  de  fa  chûrcy  ao/.  Dé- 
bris de  Rome  t pourquoi  point  d’idoles  dans 
ce  débris,  ira.  aij.  Ralfons  des  Proteflaiis 
pour  ewpecher  qu'on  ne  rcconnoilfe  la  ebûte 
de  Rome  fout  Alarlc  dans  celle  de  Kabylo- 
nc  y 10g.  i»9.  O»  fmiv.  détruites  y iiid.  que 
félon  les  priiicipci  des  MiniBres  la  chftte  de 
la  Babylonc  de  faine  Jean  elf  aduellemenc 
accomplie  dans  celle  de  Rome  fout  Alarlc  y 
)io.  |it.  dr  /«iv.  400.  40t.  O*  /miv.  que  félon 
cox-mémes  elle  ne  l'eft  pas  , 4c  <:u’clle  eft 
encore  à venir  ; que  cerre  concradhlton  eft 
le  renverfemenr  de  tour  leur  fiftême  y iiid. 
que  la  Babylone  de  l'Apocalypfe  ne  peut  être 
l'Eglife  Romaine  . Vo/ea  B^j'iênfy  Prêjfitmde. 

S 

rA'mtt , Ames  blenheureufes  c falnts  Marryrsy 
alToclét  dès-à*prefcoc  au  régne  de  JESUS- 
CHRIST  , 46.  4p.  6g.  Témoignage  de  falot 
Deiiyi  d’Alexandrie  y 46.  47.  Les  âmes  faiores 
encore  féparres  du  corps  y jugent  le  monde 
avec  JESUS-CHIUST  }47.  Comment  eoncou- 
rcnc  4 la  rédemption  1 paifage  d'OrIgene  y 
47.  4g.  Tout  cela  fr  fait  par  leurs  prières  y 4g. 
Ce  qui  regarde  l'Eglife  leur  eft  connu  , 4c 
même  le  fecrer  de  l'avenir  y 4g.  49.  io4.  17g. 
aor.Paflage  de  faine  Hfppolyie,  so.ô'/ssH'.L'ef- 
prif  de  la  Prophétie  renfermé  dans  la  vlfion 
bienheareafe  y pi.  <7»  /uiv.  Nos  Saints  n'ont 
rien  de  femblable  aux  Démons  ni  aux  Gé- 
nies des  Païens  y 74g.  349' 4>i>  ^ 


tj^mt  i peu  de  temt  s dans  peu  de  terni  r que 
^ tout  cela  fe  prend  à la  lettre  dans  l’Apoca- 
Jypfe  y a66.  Tems  de  trois  ans  4c  demi . Veïea 
A^#nc4^  , A^smêre  df  tr0h  sat  demi. 
TtrtMliiea  , ce  qu'il  dit  de  Babylone  4c  de  Ro- 
me y >0.  des  héréfies  y iia.  114. 

Tkteierft  t paCage  de  ce  Pere  fur  les  honneurs 
des  Martyrs  y les  temples  qui  portent  leurs 
noms  . JJ4.  Comment  il  explique  tétai  eai 
eiemt  de  la  IL  Theff.  IL  |C|. 

Thitdùte  de  Ryaaare  : fa  chôce  : les  autres  hé- 
réüarques  qui  lutrodoifent  les  opinions  Ju- 
daïques , gp.  sto. 

Triaiti  dans  l'Apocalypfe  y a6f. 

Tyeaaiuj , auteur  Donatifte  y Iodé  par  faint  Aa- 
guida  y crft  auteur  d'un  Coaunenuire  fur 
l'Apoealypfe  y 4s. 

V 

t/M  : les  trois  fV,  is}.  117.  Ces  trois  font 
' la  liaifon  de  la  principale  prcdklion  de  l’A- 
pocaiypfe  y S17.  147.  149.  Le  premier  Va  ^ ou 
malheur  y dans  quel  tems  y tig.  ix4.  ta/.  Le 
fécond  Va  y gi.  139,  14p.  S4g-  iti.  if4-  Le 
rroiâéme  y ou  U commence  y 139.  143.  oh  it 
finir  y 104.  Le  démon  parxilt  dans  les  trois 
Va  ^ 114.  dans  le  premier,  tig.  114.  dans  le 
fécond  4c  dans  le  troifiéme  > 114.  gtg.  éT'A^v* 
Le  tems  de  trois  Va  ^ ai6. 

VaUriea  1 fa  défaite  4c  les  tnalhettfi  qui  la  fui- 
virent  y gg.  S9.  117. 181.  ér'A^>  Lapeftedant 
ce  tems-II  y tgt.  roorquoi  regardée  comme  un 
fléau  particulier  des  Gentils  , Uid.  La  guerre 
civile  êc  étrangère  en  même  rems  de  tous 
cAcét  y i8j.  La  niajcBé  de  l'Empire  4c  des 
Empereurs  obfcurcie  , ihîd.  Avantages  des  Rols 
de  Perfe  fur  Valérieny  xi7.ig3.  is'  faiv  il4. 1 ea 
fléaux  font  le  premier  coup  porté  à l'Em- 

pire  y lia.  113.  ér'A^  igo.  igi.  113.  294  is» 
faiv>  Contre-coup  dans  les  régnes  fuivans  juf- 
qn  à 1a  chûie  de  Rome  , gg.  ér  faiv.  agi. 

faiv.  t/j.  <y  faiv.  ig4.  foui  Dioclétien  , 
igg.  fous  Julien  , tgo.  VoTei  Trtfet. 

VeïK  tes  voix  qui  fe  font  ouïr  dans  l'Apoca* 
lypfe  i d'où  elles  partent  , 4c  ce  que  cela  li- 
gnifie, 4l.  1x7.  18t.  i84.  101.  X04. 

Veffai  t paiTaae  de  Gerard-Jean  Vofliui  fur  In 
mauvaife  foi  dea  PrédJeani  , 170.  X7r. 
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SUR  LA  VERSION 

DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

IMPRIME' E A TRE'VOUX 

EN  L’  ANNE'E  M.  DCC.  II. 

AVIS  A Zf  L E C T E V K, 


CEtte  première  Partie  de  mes  Inllrudlions , (où 
fans  entrer  à fond  & par  ordre  dans  les  paf- 
iages  particuliers  , que  j’ai  à reprendre  dans 
la  Vcrfion  de  Trévoux  , je  me  contente  de  donner 
l’idée  des  deflcins  & du  caradére  de  l’Auteur,  )eft 
fi  efTentielIe  à la  Réligion  & à la  pureté  de  l’Evan- 
gile, que  je  ne  faurois  a fiez  prier  le  Ledbeur  d’y  ap- 
porter une  attention  vive  & ferieufe.  JESUS-CHRIST 
& les  Apôtres  nous  ont  avertis,  qu’il  viendroit  des 
Novateurs  , dont  les  dangereux  artifices  altéreroienc 
dans  r Eglilè  la  fimplicité  de  la  Foi  . Nous  ne  cher- 
chons point  à deshonorer  nos  Frétés  , à Dieu  ne 
Vol.  VL  H h 
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plaife,  ni  à flétrir  leurs  écrits  fans  une  extrême  né- 
ceflîtci  mais  quand  il  arrive  de  tels  Novateurs,  nous 
lommes  mis  en  lentinelle  iur  la  maifon  d’ Jlracl  pour 
lonner  de  la  trompette  : & plus  ils  tâchent  de  le 
couvrir  fous  des  apparences  trompeufes,  plus  nous  de- 
vons élévcr  nôtre  voix . 

Le  Fils  de  Dieu  nous  a donné  des  marques  cer- 
taines , pour  connoître  de  tels  adverlaires  : Vous  les 
connaîtrez^  y dit-il,  par  leurs  fruits:  & encore  : Tout  bon 
arbre  produit  de  bons  fruits , le  mawcais  arbre  en  pro- 
duit de  mauvais:  Sc  ailleurs:  Ou  faites  t arbre  bon,  & 
fm  fruit  bon  : ou  faites  [ arbre  maun/ais  , eÿ*  fon  fuit 
mawvais s ptttjque  t arbre  eft  connu  par  fon  fruit.  Si  donc 
j'  ai  pris  un  loin  particulier  , de  marquer  dans  une 
Ordonnance  publiée  à Meaux  , les  fruits  qu'  a pro- 
duits depuis  vingt  ans  , celui  dont  je  reprends  la 
doctrine  , je  n’  ai  fait  qu’  obéir  su  précepte  de  JE- 
SUS-CHRIST , & je  n'  ai  pas  beloin  de  répéter  ce 
que  tout  le  monde  peut  lire  dans  cette  Ordonnan- 
ce . L'  Auteur,  loin  de  corriger  fes  mauvais  princi- 
pes , n’  a fait  que  les  fuivre  dans  fa  nouvelle  Ver- 
lion  : après  l’avoir  déclaré  juridiquement,  j'ai  pro- 
mis de  le  démontrer  par  mes  Infttudlions  fuivantes  , 
dont  celle-ci  polera  le  fondement. 

Avant  qu’elle  vît  le  jour,  & l’impreflîon  en  étant 
déjà  achevée,  il  eft  arrivé  que  l’Auteur  a publié  * fa 
Remontrance  à Mgr.  le  Cardinal  de  Hoailles  , fignée  , 
R.  Simon.  Elle  lervira  pour  faire  fentir  de  plus  en 
plus  le  caradtére  de  1'  Auteur  j & c’  efl:  ce  qui  don- 

* M(r-  le  Cardinal  de  Noailtes  , Arrher^ua  de  ParU  » poblia  one  Oritnnsutt  ftrtattt  ratr* 
écem»sthm  d*  U TreUaiUm  du  Namvtéu  Teftammt  » impiwé*  à r'/tmur  ekr%  Kiifini*  Céwtsm  . 
Elle  eft  datée  du  1;.  Septembre  ipoi.  On  l'a  Inférée  depuit  dam  le  RetmtU  dtt  tduudement  ^ 
OtdwuuMtt!  écc.  d*  Sau  émlutute  Mgr.  /r  Curdimul  dt  NaéiUet  , qui  parut  à Parla  , ipiS*  In  4. 
faa  1-a  mém:  Ordumuautt  fot  réimprimée  i la  lin  du  Terne  II.  des  Ijntres  Cha\Jits  de 

ht*,  iimtu  • de  rE’dirion  d*  Amfterdan  tout  de  fuite  t à ta  page  146.  du  même  To- 

me IL  on  a placée  la  Rememtrewtt  qoe  Mr.  Simau  adrefsa  ï cette  Eminence  poor  fa  jaflilica- 
tlea  « L’Editeor  de  cta  Lttrrrt  Càaijha  remarque  dans  fon  AvcrtH'acmenc  , que  cette  Rtmast- 
trsmre  avoir  été  Imprimée  malgré  r Auteur  / qu*on  n'en  tira  qse  peu  d' exemplaires  ; fie 
•0*  étant  pour  cela  deveoite  extrêmement  rare  « eu  aroic  jofé  à propos  de  l*  laferer  dans  ce 
Kecueil  . VoTet  aoUi  ce  que  Mr.  U Martiuttrt  , neveu  de  1'  Auteur  » en  a dit  dans  I*  Elefe 
éijiaeifm  de  fou  oncle  ( pa^.  p|.  ) , qu‘qn  lU  1 U cfiu  du  premier  Volume  des  mimes  Lei- 
tTf/  CMJht , 
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ne  lieu  à une  addition  que  j'ai  faite  à cet  écrit,  où 
le  Letleur  trouvera  des  remarques  efl'entielles  à cet- 
te caulc. 

Ceux  qui  veulent  croire  qu’on  a précipite  les  cen- 
fures  contre  un  homme  qui  étoit  foûmis  , doivent 
être  dcfabulcs  par  les  faits  qui  font  pofés  dans  mon 
Ordonnance;  ^ ces  faits,  s’il  en  ell  beloin,  feront 
fl  bien  appuies  de  preuves  littérales  & inconteftables, 
qu’il  demeurera  plus  clair  que  le  jour,  qu’on  n’en 
n’ed  venu  aux  condamnations  qu’ après  avoir  épuifé 
envers  cet  Auteur  toutes  les  voies  de  douceur  &:  de 
charité  . 

Qu’  il  ne  fe  flate  donc  pas  de  1’  approbation  que 
trouvent  dans  certains  efprits  , ceux  qui  font  notés 
par  des  cenfures  . Il  faudra  bien  que  ce  Novateur 
tombe  comme  les  autres  aux  pieds  de  l’Eglife;  j’olè- 
rois  même  afiurcr  que  fon  terme  elt  court;  & que, 
s’  il  lui  ert  donné  durant  quelque  tems  , ainfi  qu’  à 
plulîeurs , d’ amufer  le  monde  par  une  faufle  feien- 
ce  & une  docilité  feinte  , fes  foibles  progrès  feront 
bientôt  terminés  : 1’  évidence  de  la  Tradition  me  le 
perluade,  & j’écris  dans  cette  affûrance  . Je  deman- 
de feulement  au  fage  Leôfeur,  qu’il  ne  le  laillè  pas 
éblouir  de  la  connoilTance  des  Langues  , que  1’  Au- 
teur & fes  amis  ne  ceflent  de  nous  vanter  : ce  leioit 
vouloir  ramener  la  barbarie,  que  de  refufer  à une  fi 
belle  & fi  utile  connoilTance,  la  louange  qu’elle  mé- 
rite: mais  il  y a un  autre  excès  à craindre,  qui  eft 
celui  d’en  faire  dépendre  la  Réligion,  & la  Tradition 
de  l’Eglife;  je  me  fuis  aflèz  expliqué  iur  cette  impor- 
tante matière  , dans  les  remarques  fur  la  Préface  de  /.  m-. 
l’Auteur,  en  traitant  le  palTage  vii.  Perfonne  n’igno- 
re  les  régies  que  faint  Augullin  a données  pour  profi- 
ter  de  l’Hébreu  & des  autres  Langues  originales,  lansx'.»  t- 
même  qu’il  foit  beloin  de  les  lavoir  fi  exaélement  : 
ce  Pere  s’ eft  fi  bien  fervi  de  ces  régies,  que  lans  Hé- 

H h t 
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breu  & avec  aflez  peu  de  Grec  , il  n’  a pas  laifle  de 
devenir  le  plus  grand  Théologien  de  l’Occident,  & 
de  combattre  les  Héréfîes  par  des  démonftrations  les 
plus  convaincantes  . J’  en  dis  autant  de  faine  Acha- 
nafe  dans  l' Eglife  Orientale  ; & il  feroit  aifé  de  pro- 
duire plufieurs  autres  exemples  aufll  mémorables.  La 
Tradition  de  1’  Eglife  & des  SS.  Peres  tient  lieu  de 
tout,  à ceux  qui  la  favent,  pour  établir  parfaitement 
le  fond  de  la  Réligion  : ceux  qui  mettent  tout  leur 
favoir  à remuer  les  Livres  des  Rabbins,  ne  manquent 
prefque  jamais  de  s’éloigner  beaucoup  de  la  vérité  ; 
& nous  leur  pouvons  appliquer  ces  paroles  de  faint 
1^/!*'  Juftifi'  'VOUS  ne  mèprifez,  les  enfeignemtns  de  ceux  qui 
v'ti}-  i èlé'vent  eux-mêmes , qui 'veulent  être  appelles  Rabbt  , 

Rabbi , 'vous  ne  tirerez^  jamais  d' utilité'  des  Ecritures  Pro~ 
phétiques  . 
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DE  MONSEIGNEUR 
L’  ILLUSTRISSIME  ET  REVERENDISSIME 

EVÉQJJE  DE  MEAUX, 

Perlant  dèfenfe  de  lire  retenir  le  Ltnjre  qui  a pour  ti- 
tre : Le  Nouveau  Testament  de  N.  S.  J.  C. 
traduit,  Ôcc.  avec  des  Remarques,  &c. 

JACQUES  BENIGNE  , Par  la  permission  divine 
Eveqije  de  Meaux  , ôcc.  Au  Clergé  ôc  au  Peu- 
ple de  nôtre  Diocclc,  Salut  ôc  Bcnédidlion  en  nô- 
tre Seigneur  . 

Il  ie  répand  dans  la  Ville  Métropolitaine  ôc  aux 
environs  , un  Livre  qui  a pour  titre  : Le  'üou'veau 
Teflament  de  'Notre  Seigneur  ]ES'US-CHRIST  , traduit 
jur  l’ancienne  édition  Latines  ansec  des  Remarques  litté- 
rales ty  cruiques , (^c.  a T ré'voux , eÿ'f.  M.  Dcc.  II.  Ce  Li- 
vre étoit  déjà  imprimé  depuis  quelques  mois/  mais 
on  en  avoit  fulpendu  la  publication  julqu’à  ce  qu’il 
fût  corrigé  . Quoique  1’  Auteur  ne  le  nomme  pas  , 
il  eft  bien  connu;  ôc  ce  n’ eft  pas  (ans  raifon , qu’il 
étoit  lulpedb  depuis  long-tems  . Scs  Critiques  de 
l'Ancien  ôc  du  Nouveau  Tellament,  nous  venoient 
des  lieux  où  1’  Hérélîe  domine  , lans  avoir  pu  mé- 
riter l’approbation  d’ aucun  Dodlciir  Catholique  ; Ôc 
la  Critique  du  Vieux  Teftament  étoit  à peine  im- 
primée en  France,  qu'elle  y fut  condamnée  & fup- 
primée,  après  un  examen  bien  connu  de  nous,  par 
Artét  du  Confeil  d' enhaut  : tant  elle  parut  dange- 
roL  n.  H h 3 
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rcufc  & pleine  d’erreurs  * . Une  tradudlion  du  Nou- 
veau Teltamcnc  donnée  par  un  tel  Auteur,  fit  crain- 
dre aux  gens  de  bien,  ce  qu'on  voie  en  effet  dans  cet 
Ouvrage;  & par  la  difpofition  de  la  divine  Providen- 
ce, le  Livre  nous  fut  mis  en  main,  du  confentemenc 
de  l’Auteur,  pour  être  revu  dans  un  examen  chari- 
table. Sans  en  attendre  l’elïct,  l’Ouvrage  a paru;  & 
nous  nous  trouvons  obliges  , tant  par  le  devoir  de 
nôtre  charge,  & pour  le  ialut  du  Troupeau  qui  nous 
cft  commis,  que  par  des  raifons  particulières  , d’ en 
expliquer  nôtre  fentiment. 

C’  ctoit  une  mauvaife  difpofition  pour  traduire  le 
Nouveau  Tellament,  que  d’en  faire  précéder  la  Tra- 
duction par  tant  de  Livres  qui  ont  paru  fous  le  nom 
de  Ck-ITIque  , où  l'Auteur  s’eft  introduit,  malgré  les 
Pafleurs  , dans  le  bercail  de  JESUS-CHRIST  . Celui 
qui  a affedté  cette  indépendance  , fans  doute  n’a  pas 
voulu  entrer  par  U porte  de  la  miffion  Apolfolique  : le 
portier  qui  eft  établi  par  le  grand  Pasteur  des  brebis 
ne  lui  a pas  ou'vert  L'entrée:  c’eft  un  étranger  qui  ell 
venu  de  lui-même:  & il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les 

* Tom  fe  r«nt  accordai,  Cicholtqoei  dr  Proicftant,  ï ddnonctr  let  dangers  de  V Wfi0frê  Cri» 
tifme  dm  V,  / êi  T Arrêt  du  Coiifell  d*  Eut  qui  en  ordunna  la  fupprefEon  en  167I. 

mirqaolt  far  rarii  des  Dodeurs  prdpuiiês  penr  I'  examiner  « */  /ere/a  d«  fttmieitmft 

eue  et  Ltvrt  ftu  dtmni  m»  trotlit  • C‘cA  le  fentlincnc  de  T Autear  du  Traité  drf 
shut  d*  U Çrithar,  Tom  I.  pag.  aoo.  Il  eft  bon  de  lire  fur  cet  article'  une  Lettre  du  célébré 
Mgr.  Htut  au  Mr.  Gr^vims  du  17.  Avril  1679.  Elle  <e  trouve  r»tml  fes  DifffrmtUmt  fm  dift~ 
fnrt  , Tom.  Il  pag.  tga.  de  l' édition  de  Florence  i7ll<  Nous  avons  deux  Lettres  de 

Mr»  JjMMu  fur  ce  même  article.  La  ptcniiére  cft  la  IX.  da  Tome  IV,  de  fes  Lettres  CMfitt  y 
r*g'  Ta*éo.  Elle  eft  adreftée  au  P.  dm  Brmelt  de  T Oratoire  » du  Février  1679*  oh  on  Indique 
les  motifs  qui  firent  fupprimer  V Hifieite  Oisifee  • La  fécondé  eft  la  1.  du  SmffUmeut  mm  Te- 
m Itl,  des  mêmes  l^ttret  Cheifitt  , pag.  a4o*s6<.  addreftée  à Mgr.  Hmrlmt  Archevêque  de 
Paris  , en  1694  11  paroît  par  ces  deux  Lettres  que  ceux  quf  ont  le  plus  travaillé  à faire  fup* 
primer  l’H/feire  Critifme  dm  V,T,  y bt  oocammenr  Mgr.  Bejfmr*  , ont  voulu  peo  d‘  année* 
apres  la  faire  réimprimer  dans  Paris.  VoYea  aufti  T E/qge  hijttrifut  de  Mr.  Sim*»  ( pag.  |6.  4e 
fuiv.  j9  êt  l'uiv.  qu*  on  a placé  à U tête  du  Tome  I.  des  Lettres  Cè*i^s . 

Au  refte  il  fenible  que  le  même  Mr.  folt  depuis  revenu  de  fes  préjugés.  Voill  com- 

ment il  s’explique  ltti*mêtne  au  cousuteiiceinent  de  fa  Préface  eux  NemveUei  O^ervmtiems  fmr 
le  Texte  les  Verjiems  dm  N Imprimées  \ Paris  chet  5*.  B*md*t  en  169p.  je  m' ml  em  mm» 
emme  fmrt  y dit*il  y m Im  memvelle  fditiem  fmi  s*  efi  fmite  *»  H^lmmde  de  mem  Hiftehe  dm  V.  7Vjlfa* 
meut  y <s»  fof  m d*»m4  *ttmf-*w  à flmjiemts  mutret  /ditimmi  dm  même  Omvrmge  . y mttrmd*ls  t»us  les 
j*mrs  f«*  1/  y eût  Hem  de  Im  rdlmf  rimer  à Pmris  , em  terrigemmt  t»mt  te  fmt  p*mv*it  ftire  de  Im 
fefm*  ai  rirrt  Liflrmts  . Et  peu  après  ? C*rm»e  tes  tHmti/res  far  lefymrllet  j' mi  4erit , /»»t  trés»àif» 
fitiles  y t>  tes  ^mejiitns  fue  fmi  trmit/es  fort  frofomdet  y je  me  fféfumt  pms  mfft*  à*  woot-mime 
fomr  m' immgiwer  pur  fe  me  me  fmit  trempe  em  mmtmn  nvé*'air  ; omtre  pme  »'  m$m»t  pms  été  prffemt 
mmx  tmprej^mt  de  mer  Livret  pmi  fe  font  fmites  dmmt  tes  pmts  (trmeiers  y il  s'y  efi  gli^  pim» 
Jiemrs  fmmttt . Oe^  pomrpmoi  fe  me  rteommoUrm»  à l*  mvtmir  pemr  ft*e  vdritméUmewt  de  moi  y pme  e* 
fmi  fe'm  itnprirm  à Pmris  mvee  privilège  , O"  mvrr  t mpf’olmtiom  des  Dodfmrt  fme  Momfetgmemr 
r Arehevtfm  mmrm  Im  h*mti  de  me  mm'fver  , Et  enfin  t Je  me  iirmi  rie»  de  pmetpmes  dt^irmltée 
fm'oM  m' m proposées  y pmrte  fme  ie  tmikermi  d'y  fmtu fmite  dmmt  tm  aomvrtU  dditiom  de  mtes  Ou» 
vrmgts  fme  f efpdte  immet  mm  pmUte . 
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Miniftrcs  de  ce  Grand  Pasteur  ont  été  émus  Se  fean- 
daliiés  par  la  venue,  ni  li  la  Traduéiion  s’cll:  attire 
Jeur  cenlure.  Il  n’étoit  pas  convenable  que  le  troupeau 
de  JESUS-CHRIST  reçût  l’ Evangile  d'une  telle  main, 
puilque  même  on  a trouvé  dans  fon  nouvel  Ouvrage 
le  meme  efprit  & la  luite  des  mêmes  erreurs  qu’il  a 
toujours  enlcignées  . 

A CES  CAUSÉS  , en  nous  conformant  à la  do<5te  & 
jufte  cenlure  donnée  à Paris  le  quinziéme  de  Septem- 
bre 1701.  le  laint  Nom  de  Dieu  invoqué,  & n’aïant 
que  fa  crainte  & la  vérité  devant  les  yeux  : Nous  DE- 
FENDONS trés-exprellcraent  à tous  les  Fidèles  de  nôtre 
Diocéfe,  Ecclénalliques  & autres,  de  lire,  ou  retenir 
le  Livre  nommé  ci-delTusi  fa  Préface,  fa  Tradudion 
& fes  Remarques , comme  étant  relpedivement  , la 
Traduction  infidèle,  téméraire,  fcandaleufc;  les  Re- 
marques, tant  celles  de  la  Préface,  que  celles  des  mar- 
ges, pleines  d’explications  pareillement  téméraires  , 
Icandaleules, contraires  à la  Tradition  Sc  conlentemenc 
unanime  des  Peres,  périlleufes  dans  la  Foi,  Sc  indui- 
fantes  à erreur  Sc  à néréfie  : lous  peine  d’ excommu- 
nication j laquelle  nous  déclarons  être  encourue  ipjo 
faSto , par  les  Curés,  Vicaires,  Prêtres , ConfelTeurs  Sc  Di- 
recteurs qui  en  permettront  ou  conlêilleront  la  leCture. 

Pour  joindre  l’InltruCtion  à une  Ordonnance  Epif- 
copale,  nous  remonterons  à la  lource,  Sc  nous  don- 
nerons de  falutaires  avertilfemens  contre  une  faufle 
critique,  que  l’on  s’efforce  d’introduire  dans  nos  jours; 
ce  qui  paroît  principalement  dans  les  Critiques  pré- 
cédentes de  l’Auteur;  puifqu’il  y attaque  l’authenti- 
cité des  faints  Livres  , leur  infpiration , & la  Provi- 
dence particulière  qui  les  conferve  aux  Fidèles  , la 
Tradition,  l’autorité  des  Peres  qu’il  combat  les  uns 
par  les  autres  dans  des  matières  capitales,  Sc  la  fainte 
uniformité  de  la  DoClrine  de  1’  Eglife  , qui  fait  la 
gloire  Sc  le  fondement  du  Chriftianifme. 
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Par-là  nous  n’entendons  pas  entrer  en  difpute  avec 
ceux  qui  font  toûjours  prêts  à douter  de  tout,  & à 
lemer  parmi  les  Fidèles  des  queftions  infinies,  contre 
le  précepte  de  l’Apôtre:  il  nous  fuffira  de  propofer  la 
vérité  dont  le  précieux  dépôt  ell  confié  aux  Evêques; 
heureux  fi  nôtre  voix  quoique  foible  , en  fécondant 
les  intentions  de  ceux  qui  veillent  fur  la  Cité  fainte, 
peut  même  ranimer  ceux  qui  dorment  peut-être  trop 
tranquillement  parmi  les  périls  de  l’Eglife. 

Mandons  à tous  Chapitres  , Curés,  & Supérieurs 
de  Communautés  Rcligieufes  & autres,  qui  font  con- 
duites par  nos  ordres,  de  tenir  la  main  à l’exécution 
de  la  préfente  Ordonnance , laquelle  fera  lûe  & pu- 
bliée, tant  par  les  Prédicateurs  de  nôtre  Eglife  Catné- 
drale,  que  par  les  Curés  & Vicaires  dans  leurs  Prônes, 
Si  affichée  par  tout  où  il  appartiendra,  afin  que  per- 
lonne  n’  en  prétende  caufe  d’  ignorance  . Donné  à 
Meaux  dans  nôtre  Palais  Epifcopal,  le  vingt-neuviè- 
me de  Septembre,  l’an  mil  fept  cent  deux. 
jiinft  Signé  : 

* JACQUES  BENIGNE  Evêque  de  Meaux. 

E/  plus  tas  , 

Pir  le  Comnuadcnicnt  de  Menreigneur;  FARON. 

La  ortjente  OrdonnAnce  a etc  lûe  ^ publiée  au  Sermon  de 
[ Eghje  Cathédrale  Cr  au  Prône  de  Paroiffes  de  la  faille  de 
Meaux  i affichée  aux  lieux  accoutumé t y en<TJoïée  dans 

toutes  les  Egltfes  «ÿ*  Communautés  du  Diocéfe  : ce  premier 
Dimanche  de  /’  A'vent , trotftéme  jour  de  Déce^re , /’  an  mil 
fept  cent  deux . En  foi  de  cjuoi  f ai  figné , à Meaux , les  jour 
O’  an  ^ue  deffius . Ainfi  figné  : Faron  , Secrétaire  de  la 
Chatnbre  . 
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SUR  LE  DESSEIN  ET  LE  CARACTE'RE 

DU  TRADUCTEUR- 

rbmar2^bs* 

Sur  fon  Ou'vra^e  en  général  y où  t on  àèeounne  fet 
Auteurs  O"  fon  penchant  'vers  les  Interprètes 
les  plus  dangereux. 


PUifque  nous  voïons  paroîtrc,  contre  nôtre  attcn-  i. 

te,  & malgré  nos  précautions,  la  TradudHon  &<:««•«• 
les  notes  d’un  Auteur,  dont  la  critique  hardie  & les  rA'îri'.i. 
interprétations  nouvelles  ôc  dangereules  rendent  la 
do(5trine  fulpede;  il  faut,  pour  en  prévenir  les  raau- 


* Mr  Shfu»  répondit  ï qu«Iqaci  Cenrarci  d«  l'HluAre  Evé^ne  de  Heaus  par  ^ufîmri  Lcttrei , qit 
l'on  reat  voir  au  Tome  IV.  de  fea  Ltttret  Çkvifirs , Elles  commencent  à la  XaXV.  Lettre  nnif' 
Teitc  a la  LU.  qai  eft  la  dernière  do  Volume  , pag.  s;p-466.  Il  y co  a auA  qui  roulent  for  le 
même  fujet  * dans  le  SKfptétn4»t  mm  T«tm  JIl.  Ce  font  les  IV.  V.  VI.  de  VII.  pag.  aei^iao.  Cepen* 
dant  l'Edhear  noos  avertit  C pat*  la  Lettre  VH.  qui  eft  la  dernière  do  Toase  III.  ne 

porte  point  le  nom  de  Mr.  qa’elle  parott  pourtant  être  de  loi,  oa  ao  moins  de  qoelqir* 

on  de  Tes  amis  qui  l'a  compofèe  uir  Tes  Hiftolxei  Critiques.  Quant  ï la  IV.  elle  nous  fournir  I* 
Extrait  de  quelques  Mémoires  envoiès  par  M.  l'Evéque  de  Meaux  à on  de  fes  amii  au  fnjet  de 
la  Verîion  du  N.  Teftament  Imprimée  à Trévoux  » VoTea  ce  que  dit  M.  fs  MsttiMkie  do  mauvaU 
(occès  de  cette  Veifton  ) dans  V El«ft  bif.^tlfm  ie  M,  Simt» , pag.  p>. 
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vais  effets,  donner  d’abord  quelque  idée  de  l’Ouvra- 
ge dont  nous  nous  plaignons.  Nous  commençons 
par  la  Préface,  comme  par  l’endroit  où  les  Auteurs 
font  le  mieux  fentir  leur  elprit  , Sc  leur  deffein. 
Mais  avant  que  d’entrer  dans  cet  examen  , comme 
le  public  a été  furpris  de  certaines  traduélions  & 
explications  extraordinaires,  qu’on  trouve  répandues 
dans  le  Livre,  il  ne  fera  pas  inutile  d’en  découvrir 
les  Auteurs  cachés. 

Il  ne  me  leroit  jamais  entré  dans  la  penfée,  que  le 
ordiniire  Fils  de  l’homme  dans  la  bouche  de  JESUS-CHRIST, 
fût  un  autre  que  JESUS-CHRIST  meme  , qui  pour 
homme  cft  honorer  la  nature  que  le  Verbe  s’eft  unie  , fe  vou- 
maître  du  loit  caraâériler  par  le  titre  qui  le  rapproche  de  nous. 
Cependant  le> Tradudeur  met  la  chofe  en  doute;  & 
après  la  décifion  de  l’ Evangile  , il  demande  encore 
avec  la  troupe  des  Juifs  infîdcles , FtU  de 

’*■  l'homme)  ^uis  eft  ifle  filius  hominis)  Car  dans  la  no- 
xuT'  paroles  : Le  Fils  de  [ homme  eft  maître  mê- 

L>iV!.t.ff,e  du  Sahat  : il  traduit:  autrement  y t homme  : & il 
ajoûte  : Jl  femble  ijue  le  Fils  de  t homme  ne  [oit  pas 
Jeulement  'iES'U S-CHRIST , mais  encore  [homme  en  ge~ 
nèraly  qui  par  ce  moïen  deviendra  maître  de  toute 
la  Loi  en  le  devenant  du  Sabat.  Il  eft  bien  certain 
que  le  Tradudfeur  ne  trouve  rien  dans  1’  Evangile 
qui  appuie  ce  fens,  ni  aucun  texte  où  le  Fils  de  1’ 
homme  foit  un  autre  que  JESUS-CHRIST  y il  ne 
cite  aucun  Auteur  Eccléliaftique  pour  une  interpré- 
tation fl  bizarre  & fi  inouïe  : au  contraire  tout  s’y 
oppofe  : mais  il  lui  fuffit  d’avoir  pour  lui  Crellius 
”‘rîîfn‘  ^ Voizogue  Sociniens;  le  premier  propole  comme 
M-'/rn.  recevables  les  deux  explications,  & nommément  cel- 
jjj  qyç  pgj.  ]g  jg  PjIj  jg  l' homme,  il 
faut  entendre,  tout  homme,  ou  le  genre  humain  en  gé- 
néral: Quemrvis  hominem,  <vel  genus  humanum  genera- 
ttm.  Pour  Voizogue,  il  dit  nettement,  & fans  héfi- 
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ter,  que  JESUS-CHRIST  ri  a <-voulu  âne  autre  chofe, 
fmon  que  tout  homme  efl  maître  du  Sabat  : "îiihil  aiiud 
dicere  uoluit , quam  quemuts  hommem  tjfe  dominum  Sab~ 
bâti.  Nôtre  Auteur  n’a  pas  craint  d’emprunter  de 
ces  Hérétiques  une  do(Trine  qui  afFoiblit  l’autorité 
de  JESUS-CHRIST  , comme  étant  en  égalité  avec 
Ion  Perc  le  fouverain  arbitre  de  la  Religion. 

Le  TradmSteur  s’appuie  fur  iaint  Marc,  où  JESUS- 
CHRIST  dit,  que  le  Sabat  eji  fait  pour  [homme  , &c. 
ce  que  nous  examinerons  en  ion  lieu:  il  nous  iuiHt 
à prélent  de  remarquer  que  ce  lont  encore  le  mê-  nu. 
mes  Auteurs  Sociniens  qui  lui  ont  fourni  cette  preu- 
ve, comme  le  refte  de  la  doctrine. 

Sur  ces  mots  de  l’Evangile  de  laint  Luc,  Di/cedite 
a me  omner  operarii  iniquitatis  : il  traduit  : yous  tous 
qui  'vi'vez.  dans  l'iniquité.  Il  faut  ici  fe  rendre  atten. 
tif  à une  finelTe  Socinienne:  c’eft  une  dodlrine  deyVi«itil 
cette  fede,  qu’on  n’eft  damné  que  pour  les  péchés''"”’' 
d'habitude:  elle  eft  réfutée  par  ce  paflage  en  tradui- f/"' 
lant  naturellement  : Retire^-T>ous  , 'vous  qui  faites  , i/fu*' 

» ■ - 1 'r.  n L.I.XIU. 

•vous  qui  commettez,  i iniquité  s ou  comme  le  Pere  Bou- 
bouts  a exadlement  & élégamment  traduit  : Retirez.- 
•vous  , 'flous  qui  faites  des  arwvres  d'iniquité.  On  en 
élude  la  force,  en  traduiiant:  yous  qui  •vi'vez.  : & 
encore  plus  en  exprimant  dans  la  note  : ^ue  cela 
marque  une  habitude  dans  le  •vice:  c’eft  aufti  l’explica- 
tion de  Volzogue  Socinien  , qui  parle  ainfi  fur  ce 
paflage  : Per  operationem  iniquitatis  non  unus  tantum  aut 
alter  aSîus  intelltgitur  , fed  habitus  confuetudo  totius  ^ ' 

•vita  : c’eft-à-dire,  par  opérer  [iniquité  , il  ne  faut  pas 
entendre  un  ou  deux  aàies , mais  la  coutume , [ habi- 

tude de  route  la  •vie:  ce  qui  revient  au,  qui  •vi'vez., 
du  Tradudeur.  Il  ne  lui  fert  de  rien  d’avoir  fuivi 
quelques  Catholiques  , qui  n’ont  pas  vû  cette  con- 
léquence  H favorable  aux  plus  grands  crimes  , s’  ils 
n’étoient  pas  d’habitude  y puilque  fa  note  le  con- 
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vainc  de  l’avoir  vue:  le  Ledeur  eft  invité  à s’en  fou- 
venir:  le  Tradudleur  en  a fait  la  remarque,  il  l’a  ex- 
primée ; ôd  c’ell  de  deffein  formé  qu’il  a tourné  le 
paflage  de  la  manière  la  plus  convenable  à y don- 
ner lieu. 

C’eft  une  femblablc  affedarion  qui  fait  traduire 
ces  paroles  de  laint  Jean,  Sine  me  nihil  poteftis  facere: 
Fous  ne  powvez,  rien  faire  étant  féparés  de  mot  ; & ajoû- 
ter  cette  note  : Sans  moi , c eji-à-dire  , féparément  de 
moi,  comme  le  mot  Grec  le  marque.  Quel  inconvénient 
y avoit-il  à traduire  avec  tous  les  Peres  , félon  la 
Vulgate  : Fous  ne  powvez^  rien  faire  fans  moi}  Mais 
le  Traducteur  leur  a préféré  Slichtingius  qui  expli- 
que ainfî  ces  paroles  dans  fon  Commentaire  fur  laint 
Jean:  Sine  me , id  c(l,  a me  feparati  per  apoflaftam  feu 
defeSlionem.  Il  a plû  à ce  Socinien  de  réduire  le 
beioin  qu’on  a de  JESUS-CHRIST  à une  lîmple  obli- 
gation de  ne  pas  apoftalîer  , fans  au  relie  tirer  de 
lui  aucun  fecours  par  fon  influence  intérieure  & par- 
ticulière; & le  TraduCleur  a voulu  fuivre  cette  ex- 
plication, jufqu’à  l’inlérer  dans  Ion  Texte,  ce  que  le 
Socinien  n’avoit  pas  olé. 

On  a vu  qu’il  s’appuie  du  Grec,  &c  fur  le  terme 
vain  raffinement;  puilque  lui-même,  il  a traduit 
dans  laint  Jean;  Rien  ri  a été  fait  fans  lui  : aux  Hé- 
breux: Sans  la  foi,  il  ejl  tmpojfihle  de  plaire  à Diew,  &c 
ainfi  dans  les  autres  endroits,  où  l’Ecriture  s’ ell  fer- 
vie  du  même  mot  Grec. 

Si  l’on  vouloir  donner  un  exemple  d’une  tradu- 
ction téméraire,  pour  ne  rien  dire  de  plus  , la  pre- 
mière qui  le  prélcnteroit  à la  penfée,  leroit  celle-ci  : 
J’ai  plus  aimé  Jacob  qu  Efaii  : au  lieu  de  traduire  : f 
ai  aimé  Jacob-,  f ai  hai  Efaii,  comme  porte  le  Tex- 
te Grec  , aulli-bien  que  celui  de  la  Vulgate.  Le 
Traducteur  leur  a préféré  Epilcopius  : Odto  habui  , 
dit-il,  /d  eft  , minus  dtlext  , me  tôt  bemficiis  affcci:  Je 
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r ai  haï , c‘  ejl-à-dire , je  /’  ai  moins  ami  , CT*  je  ne  l' ai 
pas  gratifie  de  tant  de  bienfaits.  Ainfi  la  tradudHon 
eft  diAée  de  mot  à mot  par  le  grand  dodicur  des 
Sociniens  , avec  cette  feule  différence  , que  le  Soci- 
nien  en  a fait  la  note,  & que  l’autre  l'a  inférée  dans 
le  Texte  même.  On  lait  au  relie  que  les  Sociniens 
ont  leurs  raifons,  pour  effacer  la  haine  de  Dieu  con- 
tre Efaii,  qui  fuppofe  le  péché  original;  & le  Tradu- 
cteur a mieux  aimé  les  favoriler,  que  de  s’attacher  à 
Ion  Texte. 

Il  n’ell  pas  plus  excufable  d’avoir  traduit  dans  vii. 
faint  Luc:  Si  tjueliju  un  'vient  à moi,  ^ tju  il  aime  fon 
pere  (ÿ*  fa  mere  , fa  femme  , fes  fils  , fes  freres  , fes  âeur  ftte  l« 
fœurs  , t?*  même  fa  propre  perfonne  plus  que  moi , il  ne  " 
peut  être  mon  difciple  : au  lieu  de  mettre  haïr  , com- 
me  il  efl:  écrit  dans  le  Texte  Grec  & dans  la  Vul- 
gatc;  c’eft  vifiblement  altérer  la  fainte  Parole.  Qiie 
diroit-on  de  celui  qui  changeroit  cette  vive  expref- 
fion  du  Pfalmilte  : Fous  aimez.  jufiiee  , O'  'vous  r,t. 
haiffez.  i iniquité  s en  ce  froid  langage  , Vous  aimez, 
mieux  la  jufiiee  que  Nniquité  , la  vertu  que  le  vi- 
ce? En  tout  cas,  s’il  eût  fallu  expliquer,  c’eft  autre 
chofe  d’adoucir  un  mot  dans  une  note  avec  les  précau- 
tions néceffaires  ; autre  chofe  d’attenter  fur  le  Texte 
même,  & vouloir  déterminer  le  Saint-Efprit  à un  fens 
plus  foible  que  celui  qu’il  s’ eft  propofé.  Ainli  il  n’ 
eft  pas  permis  de  changer  l’ expreflîon  forte  de  haïr 
en  celle  de  moins  aimer  limplement.  Lorfque  quel- 
qu’un vous  détourne  de  JESUS-CHRIST  , quelque 
cher  qu’il  vous  foit  d’ailleurs,  fut-il  vôtre  pere  ou 
vôtre  mere,  vous  ne  vous  contentez  pas  de  le  moins 
aimer  ; vous  le  fuïez  , vous  lui  refiliez  ; vous  lui 
refufez  toute  obéiffance  & toute  communication  , 
qui  vous  pourroit  affoiblir,  comme  fi  c’étoit  un  en- 
nemi, &c  non  pas  un  pere.  C’eft  ainfi  que  l’inter- 
prète faint  Grégoire,  & après  lui  le  Vénérable  Béde: 
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Odiendo  fugiendo  nefciamus:  il  y a là  de  la  haine  > 
non  pas  contre  la  perfonne  , mais  contre  l’injulli- 
cc  qui  met  dans  le  cœur  une  averfion  lî  opiniâ- 
tre pour  JESUS-CHRIST  : on  hait  de  même  Ion 
ame  ; ou  comme  traduit  l’Auteur  , on  hait  fa  pro- 
pre perfonne  , quand  on  perfccute  en  foi-même  ce 
principe  de  concupifcence  , qui  s’oppofe  à la  ver- 
tu , & nous  ramollit  : Garnis  deftderia  frangant  , ejus 
'voluptatihus  reluàantur  , difent  les  mêmes  Interprè- 
tes. On  pouffe  la  chofe  plus  loin,  puifqu’on  pafl'c 
jufqu’ à châtier  fon  corps  y avec  faint  Paul,  O"  à le 
tenir  en  ferTntude  ; & la  pratique  des  Saints  eft  en  ce- 
la plus  forte  que  tous  les  Commentaires.  Mais  il  n 
y auroit  qu’  à répondre  , c efi  un  héhratfmt , c eft  une 
hyperbole,  pour  éluder  la  haine  parfaite  qu’on  le  doit 
porter  à loi-même.  C’eft  donc  non-leulement  une 
altération  , mais  un  trop  grand  afibiblilfemeut  de  1’ 
Evangile  , que  d’en  réduire  le  précepte  à un  aimer 
moins . 

L’Auteur  avec  Grotius,  nous  renvoie  à faint  Mat- 
Mjtt.x.  thieu , où  il  eft  porté  feulement  ; ^ui  aime  fon  pere 
eÿ*  fa  mere  plus  (]ue  moi,  n eft  pas  digne  de  moi.  h'iais 
qui  dit  le  moins,  n’exclut  pas  le  plus:  il  falloit  donc 
conlerver  fa  force  à la  parole  de  JESUS-CHRIST  , Ôc 
uurt.x*.  mtmthair,  fans  héfitercommea  fait  l’Auteur  ici:  ’Nul 
ne  peut  fer'vir  deux  maîtres  ; car , ou  il  haïra  t un  , 
aimera  [autre-,  ou  tl  s’ attachera- à fun,  ^ mèpri/era  t 
autre:  où  il  ne  s’agit  pas  feulement  de  moins  amer, 
mais  de  haïr  & de  mépnfer  polîtivement.  il  y a auffi  , 
comme  on  vient  de  voir  , quelque  chofe  de  pofitif 
dans  l’éloignement  qu’on  a de  ceux  qui  nous  veulent 
féparer  de  JESUS-CHRIST  ; mais  fur-tout  le  politif 
eft  certain  en  Dieu  dans  fa  haine  pour  Efaii,  à caufe 
du  péché  original . Je  fais  les  opinions  de  l’Ecole  fur 
la  réprobation,  &:  peut-être  commence-t-elle  par  un 
aimer  moins  -,  mais  pour  en  comprendre  le  lecret  entier 
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que  faint  Paul  a voulu  nous  propofer,  il  y faut  enten- 
dre de  la  part  de  Dieu  une  haine  qui  ne  peut  avoir 
d’ autre  objet  que  le  péché  permis  de  lui  commis 
par  r homme i en  forte  qu’il  n’y  a rien  de  plus  erro- 
né, que  de  réduire  le  h^tir  de  faint  Paul  pour  Liaii,  à 
un  fimple  mieux  amer  pour  Jacob. 

Quand  fur  le  même  Chapitre  * , l’ Auteur  dit  (^ue 
Dieu  étant  le  maître  ahfolu , a fù  rejetter  les  Juifs  . . . quand 
mime  ils  n auraient  point  été  coupables  : c ell  encore  un 
fecret  du  Socinianilme  ; puifque  c’eft  la  do<firine  com- 
mune de  ces  Hérétiques  , de  conftituer  le  domaine 
abfolu  de  Dieu  & fon  empire  fouverain  dans  le 
pouvoir  de  damner  qui  il  lui  plaît,  même  les  plus 
juftes  : ils  en  ont  fait  des  Livres  entiers  fous  ce  ti- 
tre, de  Jupremo  dommioy  ou  imperia  ûei\  & il  eft  cer- 
tain qu’ils  laiiTent  exercer  en  partie  à Dieu  ce  domai- 
ne n abfolu  dans  la  réprobation  des  Juifs,  & la  vo- 
cation des  Gentils  ; ce  que  1’  Auteur  exprime  en 
ce  lieu  . 

Patent  eft  Deus  ftatuere  ilium  , ç-ria-Ai , ftahilire  , firma- 
re  : Dieu  eft  affet^  puijfant  pour  f affermir  : ( celui  qui 
pourroit  tomber)  C’eft  un  palfage  confacré  par  tous 
esPeres,  ôc  par  le  Concile  de  Trente,  pour  établir 
e don  de  perlévcrance  . Le  Tradudicur  1’  élude  par 
cette  note  > f affermir  , c eft-à-dire  , t abfoudre  ; ce  qui 
eft  bien  éloigne  du  mot  d’  affermir  . Mais  Crcllius 
a propofé  cette  explication  : Dei  fententta  abfol've- 
tur  ...  eft  in  Dei  arbitrio  ut  ilium  ahfol'vaf,  c’ eft-à-di- 
re, Dieu  l'  ahfoudra  : il  eft  au  pourvoir  de  Dieu  de  [ ab- 
foudre . C’eft  aind  qu’un  des  chefs  des  Sociniens  tâ- 
che d’ ôter  à 1’  Eglifc  un  palfage  principal , dont  el- 
le fe  fert  pour  établir  la  puilfancc  de  la  grâce  ; & 
loin  de  le  corriger  , nôtre  Traducteur  le  rend  fon 
complice.  Voilà  les  Dexfteurs  qu’il  confulte  & qu’il 
étudie,  & .la  fuite  nous  en  montrera  d’autres  exem- 
ples . 
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X.  Je  fais  qu’il  s’eft  prépare  une  exeufe  en  répandant 
extufe  de  de  tous  côtés  dans  les  Critiques  précédentes,  que  les 

Peres  n’  ont  pas  toûjours  refulé  les  explications  des 
•«'HdtV- Hérétiques;  mais  l’artifice  eft  grolfier,  puifqu’on  n’a 
r>“j  jamais  afF&5té  de  les  luivre  julques  dans  les  endroits 
juaicîf.  l'ulpeifts  ; loin  de  tranlcrirc  les  notes  où  ils  appuient 
leurs  erreurs,  & même  d’en  compolcr  le  Texte  facré. 
Je  dirai  même  qu’on  le  rend  fulpecl  en  affeélant  de  les 
luivre  dans  les  chofes  indifférentes,  ou  qui  ne  paroil- 
lent  pas  regarder  la  foi , lorlqu’ elles  lont  extraordinai- 
res & dérailonnables. 

XI.  Je  ne  connois  point  de  plus  bizarre  tradudlion  que 
triducliutt  celle-ci  dans  les  Actes:  Aiulta  turha  facerdotum  obediehat 

fidei : tout  le  monde  traduit  naturellement:  'Un  grand 
?ourm“'*  Sacrificateurs  ou  de  Prêtres  chèiffoit  à la  foi.  Mais 

Aa.yij.  il  falloit  à nôtre  Auteur  quelque  chofe  de  fingulier  ; 
& il  a traduit  également  contre  la  Vulgate  & contre 
le  Grec  : Ü y eut  aujfi  pluÇeurs  Sacrificateurs  du  commun  , 
&c.  Et  la  note  porte  : On  entend  par  Sacrificateurs  du 
commun  , cettx  t^ui  n ctoient  point  du  premier  rang  , foit 
par  leurs  charges  , foit  par  leur  naijfance  . Quoi  donc  , 
on  ne  voudra  pas  avouer  que  les  Sacrificateurs  du 
premier  rang  auront  pû  s’affujettir  à JESUS-CHRIST 
parmi  les  autres  ? Et  qu’  ell-ce  que  nôtre  Auteur  a 
trouvé  dans  le  Texte  pour  les  en  exclure  ? Rien  du 
tout:  mais  il  lui  luffit  qu’un  Socinien  imprimé  avec 
les  Oeuvres  de  Volzogue  , lui  ait  donné  dans  fon 
Commentaire  fur  les  Aétes  , la  vûe  de  dtfimguer  de 
la  troupe  ( de  ceux  qui  ont  crû  ) les  chefs  des  'Vingt- 
quatre  ordres  des  Sacrificateurs  : qui  a turba  eximi  pof- 
funt  . Ainfi  il  veut  exclure  de  la  troupe  des  conver- 
tis , ceux  qui  étoient  les  chefs  des  ordres  , comme 
s’il  n’y  eût  point  eu  de  grâce  pour  eux,  & ne  veut 
laiffer  à JESUS-CHRIST  que  ceux  qu’  il  appelle  U 
troupe  j ce  que  nôtre  Auteur  a voulu  traduire  par  les 
Sacrificateurs  du  commun- 
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'■  Je  né  fais  quel  plaifir  on  a voulu 
minuer  la  merveille  de  la  converfîon 
la  réduifant  à fa  feule  perfonne,  au  lieu  que  JESUS- de 
CHRIST  y comprend  exprelfémenc  la  maifon  de  ce*‘'"’ 
Publicain  attirée  par  le  bon  exemple  du  maître  . 
Aujourd'hui,  dit-il,  cette  maifon  a été  fau^uèe  : mais  il 
a plû  au  Traducteur  de  s’y  oppofer  par  cette  note  î 
Ce  qui  fuit  femhle  indiquer  qu  tl  ne  parle  que  de  Zachée , O* 
non  pas  de  tous  ceux  qui  habitaient  la  maifon  . Qu’  a-t-il 
trouvé  dans  la  fuite  qui  rcftreigne  la  maifon  au  maî- 
tre feul  ? Luc  de  Bruges  avoir  entendu  naturelle- 
ment  que  jESUS-CHRIST  voulant  expliquer  le  bonüijf';,, 
effet  de  fon  entrée  dans  cette  maifon  , avoir  exprimé  par 
ce  terme  la  con^Tjerfon , premièrement  du  pere  de  famille , 

^ enfuite  celle  de  la  famille  même  : & c’eft  ce  qui  fe 
prélente  d’abord  à ceux  qui  ne  veulent  pas  raffinei: 
hors  de  propos.  Mais  il  luffit  au  Traducteur  d’avoir 
trouvé  dans  Volzoçue  ; Per  domum  intelUfit  folum  r>tz^. 
Xach^um  : Par  la  maifon  , jf.S'US-CHEUST  n entend 

que  le  feul  Trachées  comme  fî  la  préfence  de  JESUS- 
CHRIST  n’  eût  pas  pu  être  luivie  d’  un  grand 
effet. 

C’eft  que  les  Critiques  font  contens,  pourvu  qu’ils 
fe  montrent  plus  déliés  obfervareurs  que  les  autres 
hommes  î & ils  trouvent  de  meilleurs  lens  de  ne  pas 
croire  tant  de  merveilles,  ni  que  le  monde  fe  con- 
vertilTe  fî  facilement  ; c’  ell  pourquoi  ils  aiment 
mieux  trouver  des  fingularités  avec  les  Sociniens , 
que  de  fuivre  le  chemin  battu  avec  les  autres. 

Dans  la  note  fur  les  Actes,  xx.  75t.  r Auteur  re- 
lève  avec  foin  , que  les  Evêques  de  ce  verfet  , font 
les  Prêtres  du  17.  & il  doit  être. repris  d’avoir  étalé 
fans  explication,  une  érudition  fi  vulgaire  en  faveur 
des  Presbytériens.  Mais  je  veux  ici  remarquer  qu’  au 
même  Livre  des  ACtes,  Chapitre  xi.  30.  il  ajoûte, 
qu’/7  J a de  l' apparence  que  le  mot  d' Anciens  ou  de  Prêtres, 
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comprend  aujji  les  Dincres  en  ce  lien-ci  : ce  qai  feroic 
inouï,  ü le  Socinien  qui  a commenté  les  Aâes  parmi 
les  Oeuvres  de  Volzogue , n’  avoir  dit  comme  nôtre 
f.»*./.  Auteur,  qu’dj  a apparence  qu'outre  les  Pafteurs  de  tEgU- 
II.  Je,  on  doit  entendre  en  ce  lieu  ceux  qui  compof oient  le  Sénat 
de  I Eglife , ou  les  Diacres  font  compris  : qui  Senatum  Ec- 
clefta  conjhtuehant , inter  quos  erant  Diaconi. 

XIV.  Ceux  qui  verront  ici  la  pente  fecrettc  du  Tradu- 

Louiniet  ‘ , , / 

cteur  pour  les  Unitaires,  celleronc  de  s en  etonner  , 
f2ïLs<>-  confidcrant  les  exceiTives  louanges  qu'  il  leur  a 
données.  Il  ne  connoît  point  d’ Interprètes  de  meil- 
* cr"!'*;  leur  goût;  Socin  vife  bien,  Cÿ*  il  cherche , dit  ce  Cri- 
tique,  les  explications  Us  plus  fimpUs  O*  Us  plus  naturel- 
les  ; quoique  les  lîennes  fur  U Fils  Cÿ*  U Saint-Efprit  , 
*'  foient  QfUEL^UEFOlS  forcées  trop  fuhtiUs  . Ce 
n’ell:  donc  que  quelquefois:  & c’ell-à-dire  , que  pour 
l'ordinaire,  & même  dans  les  endroits  où  il  établir 
fes  erreurs , il  a rencontré  U fmpU  U naturel  qu  U 
lud.  ck.  cherchoit  ; ce  qui  joint  à fon  exaüttude  à fon  hon  juge- 
’ ' **"  ment  fur  Us  •verfions  de  t Ecriture,  invite  à le  lire  ceux 

iiu.i,,.  qui  en  feroient  le  plus  éloignés . On  loue  au£i  dans 
ja  critique , fon  application  «ÿ*  Jon  bon  fens  : au  refte , il  eji 
furprenant,  dit  nôtre  Auteur  , qu’un  homme  qui  n a<voit 
pre/que  aucune  érudition , «ÿ*  qu  une  connoijfance  trés-médio- 
cre  des  Langues , fe  fait  fait  un  parti  fi  confidèrabU  en  fi 
peu  de  temss  & peu  s’en  faut  que  l’Auteur  ne  trouve 
ici  à peu  près  le  même  miracle  qui  a paru  dans  la 
converfion  des  Gentils  au  Chriftianifme  : fans  fonger 
que  le  miracle  de  Socin , c’  eft  de  favoir  flater  les  fens  > 
& fupprimer  ce  qui  les  pafle;  & on  eft  trop  préve- 
nu, quand  on  ne  voit  pas  que  c’ eft  là  le  feul  attrait 
de  la  feéie  , fit  la  feule  caufe  du  progrès  de  cette 
gangrène . 

Crellius  ne  remporte  pas  de  moindres  éloges  : on 
pour  fondement  qu’il  nt  s’arrête  orécifément  qu’au 
fins  littéral  de  fon  Texte  : on  y ajoute  /a  grande  réputa- 
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tlon  parmi  les  fiens,  le  difcernement , le  bon  choix,  t atta- 
chement à la  lettre,  qu’  on  remarque  dans  cet  Auteur, 
efi  tout  enfemble  Grammairien , Philofophe,  Théologien, 
(ÿr  qui  néanmoins  n eji  pas  étendu  : allant  prefque  toujours 
à [on  but  par  le  chemin  le  plus  court  y enlorte  qu’  on  y 
trouve  tout,  & avec  le  fond  la  brièveté,  qui  efl:  le 
plus  grand  de  tous  les  charmes. 

Cet  homme  , dit  nôtre  Critique  , a une  adrejfe  mer- 
ueilleufe  à accommoder  a'vec  fes  préjugés  les  paroles  de  faint 
Paul:  ce  qu  tl  fait  a'vec  tant  de  fubtilité , qu  aux  endroits 
mêmes  où  il  tombe  dans  t erreur , il  femlle  ne  rien  dire  de 
lui-même.  Parler  ainfi,c’e{l  vouloir  délibérément  tenter 
fes  Leâeurs,  & les  porter  par  une  fî  douce  inflnua- 
tion,  non-feulement  à lire  & à confulter , mais  en- 
core à embrafler  & à fuivre  des  explications  fî  fîm- 

{)les, qu’on  y croit  entendre,  non  pas  l’homme,  mais 
e Saint-Efprit  par  la  bouche  de  1’  Apôtre  .*  c’  eft  ce 
qui  elf  bien  éloigné  de  la  vérité  ; mais  il  a plû  à 
r Auteur  de  lui  donner  cet  éloge . 

Il  n’oublie  rien  pour  exprimer  l’ admiration  de 
Grotius  pour  cet  'Unitaire,  qui, comme  Grotius  l’avoue 
lui-même,  lui  a montré  le  chemin  pour  examiner  à fond 
le  Texte  des  Li'vres  facrés.  En  effet,  il  faut  remarquer, 
que  le  tems  où  Grotius  a écrit  fes  Commentaires  fur 
l’Ecriture,  eft  celui  où  il  étoit  tout  épris  de  Crel- 
lius}  & cependant,  ce  même  Grotius,  qui  remplif- 
foit  alors  fes  interprétations  de  remarques  Socinien- 
nes , ne  laiffe  pas,  félon  nôtre  Auteur,  pour  ce  qui  eft 
de  i érudition  D'U  ‘BOfi  SEfiS,  de  furpaffer  les  autres 
Commentateurs  qui  ont  écrit  dc'vant  lui,  fur  le  Nou'veau 
T eftament . 

Pendant  que  les  Sociniens  reçoivent  de  telles  louan- 
ges , & que  l’Auteur  confeille  à pleine  bouche  la 
Jeôture  de  ces  Interprètes,  comme  très-utile  même 
aux  Catholiques  *,  les  Théologiens  orthodoxes  , & 
même  les  Peres,  n’ont  que  des  fens  théologiques , op- 
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pofés  au  fcns  littéral  , & pleins  de  raffinement  Sc 
de  fubtilité  : voilà  le  lyftcme  de  la  théologie  de 
nôtre  Auteur , dont  il  a fallu  donner  cet  elTai  , en 
attendant  qu’  on  en  fafTe  la  pleine  démonftration , & 
cju’ou  y apporte  le  remède  convenable, 
jtv.  Si  cependant  on  eft  tenté  de  croire  que  les  inter- 
prétations  des  Socinicns  tant  vantées  par  nôtre  Criti- 
n»à<rV*‘que,  aient  du  moins  de  la  vraifemblance  , je  pto- 
mets  à tout  Lcdeur  équitable  de  le  convaincre  d’er- 
reur.  La  fuite  fera  paroître  que  leur  vrailemblance , 
Æfeur,  c’eft  qu’ils  favent  flater  les  (ens:  leur  fîmplicité  con- 
fifte  à contenter  la  railon  humaine  par  1’  exclufion 
de  tous  les  myftéres  : leur  bon  lens  , c’  eft  le  fcns 
charnel  qui  fecouc  le  joug  de  la  foi  : quelque  amour 
qu’ils  fafl'ent  paroître  pour  les  bonnes  moeurs;  l’enfer 
éteint,  & la  damnation  rélervée  par  ces  Hérétiques 
aux  feuls  péchés  d’habitude,  font  l’agrément  de  leur 
morale  : leurs  interprétations  par  rapport  au  Texte 
iacré  (ont  toutes  forcées,  ablurdes,  incompatibles  avec 
le  fens  naturel  ; & ne  paroifl'ent  coulantes , que  parce 
qu’  il  eft  ailé  de  fuivre  la  pente  de  la  nature  cor-  ' 
rompue,  & d’avaler  un  venin  qu’on  rend  agréable, 
en  nourrilTant  la  licence  de  penfer  impunément  tout 
ce  qu’on  veut. 

xvT.  Savoir  maintenant  fi  un  Interprète  fi  favorable  aux 
fi Unitaires,  a parlé  convenablement  & conféquemment 
de  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  .*  la  chofe  étoit 
IpwIÎIidde  difficile  . Il  lui  faut  faire  juftice  fur  les  remarques 
de  la  Tradueftion  ; il  y établit  pofitivement  & lou- 
vent  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  contre  les  nou- 
veaux Paulianiftes,  & il  appelle  Héréfie,  la  dodïrine 
contraire  . Mais  pour  bien  comprendre  le  génie  de 
ces  Hérétiques,  il  ne  fuffit  p.is  de  s’oppofer  à quel- 
que endroit  de  leur  doftrinc  : un  petit  mot  qu’  on 
leur  lailTe  , rétablit  toute  leur  erreur  ; & ce  n’  eft 
pas  les  connoître  que  d’ en  penfer  autrement  ; or  j® 
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trouve  dans  nôtre  Auteur  fur  la  divinité  de  JESUS- 
CHRIST,  non-feulement  quelques  petits  mots  qui 
pou  n oient  avoir  cchamé  , mais  encore  tant  de  faux 
principes,  tant  de  pallagcs  affoiblis,  tant  d’expreiTions 
ambiguës,  & par-tout  une  fî  force  teinture  du  So- 
cinianifmc,  qu’il  n’eft  pas  poiïîble  de  l’clFacer. 

Par  exemple  (car  il  eft  bon  de  donner  d’abord  quel- 
que idée  de  la  méthode  de  l’Auteur  en  cette  matière, 
comme  on  a fait  dans  les  autres)  fur  ces  paroles  de 
la  I.  aux  Corinthiens  , où  laint  Paul  expofe  que  la 
fin  '■viendra  , lorfque  ] ESU S-CHKIST  remettra  fon  roiaume 
à Dieu  fon  Pere  y on  ne  fait  ce  que  veut  dire  cette 
Note  : JESUS-CHRIST  remettra  a Dieu  fon  Pere  fa  qua- 
lité de  Mejfie  y par  laquelle  il  gou‘-verne  toute  H Egltfe  s ^ 
c eft  ce  gounjernement  ou  roiaume  qu  il  remettra  à fon 
Pere  . Ell-ce  donc  qu’  il  celfera  d’ être  Meflie  , ou 
Roi,  ou  Pontife,  ou  Médiateur  ? Ce  myftére  n’  efl: 
connu  que  des  Sociniens  , qui  tous  unanimement 
décident  avec  Grotius  que  la  fin  , dont  parle  faint 
Paul , c eft  la  fin  du  régne  de  JESUS-CHRIST . 

Crellius  qu’  il  fuit  ordinairement  , comme  lui  , 
avoit  voulu  voir  iiir  le  même  endroit  la  fin  du  régne 
de  JESUS-CHRIST , Slichtingius  feul,  quoique  d’ac- 
cord dans  le  fond  avec  les  autres  ^ a eu  honte  de 
cette  expreflion  , qui  fait  finir  le  régne  de  JESUS- 
CHRIST  , dont  r Ange  avoir  dit  que  le  régne 
n’auroit  pas  de  fin.  Par  la  fin  y il  a expliqué  la  fin  du 
monde.  Dans  ce  parcage  tel  quel  des  Sociniens,  nôtre 
Auteur  a choifi  le  parti  le  plus  oppofé  à JESUS- 
CHRIST  : La  fin  y c’eft-à-dire,  la  fin  du  monde  y ou 
plutôt  y comme  les  paroles  fui<riantes  l'infmuenty  celle  du  régne 
de  JESUS-CHRIST  : il  avoir  voulu  bien  dire  d’abord , 
& ménager  le  régne  éternel  ' de  JESUS-CHRIST  , 
mais  Crellius  &:  Grotius  l’ont  emporté  ; & c’  eft  au 
régne  de  JESUS-CHRIST,  & non  pas  au  monde,  que 
laint  Paul  donne  une  fin. 
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^ JESUS-CHRIST  eft  Dieu , comment  peut-on 
^com^u-  imaginer  la  fin  de  fon  régne  ; & la  divinité  qui  lui 
cil  unie  à jamais,  peut-elle  ne  le  pas  faire  étcrnel- 
oIwst'.  lement  régner,  même  félon  fa  nature  humaine?  ainfi 
que  les  Sociniens  qui  ne  croient  pas  que  JESUS- 
CHRIST  foit  Dieu  & homme  ; & Grotius  qui  en 
tant  d’endroits  affoiblit  cette  idée,  difent  qu’on  ver- 
ra la  fin  de  fon  régne  : mais  un  Prêtre  qui  fait  pro- 
feflion  d’être  Catholique,  comment  a-t-il  pû  felaif- 
fer  éblouir  de  ces  vains  raifonnemens  f car  voici  en 
vérité  une  étrange  idée  : J£SZ/S-CJFiRIST  , dit  Gro- 
tius, remet  fon  roiaume,  fon  commemdement  ^ fon  autori- 
té f c efi  comme  les  Préftdens  des  Provinces  rendaient  aux 
Céfars  la  fuijjance  <ju  ils  aboient  reçue  : Reddehant  Cafari- 
bus  acceptam  poteflatem . Crellius  s’  explique  de  même  : 
uf/.iu"  yerhum  tradendt  hoc  loco  id  fgnificat  quod  'vulgo  dicere  foleru 
refignarc  ,•  i^uo  paElo  , 'verbi  gratta  , dux  bellicus  potefta- 
tem  a Rege  acceptam  tradit  Régi,  eique  reftgnat  , cùm  eam 
ita  deponit , ut  ea  jam  tota  attjue  in  folidum  ad  Regem  re~ 
deat,  qua  antea  fuerat  ipfi  communicata  a Rege.  Rendre, 
dit-il,  le  roiaume  , fgnife  le  remettre  aux  matns  de  fon 
Pere,  comme  un  Général  d' armée  ( après  avoir  achevé 
la  guerre , & fubjugué  les  ennemis  ) remet  au  Rot  fes 
pourvoir  Si  en  forte  que  la  puijfance  qu’il  dépofe,  retourne  toute 
en  Joltdtté  au  Roi  qui  [ a<vott  communiquée  : c’eft  ce  qu’il 
appuie  en  fept  ou  huit  pages  avec  une  longueur 
qui  ne  relTent  guéres  la  précifion,  dont  nôtre  Auteur 
r a loué  . Quoiqu’  il  en  foit  , voilà  ces  grands  In- 
terprètes que  ce  Traduéleur  a tant  relevés:  une  pe- 
tite comparaifon  tirée  des  chofes  du  monde  , avec 
quelque  trait  d’  Humanités  ou  d’ hiftoire  fait  toute 
leur  théologie  , fans  qu’  ils  s’  clévent  au-delTus , ou 
que  jamais  ils  puillènt  fortir  des  penfées  humaines. 
N’  ell-il  pas  plus  digne  de  Dieu  & de  JESUS- 
CHRIST  de  dire  avec  l'Ecriture,  que  le  roiaume  de 
JESUS-CHRIST  c eft  fou  Eglife;  qu’  après  qu’il  l’a 
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recueillie  de  toute  la  terre  , & pendant  la  fuite  des 
flécles,  à la  fin  du  inonde  il  la  remet  aind  ramaffée 
& compofée  de  tous  fcs  membres  qui  font  les  Elûs  , 
pour  être  à jamais  le  Peuple  faint,  & la  Cite  rache- 
tée où  Dieu  fera  glorifié  ; mais  toûjours  en  JESUS- 
CHRIST  & par  JESUS-CHRIST  ? C cft  ainfi  qu  il 
rend  à fon  Perc  ceux  que  Ibn  Pere  lui  avoir  donnés; 
ce  qui  fera  la  fin  de  toutes  cliofcs,  non  par  une  pompe 
humaine  & une  efpéce  de  cérémonie  , mais  par  la 
comfommation  de  l’œuvre  de  Dieu  dans  fes  Saints.  Il 
ne  s'agit  pas  ici  d’expliquer  à fond  cette  belle  théo- 
logie , mais  de  faire  honte  , s’  il  fe  peut,  à nôtre 
Auteur  d’ avoir  préféré  les  idées  des  Sociniens  à ces 
excellences  vérités.  Il  a même  en  quelque  forte  enchéri 
fur  eux,  puifqu’ aucun  autre  que  lui  n’a  ofé  dire,  que 
JESUS-CHRIST  rendroit  à fon  Pere  fa  qualité  de  Mef~ 
fie:  il  n’a  pas  voulu  fe  fouvenir  que  Meflîc  veut  dire 
Oint  & CfJRJST  ; que  c’  eft  par  la  divinité  qui  habite 
en  JESUS-CHRIST  corporellement,  qu’il  cft  CHRIST 
& Oint  : en  lorte  que  s’  il  celTc  d’  être  CHRIST  , il 
cefle  aufli  d’ être  Dieu  ; & pour  venir  à la  Roiauté, 
Slichtingius  lui  dira  , que  cette  tradition  du  roïaume  de  T.m  n. 
JES'US-CIdRJST  à fon  Pere,  démontre  qu'il  n eft  pas  «'.'’üîclT. 
fetil  O'  'lirai  Dieu , puifque  s' il  Hétoit , il  ne  rendroit  pas  fon 
ré^ne  à aucun  autre . Il  falloir  donc  entendre  autrement 
ce  palTage  de  faint  Paul , à moins  de  vouloir  intro- 
duire dans  l’Eglife  le  Socinianifmc  tout  pur,  préfentc 
de  la  main  d’un  Prêtre  au  peuple  fidèle. 

Il  le  favorife  encore  dans  la  traduâion  de  ce  paf- 
fage  aux  Philippiens  : "Non  rapinam  arbitratus  eft  effe 
fe  aqualem  Deo  ; où  il  a mis  dans  le  Texte  : Jl  ne 
s' eft  point  attribué  impérieufement  d’ être  égal  à Dieu  : aur«  j'^^ 
lieu  de  traduire,  félon  le  Grec  & la  Vulgate,  Jl  »’<» 
pas  crû  que  ce  fût  une  ufurpation  . Pourquoi  raïer  du 
Texte  cette  cxpreflîon  li  lortc  , que  ce  n'  eft  pas  une"-*’ 
ufurpation  : qui  démontre  fi  pleinement  que  1’  égalité 
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avec  Dieu  eft  le  propre  bien  de  JESUS-CHRIST,  & 
qu'  il  a droit  de  fe  T attribuer,  pour  mettre  à la  place 
cette  locution  ambiguë:  Jl  nes'ejt  pas  attribué  impérteufe^ 
mm-,  ou,  comme  l’Auteur  le  traduit  encore  dans  fa 
Note  ; Jl  n a pas  fait  trophée  d' être  égal  à Dieu  . Ce  fe- 
roit  à dire,  Il  ne  s’en  eft  pas  fait  honneur,  il  ne  s’en 
eft  point  vanté;  & c’eft  aulïi  comme  1’  explique  Gro- 
tius ; Il  n'  a pas  '"vanté  , ni  montré  par  ofientatton , cette 
puijfance  : Non  <"vindicaT>it , non  jaBa'vit  ijtam  poteftatem. 

Pouflé  par  le  même  elprit,  Crellius  avoit  pris  en 
bonne  part  cette  remarque  de  Pifcator,  ( Calvinifte  ) 
que  faint  Paul  doit  être  entendu  d'  une  oflentatien  comme 
àl  un  butin  qu’  on  auroit  enlcué  : les  Sociniens  & leur» 
amis  aiment  ces  fens  détournes , où  il  femble  qu  un 
Apôtre  n’ofe  expliquer  diredlement  le  droit  naturel  de 
fon  Maître  fur  fon  égalité  avec  Dieu.  D’ailleurs,  on  ne 
loue  pas  un  Dieu  véritable  de  n être  point  impérieux , O* 
de  ne  pas  '"vanter  fa  di'zhnité  a'z/ec  un  air  d'  ofientation  ; 
c eft  la  louange  d’ un  Dieu  par  emprunt  ou  par  re- 
préfentation  ; & tel  que  les  Sociniens  font  JESUS- 
CHRIST. 

Au  refte  , comme  le  delfein  de  faint  Paul  étoic 
de  nous  exciter  à 1’  humilité  par  1’  exemple  de 
JESUS-CHRIST  qui  s’eft  abaiflé  lui-même  julqu’ à fe 
faire  homme,  & à fubir  le  fupplice  de  la  croix;  il  n’y 
avoir  rien  de  plus  naturel  ni  de  plus  luivi  ou  de  plus 
propre  au  fujet,  que  de  nous  montrer  le  Sauveur,  qui 
pouvant  fans  ufurpation  & de  plein  droit  fe  porter 
pour  Dieu  , s’étoit  dépouïllé  lui-même  d’une  manière 
lî  furprenante;  Exinani-vit  Jemetipfum.  La  verfion  de  la 
Vulgate  n’étoir  point  douteufe  : on  ne  pouvoir  mieux 
rendre  vyvo-ah^  que  pzr  arbitratus  e(l  -,  ni  ifToSfiéf  , que 
par  rapinam-,  ni  hehurt , que  par  exinani'vit -,  ni  mieux 
traduire  tous  ces  mots  dans  nôtre  langue  , que  par 
croire  ufurpation  , & s’  anéantir  . Au  contraire  , pour 
intïodahc  t ofientation  ou  f air  impérieux , il  falloir  don- 
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ner  aux  mots  une  fignification  qu’ils  n' eurent  jamais.  • • 
On  ne  peut  donc  s’étonner  aflez  que  le  Tradudeur  ait 
amené  dans  le  Texte  fon  impèneufement , qui  n’  eft  ni 
du  Latin,  ni  du  Grec,  ni  d’aucune  utilité  pour  l’in- 
telligence du  fens;  & qu’il  ait  relégué  fi  loin  le  terme 
qui  exclut  l'ufurpation , qui  ell  à la  fois  de  la  Vulgate, 
de  l’original,  de  la  Tradition,  delà  convenance,  &c 
des  choies,  & des  perfonnes  ; qu’il  ne  lui  lailTe  pas 
meme  fa  place  dans  la  Note.  Il  eft  donc  plus  clair  que 
le  jour,  qu’il  a voulu  fupprimer,  en  faveur  des  So- 
ciniens,  un  terme  clair  , elTenticl  , décifif,  par  une 
affcdation  dont  il  n’y  a que  ce  feul  exemple  parmi  les 
Tradudeurs. 

Pour  en  venir  à la  Note  , où  1’  Auteur  cite  Jean 
Gaigney  ^ Quelques  Anciens  ; premièrement  il  oublie 
fa  régie,  de  hten  prendre  garde  à ne  pas  mettre  le  Comment 
taire  dans  la  Ferjion,  pour  ne  point  faire  parler  l’hom- 
me  à la  place  du  Saint-Efprit.  d”rpîi&- 

Secondement , il  eft  vrai  que  j’  ai  trouvé  dans  la  £igi“ 
Note  de  Gaigney  fur  cet  endroit  de  faint  Paul  , que  p"/”'',!  „ 
par  cette  locution,  non  rapinam  arhitratus  eft,  cet  Apô- 
tre a voulu  dire  que  JESUS-CHRIST  ne  s'  était  pas  im- 
pèrieufement  •'vanté  de'vant  les  hommes  d’ être  égal  à Dieu  ; 

^on  id  imperiofe  •z/endita'vit . 

Troifiémement,  il  eft  vifible  que  Gaigney  n’  avoic 
pas  l’autorité  de  compofer  un  nouveau  Gloflaire,  ni 
de  changer  la  fignification  des  mots  ; outre  que  cette 
louange  de  n’ être  pas  vain  & impérieux  eft  indigne, 

& d’être  reçue  par  JESUS-CHRIST,  & de  lui  être 
donnée  par  l’Apôtre,  dont  aulfi  le  Texte  n’a  pas  le 
moindre  rapport  à cette  explication. 

Il  n’y  avoit  donc  qu’à  rejetter  nettement  1'  expli- 
cation inouïe  de  Jean  Gaigney  fur  le  titre  feul  de 
fa  fingularité  ; d’ autant  plus  , en  quatrième  lieu  , 
que  le  même  Commentateur  en  rapporte  une  au- 
tre , qui  luppofe  que  1’  égalité  avec  Dien  étoit 
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un  bien  propre  connaturel  à J£SVS-CffB.IST , ne  Ha 
ni  ufurpé  ni  ra'vi  a'vec  'violence:  'V/Wf»rfr. Nôtre  Tradu- 
ôteur  a diiCtnulé  cette  explication;  & par  une  alFe- 
âation  trop  manifefle  , il  n'  a voulu  voir  dans  Ton 
Auteur  que  ce  qui  pouvoir  appuïer  Crellius  & Grotius. 

Cinquièmement  , pour  la  première  explication  , 
Gaigney  allègue  comme  approchans  de  Ion  fenti- 
ment,  accedune  , Primafe  & le  Commentaire  fous  le 
rM't.  nom  de  faint  Ambroife  qu'  on  lait  être  de  Pèlage 
r Hèrèüarque . Mais  je  trouve  feulement  dans  ce  der- 
nier, que  JESUS-CHRIST  a eu  droit  de  fe  faire  èfol 
à Dieu  y que  C ufurpation  ejl  de  s’ égaler  à celui  à qui  C on 
efi  inférieur , O-  que  J£S'US-CI:iR.JST , quoiqu  égal  a Dieu , 
a retiré  t aSlion  de  fa  toute-puijfance , afn  de  s' humilier  <ÿ* 
de  paroître  faible  cÿ*  fans  réfijiance  : par  où  il  explique  le 
mot , exinani'vit , il  s' ejl  anéanti  lui-même . 

Primafe  de  fon  côte  ne  dit  auffi  autre  chofe,  linon 
que  JESUS-CHRIST  a caché  par  humilité  ce  qu’  il 
croit,  exinani'vit  femeàpfum  , nous  donnant  [exemple  de 
ne  nous  pas  glorifier  j 0“  qu  au  refie , il  n a pas  ra'vi  ni 
ufurpé  ce  qu  U pcjfédoit  naturellement , c efi-à-direy  [égalité 
a'vec  fon  Pere. 

Il  paroit  donc  en  fîxiéme  lieu  , que  ces  deux 
Auteurs  ont  exadlement  gardé  la  fignihcation  des 
mots,  &c  que  par  le  mot  rapinam  , ils  ont  entendu 
avec  tous  les  autres , chofe  ra<vie  a'vec  'violence  0"  ujur- 
pation . On  voit  maintenant  fi  ces  paroles  approchent 
de  celles-ci,  ]£S'US-CHKIST  ne  s' efi  pas 'vanté  tmpé- 
rieufement  y &c  fi  nôtre  Traduèleur  a eu  raifon  de  s’at- 
tacher à cette  exprelhon  , julqu’  à exclure  du  Texte 
le  fens  véritable. 

XXII.  C’  eft  d’ailleurs  un  fragile  appui  que  l’autorité  de 
^oéleur  ‘ Gaigney,  feul  & deftitué,  comme  on  voit,  de  toute 

foornit  de—  a t le*  »•! 

}uftei  re-  Tradition,  & meme  de  ceux  des  Anciens  qu  ii  avoïc 

proches  11/  / • »\  i"*! 

Vc".n"G.i.  appelles  en  témoignage  . Si  j avois  a propoler  des 
reproches  contre  ce  Commentateur  du  côté  de  la 
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daShrine,  je  ne  les  irois  pas  chercher  bien  loin,  & 
le  Tradudleur  m’en  fournit  aiTez  dans  fcs  Critiques. 

Nous  y apprenons  que  les  Auteurs  de  Gaigney  étoient 
Pighius  & Catharin:  on  les  connoît;  & le  Cardinal'-’*'*^ 
Bellarmin  qui  s’cft  vû  fouvcnt  obligé  à les  combat- 
tre, comme  fauteurs  des  Pélagiens  en  certains  points, 

^ en  d'autres  des  Calviniftes  , ne  leur  laiflc  aucune 
autorité  dans  l'Ecole.  Le  même  Critique  avoue  auHi 
que  fur  ce  paflage  de  laint  Paul,  in  quo  omnes  peccaive- 
runt  : en  qui  ( en  Adam  ) tous  Us  hommes  ont  fiché  >- 
Gaigney  favorile  expreflement  la  TradudHon  qunte- 
nust  dont  s’appuïoient  les  Pélagiens  contre  celle  de  la 
Vulgate,  malgré  la  Tradition  de  tout  l’Occident,  & 
les  dédiions  exprelTes  de  toute  1’  Eglife  Catholique  . 

Voilà,  félon  nôtre  Auteur  , où  nous  jetteroient  les 
fentimens  de  Gaigney,  lî  on  en  faifoit  une  loi.  Je  lailTe 
ces  juftes  reproches  , tic  fans  vouloir  quereller  ce 
Commentateur  d’  ailleurs  habile  , je  m’  appuie  fur 
un  fondement  plus  folide,  & j’ allègue  pour  tout  re- 
proche contre  lui  la  llngularité  & la  nouveauté  de  Ion 
îentiment . 

Il  n’  y a rien  d’une  plus  pernicieufe  conféquence 
que  de  preferire  par  les  fentimens  des  particuliers  , 
même  Catholiques  , contre  la  Tradition  univerfelle 
& contre  la  régie  du  Concile  , qui  donne  pour  loi 
aux  Interprètes  le  confentement  des  faints  Peres  . 

Ainfî  nôtre  Tradufteur  devoir  favoir  , que  de 
n’  avoir  qu’  un  ou  deux  Auteurs  , quelques  capables 
qu’ils  foient,  c’eft  n’en  avoir  point.  Gaigney  bien 
conttam ment  êtoit  orthodoxe  fur  la  divinité  de  JESUS- 
CHRIST  ; mais  il  n’  arrive  que  trop  fouvent  aux 
meilleurs  Auteurs  de  donner  dans  de  certaines  hngu- 
larités,  dont  les  Novateurs  tirent  avantage;  & H Ton 
ne  prend  dans  les  Catholiques  ce  qu’il  y a d’unani- 
me & de  conforme  à la  Tradition  , lorfqu’  on  les 
allègue  , on  ne  fait  rien  pour  les  erreurs  & les 
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nouveautés,  mais  on  fait  voir  feulement  qu’on  leur 
cherche  de  l’appui. 

C’  eft  une  maxime  fondamentale  dont  le  Ledeur 
jmjjcieux  fe  doit  fou  venir.  Au  refte,  t impèrieufement 
"ci-êXc  Tradudeur  eft  fi  vifiblement  condamnable,  qu’il  a 
enfin  donné  un  carton  où  il  le  corrige  dans  le 
Texte.  Mais  le  Livre  s’ eft  débité  & fe  débite  fans 
ce  changement  . On  ne  fait  ce  que  c’  eft  que  ces 
cartons  de  1’  Auteur  ; fi  vous  le  preffez  , voilà  un 
carton  pour  fervir  d’ exeufe  : laifléz-le  dans  fa  li- 
betté  , le  Livre  aura  fon  cours  naturel  , & I’  erreur 
fe  répandra  par  toute  la  terre  : la  vraie  Tradudion 
fera  bannie  ; /’  imperieufement  fubfiftera  dans  toute  la 
force.  Le  Tradudeur  y eft  fi  attaché,  qu’il  le  lailTe 
dans  fa  Note  du  carton  , comme  pouvant  donner 
lieu  à une  autre  verfion  également  approuvée  : autre- 
ment, dit-il,  félon  Gatgneyy  après  queltjues  Anciens  , U 
ne  s' e(i  pas  attribué  impérteufement , Sic.  Ainfi  la  Tra- 
dudion demeurera  aurorilée  par  le  témoignage  fin- 
gulier  d’un  leul  Auteur  ; un  feul  Auteur  donnera 
aux  mots  le  féns  qu’il  voudra;  le  Tradudeur  n’aura 
à lui  joindre  que  des  Hérétiques  ; & Gaigney  lui 
fervira  toujours  de  prétexte  à copier  Grotius  & fes 
femblables. 

xxy.  Il  ne  lert  de  rien  de  nous  dire  que  Gaigney  parle 
après  ijuelijues  Anciens-,  car  il  faudroit  les  nommer.  Ou 
dipromcT- ces  Anciens  lont  ceux  que  Gaigney  allègue  lui-même, 
roti’Ân-  & on  a vû  qu’ils  ne  lui  font  d’aucun  fecours  : ou 
îimc'ta-'c’en  font  d’autres  que  le  Tradudeur  nous  fait  at- 
1»  tendre  . Mais  fans  vouloir  deviner  ce  qu’  il  femble 
n avoir  oie  dire  , des  qu  il  ne  nous  marque  que 

Quelques  Anciens,  on  voit  aflez  qu’il  n’a  pour  lui,  ni 
e grand  nombre,  ni  les  plus  illuftres. 

Il  le  trompe,  s’il  s’imagine  que  quelques  Anciens 
qui  auront  parlé  en  palTant,  ou  qui  lcront  peu  con- 
nus, ou  qui  auront  en  eux-mêmes  peu  de  poids, foient 
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capables  d’autorifcr  une  explication.  Ce  n’ eft  pas  là 
ce  qu’  on  appelle  la  Tradition  ni  le  confentement 
des  Peres.  On  fait  qu’  il  y a eu  dans  l'antiquité  des 
Théodores  de  Mopluefte,  des  Diodores  de  Tarfe  , des 
dilciples  cachés  d’  Origéne , qui  en  auront  pris  le 
mauvais  , & quelques  autres  auteurs  auflî  fulpetîïs  . 

Si  le  Tradudeur  s'  imagine  contrebalancer  par  un  ou 
deux  anciens  les  Athanalcs  , les  Chryfoftomes  , les 
Hilaires , les  Ambroifes  , les  Auguftins  , les  trois 
Grcgoires  , & les  autres  qui  font  pour  nous  ; il  ne 
lera  pas  écouté,  & il  montrera  feulement  qu'il  ignore 
les  maximes  de  l’Eglife. 

Le  Tradudeur  s' eft  préparé  une  évafion  , en  di- 
fant  que  du  moins  on  n’  a rien  à lui  reprocher  fur  "«di!.'''' 
la  Divinité  de  JESUS -CHRIST  ; puifqu’  il  1’  a ft  d’é- 
clairement établie  en  tant  d’endroits,  & même  fur 
le  paffage  de  1’  Epîtrc  aux  Philippiens  que  nous 
tournons  contre  lui.  Il  auroit  raifon,  fi  on  l’accufoit 
de  nier  ce  grand  myftére  de  nôtre  foi  : mais  il  voit 
qu’on  lui  fait  juflice  , & qu’  on  a déclaré  d’ abord 

Î|u’  il  s’ en  croit  expliqué  (ouvent  , & même  avec 
orce.  Mais  on  lui  a fait  voir  en  même  tems  que 
)our  être  irréprochable  fur  ce  point,  il  falloir  par- 
er conféquemment,  & n’ affoiblir  par  aucun  endroit 
es  preuves  & le  langage  de  l’Ecriture  & de  l’Egli- 
fe . Ainfi  ce  n’  étoit  pas  allez  dans  le  palTagc  de 
r Epître  aux  Philippiens  d’ établir  par  cette  parole  : 

H étoit  en  la  forme  de  Dieu:  que  JESTJS-CHRIST  eft 
'Vraiment  Dieu  y & de  le  prouver  par  une  démon- 
ftration  de  faint  Chryloltome  . Ces  autres  paroles  ; 

Jl  ri  a J>as  crû  tjue  ce  fût  une  ufurpation , n’  croient  pas 
moins  inviolables , ni  moins  lacrces  . Un  vrai  or- 
thodoxe l’cft  en  tout  : s’  il  innove  par  un  endroit  , 
il  fait  bien  qu’il  donne  lieu  d’innover  en  d’autres; 

& qu’ ainfi  il  fe  rend  coupable , s’il  ne  foûtient  éga- 
lement en  tout  & par  tout  la  plénitude  du  Texte  , 
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A*m!f-  remarques  fur  le  paffages  particuliers  découvri- 

fcmeiii  iiii-  jont  dans  le  Livre  du  Tradu(Steur  d’ autres  exemples 
V“W«‘  même  nature  que  ceux  qu’on  a rapportes  ; fie  le 
KndrtTul  Public  verra  de  plus  en  plus  combien  il  eft  dangereux 
* de  fe  laifler  prévenir  d’  eftime  pour  ces  Interprètes 
trompeurs  ••  on  les  fuie  même  dans  les  points  où  1’  on 
femble  s’en  éloigner,  & tout  fe  reflent  de  leur  erreur: 
leur  adreiTe  eft  finguliére  à inilnuer  leurs  dogmes  ; 
& s’  il  échape  à quelque  Interprète  Catholique  une 
ou  deux  explications  qui  les  favorifent , fans  que  les 
Auteurs  en  aient  allez  apperçû  les  coniéquences,  nous 
verrons  bientôt  qu’  ils  le  lavent  relever  : fi  nous 
joignons  à leurs  autres  artifices  leur  coûtume  d’ accom- 
moder leur  langage  à tous  les  païs  où  il  vivent,  nous 
tremblerons  pour  les  fimples  ; & fans  être  malins  ni 
foupçonneux,  nous  aurons  toujours  les  yeux  ouverts 
pour  n’  être  point  le  jouet  ou  la  proie  des  ennemis 
qui  fe  cachent.  Si  nôtre  Traduâeur  nous  eft  fufpetft, 
il  doit  s’en  prendre  à lui-même,  & au  penchant  pro- 
digieux qu’il  a témoigné  pour  les  plus  pervers  des  In- 
terprètes. Ainfi,  fans  nous  contenter  d’un  ou  de  deux 
Auteurs  Catholiques,  qu’il  pourra  quelquefois  nom- 
mer parmi  les  modernes,  nous  croirons  toûjours  être 
en  droit  de  lui  demander  de  plus  sûrs  garands  , 
d’en  appeller  à l’Antiquité,  à la  Tradition,  au  con- 
fentement  unanime  des  Peres  i en  un  mot , à la  règle 
du  Concile  de  Trente. 

XXVIII.  On  ne  doit  donc  pas  le  tenir  pour  exeufé  , fi  en 

SuUe  dn  I • i • * i * • I 

même  «ver-  dcux  OU  trojs  cndrous  de  ceux  que  nous  reprenons,  il 

tUienent  | i 1 I • • * 1 • 

to"dé'«.  marque  des  Catholiques  qui  auront  traduit  com- 
îdXuî*.  ^ ^ auront  pas  toûjours  été  aflez  attentifs 

aux  dangereufes  conféquences  de  leur  tradudlion  . Car 
pour  lui  il  ne  nous  a pû  cacher  qu’il  les  a vûes,  ôi  qu’il 
a pafle  par-deflus  . D’  ailleurs  , on  ne  verra  pas  dans 
les  autres  une  pente  déclarée  pour  des  Interprètes  trom- 
peurs } il  en  faut  donc  toûjours  revenir  au  fond , fans 
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s’excufcr  par  des  exemples  qui  même  fe  trouveront 
rares.  Enfin  , nôtre  Auteur  s’eft  Jui-même  ôté  cette 
excufc  par  ces  paroles  de  fa  Préface  : Il  eût  été  à fouhai-  »• 
ter  que  ces  fa'VMS  Traduüeurs  ( M.  de  Sacy^  le  Pere  Ame- 
lete  de  [ Oratoire,  Meffuurs  de  Fort'Roial,  eÿ*  les  RR.  PP. 

Jéfuites  de  Paris  ) euffent  eu  une  plus  grande  conneijjance 
des  Langues  originales , de  ce  qui  appartient  à la  criti- 
que. C efi  en  vain  qu’  il  nous  promet  plus  de  Grec, 
plus  d’ Hébreu , plus  de  critique , c’  eÂ-à-dire  , plus 
d’exaâitude  que  les  Interprètes  les  plus  célébrés  de  nos 
jours;  s’il  ne  profite  de  ces  avantages  , & qu  il  con- 
tinue à s’autorifer  de  ceux  qu’il  devoit  avoir  corrigés, 
fon  propre  témoignage  s’élève  contre  lui,  & nous  lui 
pouvons  adrelTer  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  ; Si  'vous 
emies,  été  a'veugles , >vous  ri  auriez.,  pas  de  péché  y mainte- 
oant  que  'vous  dites , 'Nous  'votons , rvotre  péché  fukfifle . 

REMARQ.UES  P ARTICULIE'RES 

Sur  la  Préface  de  la  nowveUe  Verfion . 

PREMIER  Passage. 

Le  Tradu(fleur  propofe,  comme  bonne,  l’explica-  g/piicâ. 

tion  de  Maldonat , fur  ces  paroles  de  I’  Ange 
à la  fainte  Vierge  : Le  Saint-£fprit  'viendra  en  'vous, 
la  'Vertu  du  T rés-haut  •vous  cou'vrira  de  fon  ombre  y 
c tft  pourquoi  te  qui  naîtra  faint  en  'vous,  fera  nommé  Fils 
de  Dieu. 

L’  abrège  qu’  il  donne  de  la  doârine  de  Maldonat 
eft , que  quand  même  JES'OS-CfJRJST  «’  auroà  point  été 
Dieu , il  [croit  appellé  Saint , &•  même  Fils  de  Dieu  en  ce 
lieu-ci , parce  qu  il  a été  conçu  du  Saint-Efprit  y ôc  comme 
on  voit,  indépendamment  de  fa  nature  divine. 
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Je  reconnois  Jes  paroles  de  Maldonat  auflî-bien 
d/ la  confcquence  qu’on  en  tire  j mais  il  y falloir 
fuTUpil!  ajouter  de  bonne  foi  , qu’  après  avoir  rapponé  le 
nouvelle,  icntiment  contraire  au  lien  ^ Nlaldonat  avoue  que  le 
cft  le  rve*  i'entinient  qu’il  ne  fuit  pas,  ejî  celui  de  tous  Us  Auteurs 
ftüV.uKor.  a lus:  Alu  omnes  quos  le^erim . Ainfi  il  fe  recon- 
noît  le  premier  & le  feul  auteur  de  fon  interpréta- 
tion ; ce  qui  lui  donne  l’exclufion  parmi  les  Catho- 
liques, félon  la  régie  du  Concile  qui  oblige  d’inter- 
préter r Ecriture  ielon  la  Tradition  & le  confente- 
ment  des  faints  Peres. 

D^nie-  interprétation  de  Maldonat,  il  fuit  de 

choies  l’une;  ou  que  le  titre  de  Fils  de  Dieu 
«pnc'r.  prouve  en  aucun  endroit  la  Divinité  de  JESUS- 
‘ion.  CHRIST;  ou  que  ce  lieu  où  elle  n’eft  pas,  doit  être 
expliqué  en  un  fens  différent  de  tous  les  autres  : ce 
qui  elt  un  inconvénient  trop  effentiel  pour  être  omis. 

En  effet  , on  peut  demander  à 1’  Auteur  de  la 
nouvelle  Verfîon,  fi  cette  parole  de  l’Ange,  H fera 
appelle  le  Ftls  du  Très-haut,  marque  mieux  la  Divinité 
de  JESUS-CHRIST  , que  celle-ci  du  même  Ange  , 
trois  verfets  après  : H Jera  appelle  fils  de  Dieu  ; on  n’y 
voit  point  de  différence  . Si  donc  JESUS-CHRIST 
dans  le  dernier  eff  Fils  de  Dieu  dans  un  fèns  impro- 
pre, on  en  dira  autant  de  l’autre:  & voilà  d’abord 
deux  paffages  fondamentaux  où  le  titre  de  Fils  de 
Dieu  ne  prouvera  pas  qu’il  foit  Dieu,  ni  de  même 
nature  que  fon  Pere. 

^ Que  fl  dans  ces  deux  paflàges,  où  l’ Ange  envoie 
a la  fainte  Vierge  pour  lui  expliquer  entre  autres 
chofes  de  quel  Pere  JESUS-CHRIST  feroit  le  Fils, 
il  n’en  eft  Fils  qu’ improprement,  fans  l’être  com- 
me le  font  tous  les  autres  fils  véritables  , de  même 
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nature  que  leurs  peres;  que  pourra-t-on  conclure  de 
tous  les  autres  paflages  ? & ne  lera-ce  pas  un  dé- 
nouement aux  Socitiiens  , pour  en  éluder  la  for- 
ce ? 

Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  , Il  tous  unanime-  iv. 
ment  ils  ont  embraflé  cette  manière  d’interpréter  la  fiic.lüô'* 
filiation  de  JESUS-CHRIST.  Fauile  Socin  dans  fon 
Inllitution  de  la  Religion  Chrétienne  dit  , <jue  ]£-  '*3"' 
S'US-CHUIST  ejl  appelle  fils  de  Dieu,  parce  ère 

conçu  ^ forme  par  la  '"vertu  du  Saint-Efprit  dans  le  [cm  , 
de  la  fierge , iy  ^ue  c' eft  la  feule  ratfon  que  [Ange  ait  * 
rendu  de  Ja  filiation.  Il  remarque  ailleurs,  qu’il  n’en 
faut  point  chercher  d’autre,  pour  appeller  JESUS- 
CHRIST  le  Fils  unique  de  Dieu,  qu’à  caufe  qu  il 
le  feul  qui  ait  été  conçu  de  cette  manière , cÿ*  que  [ Ecn- 
ture  ne  donne  jamais  pour  raifon  de  cette  fingulière  filia- 
tion de  jES'US-CHR.lST , qu'il  ejl  engendré  de  [ejfence 
«ÿ*  de  la  fuhftance  de  fon  Pere. 

Volzogue,  un  des  chefs  de  cette  feéle,  écrit  dans 
fon  Commentaire  lur  laint  Luc , & fur  ces  paroles 
de  l’Ange,  que  jESUS-CHRlST  ejl  Fils  de  Dieu-, 
ce  que  Dieu  fait  par  fa  'vertu  ce  que  fait  un  pere  'vul- 
gaire  dans  les  autres  hommes:  ce  qu’il  prouve  par  Mal- 
donat  dont  il  rapporte  au  long  le  paifage  ; en  for- 
te  que  le  Tradudeur  n’aura  pas  feulement  tiré  des 
Sociniens  l’explication  qu’  il  donne  à 1’ Evangile , 
mais  encore  qu’  on  lui  pourra  reprocher  d’  avoir 
appris  d’ eux  à fe  fervir  de  Maldonat  pour  la  dé- 
fendre. 

Ils  font  néanmoins  la  juftice  à Maldonat  , de  le 
reconnoître  pour  un  puiffant  défenléur  de  la  Divi- 
nité de  JESUS-CHRIST,  jlrenuum  dejenforem:  mais  ils 
prétendent  qu’à  cette  fois,  fon  aveu  leur  fait  ga- 
gner leur  caufe. 

J’ajoute  que  le  Traducteur  , fî  foigneux  de  pren- 
dre dans  Maldonat  ce  qui  peut  être  avantageux 
fol.  yi.  K K 
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aux  Socinicns,  le  devoir  être  encore  plutôt  à fuivre 
les  autres  remarques  de  cet  Interprète  contre  leur 
doârrine,  ce  que  nous  verrons  qu’il  n’a  pas  fait. 

Epifeopius,  le  grand  dodteur  des  Sociniens,  vou- 
lant expliquer  les  caufes  , pour  lelquelles  JESUS- 
CHRIST  elt  appelle  Fils  de  Dieu  unit^uement  eÿ* 
excellence  y met  à la  tête  fa  conception  par  l’opération 
du  Saint-Elprit,  comme  le  fondement  de  toutes  les 
autres. 

Ils  concluent  tous  unanimement,  que  c’ed  en  qua- 
lité d’homme  que  JESUS-CHRIST  eft  appelle  Fils 
de  Dieu  ; ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec  nôtre 
Auteur,  qui  ne  veut  point  que  la  nature  divine  de 
JESUS-CHRIST,  foit  néceflaire  pour  lui  faire  donner 
ce  titre  avec  l’excellence  particulière  qui  eft  marquée 
dans  l’Evangile. 

Telle  eft  la  dodrine  des  Sociniens , qui  raifonnent 
plus  conféquemment  que  l’ Auteur  de  la  nouvelle 
Verlîon,  puifqu’ils  expliquent  d’une  manière  unifor- 
me tous  les  palTages  de  l’Evangile  ; au  lieu  que  1’ 
Auteur  dont  nous  parlons,  excepte  un  paflTage  prin- 
cipal de  l’intelligence  commune,  & ainfi  abandon- 
nant aux  Sociniens  un  texte  fteiTentiel,  il  leur  don- 
ne un  droit  égal  fur  tous  les  autres. 

On  ne  s’étonnera  pas  que  je  prenne  un  foin  par- 
ticulier d’éclaircir  une  matière  il  capitale , puiîque 
la  difeuflion  en  eft  néceflaire  pour  faire  fentir  l’elprit 
d’une  Verfion  à laquelle  on  donne  dès  la  Préface  un 
iî  mauvais  fondement,  pendant  qu’en  même  tems  on 
lui  veut  donner  de  l’appui  fous  un  nom  auflî  célè- 
bre que  celui  de  Maldonat. 

J’oppoie  trois  vérités  à cette  erreur:  la  première, 
qu’elle  eft  condamnée  par  toute  la  Tradition,  & par 
les  exprefles  définitions  de  l’Eglife:  la  fécondé,  qu’ 
elle  eft  contraire  aux  textes  exprès  de  l’Evangile,-  d’ 
où  s’enfuivra  la  troifiéme,  que  c’eft  en  vain  qu’on 
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lui  cherche  un  fragile  appui  dans  le  nom  d’un  cé- 
lébré Auteur. 

Tous  les  Peres  d’un  commun  accord  ont  rejette 
cette  doctrine,  en  décidant  que  pour  appeller  JESUS 
CHRIST  , Fils  de  Dieu  , au  lens  qu’il  efl  appelle 
dans  l’Evangile,  c’eft-à-dire,  le  Fils  unique,  le  vrai 
& le  propre  Fils,  il  faut  entendre  nccefTairement  qu’ 
il  eft  le  Fils  par  nature.  S:  de  même  elTence  que  Ion 
Pere. 

Saint  Athanafe  pofe  cette  régie:  Tout  fils  e/i  de  mê- 
me ejfence  que  fort  pere  , autrement  il  efi  im^ofiiUe  qu  U 
fait  un  ‘^rat  fils.  C’eft  ce  qu’on  trouve  a toutes  les 

Î»ages  de  les  écrits  contre  les  Ariens  , & ce  qu’on 
it  à chaque  ligne  dans  la  Lettre  fynodale  de  ion  pré- 
décellcur  laint  Alexandre,  & du  Concile  d’Alexan- 
drie à tous  les  Evêques  du  monde:  c’ell  le  princi- 
pe que  donnoient  les  Peres,  pour  pouver  la  coniub- 
llantialité,  & par  cohféquenc  la  Divinité  de  JESUS- 
CHRIST. 

Quand  donc  les  Sociniens  nous  objeébent , que  1’ 
Ecriture  ne  donne  jamais  pour  raifon  de  la  filiation 
de  JESUS-CHRIST,  fa  génération  de  l’eflènceou  de 
la  fubllance  de  Ion  Pere  , ils  fe  trompent  vifible- 
ment  ; puifque  cette  unité  d’  elTence  eft  fufiifam- 
ment  exprimée  par  le  ieul  nom  de  Fils  , entendu  , 
comme  il  ell  donné  à JESUS-CHRIST;  c'eft-à-dire, 
de  Fils  unique,  & de  vrai  ou  propre  Fils.  La  défi- 
nition du  Symbole  de  Nicée  y eft  exprefle:  ]e  crois 
en  ]ES'US-CHKIST  i né  F Us  unique  du  Pere , c efl-à- di- 
re, de  fa  Jubftance.  Ainfi  la  fubftance  du  Pere  eft  com- 
prife  dans  le  nom  de  Fils  unique:  d’où  il  luir,  ielon 
ce  Symbole;  qu  il  efi  Dieu  de  Dieu  s lumière  de  lumière  ■, 
'Tarai  Dieu  de  'vrai  Dieu.  Par  conféquent  la  notion  de 
la  Divinité  ne  peur  pas  être  féparce  du  nom  de  Fils, 
comme  il  eft  donné  au  Fils  de  Dieu:  & c’eft  l'ex- 
preflTc  définition  du  Concile  de  Nicée. 

KK  2. 
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Cri"-  On  lit  aufli  par-tout  dans  les  deux  Cyrillcs,  celui 
de  Jérufalem  & celui  d’Alexandrie,  que  JESUS- 
CHRIST  eft  toûjours  appelle  le  Fils  unique  de  Dieu^  ; 

^ eft-à-dire , Fils  par  nature , proprement  en  'vérité . 
Saint  Augullin  dit  auflî  fur  ces  paroles  du  Symbole', 
T,m.rt.  £[  en  JESI/S-CHRIST  [on  Fils  unique  : Keconnoijfez.  qui 
iewm*.  il  cjî  Dieu  : car  le  Fils  unique  de  Dieu  ne  peut  pas  n 
’ ’ être  pas  Dieu  lui-même.  Et  encore  : il  a engendré  ce 

qu  il  eflj  O'  fi  le  F Us  n efi  pas  ce  qu  eft  fon  Pere , ( c’ 
eft-à-dire,  de  même  nature  que  lui)  U n eft  pas  “vrai 
F Us. 

Ainfi  c’  eft  une  régie  univerfelle  , reconnue  par 
tous  les  Saints,  &c  expteflement  décidée  par  le  Con- 
cile d'Alexandrie,  & par  celui  de  Nicée  : que  tous 
les  paftages  où  JESUS-CHRIST  eft  appellé  Fils  de 
Dieu  abfolument,  comme  il  l'eft  par-tout,  emportent 
néceftairement  fa  Divinité.  Détacher  avec  nôtre  Au- 
teur de  ce  fens  unique  un  fcul  paflage  de  l’Evangi- 
le, c’eft  renverfer  le  fondement  de  la  Foi,  c’eft  rom- 
pre la  chaîne  de  la  Tradition;  & comme  il  a été  dit, 
c’eft  en  éludant  un  feul  pallage  de  l’Evangile,  don- 
ner atteinte  à tous  les  autres. 

Après  les  partages  où  l’explication  que  nous  com- 
battons,  eft  condamnée  en  général,  venons  aux  en- 
droits  où  eft  expliqué  en  particulier  le  Texte  de 
KiIYlu'Î'  l’Evangile  de  faint  Luc,  qu’on  entreprend  d’ élu- 
n.’îV'  der.  Saint  Athanafe  dans  le  Livre  de  l’Incarnation, 
en  expliquant  ce  paflage  , & venant  à ces  paroles: 
Ce  qui  naîtra  Saint  de  'vous,  fera  appellé  Fils  de  Dieu , 
conclut  aulli-tôt,  ^ue  celui  que  la  Fierge  a enfanté,  eft 
le  'Vrai  ^ naturel  Fils  de  Dieu  , ^ Dieu  'véritable  : 
il  ne  croit  donc  pas  poflible  d’en  léparer  la  Divi- 
nité . 

LiiEnji.  Ce  partage  eft  cité  par  faint  Cyrille  dans  fa  pre- 
miére  Epître  aux  Impératrices  avant  le  Concile  d’ 
Ephefe  : de  iorte  que  dans  ce  feul  Texte  , nous 
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voïons  cnfcmble  le  témoignage  de  deux  grands  Evê- 
ques d’Alexandrie  , dont  l’un  a etc  la  lumière  du 
Concile  de  Nicée  , & l’autre  a etc  le  chef  de  celui 
d’ Eplîcfe. 

Saint  Auguftin  parle  ainfi  dans  un  Sermon  admira- 
ble prononcé  aux  Catéchumènes  en  leur  donnant  le 
Symbole,-  là  il  explique  ces  paroles  du  même  Symbo- 
le: " Né  du  Saint-Elprit  & de  la  Vierge  Marie;  par^^T*»»'. 
,,  celle-ci  de  l’Evangile;  Le  Saint-Elprit  defcendra  fur  - 
,,  vous,  & la  Vertu  du  Très-Haut  vous  couvrira 
y,  fon  ombre:  & l’Ange  ajoûte,  dit-il:  C’eft  j)ourquoi 
„ ce  qui  naîtra  Saint  de  vous  , fera  appelle  Fils  de 
,,  Dieu  : il  ne  dit  pas,  pourfuit  ce  Pere , fera  appellé 
„ Fils  du  Saint-Efprit/  mais  fera  appellé  Fils  de  Dieu  ; 

,,  ce  qu’  il  conclut  en  ces  termes  : ^/<t  Sanilum  , ideo 
„ de  Spiritu  fanSlo  : <juia  nafcetur  ex  te,  ideo  de  yirgine 
„ Maria  : quia  Filtus  Dei , ideo  Ferbum  caro  fatlum  ejl . 

,,  C’eft-à-dire  : Parce  que  JESUS-CHRIST  eft  une 
„ choie  lainte,  SanElumy  II  cil  dit  , qu’il  eft  conçû 
„ du  Saint-Efprit:  parce  que  l’Ange  a ainfi  parlé  à 
„ la  fainte  Vierge  , Il  naîtra  de  vous  ; c’eft  pour 
„ cela  qu’on  a mis  dans  le  Symbole,  Né  de  la  Vier- 
„ ge  Marie  : & parce  qu’il  eft  le  Fils  de  Dieu,  c’eft 
„ pour  cela  que  le  Verbe  a été  fait  chair.  „ Ainfi 
en  expliquant  de  delTein  formé  le  palTage  de  faine  Luc 
que  nous  traitons,  on  voit  qu’il  y fait  entrer  l’Incar- 
nation du  Verbe-,  loin  de  croire  qu’on  puilTe  l’enten- 
dre, comme  nôtre  Auteur,  fans  y comprendre  fa  Di- 
vinité. 

Ce  Perc  remarque  foigneufement , que  JESUS-  CHRIST 
n’eft  pas  appellé  fils  du  Saint-Elprit;  ce  qui  feroit  iné- 
vitable, s’il  étoit  fils  feulement  par  la  formation  di- 
vine & furnaturelle  de  fon  corps;  parce  qu’ encore  que 
cette  formation  foit  attribuée  fpecialement  au  Saint- 
Elprit,  comme  un  ouvrage  de  grâce  & de  fainteté, 
ainfi  que  la  création  eft  attribuée  au  Pere,-  néanmoins 
Fol.  Fl.  KK  3 
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au  fond  elle  appartient  à toute  la  Trinité,  comme 
toutes  les  opérations  extérieures  y en  forte  que  fi  JE- 
SUS-CHRIST eft  appellé  Fils  de  Dieu , à caufe  pré- 
cifément  qu’il  efl:  conçû  du  Saint-Efprit , le  Perc  cé- 
lefte  n’eft  pas  plus  fon  Pere  que  le  Saint-Efprit,  ou 
le  Fils  meme:  ce  qui  efi:  une  héréfie  formelle,  plus 
amplement  combattue  dans  un  autre  endroit  de  faine 
fjfMt.  Auguftin  que  je  marque  feulement. 

Mais  que  ferviroit  d’alléguer  ici  d’autres  autorités 
exjîeflb'du  particulières , puifque  nous  avons  la  décifion  du  Con- 
Früncfort  cile  de  Francfort,  où  tout  l’Occident,  le  Pape  à la 
oeSdenV.’  tête,  en  alléguant  le  pafTage  dont  il  s’agit:  Le  Sainte 
£fprit  defeendra  fur  n/ous , &c.  lorfqu’  il  en  vient  à ces 
mots:  fl  fera,  appelle  Fils  de  Dieu  y les  explique  ainfi  : 
T?én!ôf  i»  appelle  Fils  abf dûment  \ parce  que  V Ange  ne  parle 

r , feulement  de  la  majefté  de  fES'l/S^fJRIST  , mais 

encore  de  ja  Di^mite  incarnée  y laquelle  par  conlequent 
e::;.c;ui.  Il  a en  vûe  , en  appellant  JESUS-CHRIST  Fils  de 
Dieuv  d’où  ces  Peres  concluent  enfin  qu’il  n’eft  pas 
un  fils  adoptif  y mais  un  Fils  véritable  y non  un  étranger 
(qu’on  prend  pour  fib)  mais  un  propre  Fils  y de  mô- 
me efTence  que  fon  Pere.  Ainfi  l’Ange  en  l’appel- 
Jant  Fils,  exclut  qu’il  loir  adoptif j ce  qu’il  n’évitc- 
roit  pas  s’il  s’agifloit  feulement  d’un  fils  par  créa- 
tion, & par  une  opération  extérieure.  Il  s’agit  donc 

d’un  Fils  par  nature,  & par  conféquent  d’un  Dieu  y 
& c’eft,  félon  ce  Concile,  ce  que  l’Ange  a voulu 
dire  en  le  nommant  Fils. 

Trois  pafTages  exprès  vont  faire  voir  que  félon  le 
ftile  de  l’ Evangile  , le  nom  de  Fils  de  Dieu  ne  peut 
jamais  être  défuni  de  la  Divinité. 

pour  Ja  f I . • 

I.  Les  Juifs  cher  choient  à faire  mourir  JESI/S-CHRIST  y 
parce  que  non-feulement  il  <violoit  le  Sabat  , mais  enco^ 
p^tee  qu  il  difoit  que  Dieu  étoit  fon  propre  Pere  y ( car 
c’eft  ainfi  que  porte  le  Grec  ) fe  faifant  égal  à 
Dieu:  donc  par  le  nom  de  Fils  de  Dieu  , les  Juifs 
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encendoient  eux-mêmes  quelque  chofe  d’égal  à Dieu, 

&c  de  même  nature  que  lui par  conféquent  cette  idée 
de  Divinité  elt  comprife  naturellement  dans  le  nom 
de  Fils. 

X.  La  même  vérité  fe  prouve  par  cette  parole  des 
Juifs:  Ce  nefl  point  pour  une  bonne  œwvre  que  nous  'vous  ti. 
lapidons , mais  pour  un  blajphème  s O*  parce  qu  étant  hom- 
me, 'VOUS  'VOUS  faites  Dieu.  Or  JESUS-CHRIST  ne 
fe  faifoit  Dieu  qu’en  fe  nommant  Fils  de  Dieu:  on 
entendoic  donc  naturellement  que  ce  terme , au  fens 
que  JESUS-CHRIST  le  prononçoit , renfermoic  fa 
Divinité.  Mais  l’Ange  ne  l’entendoit  pas  en  un  au- 
tre fens  que  JESUS-CHRIST  .*  donc  l'exprellion  de 
l’Ange  montre  JESUS-CHRIST  comme  Dieu. 

3.  Sans  fortir  même  des  paroles  de  l’Ange,  il 
veut  que  JESUS-CHRIST  foit  Fils  de  Dieu  au  mê- 
me fens  que  ce  faint  Ange  le  difoit  fils  de  Da- 
vid &c  fils  de  Marie  ; autrement  il  y auroit  dans 
fon  difcours  une  grolfiére  équivoque,  & une  mani- 
fefte  illufion:  or  eft-il  que  JESUS-CHRIST  eft  fils 
de  David  Sc  de  Marie,  parce  qu’il  ell  engendré  de 
même  nature  qu’eux:  il  ell  donc  aulfi  Fils  de  Dieu, 
parce  qu’il  efi:  engendré  de  même  nature  que  fon 
Pere. 

Par-là  eft  condamné  Faufte  Socin  , lorfqu’il  dit 
qu  on  peut  être  Fus  de  Dieu  lans  être  de  meme  na-««jf'»‘ 
ture  ; & la  même  condamnation  tombe  fur  tous  ceux 
qui,  en  quelque  endroit  que  ce  foit  de  l’ Evangile , 
léparent  la  Divinité  du  nom  de  Fils.  «î'nl'q'îf' 

Nous  avons  donc  démontré,  comme  nous  l’avons 
promis,  non-feulement  par  la  Tradition  de  tous  lesjj",»,'; 
Peres  , par  les  exprefles  définitions  de  l’Eglife, 
mais  encore  par  l’Evangile,  en  trois  paiTages  for- 
mels, qu’on  ne  peut  dire  félon  le  même  Evangile, 
que  JESUS-CHRIST  foit  Fils  de  Dieu  , fans  le  rc- 
connoitre  pour  Dieu . 
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Voici  néanmoins  ce  qu’on  nous  obje<!ie:  car  il  faut 
laiiTcr  fans  réplique  ceux  qui  voudroient  trouver  dans 
les  paroles  de  l’Ange  une  erreur  de  fî  dangeicufe 
conléqucncc.  On  fait  donc  cette  objection.  Ce  laine 
Ange,  en  expliquant  la  filiation  de  JESUS-CHRIST, 
n’en  a point  rendu  d’autre  raifon,  fi  ce  n’eft  qu’  il 
eft  conçu  du  Saint-Efprit , & par  l’ombre  de  la  Ver- 
tu du  Très-haut;  Ideoj  dit-ih  Pour  cela  ,■  fans  parler 
de  la  génération  éternelle  du  Fils  de  Dieu:  elle  n’y 
efi  donc  pas  nécelfaire.  Mais' ceux  qui  parlent  ainfi, 
ont  peu  pénétré  la  force  que  donnent  les  Pères  aux 
paroles  de  ce  bienheureux  efprit. 

Le  Pape  faint  Grégoire  a entendu  dans  cette  om- 
bre du  Très-haut  y dont  la  bienheureufe  Marie  a été 
couverte,  les  deux  natures  du  Fils  de  Dieu,  & l’al- 
liance de  la  lumière  incorporelle  qui  efi  Dieu  , avec  le 
corps  humain,  qui  ell  regardé  comme  l’ombre. 

Conformément  à cette  explication  , le  Vénéra- 
ble Béde  a remarqué  dans  cette  ombre  du  Très-haut  , 
la  lumière  de  la  Divinité  unie  à un  corps  hu- 
main. 

D’autres  Peres  ont  obfcrvé  dans  ce  terme  , San- 
Slum,  au  neutre,  & au  lubftantif,  une  fainteté  par- 
faite & abfoluc  y qui  ne  peut  être  que  celle  de  la 
Divinité,-  & cette  explication  n’elt  pas  feulement 
de  quelques  Peres  , comme  en  particulier  de  faint 
Bernard  , mais  encore  du  Concile  de  Francfort , au 
lieu  déjà  allégué:  où  l’on  voit  que  fi  JESUS-CHRIST 
eft  Saint  en  ce  fens  ; il  eft  donc  Saint  comme  Dieu , 
Sc  fa  Divinité  eft  exprimée  par  ce  mot. 

S’il  faut  venir  aux  modernes  , le  Cardinal  Tolec 
a reconnu  après  les  Anciens  , dans  ce  neutre  fub- 
ftantif  Sanîium  , la  fainteté  de  la  Divinité  même  ; 
& dans  r ombre  du  Pere  éternel  , 1’  union  de  la 
même  Divinité  avec  la  nature  humaine  par  l’Incar- 
nation . 
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Le  meme  Interprète  a remarque  dans  1’  operation 
du  Saint-Efprit  , une  cclefte  préparation  de  la  fainte 
Vierge  pour  être  Mere  de  Dieu  , n’  y aïant  que  le 
Saint-Elprit  qui  fût  digne,  pour  ainfi  dire,  de  former 
un  corps  que  le  Fils  de  Dieu  le  pûc  unir. 

Le  Cardinal  Bellarmin  a dit  que  cet  idee  de  l’Ange  tm.im 

t r\  / lr>*'  »*•  r'  ^ C$mt,  ien. 

tant  objecte  par  les  Socmiens,  etoit  un  figne,  non  une 
eaufeyde  ce  que  }ES'V  S-CHRIST  était  appelle  F ils  de  Dieu.  ' 
Car  il  était  con~venable  que  ft  Dieu  je  'voulait  fane  homme  , 
il  ne  naquit  que  d' une  Vierge  ; CT*  que  fi  une  Vierge  de'voit 
enfanter  , elle  n’enfantât  qu’un  Dieu  . C’ell  la  folution 
de  ce  grand  Cardinal  y & Faufte  Socin  n’a  fait  que 
de  vains  ettorts  pour  y repondre. 

|.  • 1 T^^ll  • r\  r/  1 \ I iHt.  Vvitk. 

Cette  explication  de  Bellarmin  eu  propolee  des  les 
premiers  ficelés  dans  un  Catéchifme  de  laint  Cyrille 
de  Jérulalem  , où  il  parle  en  cette  forte  : Parce  que  c^t 
^ES'US-CHRIST  le  Fils  unique  de  Dieu  , de'voit  naître 
de  ta  Jainte  Vierge  , la  'vertu  du  T rés-haut  /’  a cou'ver- 
te  de  [on  omhre,  le  Saint-Efprit  defeendu  fur  elle  ta 
JanBifiée  , afin  qu  elle  fut  digne  de  rece'voir  celui  qui  a 
créé  toutes  chofes:  elle  devoir  donc  le  recevoir  en  ver- 
tu de  cette  divine  préparation  , & fon  Fils  devoir 
être  un  Dieu. 

Luc  de  Bruges  tranche  aulli  la  cliofe  en  un  mot,  xix. 
lorfque  pour  lier  avec  l’ ideo  de  faint  Gabriel  le  Fi  - ^nt  con- 
lius  Del  que  cet  Archange  y attache  ; Il  fera  , dit  ce 
doi£te  Commentateur,  Fils  de  Dieu  par  nature,  ^ tel  sor.ii 

* ■ Ê P n i ' • • } I r ■ i r * ^ g,fit  , 

qu  il  l ejt  de  toute  eternite  dans  le  fetn  de  fon  Pere  j pour  ‘^i 
cette  raifon  entre  les  autres  , qu  il  fera  conçu  du  Saint- 
Efprit  , fans  aivoir  un  homme  pour  pere  , nul  ne  pou- 
'vant  être  conçu  fan  homme  de  cette  forte  que  le  Fils 
de  Dieu  : auquel  feul  il  ne  con'venoit  pas  ( non  dece- 
bat  ) d’ a'voir  un  homme  pour  pere  fur  la  terre  , parce 
qu  il  o'Voit  Dieu  pour  Pere  dans  le  Ciel  : Cfitem  folum 
non  decebat  hominem  habere  in  terra  patrem,  qui  Patrem 
in  calo  haberet  Deum. 
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XX.  Au  refte  , les  divines  bienfcances  ôc  convenances 
net  conve-  qui  ont  donné  lieu  à cet  idco  de  l’Ange,  &c  aux  con- 

qu’il  en  tire  , ne  doivent  pas  être  réglées 
”/r«p^rt  foible  dialcéHque  , mais  par  1’  entière  corn- 

Lin/4ii“  préhenfîon  de  toute  la  fuite  des  myftéres  , félon  que 
**•  Dieu  les  avoit  unis  dans  fes  confeils.  Ainfi  l’on  doit 
croire  que  la  nailTance  du  Fils  de  Dieu  félon  la  chair, 
par  l’opération  du  Saint-Efprit  , eft  une  fuite  natu- 
relle, & comme  une  extenlion  de  fa  génération  éter- 
nelle au  fein  de  fon  Pere.  Par  l’effet  du  même  def- 
fein,  cette  chair  unie  au  Verbe,  devoir  fortir  du  tom- 
beau avec  une  gloire  immortelle  i ôc  tout  cela  dans 
l’ordre  des  confeils  de  Dieu,  étoit  une  fuite  de  cette 
p/muit.  parole  ; Fous  êtes  mons  fils , je  ^ous  ai  engendré  aujour^ 
d'hui,  C’eft  aufïi  pour  cette  raifon  que  laint  Paul  ap- 
plique le  genui  te  du  Pfalmifle  à la  réfurreélion  du  Fils 
de  Dieu,  parce  quelle  en  eft  une  fuite,  ôc  que  l’éter- 
nelle génération  de  JESUS-CHRIST  comprend  en  ver- 
tu , tant  fa  fortie  du  tombeau  , que  fa  fortie  virgi- 
nale du  fein  de  fa  mere. 

C’eft  l’enchaînement  de  ces  trois  myftéres  que  Jan- 
fénius  Evêque  de  Gand  a démontré  par  les  Ecritures; 
& par-là  ce  do(fte  Auteur  a parfaitement  explique 
Video  de  l’Ange. 

On  peut  dire  encore,  ôc  cette  remarque  eft  du  Car- 
dü  dinal  Tolet,  que  cet  ideo  a fon  rapport  à toute  la  fui- 
TÔîct"^ur  te  du  difeours  où  r Ange  avoit  dit  ; Il  fera  grand  : 
^^^^(ablolu  , ôc  comme  Dieu)  il  fera  le  Fils  du 

dont  le  règne  n aura  point  de  fin  : paroles  , 
lot.fvé'  dit  ce  Cardinal  , dont  la  '-venue  du  Saint-Ejprit  fur  la 
Vierge , ^ t ombre  du  Très-haut , font  le  parfait  accompli^ 
fement , qui  ne  pourvoit  con'z/enir  qu  à celui  qui  feroit  'vrai- 
ment ^ par  nature  U Fils  de  Dieu , 

Il  ne  fert  de  rien  d’objeéler  que  dans  la  penfée  de 
ce  favant  Cardinal , Dieu  qui  peut  tout,  pou  voit  par 
fa  puiflànce  abfolue,  ôc  par  l’opération  de  fon  Saint- 


Ctmm. 
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Efprit , faire  naître  d’ une  Vierge  un  homme  pur  ; 
en  forte  que  cette  nailTance  fi  miraculeufe  peut  ab- 
iolument  être  féparée  de  l’Incarnation  du  Verbe  .‘ce- 
la, dis-je,  ne  fert  de  rien  y car  nous  avons  vû  que 
la  liaifon  de  ces  chofes  ne  devoir  pas  être  réglée  par 
ces  abfiradHons  & pofiibilités  métaphyfiques  , mais 
par  l’ordre  & l’ enchaînement  adfuel  des  delTeins  de 
Dieu  . Qu’importe  que  dans  cette  fuppofition  méta- 
phyfique  le  fils  d’une  Vierge  pût  n’être  pas  Dieu  ; 
puifqu’en  même  tems  , félon  ce  même  Cardinal  , il 
ne  leroit  pas  Fils  de  Dieu,  n’étant  pas  engendré  de 
la  fubfiance  du  Pere  éternel  î LailTons  donc  ces  ab- 
ftradlions  , & difons  que  félon  1’  ordre  réel  des  def- 
feins  de  Dieu  , le  fils  d’ une  Vierge  devoir  être  le 
Fils  de  Dieu  , & que  par-là  s’accumulent  toutes  les 
merveilles  de  la  gloire  de  JESUS-CHRIST  , & tous 
les  titres  d’honneur  qui  lui  font  donnés,  comme  ce- 
lui de  Chrift,  de  Médiateur,  de  Roi  , & même  de 
Pontife  , félon  ce  que  dit  faint  Paul  , que  cet  hon- 
neur lui  eft  donné  par  celui  qui  lui  a dit  , Fous  êtes  r. 

mon  pis. 

Telle  eft  la  théologie  des  anciens  & des  nouveaux 
Interprètes  : & après  tout  , ceux  qui  nous  oppofent 
la  conféquence  de  l’Ange,  ne  font  autre  choie  que 
de  propofer  l' objection  des  Sociniens , comme  nous 
ne  faifons  que  répéter  les  réponfes  des  Catholiques  . 

Il  n eft  pas  permis  de  lailler  palier  une  propofi- 
tion  fi  mauvaile  en  foi  & de  fi  dangereufe  conféquen- 
ce,  fous  prétexte  qu’on  l’aura  tirée  de  quelque  Do- 
(fteur  Catholique  : au  contraire  , il  s’  y faut  oppofer 
alors  avec  d’autant  plus  de  force,  qu’on  tâche  avec 
plus  d’adrclTe  de  lui  attirer  de  la  faveur. 

C’eft  donc  le  cas  de  faire  valoir  la  régie  du  Con- 
cile de  Trente  , nui  oblige  les  Catholiques  à expli- 
quer l’Ecriture,  félon  un  ou  deux  Auteurs,  mais  fé- 
lon le  confentement  unanime  des  Peres.  Ceft  pour- 
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quoi  nous  avons  pris  foin  d’en  rapporter  les  tcrnoîgna- 
ges,  & meme  les  dccifions  exprelles  de  l'Eglife;  afin 
d'ôcer  d’abord  à ceux  qui  favorifenc  la  mauvailé  in- 
terprération  , roue  le  fondement  qu’  ils  veulent  don- 
ner à leur  erreur. 

xxiii.  Nous  aurions  pu  nous  contenter  de  l’aveu  de  Mal- 
I<orte  Ici  donat,qui  non-feulement  n’ allègue  aucun  des  Peres  ni 
rolea  de  des  autres  Catholiques  , mais  encore  avoue  franche- 

Mïldoner , * » . l î a i • n 

eul  «on-  mène  que  tout  ce  qu  il  en  a lu  , lui  elt  contraire  ♦ 
Miio"'"'  Voici  lès  propres  paroles  : Alu  omnet  quos  'vuienm  , 

interpretantur , qmfi  de  Chrtftoy  ut  Deo , aut  certe,  ut 
» homine  in  unam  cum  Deo  perfonam  ajfumto,  loquatur  An- 
•••  quamobrem  antiqui  illi  auSlores,  iie/iorii  h<trt- 
„ fim  duos  in  Chrijîo  filios  ficut  duas  perfonas  fingentis , ex 
„ hoc  loco  refutarunt,  ut  Gregorius  &•  Seda  . QuAmquAm 
„ ego  quidem  alium  arbitror  e]fe  fen/um , ut  non  de  Chrifio 
„ qua  Deus,  neque  qua  homo  perfenx  conjunElus  dwinx  y 
„ Jeà  de  fola  conceptione  humanaque  generatione  , hoc  in- 
„ telligAtur  y tre . C’cll-à-dire ; Tous  les  autres  Auteurs 
„ que  j’ai  lus,  entendent  que  l’Ange  parle  de  JESUS- 
„ CHRIST  comme  Dieu,  ou  du  moins  comme  hom- 
„ me  uni  avec  Dieu  dans  une  même  perfonne.  C’eil 
„ pourquoi  ces  anciens  Auteurs,  comme  faint  Gregoi- 
,,  re  & Béde,  ont  réfuté  par  ce  palTage  l’hcréfie  de 
,,  Neilorius , qui  mettoit  deux  fils,  ou  deux  perfonnes 
„ en  JESUS-CHRIST;  nuis  pour  moi,  j’eftime  qu’il 
„ faut  donner  un  autre  fens  à ces  paroles  de  l’Ange, 
,,  &c  les  entendre  , non  de  JESUS-CHRIST  comme 
„ Dieu,  ou  comme  homme  uni  à une  perfonne  divi- 
„ ne,  mais  de  la  feule  conception  & génération  hu- 
„ maine  : par  où  il  rejette  nianifelfement  les  faints 
Peres,  & tcus  les  Auteurs  qu  U a lus  fans  exception,  pour 
établir  Ion  fentiment  particulier:  Ego  qtjidem:  d’où  il 
conclut,  qu’un  pur  homme,  qui  ne  feroit  ni  Dieu , ni 
uni  à la  perfonne  divine,  n’en  feroit  pas  moins  appelle 
Fils  de  Dieu  par  l’Ange , comme  il  a été  remarque  d'abord. 


Digitized  by  Google 


INSTRUCTION.  ji; 

Il  fe  fait  donc  en  termes  formels  , auteur  unique 
d’une  propofition  jufqu’ alors  inouïe  dans  1’ Eglile  i 
& en  cette  forte,  il  prononce  contre  lui-même,  félon 
la  régie  du  Concile:  à quoi  fi  nous  ajoûtons  que  tous 
les  Sociniens  cmbralfent  Ion  explication,  & qu’en  ef- 
fet tous  les  Peres  la  rejettent  unanimement  avec  les 
Conciles,  on  voit  clairement  qu’elle  ne  peut  éviter  d’ê- 
tre condamnée  toutes  les  fois  qu’il  la  faudra  examiner. 

Que  fi  jufqu’  ici  on  n’  en  a pas  repris  l’ Auteur  , 

& qu  on  voulut  tirer  avantage  de  ce  filencc,  on  tom- 
beroit  dans  une  erreur  condamnée  par  Alexandre  VII. 

& par  tout  le  Clergé  de  France  , qui  cenfure  levé- 
rement  ceux  qui  voudroient  dire  que  le  ftUnce  la'cn/.cif. 
tolérance  emportaient  /'  approbation  de  t EgUfe  ou  du  faint  ',T 
Siège  . 

La  régie  que  doivent  tenir  les  bons  Interprètes  , 
efl:,  comme  je  l'ai  dit  fou  vent,  & qu’on  ne  peut  affez 
le  répéter,  de  ne  prendre  dans  les  Auteurs  Catholi- 
ques que  ce  qui  peut  être  utile  à 1’  édification  de 
r Eglife  , & ne  trouble  point  1’  analogie  de  la  Foi  : 
autrement,  s’il  étoit  permis  de  ramafl'er  indifférem- 
ment dans  tous  les  Auteurs  , ce  qu’  il  y a d’ erroné 
ou  de  fufpeil , qui  pourroit  avoir  échapé  à la  cen- 
fure publique  y on  tendroit  aux  fimples  fidèles  un 
piège  trop  dangereux  , ôc  on  ouvriroit  une  porte 
trop  large  à la  licence. 

Si  le  Traduéfeur  avoir  fuivi  cette  régie,  il  auroit 
trouvé  la  raifon  d' éviter  1’  explication  de  Maldonat 
dans  le  propre  lieu  qu’il  en  allègue  y & il  fe  feroit 
plûtôt  attaché  aux  autres  endroits  de  cet  Interprète  fur 
le  même  Chapitre  de  faint  Luc.  Il  y auroit  remarqué 
fur  ces  paroles  dé  l’Ange , Hic  erit  magnus,  U fera  grand  : 
que  JESUS-CHRIST  feroit  grand,  non  pas  comme  un 
grand  homme,  & comme  Te  même  Ange  l’ avoir  dit 
de  faint  Jean-Baptifte  ; Jl  fera  grand  dent^ant  le  Sei-  «m./u. 
gneur -,  mais  qu’il  feroit  grand  comme  le  Seigneur  i 
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p/i/.  magnus  Dominas  . il  y auroic  encore  trouve  , que 
^tU'i.n-  dans  ces  paroles  du  même  Ange  , Jl  fera  nomme  le 
Fils  du  Très-haut  , il  faut  entendre  qu’il  en  fera  le 
propre  Fils  uni  au  Ferbe  en  perfonney  ce  qui  auroit  pû 
lui  faire  entendre,  qu’il  ne  falloir  point  varier  dans 
cette  explication  trois  verfets  après.  Mais  il  omet  ces 
belles  remarques  de  Maldonat,  pour  s’attacher  prccilé- 
ment  à ce  qu’il  y a de  mauvais,  & dont  les  Sociniens 
ont  tiré  l’avantage  que  nous  avons  vû. 
xxvr^  Je  fais  que  l’ Auteur  s’applique  à chercher  dans  les 
çh<ci.v.in  Interprètes  Catholiques  quelque  choie  qui  favorilcMal- 
donat;  mais  il  le  donne  un  vain  tourment:  car  quand 
auroit  trouve  un  ou  deux  Auteurs  favorables  , il 
n’en  leroit  pas  plus  avancé,  & on  lui  diroit  toû jours; 
Venons  aux  Peres,  liions  les  Conciles;  & lailTons-là 
quelques  modernes  qu’  il  faut  corriger  ou  expliquer 
bénignement . 

Au  refte  , c’eft  autre  chofe  de  dire  , que  la  con- 
ception miraculeufe  de  JESUS-CHRIST  par  1'  opéra- 
tion du  Saint-Efprit,  peut  aider  à nous  faire  enten- 
dre qu’  il  ell  Fils  de  Dieu  : autre  chofe  de  s’  arrêter 
précilément  à cette  raifon,  ce  que  je  ne  trouve  dans 
aucun  Auteur  Catholique  .*  mais  il  n’  ell  pas  nécef- 
faire  d’entrer  dans  cet  examen  , ni  de  s’arrêter  da- 
vantage en  11  beau  chemin. 

xxvn.  J’ai  eu  peine  de  me  voir  forcé  à parler  ainfi  de 
fion  de  cet.  Maldonat  : c’  ell  la  faute  du  Traducteur  de  1’  avoir 
ju/.m™- commis  mal-à-propos.  A Dieu  ne  plaife  que  je  dé- 
M.Mowt.  roge  a Ja  grande  réputation  de  ce  lavant  Interprète: 
au  contraire  je  blâme  1’  Auteur  , qui  dans  fa  Criti- 
c*  XLM.  que  des  Commentateurs  1’  aceufe  de  h’  a'voir  pas  là 
dans  la  fturce  tout  ce  grand  nombre  d' Ecrirvaàns  qu  d cite  : 
ce  qui  marqueroit  une  négligence  dont  je  ne  veux 
pas  le  reprendre:  j’aime  mieux  dire  avec  nôtre  Au- 
teur, que  fon  Ouvrage  aïant  été  public  après  fa  mort, 
il  ne  faut  pas  s’étonner,  s’il  n’ell  pas  toû  jours  au  Ui 
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exa(5t  quTl  aurait  été  y s' il  a'voit  mis  la  dernière  main  à 
fan  Commentaire  y étant  difficile  que  les  autres  revifeurs, 
quelque  habiles  qu’ils  foient,  prennent  garde  à tout 
d’aulli  près,  & tranchent  aulîi  hardiment  fur  l’ou- 
vrage d’ autrui  qu’  il  auroit  pu  faire  , s’ il  étoit  en- 
core au  monde  . 

Ce  qu’il  y a ici  de  remarquable,  c’eft,  ainfi  qu’il 
a été  dit,  que  fî  le  Traducteur  avoir  pris  foin  de  re- 
cueillir les  autres  endroits  de  ce  favant  Commentai- 
re , comme  il  a fait  celui-ci  , on  verroit  que  cet 
E'erivain  fe  feroit  réfuté  lui-meme  j & qu’  en  tout 
cas  , s’ il  a fallu  le  reprendre  , comme  un  homme 
fujet  à faillir,  ç’a  été  en  fuivant  les  fentimens  de  ces 
deux  lavans  Cardinaux  de  fa  Compagnie,  le  Cardinal 
Tolef,  & le  Cardinal  Bellarmin . 

• Je  conclus  qu’il  faut  condamner  l’endroit  que  j’ai 
marqué  de  la  Préface  , à moins  de  vouloir , dès  les 

Fremiers  pas,  mettre  entre  les  mains  du  peuple  avec 
Evangile  , une  doCtrine  qui  lui  eft  fi  oppolée  , & 
donner  en  même  tems  de  nouveaux  triomphes  aux 
plus  fubtils  ennemis  de  la  Vérité. 

Second  Passage. 

LEs  Théologiens  ne  con*-viennent  pas  de  quelle  adoration 
il  eft  parlé  en  certains  lieux  i (de  l’Evangile)  ft  c eft 
de  la  véritable  , qui  n eft  due  qu  à Dieu  feuly  ou  du 
ftmple  rejpeSt  qu  on  rend  aux  perfonnes  lorjqu  on  les  faluë  . 
Il  étend  cette  équivoque  jufqu’à  JESUS-CHRIST  par 
ces  paroles  : U y a de  très-anciens  Interprètes  qui  croient 
que  les  Mages  ne  faluérent  pas  feulement  I Enfant  ]ESZIS 
comme  Rot  y mais  qu  ils  [adorèrent  auffi  comme  Dieu,  Il 
conferve  1’  ambiguité  , dans  fa  Note  fur  faint  Mat- 
thieu, & il  y lailfe  indécife  l’adoration  que  les  Mages 
rendirent  à JESUS-CHRIST . 


IhlA, 
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Remarq_ue. 


II. 

Affoibllf- 
femcnt  de 
la  dcxlrine 
contraire  i 
S.  Chry- 
foftume  te 
à faiiit  Au» 
guftin  . 


Im  MMtt, 
hom,7,<3‘  t. 


Jenw.ioo, 
n.  J.  aoi. 
».  1. 


III. 

Paffagef, 
& prcavcf 
de  laiut 
Leon  . 

St’m.in. 
i»  Efiph. 

}.  4. 

Serm.jy, 


* Ceft  trop  affoiblir  la  doclrinc  conftante  de  l’Egli- 
fe,  que  de  réduire  à quelques  Interprètes  anciens  ce 
qui  dl  commun  à tous  : Il  y (t  y dit-on  , des  Jnter^ 
prêtes  (Catholiques:  ) s’il  n’y  en  a que  quelques-uns, 
il  falloir  donc  marquer  les  autres  i mais  le  Tradudbeur 
n’en  a point  trouvé.  Pour  peu  qu’il  eût  pris  la  pei- 
ne de  rechercher  comme  il  devoir,  ces  anciens  Inter 
prêtes  , il  auroit  appris  de  faint  Chryfoftome  , que 
l’étoile  qui  conduiloit  les  Mages,  en  s’inclinant  lur 
la  tête  de  1’  Enfant , leur  montra  qu’  il  étoit  le  Fils 
de  Dieu  y que  par  ce  moïen  elle  convainquoit  d’erreur 
Paul  de  Samofate , & les  autres  qui  ne  njouloient  Cado^ 
rer  que  comme  un  pur  homme,  pendant  que  les  Mages 
lui  offroient  ce  qu’on  avoir  accoutumé  d' offrir  à un- 
Dieu  i que  CCS  préfens  étoient  en  effet  dignes  d’ un 
Dieu  y & que  la  nouvelle  lumière  qui  comme  un  au- 
tre aftre  avoir  commencé  à luire  à leur  elprit,  leur  ap- 
prit à adorer  JESUS-CHRIST  , comme  Dieu  fou-ue- 
rain  bienfaiteur  de  tout  le  monde.  Saint  Auguftin  a aufli 
prêché  que  les  Mages  avoient  reconnu  JESUS-CHRIST 
comme  Dieu  î & ne  1’  auroient  pas  tant  cherché  , s’ ils 
n’  avoient  connu  que  ce  Roi  des  Juifs , êtoit  aujji  le  Roi 
de  tous  les  jiècles . 

Ces  paffages  ne  font  pas  obfcurs  ni  recherchés  j 
on  les  trouve  fous  leur  propre  titre,  qui  elt  celui  de 
r Epiphanie  & des  Mages . Saint  Léon , fous  le  mê- 
me nom  , répète  fou  vent  qu’une  lumière  plus  gran- 
de que  celle  de  leur  étoile , leur  avoir  appris  que  ce- 
lui qu’ils  adoroicnr,  êtoit  un  Dieu,  qu’ils  lui  oftroienc 
de  I encens  en  cette  qualité j qu’ils  le  reconnurent  pour 
le  Rot  du  ciel  de  la  terre  } ôc  qu’ils  n’ auroient  pu 
être  jufltfies  , s'  ils  n annotent  cru  le  Seigneur  Jejus  •prai 
Dieu  ^ <-urai  homme. 
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Tout  le  monde  fait  les  paroles  du  Poète  Chrétien , ly. 
qui  font  rapportées  par  faint  Jérôme  fur  ce  Chapitre  flratlon  , 
de  faim  Mattnicu.  Saint  Baille  eft  trop  précis  pour  être  tinem  des 
omis:  Les  Adages  [ adorent , dit-il,  les  Chrétiens  ««n’imy 
ront  une  quejîion  comment  Dieu  e/i  dans  la  chair}  Je  n’ai 
pas  befoin  de  citer  les  autres  paflages  des  Peres , & il 
îuffit  de  fe  fouvenir  de  cette  maxime  de  faine  Augu- 
ftin,  & de  Vincent  de  Lcrins  : que  comme  ils  étoient 
tous  d’une  même  Foi,  qui  en  entend  quelques-uns  , 
les  entend  tous.  Audi  ne  voit-on  ici  ni  pafl'age  oppo- 
fé,  ni  doute  aucun:  on  voit  au  contraire,  qu’ils  lup- 
pofent  le  fait  de  l’ adoration  fouveraine  comme  con- 
Ilant  parmi  les  Chrétiens . Si  les  Mages  font  les  pré- 
mices des  Gentils,  ils  doivent  être  de  même  Foi  & de 
même  Religion  que  nous:  aufli,  comme  diloit  iaint 
Léon,  ils  n’auroient  pas  été  judihés  par  la  foi  en  un 
homme  pur;  & on  ne  peut  démentir  ce  que  chante 
toute  l’Eglile  touchant  là  Divinité  de  JESUS-CHRIST 
reconnue  par  les  Mages  , fans  vouloir  éteindre  une 
Tradition  unanime. 

Quand  le  Tradudleur  aifûre  que  les  Théologiens  ne  ^ 
con'viennent  pas  du  fens  de  1’  adoration  en  cet  endroit  ^ ceux  que  le 
on  voit  ceux  qu’il  appelle  Théologiens i puifqu’à  la  ré- 
ferve  des  Sociniens,  tous  concourent  à l’adoration  de^*'*"-- 
JESUS-CHRIST,  comme  Dieu.  Mais  comme  l’ Au- 
teur avoit  pris  la  peine  d’ obferver  curieufement  dans 
fa  Critique  lur  les  Commentateurs  , que  Faufte  Socin  wii.fit. 
attribue  aux  Mages  envers  JESUS-CHRIST  une  adora- 
tion  de  la  nature  de  celle  que  les  Orientaux  rendoient 
à leurs  Rois,  il  n’a  pas  voulu  le  laiifer  leul,  & il  lui 
donne  pour  compagnons  quelques  Théologiens  & quel- 
ques Peres . 

Il  pouvoir  compter  parmi  ces  Théologiens  favo- 
rables à Socin  , Grotius  qui  donne  aux  Mages  une 
adoration  telle  qu’  on  la  pouvoir  rendre  Jelon  la  cou- 
tume de  leur  fiation  , à celui  qu  ils  reconnoijfoient  com- 
VoL  VI.  L 1 
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me  deflm  à U rmarné  : fans  élever  leur  cfprit  plus 
haut  . 

Concluons  que  ces  paroles  de  1’  Auteur , H y a dè 
très-unctens  Interpréter  y &c.  & celles-ci,  Les  Théologtent 
ne  con'Vtennent  pat,  &c.  en  introduifant  un  partage  en- 
tre les  Théologiens,  r fous  prétexte  qu  il  y en  a entre 
les  Orthodoxes  & les  Hérétiques , favorilent  les  Soci- 
niens,  & affoibliflent  le  témoignage  que  toute  F Egli- 
fe  Catholique  a porté  contre  eux. 

TROISIEME  Passage. 

C’ £Jl,  félon  cette  régie,  qui  peut  être  confirmée  par  un 
grand  nombre  de  pajfages  de  la  Sible , qu  Aron , fa^ 
ruant  Juif  de  la  feÜe  des  Caraïtes  , n a pas  exprimé  ces 
mots  : Verfa  eft  in  ftatuam  falis  , par  ceux-ci  , com- 
me on  fait  ordinairement , La  femme  de  Lot  fut  chan- 
gée en  (latue  de  fel  ; mais  de  cette  manière.  Elle  de- 
vint comme  une  llatue  de  fel  ; c efi-à-dire  , im- 
mobile . 


REMARQ.UE. 

Il  eft  de  mauvais  exemple  d’autorifer  les  tégles  de 
la  Verfion  par  le  témoignage  d’ un  Caraïte  , c’  eft- 
à-dire  , d’ un  Hérétique  de  la  Loi  des  Juifs  , & de 
fournir  aux  libertins  des  moïens  pour  éluder  dans 
les  Textes  les  plus  clairs,  les  miracles  les  plus  avé- 
rés . Le  Traducteur  ne  remédie  pas  à un  fi  grand 
mal  par  un  carton  qu’  il  a fait  pour  cet  endroit  de 
fa  Préface.  Que  fervent  ces  cartons  quand  le  Public 
n’en  eft  pas  averti,  & qu’il  les  ignore  ? On  fait  plus 
dans  le  débit  de  ce  Livre;  on  vend  à la  fois  & l’er- 
reur, & le  prétendu  correctif:  l’erreur  n'a  rien  vou- 
lu perdre  ; on  fatisfait  la  mauvaife  curiofité  , & le 
venin  s’ infinue  : on  fait  d’ ailleurs , qu’  il  y a des 
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fautes  , où  un  fage  Théologien  ne  tombe  jamais  ; 
celle-ci  eft  de  ce  nombre , puifqu’  on  y tourne  en  ré- 
gie la  témérité  &:  le  menfonge  , & qu  on  ne  peut 
même  fe  réfoudre  à les  fupprimer. 

QUATRIEME  Passage, 

Le  Décret  du  Concile  de  Trente  ( pour  autorifer  la 
Vulgate  ) n a été  fait  que  four  le  bon  ordre  , ^ 
four  emfêcher  toutes  les  brouïlUries  qu  auroient  fû  affor- 
ter  les  différentes  'ver/ons  . Il  ajoûte  ailleurs  , que  nâ- 
tre  Vulgate  a jetté  dans  C erreur  , non- feulement  quel- 
ques-uns de  nos  Traducteurs  François  , mais  aujfi  flu- 
fteurs  Proteflans  . 

REMARQ.UE, 

C’eft  penfer  trop  indignement  de  ce  Décret,  que 
d’en  faire  un  fimple  Décret  de  dilcipline  : il  s’agit 
principalement  de  la  Foi  ; & le  Concile  de  Trente 
a eu  dedein  d’ aflûrer  les  Catholiques  , que  cette  an- 
cienne Edition  Vulgate , affrow^ét  far  un  ft  long  ujage  de 
[ Eghfe , repréfentoit  parfaitement  le  fond  & la  fub- 
llance  du  Texte  facré  par  rapport  aux  dogmes  de  la 
Foi}  ce  qui  fe  voit  par  ces  paroles  du  Décret; 
le  doit  être  tenue  four  authentique  dans  les  levons , diffu- 
ses , frédications , cy  exfofitions } en  forte  que  ferfonne  ne 
fréfume  de  la  rejettes  , fous  quelque  frétexte  que  ce  fait  . 
Voilà  ce  qu’  il  falloit  dire  de  ce  célébré  Décret  du 
Concile  , & non  pas  à la  manière  du  Traduâeur  , 
le  réduire  à un  réglement  de  police  } ce  qu’  on  ne 
peut  exempter  d’ erreur  manifefte  . C’  eft  aufli  une 
irrévérence  infupportable  de  dire  que  la  Vulgate  in- 
duife  à erreur  } lur-tout  après  avoir  dit  pofitivement 
ce  qu’  on  vient  d’ entendre  de  la  bouche  du  Tra- 
duèleur  > mais  il  avoir  fes  raifons , que  nous  allons 

L1  X 


T. 

Sur  11 
VuUatc . 
Prit-tl. 


r^.  Il, 


n. 

Deflein 
du  Concile 
de  Trente» 
dans  le 
P^ret  fol 
autoriie  U 
Yul^ce . 

Stjf.  iFu 


Digitized  by  Googl 


JSI  .PREMIERE 

voir  , pour  afFoiblir  un  Décret  qu’  il  vouloit  fi  peu 

oblerver  . 


C I N Q.U  lE'ME  Passage. 
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Le  Tradudeur  a.pofc  ces  belles,  régies  : ^ue  dans 
les  T raduSiions  de  la  "Bible , en  Langue  ‘-vulgaire  , 
qui  font  deflinces  aux  ufages  du  peuple,  il  eji  à propos  de 
lui  faire  entendre  /’  Ecriture  qui  je  ht  dans  fon  Eglije  y 
O*  qu  on  t a ainfi  obfer‘-uè  religieujement  , ncn-jeulement 
dans  l' Eglije  Romaine,  mais  aujfi  dans  les  Sociétés  Chré- 
tiennes d'  Orient  : de  forte  qu  un  fage  Traducleur  qui  fe 
propofe  de  faire  entendre  au  peuple  /’  Ecriture  qui  fe  lit 
dans  fon  Eghje  , fera  toujours  obligé  de  traduire  plù-- 
tôt  fur  le  Latin  que  fur  le  Grec  CT*  /’  Hébreu  c ejl 
d quoi  il  s’  oblige , 


Remarq^ue. 
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Voilà  une  belle  régie  , mais  que  I’  Auteur  a mal 
gardée;  puilqu  il  commence  à la  violer  dès  la  Pré- 
face où  il  la  propole  , en  dilant  que  dans  ce  paf- 
lage  de  l’Epître  aux  Romains  : Anathema  a Chnjlo  ; 
il  falloit  traduire , propter  Chrijhim  , à caufe  de  jESZ/S- 
CHRIST  , &c  non  pas  félon  la  Vulgate  , & félon  le 
Grec:  de  JESZ^S-CHRIST , ou  par  JE'^^VS-CHRIST/,  ce 
qu’  il  a fuivi  en  effet  dans  la  traduiftion  de  cet  en- 
droit de  faint  Paul , en  traduilant  hardiment  fans  au- 
torité , & fans  exemple  , a Chrijîo  , etVo  X/'/r»  , pour 
l'amour  de  JESVS-CHRIST , 

Il  fe  glorifie  néanmoins  de  cette  traduction  en 
ces  termes:  je  n ai  lu  aucun  Traduüeur  ni  aucun  Com- 
mentateur qui  ait  exprimé  parjaitement  le  fens  de  ce  pajfa- 
ge  de  faint  Paul , faute  d' a^oir  fait  réflexion  fur  la  par- 
ticule Grecque  dro  : de  forte  qu’  au  lieu  de  le  corri- 
ger d’ avoir  ici  abandonné  non-leulemcnt  tous  les 
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Interprètes,  mais  encore  la  Vulgate  même  qu’il  avoir 
-promis  de  traduire,  on  voit  au  contraire  qu’il  en  fait 
gloire  . 

Au  relie  , dans  cet  endroit  & dans  les  autres 
qui  luivront  , je  ne  m'attacherai  point  au  fond  des 
palTages  que  je  traiterai  ailleurs  , mais  je  me  con- 
tenterai de  marquer  l’éloignement  affedé  de  la  Vul- 
gate . 

- J’en  ai  déjà  rapporté  pluHeurs  exemples;  & les  ver- 
fions  que  j’ai  rélevécs,  comme  favorables  anx  Soci- 
niens , font  la  plupart  autant  de  contraventions  à la 
promelTc  de  traduire  félon  la  Vulgate;  y ai  plus  aime 
jacoh  <]u  £faüy  ell  traduit  contre  la  Vulgate:  j’en  dis 
autant  de  ce  Texte  ; Fous  ne  pou'vez.  rien  , fepares  de 
mot.  On  a traduit  contre  la  Vulgate:  Jl  ne  s' eft  point 
attribué  impèrieufement  y au  lieu  de  traduire  : Il  n a 
pas  crû  ejne  ce  fût  une  ufurpation  . On  a approuvé  cet- 
te verlîon  : Le  Fils  de  l'  homme  , autrement  C homme  ; 
afin  de  rendre  1’  homme  en  général  , & non  pas 
JESUS-CHRIST  leul,  maître  du  Sabat . C’efl:  enco- 
re contre  la  Vulgate,  d’avoir  mis  les  Sacrificateurs  du 
commun  , au  lieu  d’ un  grand  nombre  de  Sacrificateurs  . 
La  Vulgate  traduit  , Réponfe  de  mort  : & le  Tradu- 
cteur, malgré  tout  le  monde,  a voulu  dans  le  Tex- 
te même  que  ce  fût  une  ajfùrance  de  ne  mourir  pas  . 
Je  ne  finirois  jamais  , fi  je  voulois  rélever  tous  les 
endroits  où  le  Traducteur  iubllitue  au  Texte  de  la 
Vulgate  , non-feulement  fes  propres  imaginations  , 
mais  encore  les  explications  des  Sociniens. 

Il  viole  encore  la  régie , aux  Hébreux,  où  il  traduit 
ce  paisage  : jVo»  entm  femen  Abraha  apprehendit  : Ce 
n eji  point  les  Anges  iju  il  met  en  liberté  . Il  ne  s’  agit 
pas  ici  de  favoir  , fi  ce  commentaire  d’  Eftius  ell 
bon  ou  mauvais,  ni  fi  les  Traducteurs  de  Mons  ont 
bien  fait  de  1’  inlérer  dans  le  Texte  . Nôtre  Auteur 
qui  les  a tant  combattus  , fans  doute  ne  s’  elt  pas 
Foi  Fl.  L 1 3 
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aftrcint  à les  fuivre,  nia  autorifer  de  mauvais  exem- 
ples , ni  contre  fes  propres  régies  à fe  donner  la  li- 
berec  d’introduire  le  commentaire  de  qui  que  ce  fût 
dans  l’original . Ainll  il  dévoie  traduire  flmplement  , 
comme  il  a fait  dans  la  Note:  H n a nullement  pris  les 
Anges:  en  quoi  il  auroit  fuivi  non-feulement  U plu- 
part des  Ptres,  comme  il  en  demeure  d’accord , mais 
encore  en  particulier  tous  les  Peres  Grecs,  les  Atha- 
nafes,  les  Chryfoftomes,  lesCyrilles,  qui  ont  dû  en- 
tendre leur  langue,  & qui  fe  font  attachés  à pefer  ici 
les  exprellîons  de  l’Apôtre  . Mais  il  femble  qu’il  ait 
voulu  donner  un  exemple  , d’ abandonner  ouverte- 
ment, non-feulement  la  Vulgate,  mais  encore  la  plû- 
part  des  Peres  Grecs  & Latins , & acquérir  la  liberté  de 
traduire  à fa  fantailîe.  C’eft  ce  qu’il  a fait  en  une  in-r 
finité  d’endroits,  ou  il  rejette  dans  fes  Notes  la  ver-, 
fion  littérale,  conforme  au  Grec  & à la  Vulgate,  & 
le  plus  fouvent  d’ une  manière  qui  tend  à favorifer 
quelque  erreur,  ainlî  qu’on  l'a  déjà  vû  en  beaucoup 
d’ exemples . 

Il  traduit  ces  paroles  de  la  même  Vulgate:  Priuf- 
tjuam  Abraham  fieret  , ego  fum  , en  faint  Jean  : Je  juts 
anjant  i^u  Abraham  fût  né  ; au  heu  de  traduire  : Je  Juts 
anjant  qu  Abraham  eût  été  fait',  quoiqu’  il  foit  certain 
qu’il  ne  fuit  ni  la  Vulgate,  ni  le  Grec.  ymT^eu  <\\ii 
ell  dans  le  Grec , ne  fignific  naître  ou  être  né  dans 
aucun  endroit  de  l’Evangile  ; c’eft  par  tout  unique- 
ment yirirS'iu.  Saint  Auguftin  qui  a lû,  comme  nous, 
affermit  l’antiquité  de  la  Vulgate  ; il  fonde  Ion  ex-r 
plication  fur  le  fieret  , qui  fignifie  a'voir  ètè  fait  , & 
démontre  que  pour  prendre  l’ intention  de  cette  parole 
de  nôtre  Seigneur  , il  y faut  trouver  néceffairement 
une  chofe  faite  en  Abraham,  faEluram  humanam,  & en 
JESUS-CHRIST  une  chofe  qui  efi , fans  avoir  été  fai- 
te. S’il  falloir  l’autorité  des  Peres  Grecs  pour  expri- 
mer le  yenrd-Ai  de  leur  langue  , on  eût  trouvé  dans 
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faint  Cyrille  d’Alexandrie,  que  ce  terme  fignifioit  une  lu.  n. 
ehofe  tirée  du  néant,  & que  JESUS-CHRIST  d‘-volt  parlé 
proprement  en  l'attribuant  à Abraham.  Ainfi  il  ne  fal- 
loir pas  ôter  à 1’  Eglife  un  avantage,  que  la  Vulgate 
avoir  de  tour  rems  li  foigneufement  confervé. 

Le  Traducteur  avoir  bien  lienti  qu’  on  ne  devoir 
pas  traduire  comme  quelques-uns,  a'vant  qu  Abraham 
fût  -,  puilque  1’  être  d’ Abraham  & celui  de  JESUS- 
CHRIST  n’éroient  ni  le  même  en  foi,  ni  expliqués 
par  le  même  mot . Il  avoir  donc  .ippcrçâ  cet  incon- 
vénient; mais  il  n’a  pas  voulu  voir  qu’il  ne  l'évi- 
toit  pas  en  traduiiant,  que  JESUS-CHRIST  eft  avant 
qu  Abraham  fût  né',  puifque  le  terme  de  naître  eft  am- 
bigu, & que  JESUS-CHRIST  lui-même  eft  vraiment 
né,  quoique  ce  ioit  avant  tous  lesiiccles.  Il  n’y  avoir 
donc  rien  de  net  ni  d’ affûté  que  de  s’attacher  réguliè- 
rement à la  Vulgate,  qui  repréléntoit  fl  parfaitement 
1’  original  . Si  quelques-uns  de  nos  Traduêieurs  n’  y 
ont  pas  pris  garde  , nous  avons  déjà  remarqué  que  iw/.>. 
celui-ci  qui  avoir  promis  plus  de  connoiffance  des 
Langues  & plus  de  critique  , devoir  avoir  réformé 
les  autres,  qu’il  a d'ailleurs  fl  fouvent  repris,  plu- 
tôt que  de  les  imiter  . Ces  traductions  , dira-t-on  , 
croient  approuvées  à Paris;  mais  ce  devoit  être  une 
partie  de  la  critique  de  nôtre  Auteur,  de  favoir  que 
Je  doéte  Cardinal  qui  remplit  ce  Siège  , a expreffé- 
ment  corrigé  cet  endroit  félon  la  Vulgate,  en  y fai-  ifw.r. 
faut  mettre  ces  mots,  Anuant  au  Abraham  eut  ete  fait , 
je  fuis.  Comme  il  n y avoir  nul  inconvénient  a *ui- 
vre  cette  correction , & à traduire  félon  la  Vulgate 
il  falloir  s’y  affujettir,  d’autant  plus  qu’elle  ferre  de 
plus  près  les  Sociniens;  & fi  l’on  eft  obligé  delà  ré- 
vérer, lors  même  qu’en  quelque  endroit  elle  femble 
s’éloigner  un  peu  de  l’original,  combien  plus  doit- 
on  s’  y attacher  , lorfqu’  elle  le  reprélcnte  fi  fidèle- 
ment } 
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Les  autres  contraventions  à l’autorité  de  la  Vulga- 
te,  le  trouveront  dans  les  Remarques  fur  les  Paffages 
particuliers;  & on  voit  alTez  que  la  proracfle  de  s y 
conformer,  n’eft  qu  une  cérémonie. 

SixiE'ME  Passage. 

Sur ‘lei  déclare  maintenant  les  règles  que  f ai  ob- 

u*'Traîu.  A fer^scs  dans  ma  traduâion:  il  les  rapporte  au  long 
la  fuite  de  la  Préface;  & Tua  de  les  Approba- 
teurs lui  donne  la  louange  d' a^oir  rendu  le  Texte  facré 
félon  toutes  les  règles  d' une  bonne  traduèiiony  qui  font  mar^ 
quèes  fort  judicieufement  dans  fa  Préface  . 

Remarq_ue.. 

Cependant  on  n y trouvera  pas  un  feul  mot  de  la 

L’Auteur  / i ^ ^ • i i * f i • * • t r 

•irct  U rcele  du  Concile  de  Irente,  qui  oblige  a (ui'vre.le  ens 
ducSc*?^^  / Eglije  a toujours  tenu  , lans  prendre  la  liberté  de 
1' expliquer  contre  le  confentemenc  unanime  des  faims  Peres, 
Dire  que  cette  régie  ne  regarde  pas  les  traduclions, 
mais  feulement  les  notes  interprétatives,  c’elf  une  il- 
lufion  trop  manifefte.  On  a pu  voir  dans  les  Remar- 
ques précédentes  , dans  combien  d’erreuis  elt  tombe 
l’Auteur,  pour  avoir  traduit  l’Evangile,  indépendam- 
ment de  la  Tradition  de  l’Eglife.  Si  donc  il  n’a  pas 
feulement  rapporté  une  régie  li  clfentielle,  c’eft  qu’en 
eftct  il  ne  longeoic  pas  à la  fuivre. 

Il  en  a dit  quelque  mot  dans  un  carton  , depuis 
que  le  Livre  eil  imprimé  & débité  par-tout  : on  a 
déjà,  remarqué  que  les  cartons  de  1’  Auteur  ne  font 
qu’  une  vaine  cérémonie  , qui  ne  fait  plus  qu’  irri- 
ter une  dangereufe  curioUté  . En  effet  , le  Livre  le 
débite  encore  lans  cette  foible  addition.  Après  tout, 
il  y a lu  jet  de  s’  étonner  qu’  on  s’  en  loic  avifé  fi 
tard  , de  qu’on  n’en  ait  pas  moins  bazardé,  de  di- 
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re  que  l’Auteur  avoir  expliqué  toutes  les  règles  y pen- 
dant qu’  il  ne  penfoic  pas  îeulement  à marquer  la 
principale , encore  que  ce  foit  celle  qui  fe  devoir  pré- 
lenter  d’abord. 


tique , 


Septie'me  Passage  , o*  Remarque. 

« 

Le  Tradudeur  femble  réduire  principalement  à la 
connoiflance  des  Langues  & de  la  Critique  l’ex- 
cellence  d’une  Verfion.  C’elt  ce  qui  paroît  à la  tête  de 
la  Préface  dans  fa  Lettre  à M.  L.  J.  D.  R.  où  il  fe  repo- 
fe  fur  les  foins  de  fon  Libraire,  du  choix  des  Cenfeurs  h“n«‘des 
& Approbateurs  de  fon  Livre  , en  lui  dilant  feule-  d‘"u“cr* 
ment  : Atez^  Join  de  faire  renjoir  cet  Ou<-vrage  par  (juelijuc 
Théologien  habile  y qui  fâche  au  moins  les  trois  Langues  y 

Hébraïque  y Grecque  0*  Latine. 

En  tranferivant  cette  Lettre,  il  a voulu  fe  donner 
d’abord  un  air  de  lavant,  qui  ne  convient  pas  à un 
ouvrage  de  cette  nature,  où  tout  doit  rel^irer  la  lîm- 
plicité  & la  modellie  ; & ce  qui  eft  pis,  il  inlînue  qu’on 
ne  doit  reconnoître  ici  pour  légitimes  Cenleurs , que 
ceux  qui  faveur  les  Langues:  ce  qui  eft  faux  & dan- 
gereux . Il  eft  certain  que  les  principales  remarques 
lur  un  ouvrage  de  cette  forte,  c’eft-à-dire,  celles  du 
dogme,  font  indépendantes  de  la  connoilTance  lî  jpar- 
ticuliére  des  Langues , & font  uniquement  attachées  à 
la  connoilTance  de  la  Tradition  univerlclle  de  l’Egli- 
fe  , qu’  on  peut  favoir  parfaitement  fans  tant  d’ Hé- 
breu & tant  de  Grec  , par  la  leefture  des  Peres  , & 
par  les  principes  d’  une  lolide  Théologie  . On  doit 
être  fort  attentif  à cette  remarque  , & prendre  gar- 
de à ne  point  donner  tant  d'avantages  aux  lavans  en 
Hébreu  & dans  la  Critique}  parce  qu’il  s’en  trouve 
de  tels,  non-feulement  parmi  les  Catholiques,  mais 
encore  parmi  les  Hérétiques  . Nous  venons  de  voir 
un  clTai  des  exceftives  louanges  que^  leur  donne  nôtre 
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Auteur,  & fon  aveugle  attachement  à les  fuivre,  mô- 
me dans  cette  Verfion . Il  faut  fans  doute  edimer  beau- 
coup la  connoilTance  des  Langues,  qui  donne  de  grands 
cclairciflemens;  nuis  ne  pas  croire  que  pour  cenfurer 
les  licentieufes  interprétations  , par  exemple  d’ un 
Grotius  à qui  l’  on  déféré  trop  dans  nôtre  iîécle  , il 
faille  lavoir  autant  d’Hébreu,  de  Grec  & de  Latin  , 
ou  même  d’hiftoire  & de  critique,  qu’il  en  montre 
dans  fes  écrits  . L’  Eglifc  aura  toûjours  des  Ooé^eurs 
qui  excelleront  dans  tous  ces  talens  particuliers  ; mais 
ce  n'eft  pas  là  fa  plus  grande  gloire.  Lafcience^de 
la  Tradition  elt  la  vraie  icicnce  Eccléfiaftique  ; le  re- 
lie ell  abandonné  aux  curieux,  même  à ceux  de  de- 
hors , comme  1’  a été  durant  tant  de  fiécles  la  Phi- 
lolophie  aux  Païens. 

On  ne  /aurait,  dit  le  Traduéleur,  trap  louer  Ai.  de  Sa-^ 
cy , le  Pere  Amelote , Aleffieurs  de  Fort-Rotal , O les  Ré- 
'verendf  Peres  JeJuites  de  Pans  : il  aurait  ttè  neanmoins  À 
jouhaiter  que  tes  fan/ans  Traducteurs  euffènt  eu  une  plus 
grande  connoij/ance  des  Langues  originales  , & de  te  qui 
appartient  à la  Critique.  On  voit  par-là  trop  clairement 
que  l’Auteur  fe  veut  donner  l’avantage  au-delTus  de 
tous  les  Traducteurs,  fous  prétexte  de  cette  fcience  , 
qui  rend  ordinairement  les  hommes  vains  , plutôt 
que  fages  & judicieux  . 

Nous  avons  vû  un  effet  de  cette  vaine  fcience  dans 
l’avantage  que  fe  donne  nôtre  Traducteur,  d’être  le 
feul  qui  ait  entendu  un  paliàge  de  faint  Paul,  fonde 
fur  une  critique  qui  paroîtra  trés-mauvaife  , quand 
nous  viendrons  au  lieu  de  l’examiner. 

C’eft  encore  fur  le  même  fondement  que  dès  l’E- 
pître  Dédicatoire,  & en  parlant  à un  fi  grand  & fi 
lavant  Prince  , il  fe  fait  donner  par  fon  Libraire  le 
titre  ambitieux  du  plus  tapahle  d' un  pareil  twvrage 
fc’eft-à-dire,  d’une  Traduélion  aulîi  importante  que 
celle  du  Nouveau  Teftament)  ^ qui  a fi  hien  reuji  , 
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U fitnlU  que  les  E'VMgéUfies  eux-mêmes  £ ont  infpirè 
four  parler  U langue  françei/e, 

Ccpcndint  cct  ouvrage  infpiré  par  les  Evangcli- 
ftes,  eft  corrige  d’abord  par  l’Auteur  même,  en  une 
iafînité  d’endroits.  On  multiplie  les  corredl;ions  , 6c 
on  ne  peut  épuifer  les  fautes  , quoique  1’  on  n’  ait 
point  encore  touché  au  vif  : & ii  l' on  y met  la  main, 
il  n’en  pourra  rcfulter  qu’un  nouvel  ouvrage. 

Au  relie,  il  faut  trouver  bon  que  dans  une  matière 
de  cette  conlcquence,  je  remarque  Icrieulement  qu’un 
ouvrage  comme  celui-ci  demandoit  plus  de  fimpîicitc 
& de  modellie  , aulïl-bien  que  plus  d’  attention  & 
d’ exactitude . Lorlqu’on  croit  que  c’eft  favoir  tout  , 
que  de  favoir  les  Langues  & la  Grammaire  , on  ne 
veut  qu’ éblouir  le  monde  , & on  s’imagine  fermer 
la  bouche  aux  contredilans  des  qu’on  allègue  un  Hé- 
braïlme  ou  un  Hellénilnie.  Je  dirai  même  librement 
que  dans  l’Hébreu  & le  Grec  de  nôtre  Auteur,  il  y 
a plus  d’oftentation  que  d’utilité.  Il  trouve  des  diffi- 
cultés infurmontables  dans  le  palTage  d’ un  Pleaume 
cité  par  faint  Paul , où  fous  le  nom  du  Sauveur  que 
David  a prophétilé,  on  lit  ces  mots;  H ejl  écrit  de  moi 
d la  tête  du  Linné,  Scc.  Cette  tête  du  Livre  embatrafl'e 
nôtre  Auteur  ; il  appelle  faint  Jérôme  à fon  fecours 
auffi-bien  que  les  Interprètes  Juifs,  & ne  trouve  que 
des  conjeBures.  La  fienne  eft  que  par  le  mot  de  tête,  il 
faut  entendre  njolume  ou  rouleau,  parce  <^ue  les  Linnes  des 
Juifs  étaient  des  rouleaux  en  forme  de  cylindre  ; ils  fe  fer- 
ment  encore  aujourd'hui  de  ces  rouleaux  dans  leurs  Synago- 
gues, lorjiju  ils  y Ufent  la  Loi.  C’cft-là  (ans  doute,  une 
érudition  Hébraïque  ancienne  & moderne,  alTez  trivia- 
le; mais  voici  la  fin:  Les  Septante  auront  appelle  Tête  ce 
que  nous  appelions  Rouleau , d caufe  de  la  figure  ronde  de 
ces  rouleaux  qui  eft  femhlaUe  à celle  d’ une  tête.  N’eft-ce 
pas-là  une  rare  érudition  Hébraïque,  & une  heureufe 
comparaifon  de  nôtre  tête  avec  un  cylindre? 
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Fous  aimeret.  le  Seigneur  uotre  Dieu  de  tout  'vôtre  cœur , 
îîïûte'qal  'vôtre  Ame , t?*  de  tout  <vôtre  efprit . Les  Hébreux  , 

Iwë'^é  observe  la  Note , [e  fer<vent  quelquefois  de  vlufteurs  mots 
fynonymes  qui  ne  dtfent  tous  que  U même  choje  . Sans  exa- 
miner l’application  au  précepte  de  1’  amour  divin  , 
que  fervent  ici  les  Hébreux?  Il  ell  de  toutes  les  Lan- 
gues de  multiplier  les  fynonymes  pour  fîgnifler  l’ af- 
fection avec  laquelle  on  parle  ; 

^uem  fl  fut  A ‘Virum  fer<vAnt , fi  'vefeitur  aurA 
ÆtheriA , nec  Adhuc  crudelibus  occubat  umbris . 

Voilà,  ce  me  iemble  , aflez  de  fynonymes;  & il  ne 
faut  pas  être  fort  (avant  pour  trouver  beaucoup  de 
tels  Hébraïlmes  dans  tous  les  Auteurs  . Une  inhnité 
d’Hébraïfmes  que  le  Traducteur  réleve,  ne  font  com- 
me celui-ci,  que  des  phrales,  ou  des  figures  de  tou- 
tes les  Langues.  Plus  de  la  moitié  lont  fi  communs, 
que  perlonne  ne  les  ignore.  Qu’on  parcoure  tous  les 
endroits  où  nous  avons  démontré  que  1’  Auteur  fe 
trompe  , & qu’  on  pé(e  attentivement  ceux  qui  pa- 
roîtront  dans  la  luite;  on  verra  qu’il  s’eit  ébloui'  lui- 
même,  ou  qu’il  veut  éblouir  les  autres  par  fon  Grec 
& par  fon  Hébreu  ; & qu’il  cache  fous  fa  Critique 
(je  le  dirai  hardiment,  parce  qu’il  le  faut  , & fans 
craindre  d’être  démenti  par  les  vrais  lavans  : ) une 
ignorance  profonde  de  la  Tradition  & de  la  Théo- 
logie des  Peres.  J’en  dirai  un  jour  la  raifon;  & c’eft- 
là  le  fort  ordinaire  de  ceux  qui  en  parcourant  leurs 
écrits  , ne  s’  arrêtent  qu’  à certains  endroits  conten- 
tieux , pour  en  faire  la  matière  d’un  mauvais  pro- 
cès, fans  vouloir  comprendre  la  fuite  des  principes, 
où  l’on  auroit  trouvé  la  décifion. 
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Hüitie'me  Passage,  0‘  Remarq.üe. 

JE  ne  fais  à qui  en  veut  nôtre  Auteur,  quand  il  at- 
raque  avec  tant  de  force,  & à tant  de  diverfes  re-  OD  fcn> 
prilcs  , les  explications  myftiques  de  1‘  Ecriture  , 
puilqu’il  avoue  ii  louvent  que  faint  Paul  en  eft  rem- 
pli:  mais  voici  fur  ces  fens  myftiques  une  réflexion 
plus  importante. 

Il  n’y  a rien  de  plus  commun  dans  les  Notes  de  nô- 
tre Auteur  que  d’attribuer,  comme  il  fait  aulTi  dans 
fa  Préface  , un  deras  , c’  eft-à-dire  , un  iens  fublime  p.  n. 

& fpirituel  à certains  paflages  de  l’Ecriture.  Sans  s’ar- 
rêter à fon  mot  Hébreu  , qui  ne  fert  de  rien  pour 
autoriier  ion  ientiment,  il  eût  fallu  apprendre  au  peu- 
ple que  ce  lens  fublime  fpirituel,  loin  d’exclure  le 
îens  véritable,  le  contient  louvent;  & que  c’efl:  mê- 
me le  fens  primitii  & principal  que  le  Saint-Efprit 
a eu  en  vue.  Bien  éloigné  de  faire  cette  oblèrvation, 

& au  contraire,  oppofant  par-tout  le  terme  de  litté- 
ral dont  il  abufe,  au  fens  fpirituel  & prophétique  , 
le  Traduâieur  induit  le  peuple  à erreur  ; comme  iî 
les  Prophéties  & les  figures  de  la  Loi , qui  font  tou- 
jours alléguées  par  JESUS-CHRIST  & par  les  Apô- 
tres , comme  des  avant-coureurs  & des  prédidkions  de 
la  Nouvelle  Alliance,  n’étoient  qu’ allégorie  & appli- 
cation ingénieufe.  On  en  viendra  à la  preuve,  quand 
il  fera  rems  ; & il  fuffit  quant  à préient  , que  le 
Lecteur  loir  averti.  • 

On  lait  que  c’eft-là  une  des  erreurs  des  Sociniens.  n. 
Grotius  s’  eïl  perdu  avec  eux  ; il  a lui-même  aban-  dei  Socl* 
donné  les  Prophéties  qu’il  avoir  fi  bien  foûtenues  dans  Grorioi  far 
Ion  Livre  de  la  vraie  Réligion  : & par  leurs  fubtili- 
tés,  nous  ferions  prefque  réduits  à ne  bâtir  plus  avec i’ *»''«• 
faint  Paul , fur  le  fondement  des  Apôtres  & des  Pro- 
phètes. L’Auteur  a pris  le  même  elprit;  & il  n’ avoir 
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garde  de  prémunir  le  peuple  contre  ces  deras  fean- 
daleux  des  Prophéties  „ puifqu’  il  les  élude  avec  les 
autres  , comme  les  remarques  particulières  le  feront 
paroître  . 

Neuvie'me  Passage,  &•  Remarq_üe. 

Le  Tradudleur  eft  louable  d’ avoir  marqué  les  dé- 
fauts de  certains  Manuferits,  aufquels  on  donne 
trop  d’autorité.  Il  eft  encore  louable  de  fe  fer  vit  des 
diverles  leçons,  qui  autorifent  la  Vulgate  & l’ancien- 
ne Tradition  de  1’  Eglile  Latine  : mais  en  même 
tems , pour  empêcher  les  Ledfeurs  infirmes  de  fe  trou- 
bler à la  vûe  de  tant  de  diverfes  leçons  qu’il  ramal- 
lé  avec  tant  de  foins  , ce  qui  leur  fait  foupçonner 
trop  d’ incertitude  dans  le  Texte  i il  y avoir  à les 
avertir  en  premier  lieu  , que  ces  diverfes  leçons  ne 
regardent  prefque  que  des  chofes  indifférentes  i ce 
que  l’Auteur  u’  a marqué  en  aucun  endroit  : Ôc  en 
lecond  lieu  , que  fi  l’on  en  trouve  de  plus  impor- 
tantes dans  quelques  Manuicrits  , la  véritable  leçon 
ie  trouve  fixée  par  des  faits  conftans  , tels  que  lont 
les  écrits  des  Peres,  & leurs  explications,  qui  précé- 
dent de  beaucoup  de  fiécles  tous  nos  Manuferits. 

Faute  d’avoir  propofé  des  régies  fi  fûres  6c  fi  évi- 
dentes, le  Tradudieur  qui  n’en  avertit  en  aucun  en- 
droit, laide  fon  Leefteur  embarraffé  dans  les  diverfes 
leçons,  & même  affoiblic  les  preuves  des  vérités  Ca- 
tholiques y dont  je  donnerai  un  exemple  aufll  facile  à 
entendre,  qu’  il  eft  d’ailleurs  important. 

C’ell  dans  l’Evangile  de  faine  Jean  une  pleine  ré- 
vélation de  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST,  que  l’E- 
vangéliftc  y ait  allégué  d’ un  côté  la  vifion  d’ Ifaïc  , 
qui  conftamment  regarde  Dieu  ; ôc  que  de  l’autre  , 
le  même  Evangélifte  déclare  que  c’eft  JESUS-CHRIST, 
donc  Jfaïe  <voi(ic  U gloire  , dont  il  parlçit  exprefsc- 
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ment  : Foilàt  remarque  faint  Jean  , ce  qu  a dit  le  Pro-  y^.xit. 
phète  Jf/tte  y lorftfu  il  a 'vi  fa  gloire  (gloriam  ejus,  celle 
de  JESUS-CHRIST  dont  il  s’agit  en  ce  lieu)  ^ qu'il 
a parle  de  lui'.  ' ' . ’ 

Ce  palTage  eft  emplo’ié  par  faint  Athanafe , ou  par 
l’ancien  Auteur  de  la  commune  ejfence  du  Pere,  du  Ftlty 
O-  du  Saint-Efprit  ; & encore  par  faint  Bafile , à prou-  tu.  r. 
ver  que  JESUS-CHRIST  eft  le  vrai  Dieu  que  le  Pro- 
phéte  avoir  vû;  & il  n y a rien  de  plus  convaincant 
que  cette  preuve.  Mais  nôtre  Auteur  l’afFoiblit  par 
cette  Note  : Lorfqu  il  <-vit  fa  gloire-,  c eft-à-dirc,  feb» 

[ application  de  CE'vangèlifte , la  gloire  de  'iES'US-CHRIST, 
quoiqu  if aïe  parle  du  Pere"-  ce  qu’il  appuie  d’une  diverfe 
leçon  de  quelques  Manufcrits  Grecs,  où  on  ht  la  gloi- 
re de  Dieu  a'vec  le  pronom  . 

On  voit  ici  en  premier  lieu  , qu’il  décide  , que 
l’explication  que  donne  laint  Jean  à Ifaïe  , n’eft  pas  appmv« 
un  lens  littéral,  ou  qui  foit  de  l’intention  primitive 
du  Saint-Efprit;  mais  une  application  de  f E'vangèlifle : en 
fécond  lieu,  il  décide  encore  que  faint  Jean  a fait  cet- 
te  application,  quoique  b Prophète  parbit  du  Pere-,  com- 
me Il  faint  Jean  n’étoit  pas  un  affez  bon  garant,  que 
le  Fils  eft  compris  auflî  dans  fa  vifion  : on  voit  en 
troifîéme  lieu  , qu’il  allègue  en  autorité  cette  diver- 
fe leçon  ; en  quoi  il  fuit  les  Sociniens , & Volzogue  r.>.  « 
dans  fon  Commentaire  fur  faint  Jean  & fur  cc  palfa- 
ge . Cependant  il  n’y  avoir  qu’un  mot  à leur  dire: 
laint  Athanale  & faint  Bafile  qu’on  vient  de  citer  , 

& faint  Cyrille  qu’on  y ajoûte,  ont  lû  comme  nous, 
aulfi-bien  que  les  autres  Peres,  il  y a douze  & rrei- 
ze  cens  ans  ; ëc  comme  on  a dit  , tant  de  fiécles 
avant  tous  les  Manuicrits  qu’  on  allègue  pour  la 
nouvelle  leçon  . Elle  n’eft  donc  digne  que  de  mé- 

Fris  , & on  ne  peut  la  produire  , & encore  moins 
approuver,  fans  fe  rendre  coupable  devant  1’ Egli- 
lè,  d’avoir  voulu,  à l’exemple  des  Sociniens,  aftoi- 
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b!ir  fes  preuves  les -plus  convaincantes  pour  la  Divi- 
nité de  JESUS-CHRIST  . 

DIXIEME  Passage. 

1 I quelques  Théologiens  ne  trou'Vent  point  dans  mon 

Remar*  J*  * i ° ■ • ■ ^ r i r n 

«ü  Ouurage  de  certaines  interprétations  , Jur  lejquelles 

Th""io-!“  appuient  ordinairement  les  principes  de  leur  Théologie  , 
‘pî’///4.  /fj  prie  de  conftdérer  que  je  n ai  point  eu  d’autre  def~ 
fein  dans  mes  Notes,  que  d'y  expliquer  le  fens  purement 
littéral . 


Remarq_ue. 

ii7  td.  paroîtra  dans  la  fuite  que  l’Auteur  renverfe  une 
te j'jffMc,  infinité  de  principes  , non  de  quelques  Théologiens  , 
Theoi.,ie  mais  de  toute  la  Théologie  y & quand  il  s’  exeufe 
liiidciie,  lur  ce  qu  il  n a prétendu  qu  expliquer  Je  lens  littéral) 
premièrement  il  nous  trompe  , puifqu  il  remplit 
toutes  fes  Notes  de  dogmes  Théologiques  ; & le- 
condement  , il  infinue  que  la  Théologie  n’  eft  pas 
littérale . 

Pi'rc'ici  oublier  que  c’eft  ici  le  même  hom- 

cÔi!nt“'ïï'  déclaré  qu  il  a trow^^é  la  méthode  des 

schlu°*i‘.‘  Théologiens  Scholaftiques  , c eft-à-dire  dans  fon  ftile  , 
’“,V/.y„leur  manière  d’entendre  l’Ecriture  fainte  , peu  fùre  , 
ht  Théologie  Scholajlique  capable  défaire  douter  des  cho- 
tI^ALêJos  Us  plus  certaines.  Il  ajoute;  Les  fubtilités  de  ces  Théo- 
logiens ne  feraient  jounjent  qu  à embarraffer  les  efprits , 
à former  de  méchantes  difficultés  contre  les  myfiéres  de 
la  Réligion.  C’efl:  aulïi  par-là  qu’il  s’ exeufe  de  s’etre 
éloigne  quelquefois  des  opinions  les  plus  reçues  dans  les 
EcoUs  , en  leur  préférant  les  penfées  de  quelques 
nounjeaux  Théologiens  , fous  prétexte  qu’il  aura  voulu 
fe  perfuader  qu’  ils  rentrent  dans  les  fentimens  des 
plus  anciens  DoEleurs  de  l' EgLfe  -,  comme  fi  l’ancienne 
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do(5lrine  étoic  oubliée  , & qu’  il  la  fallût  aller  cher- 
cher bien  loin.  On  voit  alTez  quelles  nouveautés  nous 
avons  à craindre  d’  un  homme  qui  écrit  dans  cet 
efprit.  Il  ne  fc  dément  point  dans  cet  Ouvrage  , & 
il  y débite  tant  de  nouveautés , fî  hardies , fi  dange- 
reufes , qu  on  voit  bien  que  fes  quelquefois  ne  font 
qu’  un  adouciflement  en  paroles  . Nous  reviendrons 
dans  la  fuite  plus  amplement  à cette  matière  ; & 
r on  ne  peut  pas  tout  dire  dans  un  feul  dikours . 

Onzie’me  passage. 


L£s  anciens  Antitrinitaires  n infiftoient  pas  moins  que  i. 

ceux  d' au  jour  â'  hui  fur  ces  façons  de  parler  : être  bâ-  m?/ ‘“r# 
tilé  en  Moïfe  i croire  en  Moïfe  ; d'où  ils  infèroient 
qu  être  batifè  au  nom  du  Saint-Efprit , n étoit  pas  des  nh<î*  if’ 
exprejfions  d'  où  t on  put  conclure  que  le  Saint^Bfprit  fùt^tfù. 
Dieu,  . 


R EMAR<i.UE. 

• L’ Auteur  oppofe  à cette  induction  des  Antitrini- 
taires,  un  long  railonnement  de  faint  Bahle,  trés-bon,  J* 
mais  peu  néceifaire  en  ce  lieu  j parce  qu’on  pouvoir  • 
tirer  de  ce  meme  Pere,  & des  autres,  quelque  chofe 
de  plus  décifif  & de  plus  touchant,  qui  eft  en  trois 
mots  > qu  il  y a une  extrême  différence  entre  ces 
mots  , être  batifè  en  Moïfe  , & ceux-ci  , être  batifè.  au 
nom  du  Saint-Efprit , en  égalité  avec  le  Pere  & le  Fils. 

Quand  on  donne  aux  objecflions  des  Hérétiques  aufli 
fubtils  que  les  Sociniens  , des  réponfes  plus  enve- 
lopées  , lorfqu  on  en  a de  précifes  qui  ferment  la 
bouche , on  fe  défend  mal  , & il  femble  qu  on 
les  épargne.  silence  de 

■ L’  Auteur  n’  eft  que  trop  fufpe(ft  de  ce  côté-  la  , la  divinité 
puifque  parmi  tant  de  paüages  de  T Evangile  dont  Efpït?'’ 
Fol.  FL  Mm 
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les  faims  Peres  fc  font  fcrvis  pour  prouver  la  divî« 
nité  du  Sainc-Efjprit,  il  n’en  a remarqué  aucun  , ni 
n’en  a enrichi  les  Notes,  où  il  a promis  tant  de  fois 
le  fens  littéral  ; comme  fi  un  point  de  Foi  li  eflcntiel 
n’appartenoit  pas  à la  lettre  de  l’Evangile. 

DOUZIEME  PASSAGE,  & REMARQUE. 

T E bon  fens  'veut  que  U copie  d' un  Ecrit , auJfi-bUn 

Il y que  d' un  Tableau  y fait  conforme  à [original:  par-là 

condamnées  les  exprelllons  qui  rcftrtignent  le 
l’Evangile;  & il  faut  comprendre  lous  cette 
"p.  j._  fuivant  ces  autres  remarques  qui  y ont  rap- 

. port,  que  comme  il  faut  éviter  trop  d' attachement  d 
la  polttejjey  il  faut  aulli  fc  garder  des  txprejfions  baffes  y 
parce  que  1’  un  &c  1’  autre  déroge  à la  parfaire  con- 
formité de  la  copie  avec  l’original,  qui  n’eif  ni  bas 
ni  affedé. 


REMARQ.UE. 

BaVeffe  Loiu  dc  contcftcr  cette  régie  , je  prétends  feule- 

Jîe«i«r  nient  ici  examiner  avec  l’Auteur  s’il  l’a  oblervé. 
îL'ne'Vn  Comme  ]ofeph  étoit  jufie  : la  Note  du  Tradu(ficur 

p!«“*dî porte,  f^e  le  mot  de  jufie  fe  prend  ui  pour  bon,  com~ 
ftph':  fe  mode  y équitable  , doux  s en  forte  que  î E'vangèlifie  a- 

rectiolu  de  'voulu  marquer  par-là  , que  jofeph  était  un  bon  mari , 

r Auteur' cÿ-f,  J’  omcts  ici  toutes  les  autres  réflexions  pour 
»>.  ni’  attacher  feulement  à la  baifeife  dc  1’  expref- 
lion,  & à la  foible  idée  qu’  elle  donne  de  la  vertu 
de  faint  Jofeph  , réduite  au  froid  éloge  d’ être  bon 
mari  commode.  On  avoir  laiflé  pafler  cette  Note  à 

l'Auteur,  tant  on  lui  étoit  indulgent  ; mais  depuis 

apparemment  il  en  a rougi,  & il  a fait  ce  carton:  Le 
mot  de  jufie  fe  prend  ici  pour  bon  y équitable,  douxj  en  forte 
que  faint  Matthieu  a isoulu  marquer  par-là , que  jofeph 


Digitized  by  Google 


INSTRUCTION.  j47 
ètoit  un  bon  mari,  0“c,  C eft  en  cet  état  que  le  Livre 
le  débite;  & l’on  voit  que  la  correiflion  ne  va  pas 
plus  loin  que  d’ ôter  le  mot  de  commode  qui  avoir 
un  fens  ridicule  , pour  ne  rien  dire  de  plus  , que 
tout  le  monde  a fenti  • L’  Auteur  a donc  fait  dans 
un  troifiéme  carton  cette  dernière  corredlion  ; ]u/ie  , 
c eft-à-dire  , félon  faine  Chryfojiome , doux  , t^fuitable  : 

Xpvo'f  è irtiiiciK, 

Voilà  bien  des  ralEnemens  pour  expliquer  le  mot  m. 
iiKMoî  jufiuf  , qui  eft  le  plus  lîmple  de  1' Ecriture  : de’’‘rîî« 
encore  n a-t-on  pas  bien  rencontre  a cette  dermere  me  noiv^uir. 
fois.  Le  %fxroç  de  faint  Chryfoftorac  porte  plus  loin 
que  la  douceur  , & lîgnifîe  bonté  ; ce  qui  fait  partie 
de  la  juftice  Chrétienne  . Le  terme  iTifim  fc  réduit 
aulli  à l’idée  commune  & générale  de  jufte  & d’hom- 
me de  bien  : aulll  voit-on  dans  faint  Chryfoftome  au 
même  endroit,  que  jujle  veut  dire  en  ce  lieu  un 
me  parfaitement  'vertueux  en  toutes  chofes . Il  ne  fal- 
loir pas  oublier  une  exprelTion  li  noble  & H littéra- 
le, non. plus  que  ce  qu’ ajoûte  le  même  Saint  de  la 
fublime  fa^ejfe  philofophte  de  faint  ]ofeph  , fuperieure  à 
toutes  les  pajjions , même  à la  jaloujie  qui  eft  une  efpece 
de  fureur . Pourquoi  retrancher  ces  belles  paroles , u ce 
n’  eft  que  ce  paü'agc  de  faint  Chryloftome  a été  fourni 
par  Grotius , & qu’  on  n’  y a voulu  voir  que  ce  qui  Cnt.t/fir, 
eft  rapporté  par  cet  Auteur? 

H fall  oit  donc  prendre  de  ce  Pere  l’ idée  parfaite  du 
jufte;  il  y falloir  voir  l’amour  de  Dieu  & du  pro- 
chain, qui  eft  la  juftice  confommée,  où  toute  perfe- 
ction de  la  Loi  & des  Prophètes  eft  contenue.  L’  in- 
dulgence, la  condelcendance , la  bonté  , s’  y feroient 
trouvées  comme  des  appartenances  de  la  juftice  ; non 
que  le  mot  iixuàf  fignifie  direeftement  bon  & doux  : 
on  fait  les  termes  de  1’  Evangile  & de  faint  Paul  /.uni. 
pour  exprimer  ces  vertus  ; mais  à caufe  qu’il  ItcJ'r. 
comprend  dans  fon  étendue.  **' 

Mm  X 
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: L’on  voit  par-là  qu’il  falloir  laifler  à ce  mot,  jufîe', 
fa  fignification  naturelle.  Qiiel  inconvénient  d’avouer 
que  faint'jofeçh  étoitjuftc,  comme  l’ctoient  Simeon 
le  jufte  y Barlabas  le  jufle  , Zacharie  & Elifabcch  juftes 
devant  Dieu,  obfer<^ant  tous  les  commandemens  O*  toutes 
les  loix  du  Seigneur . Car  c’eft  ainfi  que  1’  avoir  diftin- 
d:ement  explique  faintLucj  &:  faint  Chryfollome  re- 
marque, en  parlant  de  la  juftice  de  faint  Jofeph,  que 
c’eft  le  fens  le  fins  général  que  1’  Ecriture  donne  à ce 
terme,  qui  y àït.-ï\  yftgnifie  U a^ertu  parfaite.  Après  avoir 
pofé  ce  fondement,  où  les  paroles  de  l’Evangile  con- 
duifent  naturellement  les  elprits,  on  eût  donné  pour 
preuve  de  cette  juftice  dans  faint  Jofeph  , les  égards 
qu’il  eut  pour  fa  fainte  Epoufe,  qui  enfin  le  rendirent 
digne  d’ apprendre  du  Ciel  le  myftére  qui  s’  accom- 
plilfoit  en  elle . 

Je  m’étends  exprès  fur  ce  palTage,  afin  qu’on  re- 
marque le  caraéfére  du  Traducteur,  & qu’  on  enten- 
de, que  pour  avoir  voulu  raffiner,  cet  Auteur  n’a  pas 
feulement  abandonné  les  grandes  idées  de  1’  Ecritu- 
re, mais  encore  qu’  il  eft  tombé  dans  le  bas  , dans 
le  ridicule  , & qu’  il  s’  eft  opiniâtré  à reftreindre 
les  expreffions  de  l’ Evangile  , fans  en  vouloir  re- 
venir . 

■ Paftbns  aux  autres  affectations  & baffeffes  de  fes 
expreffions  : il  veut  nous  faire  trouver  les  anL^anies 
dès  le  tems  de  l’ Evangile  dans  faint  Luc  , comme  fi 
les  oppreffions  dont  il  eft  parlé  en  ce  lieu  , .étoient 
refferrées  dans  cette  efpéce  . Que  dirons-nous  du  fofx 
que  Dieu  donne  à les  amis  dans  1’  Apocalypfc  , qui 
pourtant  eft  bien  éloigné  du  throne  des  Rois  d' Orient , 
qu  il  croit  expliquer  par  ce  terme  .*  quoiqu’  il  en 
ioit,  il  nous  fait  fortir  par  ces  affectations  des  idées 
majeftueufes  , ainfi  que  des  expreffions  de  1’  Ecri- 
ture.' 

Saint  Paul  avoir  rejetté  les  faux  circoncis,  c’étoît-à- 
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dire  les  Juifs , qui  ne  portoient  la  circoncifion  que 
dans  la  chair , en  les  nommant  feulement  des  gens 
yiejjcs  cÿ*  tranchés  , qui  portoient  une  coupure  inutile, 
Concifo:  l’Auteur  en  fait  dans  fa  Note  des  gens  charcu-  r»n.m. 
tésy&c  ce  qui  fait  peine  à rapporter,  il  lubftitue  une  *' 
expreflion  fi  indigne  à la  force  de  celle  de  l’ Apôtre . 

Je  ne  fais  pourquoi,  il  a voulu  expliquer  dans 
fa  Note  t aiguillon  dont  parle  faint  Paul  , par  aToir  f"- 
une  épine  au  pied  , qui  cit  d' un  langage  fi  bas  , & 
d'ailleurs  fi  fort  au-delTous  de  ce  que  1’  Apôtre  ap- 
pelle C Ange  de  Jdtan  : ni  pourquoi  il  explique  auffi/e 
remarier  félon  le  Seigneur  , par  ces  mots  , En  tout  bien 
Cÿ*  honneur-,  comme  fi  outre  la  baflefle  de  cette  ex- 
preflion du  vulgaire, ces  grands  mots.  Selon  le  Seigneur, 
le  dévoient  réduire  à une  fimple  honnêteté  félon  le 
monde . 

Il  femble  dans  toutes  les  Notes, que  l’Auteur  n’ait 
eu  dans  1’  efprit  que  le  deflein  de  ravilir  les  idées 
de  l’Ecriture.  Sous  prétexte  de  rapprocher  les  objets , 

& de  condefeendre  a la  capacité  du  vulgaire  , il  le 
plonge,  pour  ainfi  parler,  jufqucs  dans  la  fange  des 
expreflions  les  plus  balles  . 

Garder  la  parole  & le  commandement  de  JESUS- 
CHRIST,  veut  dire  lept  ou  huit  fois  dans  faint  Jean, 

& en  cent  autres  endroits  de  l’Evangile,  les  mettre  en 
pratique,  y obéir.  Ainfi  l’Auteur  avoit  parfaitement 
rendu  cette  expreflion  du  Fils  de  Dieu  : Si  fermonem 
meum  fer'va'verunt  , 'vejirum  feruabunt  , en  tra- 
duilant  naturellement,  comme  tous  les  autres:  S'ils  ont 
gardé  ma  parole , ils  garderont  aulfi  la  'vôtre.  Mais  comme 
un  fi  grand  Critique  n’ell  pas  content,  s’il  ne  montre 
qu’  il  voit  dans  Ion  Texte  , ce  que  nul  autre  n’y  a 
jamais  apperçû  ; il  tombe  dans  la  ridicule  verfion  que 
voici  : Gardé , (ÿ*  obfer'vé , cejl  autrement  épié  ; &c  con- 
tre tous  les  exemples,  il  donne  la  préférence  à cette 
tradudion  , fous  prétexte  que  dans  nôtre  Langue  , 
yd.  VL  Mm  3 
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dtferver  y veut  dire,  épier  y quand  nous  dtfons  obftr'ver  un 
homme. 

Ao.xrti.  l^s  ]uifs  d en'vie  qu  ils  eurent  y niant  pris  a'vec  eux  de 
méchantes  gens  de  la  lie  du  peuple:  ce  qui  exprimoit  na- 
turellement les  paroles  du  Texte  facré.  Mais  l’Auteur 
s’ell  avilc  de  cette  Note;  Le  mot  Grec  Jigntfie  propre ~ 
ment  des  gens  qui  font  toujours  fur  le  paué  CT*  dans  Us 
grandes  places  à ne  rien  faire  ; c eft  ce  que  nous  appelions 
batteurs  de  parvé  . Le  mot  Grec  àyopaiut  qui  eft  dans 
le  Texte , quoiqu’  en  puÜTe  dire  le  Critique  , n’  a 
aucun  rapport  au  pavé;  & il  a feulement  voulu 
montrer  qu’il  favoit  changer  les  expredions  les  plus 
naturelles  dans  les  plus  vulgaires  & les  plus  balTes . 
lukxioni  quelques-unes  de  ces  remarques  paroiflent  en 
far  ks  dcr~  elles-mêmes  peu  conlîdérables  , il  n’  eft  pas  inutile 

fikrei  1»  I ^ A • * 

«i*rqu«.  d obier  ver  que  notre  Critique  a peu  connu  , je  ne 
dirai  pas  cette  jufteiTe  d’elprit  qui  ne  s’apprend  point, 
& le  bon  goût  d' un  ftile  (impie  : mais  je  dirai  le 

frave  & le  lérieux,  qui  convient  à un  Tradutfteur  de 
Evangile; en  (orte  que  nous  voïons  concourir  enfem- 
ble  dans  cette  Verlion  avec  la  tementé  & 1’  erreur  , 
la  bafTefle  & 1’ affetftation  , & tout  ce  qu’il  y a de 
plus  mcprifablc. 

iSiwi»  C'eft  quelque  chofe  de  plus,  d’avoir  dit  dans  la  Pre- 
MuS?rd.face  lur  1’  Apocalypfe  , ce  L“vre  ejl  une  efpéce  de 
^pl'e  1 Ter-  Prophétie  . Jérémie  étoit-iï  Prophète  à meilleur  titre 
dde que  laint  Jean,  à qui  il  a été  dit,  comme  à lui; 
ce  I-Ierc  i //  faut  que  tu  prophétifes  aux  ^Nations , aux  PeupUs  , aux 

CencluCon  ‘ ^ ‘ ! r n « en-/ 

de  CCI  re-  Languos , cÿ*  a plufteurs  Rots  : & encore  ; Sienheureux 
X.  celui  qui  garde  les  paroUs  de  la  Prophétie  de  ce  Liure  : & 
CUS.SXU.  encore  ; fie  fceüeK.  point  les  paroles  de  la  Prophétie  de  ce 
uii  Li'vre  : & encore  ; Si  quelqu  un  retranche  des  paroles  de 
ind.  y.  la  Prophétie  de  ce  Li'vre  : & encore  : Je  fuis  comme  'vous  , 
Jer'vtteur  de  Dieu  , O*  de  'vos  freres  Us  Prophètes  i Voilà 
donc  en  paroles  claires  iaint  Jean  au  rang  des  Prophètes, 
& leur  irere  ; ce  que  nôtre  Auteur  n’  a pas  voulu 
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voir,  & n’a  daigné  le  traduire,  encore  qu’il  foit  & 
du  Grec  & de  la  Vulgate  . Cependant  faint  Jean  ne 
fera  flus  qu  une  efpèce  de  Prophète  , malgré  les  expref- 
fions,  non-fculement  des  faints  Peres  , mais  encore 
du  Saint-Efprit  dans  ce  divin  Livre. 

C’  en  efl:  afTez  pour  cette  fois  : & on  voit  déjà 
par  la  feule  Préface  de  T Auteur  6c  par  toutes  les 
explications  qu’on  a obfervées,  s’il  a mérité  le  titre 
fuperbe  du  plus  capable  des  TraducSleurs;  fur  tout,  fi 
on  le  regarde  du  côté  de  la  Tradition, qui  eft  le  prin- 
cipal fondement  d’un  ouvrage  de  cette  nature  . Nous 
en  dirons  davantage  dans  les  Remarques  fur  les  Pafla- 
ges  particuliers.  ' ' 

REMARCLUE  S 

Sur  les  explications  tirées  de  Grotius, 

CE  n eft  pas  d’ aujourd’hui  ni  à l’occafion  de  la  i«îôr- 
nouvelle  Verfion,que  j’ai  fenti  une  forte  d’auto- 
rite  que  gagnent  infenfiblement  parmi  plufieurs  Inter-J  AvertiiTe- 

/ * ^ / i.  A f ment  don» 

prêtes  & Theologieùs  memes  Catholiques  , les  Com- 
mentaires  de  Grotius  lur  1 Ecriture,  & les  autres  JJ* 
ouvrages  théologiques:  & il  y a dix  ans  que  je  me  ““*• 
fuis  crû  obligé  d’ avertir  tous  nos  favans  de  prendre 
des  précautions  contre  les  pernicieufes  nouveautés  , 
qui  s’introduifoient  par  ce  moïen  dans  l’Eglife.  Les 
raifons  en  font  expliquées  d’ une  manière  démon- 
ftrative  dans  quelques  Notes  Latines , imprimées  à 
la  fin  des  Commentaires  fur  les  Ouvrages  de  Salo- 
mon fous  ce  titre  , Supplenda  in  Pfalmos  * . Encore 
que  mes  remarques  qui  confîftent  en  des  faits  con- 
ftans  , ne  fouflrent  point  de  répliques , je  les  for- 
tifierai par  d’autres  obfervations  encore  plus  convain- 
cantes ; en  forte  que  , s’  il  plaît  à Dieu , il  demeurera 

Mm  4 
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f>our  démontré,  que  fi  1’  on  peut  tirer  quelque  uti- 
iré  de  cet  Auteur,  en  le  regardant  comme  un  hom- 
me qui  fortoit  peu  à peu  des  ténèbres  du  Calvinif- 
me  & des  égaremens  des  Sociniens  , on  établiroic 
les  erreurs  les  plus  énormes  en  le  conlldérant  comme 
orthodoxe . 

Comme  cette  démonftration  fera  la  matière  d’un 
plus  long  difeours  * qui  feroit  ici  hors  de  fa  place, 
je  découvrirai  feulement  par-  rapport  à la  nouvelle 
Verlion,  le  mal  que  produifent  les  Commentaires  de 
Grotius,  dont  l’Auteur  a rempli  fes  Notes  . 

Je  dirai  avant  toutes  choies,  que  fon  erreur  ell  in- 
excufable,  puifqu’  il  a parfaitement  connu  1’  Auteur 

Crotlu»,  ^ \ r * ^ »•!  A 

aîn.î“*'  ® voulu  luivre,  & qu  il  paroit  avoir  pris  pour 


IL 

Le  Tr*. 
duflear  a 
bien  connu 


.ux  s«i-  (on  modèle 

iiicni. 

Ht?-  frit. 

itt  C*mm, 

teur  I Crellius 


* * 


Il  n’a  pii  taire  deux  fameufes  Lettres  de  cet  Au- 
où  il  loue  les  Sociniens  , comme 


des  gens  ejui  font  n:s  par  leur  do<ftrine  & leur  bonne 
vie,  pour  le  bonheur  de  leur  ftècle:  bono  fecuU  natos  . A 1’ 
égard  de  Crellius  en  particulier,  il  protefte  de  s’at- 
tacher à la  le(5fure  allidue  de  fes  écrits, lesgrands 
fruits  qu  il  reconnoit  en  a^oir  tires  j & c’e(l-là  que  nôtre 
Traducteur  rapporte  lui-même,  il  remercie  cet 'Uni- 
taire , de  ce  qu  U lui  a montre  le  chemin  pour  examiner  à 
fond  le  fens  des  Lian  es  facrés . 

On  ne  doit  donc  pas  s’  étonner  qu’  il  ait  rempli 
fes  écrits  des  remarques  Sociniennes  : je  les  réleverai 
ailleurs,  & je  ferai  voir  en  même  tems  qu’à  raefu- 


• L*  Aiitcof  Indique  Ici  fa  DilfrrtAthi  fmr  U âtUrÎMe  6*  té  rritifui  it  qu'on  trot^ 

veta  ci-dclToua,  \ la  tdre  de  la  iVcoode  Ujirufiitn. 

* * Le  R,  F.  B4/r«rtdc  la  Compaunic  de  Jefus,  a ptiblie  i Paris  en  I7j7  la  D/yêe/ê  4er 

ée  td  JjieUghm  Cér/tieitirt  <n  iroU  vuluoiet  »n  ii.  donc  les  deuv  r^emiert  foiif  oprofê*  i Grctius^  fit 
le  troiüc'me  eft  deftiné  \ rcfuier  M,  SimM  , qui  en  eft  I’  admirateur  paiTionni  ; d/iie  , dit  ce  fa- 
vant  Perc  , qme  ttt  dttx  Ajtteurt  , trap  tflimét  de  tjnrlfMtt  Tkéelogiem  ÇâtktUqmtf  t yneryaie  fu* 
fpels^e»  r»«nri»r«/  C mt$  (9»  Vautre  de  fdverifet  te  SMiaiaatf/ue  , feleat  m»i»t  eapalter 

de  les  ifdture  O*  de  leur  e>t  impafer,  Jt  efi  vr4i , poarfulc-il  ) fn’  après  te*  dense  favontts 
pu  un  t2v  iltuftre  Trélat  ( M.  BolTiier  ) a demi/  fut  la  Verfio»  du  f/tuveau  Tejfarmut  » /»»- 

frjmée  à Ir/yeuuy  d?'  la  Di/fertathu  fur  Gtatlut  pu  il  jr  a ajedU/e  , taut  h memdt  dutt  être  fuf~ 
pf/eauthuné  e9>ttre  te  fnifeu  eatki  daut  les  Livre*  it  rts  deux  Auteur*  t teptudaut  f 
at  trA  pu  il  ne  luutsle  de  faire  etuuêitre  ptu*  eu  détail  la  fouetté  <£•  le*  petu'uieuftt 

ie:t[tpu*U(tt  de  leur  fit  te*  Vrtph/tin  . Et  pde'-nue  Jt  »*  aie  pas  A itaufeup  prêt  la  mfme 

tupar  té  ut  ta  'urnte  autarité  de  ce  grand  Evdpue  , ,V  pu  * ufamualu*  , A te  pu'  il  me  femUe  , e»- 
t'er  daut  fes  vAes  , fuiv  r fet  trate*  y pm^ter  de  fe*  tu*H-/ie*  fltc.  C’  eft  ainfi  que  parle  le  P.  hal- 
9uf  dana  la  Prclacc  du  Twiuc  I.  de  fa  Défeufe  de*  Vrapbétit*y  paf.  XVI  XVa. 
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re  qu’il  approfondiflbit  les  matières  , il  revenoit 
beaucoup  de  choies:  mais  enfin  qu  il  ne  pouvoir  s’ 
empêcher  dans  le  tems  de  fes  préventions  pour 
Ciellius  , de  nourrir  les  Noces  de  l’efprit  dont  il 
il  croit  plein:  ce  qui  le  fait  tomber  dans  des  Icnti- 
mens  fi  hardis  , fi  nouveaux  & fi  grolficrs  pour  un 
lavant  homme,  qu'on  ne  le  peut  imaginer  fi  on  ne 
Je  voit  . A’  vrai  dire  , il  ne  fait  prelque  qu’  orner 
Crellius,  & le  charger  d’humanités  & d’éruditions; 
en  forte  que  le  fond  de  fes  écrits  fe  trouve  rempli 
d’un  Socinianifme  caché  , ou  pour  mieux  dire,  trop 
découvert  : ce  que  nôtre  Traducteur  n’a  pû  nier  , 
puifqu’il  a'vottë  que  Grotius  a fa'vorisé  [ancien  Artantfme,  «w./.jo?. 
aiant  trop  éle'vé  le  Pere  au-deffus  du  fils  : & encore , qu 
tl  a détourné  (ST  affothli  quelques  pajjages  qui  établijfent  la 
Df^inité  de  ]£S'US-CHR1ST. 

Il  voit  par-là  que  fans  la  nier  , on  peut  tom-  ^ 
ber  dans  l’ inconvénient  de  l affaiblir  : c’  ell  de  quoi  « («I 

I*  . I , , I . bon  feni, 

nous  1 avons  convaincu  lui-meme  : ce  qui  ne  doit 
pas  nous  furprendre;  puifqu’avec  des  fautes  fi  clTen- 
tielles,  il  ert  fi  fort  prévenu  en  faveur  de  Grotius  , 
qu’il  ne  craint  point , comme  on  a vû  , de  recon- 
noître  que  pour  ce  qui  eji  de  I érudition  (§T  du  30N  HUL  ^Sof■ 
SENS,  il  JurpajJe  tous  les  Commentateurs  qui  ont  écrit 
a'vant  lui  fur  te  Nou'veau  T eflament . On  voit  alTez  juf- 
qu  où  peut  porter  la  force  de  ces  paroles  , & ce 
qu’on  peut  renfermer  dans  le  bon  fens  , dont  on 
fait  comme  l’attribut  particulier  de  Grotius  . 

Avec  des  préjugés  fi  favorables  , on  peut  bien 
croire  que  nous  trouverons  trés-frequemment  Gro- 
dus  dans  les  Notes  de  la  nouvelle  Verfion  y & com-*^'°““’' 
me  i’  elprit  Socinicn  ne  conlîlle  pas  leulement  dans 
r oppoution  à la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  , 1’ 
Auteur  qui  comme  on  a vû  , 1’  a fi  louvent  co- 
pié lur  ce  point,  lans  doute  n’aura  pas  été  plus  re- 
tenu lut  les  autres. 
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Inierprtf-  Le  premier  paflage  de  cette  nature  qui  fe  pré- 
fente  à ma  mémoire  , eft  celui-ci  de  laint  Luc  j 
ché  d’ ha-  Rerirez^-'vous  de  moi  y ou‘‘vrt4r s d' iniquité  : Sc  nous  avons 
r»“Wvii  que  1’  erreur  des  Sociniens  eft  d’  éloigner  de 
JESUS-CHRIST  les  feuls  pécheurs  d’habitude.  Mais 
Grotius  les  favorife  fur  ces  mots  , ipydrui^  operarii  : 
Parce  que  y dit-il,  les  Hébreux  emploient  les  participes  pour 
les  noms  ‘’uerbaux  . Saint  Luc  explique  très-bien  ce  qui  fe 
r44it.ru.  trou'-ve  dans  le  Pfeaume  dans  faint  Matthieu  y ipya{ô[jLÉtot 
opérantes,  par  le  mot  y tpyàvit  , operarii  : car  , pour- 
luit'il , ce  qu  on  areut  marquer  par  ce  mot  , n e[l  pas  toute 
forte  d' aSie , mais  /’  habitude  ^ l' inclination  de  toute  la  <viei 
^on  qui'vis  aElus  y fed  'Tjitte  Jludium  indicatur  . Ain  fi  les 
Sociniens  auront  raifon  de  mettre  à couvert  de  ce 
difeedite  de  JESUS-CHRIST,  ceux  qui  auront  commis 
les  plus  grands  crimes  , fans  en  former  1’  habitude 
de  toute  la  vie,  '‘vit<e  jludium:  & Grotius  leur  four- 
nit des  armes  contre  la  vérité. 

Erreor  Mais  11’  eft-il  Das  vrai , dira-t-on  , que  le  terme 

nanifcAe  . * / / • i n 

ouvrier  y màrq\ic  une  habitude  } C clt  ce  que 
fuMaV-  voudroic  Grotius  ; mais  vifiblemenc  il  fe  trompe  . 

b’ ouvrier  ejî  digne  de  fa  rècompenfe  y dans  le  même  laine 
îiÆ;!  bue,  fpyulnÇy  ne  veut  pas  dire  celui  qui  a l’habitu- 
de de  travailler  ; mais  celui  qui  travaille  actuelle- 
ment, qui  a fait  fa  journée.  La  moiffon  eji  grandey 
Luc.  X.  a.  mais  il  y a peu  d' ou<-uriers  : encore  en  laint  Luc  ; & 
tout  de  fuite  ; Priez^  donc  le  Maître  de  la  moiffon  d'y  en^ 
aroïer  des  ou<^iers:  par-tout,  (pyiruty  & par-tout  pour 
le  travail  aCtuel.  C’eft  pourquoi  Je  grand  Pere  de  fa- 
mille dit  d celui  qui  a'ZJoit  j'oin  de  fes  affaires  y Appeliez^  les 
nu.  /.  ouarriers , païez.,-les  de  leur  journée , félon  la  conarention 
qu  il  a'voit  faite  anjec  eux  dès  le  matin  ; fans  que  l’habi- 
tude  y falfe  rien  . Cependant  fi  nous  en  croïons 
Grotius  & les  Sociniens,  ouater  marque  l’habitude; 
non  aElumy  fed  jludium  ^ita.  Il  n’y  a qu’  à le  décider 
affirmativement,  & alléguer  un  Hébraïfme:  on  fait 
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pafler  par  ce  moïen  tout  ce  qu’  on  veut  : on  élude 
même  laint  Matthieu,  qui  dans  un  endroit  qui  re- 
vient manifeftement  à celui  dont  il  s‘  agit , le  lert 
du  mot  ^ opérantes , ce  qui  marque  l’adtc:  8c 

Grotius  eit  bien  aÛuré  ians  en  marquer  aucune  railon , 
qu'il  faut  expliquer  laint  Matthieu  par  laint  Luc,  plutôt 
que  faint  Luc  par  laint  Matthieu;  au  lieu  de  les  unir 
cous  deux  enlemble.  Après  cette  autorité  de  Grotius, 
nôtre  Auteur  ne  héfite  pas  à déterminer  louveraine* 
xnenr,  que  le  mot,  operariif  hgnihe  une  habitude  dans 
le  'vice:  voilà  comme  railonnent  nos  gens  de  bon  lens . 

C’eR  ainfi  que  fans  égard  à la  Tradition  & aux  en- 
droits de  l’Evangile  les  plus  exprès,  ils  donnent  gain 
de  caufe  aux  Sociniens. 

Le  Fils  de  l’homme  efi  maître  même  du  Sabot,  on 
a vû  où  fait  panchcr  1’  efprit  Socinien  : mais  voici 
une  décilion  de  Grotius:  Ceux-là  fe  trompent,  dit-il , <jui 
entendent  JES'US-CfJRlST  en  particulier  : nous  verrons 
ailleurs  que  ces  manières  de  prononcer  comme  fi  c’étoit  xît"/. 
un  jugement  fouverain  , lui  lont  ordinaires  : nôtre 
Auteur  Je  luit  ; & fur  les  plus  foibles  de  toutes  les 
conjcdures  qu’il  ne  s’agit  pas  d’examiner  en  ce  lieu  , 
ils  dérogent  à cent  palîages  de  1’  Evangile  , où  le 
Ftls  de  t homme  cft  déterminé  à JESUS-CHRIST  , 
fans  qu’il  y ait  un  leul  exemple  du  contraire. 

Nous  avons  trouvé  étrange  cette  tradudion  de  nôtre 
Auteur  ; Sine  me  nthil  potejUs  facere:  Fous  ne  -f'i'n"';" 

rien  étant  Jeparès  de  mot  . Cette  tradudion  plaît  aux 
Sociniens,  parce  qu’elle  éloigne  l’idée  de  la  nécelfité 
d’ une  grâce  intérieure  pour  chaque  ade  de  piété  . ’• 
Nous  verrons  ailleurs  que  Grotius  ne  1’  aime  pas  da- 
vantage, & il  s’en  explique  ici  trop  cxprellcment  ; 

Stne  me,  dit-il,  c’eft-à-diie,  feaifim  , feparatim  : Parce 
cjue,  pourfuit-il,  on  ne  peut  rien  attendre  de  bon  de  celui 
eju!  fe  retire  des  préceptes  «ÿ*  des  exemples  de  lES'US- 
ChRJST,  C’eft  donc  à quoi  il  réduit  la  grâce,  après 
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Pelage:  aux  préceptes,  aux  exemples,  à ce  qui  rai- 
lonne  ou  paroît  au-dehors  > & les  branches  de  la  Vi- 
gne de  JESUS-CHRIST  n’ont  à recevoir  aucune  in- 
fluence intérieure  du  iep  auquel  elles  font  fl  unies: 
c’eft  ce  qu’on  apprend  de  Grotius  . 

C eft  de  lui  que  nôtre  Auteur  a pris  fon 
extra  me  , féparément  d’ avec  moi  y en  alléguant  la 
force  du  terme  Grec  ; mais  quand  Grotius  lauroic 
cent  fois  davantage  de  Grec  , & qu’  il  produiroic 
deux  ou  trois  exemples  ou  cette  particule  Grecque 
veut  dire  féparément  , il  ne  fera  pas  que  la  Vulgate 
n’  ait  pour  elle  la  multitude  & le  commun  des 
exemples  ; ni  que  les  branches  n’  aient  point  d' au- 
tre beloin  du  lep  dont  elles  reçoivent  la  vie  au- 
dedans,  que  de  n’en  être  point  fcparées  ; ni  enfin, 
que  ion  Icntiment  particulier  prévale  à la  Tradition 
de  toute  r Eglife  d’ Occident  , qui  conftamment  a 
toujours  traduit  & expliqué  comme  nous  failons,  fi- 
ne me , fans  être  jamais  contredite  . 

Au  jour  d' hui  cette  maifon  efl  fau^ée  : Cefl  , dit  Gro- 
tins  , la  figure  Jynecdoche  : & la  maifon  efl  prtfe  pour 
le  pere  de  famille  . Quel  befoin  de  cette  figure  ? pour- 
quoi ne  vouloir  pas  croire  avec  le  torrent  des  In- 
terprètes , que  la  famille  fc  foit  refl'entie  de  la  pré- 
fence  de  JESUS-CHRIST  , &c  du  bon  exemple  du. 
maître?  On  n’en  voit  point  de  railon:  ce  n’eft  rien 
contre  le  dogme  de  la  Foi  : je  1’  avoue  i & il  luffic 
qu’  on  remarque  ici  Grotius  nôtre  Auteur  auifi- 
bien  que  les  Interprètes  Sociniens, entraînés  par  l’af- 
fcdlation  de  la  fingularité. 

Si  je  voulois  chercher  d’ autres  exemples  , mon 
m™drc/ei  difcouts  n’auioit  point  de  bornes.  A'  l’ouverture  du 
Livre,  & en  repalfant  pour  nne  autre  fin  le  Chapi- 
tre XII.  de  faint  Matthieu,  je  trouve  U compte  eju  il 
faudra  rendre  au  jour  du  jugement  de  toutes  les  paroles  otfeu- 
fes:  avec  la  Note  , ijuc  ]£SVS-CHR/5T  appelle  paroles 
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o'ifeufes  y non-feulement  les  farcies  inutiles , mais  celles  aui 
font  faujfes  calomnieufes , ^ que  la  fuite  du  dtfcours  fait 
'Voir  que  ce/l  de  celles-là  dont  ils'  agit  en  cet  endroit.  Ainfi 
les  faines  Peres  , & notamment  faint  Hilaire , faine 
Jérôme  , laint  Bernard  parmi  les  Latins  , & faine 
Grégoire  de  Nazianze  avec  d’autres  parmi  les  Grecs;  Rfg,  irtV, 
tous  les  ipirituels  Latins  & Grecs  , anciens  & mo- 
dernes  , depuis  Caflien  , redoutent  en  vain  la  fevé- 
rité  des  jugemens  de  Dieu  , qui  met  à un  ft  terri- 
ble examen  julqu’  aux  paroles  qui  ne  font  mauvai- 
fes  que  parce  qu’  elles  font  inutiles  & hors  de  pro- 
pos. Nôtre  Auteur  les  raflûre,  &a  pour  garant  VoK 
zogue  & Grotius,  qui  veulent  que  ces  paroles  oifeu- w"'- 
les,  fw*  foient  des  menlongesou  des  calomnies. 

La  Note  de  nôtre  Traduôieur  s’  appuïe  de  laint  j.  ch"v.. 
Chryfoftome  & de  quelques  autres  Commentateurs  , 
qui  ont  accoutumé  de  le  fuivre  . Mais  il  ne  fait  aJÎÏ"'' 
point  péler  les  paroles  qu’il  allègue:  La  parole  oifeufe, 
dit  faint  Chryfollome,  ejl  celle  qui  ejl  proférée  hors  de 
propos  y U menjonge  O*  la  calomnie.  Il  commence  par  dé- 
finir la  parole  oifeufe  félon  fa  propre  notion,  & la 
foûmet  au  jugement  à ce  feul  titre  ; &c  parce  que 
les  vains  difeoureurs  tombent  naturellement  dans  le 
menfonge,  dans  la  médifance,  dans  là  calomnie;  il 
marque  ces  raauvaifes  fuites  de  cette  inutile  parlerie: 

(qu  on  me  permette  ce  mot.)  Eft-ce  là  réduire  la 
parole  oifeufe  au  menfonge  & à la  calomnie  ’ Me 
veut-on  obliger  à rapporter  toutes  les  paroles  du 
Sage  , qui  montrent  affinité  de  ce  babil  inutile 
avec  l’humeur  querelleufe?  en  fommes-nous  encore 
réduits  à examiner  les  raifons  qui  ont  obligé  le  Sa-E"''  ^'«- 
ge  à nous  preferire  de  parler  peu  î Mais  faudra-t-il 
ramener  ces  femmelettes  de  faint  Paul,  Oifeufes , i.Tim.v. 
fainéantes , caufeufes , curieufes  , qui  courent  de  maifon  en 
maifon  , pour  ne  rien  dire  de  ce  qu  elles  doivent  } Pour- 
quoi ne  veut-on  pas  que  JESUS-CHRIST  ait  repris 


Digitized  by  Google 


xm. 

Obiccdoo 
4c  rAu< 
leur  je  de 
VoUogue. 
hUtt,  XIL 
J«. 

Y*l%.  in 
tnmd.  t*c% 


Bcd.  in 
tnmJ.  Ut. 


XIV. 

On  die 
un  moi  fur 
Th<upby- 
U4)c>  jt  on 

Îroduit  S> 
drunc. 


Hier,  in 
M ntt. Me. 


jj8  P R E M I E’  R E 

cctre  intempérance  de  langue  en  elle-mcme  fi  mau- 

vaife  , 6c  dont  les  fuites  lont  fi  dangereufes 

Mais,  dit  la  Note  de  l’Auteur,  La  fuite dudif court 
détermine  à U calomnie . Ceft  fans  doute  ce  que  vou- 
loir dire  Volzogue  , que  les  Pharifiens  dont  JESUS- 
CHRIST  reprend  en  ce  lieu  la  malignité , ne  pro- 
féroient  pas  feulement  des  paroles  inutiles  contre  ]ES'US- 
CHR.IST  , mais  encore  des  menfonges  Cn  des  hlafphémes  : 
ignorans  qui  n’  entendent  pas  comment  le  difeours 
pafle  naturellement  d’ un  fujet  à l’ autre  . S’  ils  ai- 
moient  mieux  confulter  la  Tradition  , que  de  mon- 
trer leur  efprit  par  des  conjetflures  ; Béde  leur  auroic 
appris  après  faint  Jérôme  , à concilier  tout  , & à 
entendre  JESUS-CHRIST  : Comme  s'  tl  dtfoa  y Si  les 
difeours  inutiles  font  portés  au  jugement  de  Dieu  , combien 
plus  a>os  hlafphémes  calomnieux  ? Ac  fi  dixiffet , ft  fuper- 
fiua  locutionis  eft  ratio  reddenda  , ejuanto  magis  criminofa 
hlafphemia  'vefîrx  <eternam  damnationem  generahunti 
Je  ne  parle  point  de  Théophylade , ni  d’ Euthy- 
mius  , qu’  il  faut  réduire  au  lens  de  leur  maître 
faint  Chryfoftome.  Il  eft  vrai  que  Théophylacfte  fait 
aller  les  paroles  oifeufes  avec  le  menfonge  & la  ca- 
lomnie: mais  il  ne  falloir  pas  omettre  qu’il  y ajou- 
te les  difeours  fans  ordre  ^ fans  raifon  : «ra/tlw  ; avec 
ceux  qui  font  ridicules , dits  pour  faire  rire  : ce  qui  fup- 
pofe  la  vraie  idée  de  ce  qu’on  appelle  parole  oifeu- 
ie  ou  inutile,  laquelle  n a point  d’ autte  but  que  de 
difeourir  fans  néceffité  , fans  raifon,  & pour  divertir 
feulement  . 

Au  furplus,  quand  le  ridicule  eft  poufsé  jufqu’à  U 
ffonnerie  : Scurrilta  : ou  jufiju  à un  éclat  de  rire  emporté 
immodefie:  Cachinnis  ora  dtffol'vic:  ou  ce  qui  eft  en- 
core pis  , à queh^ue  cofe  de  fale  cÿ*  de  malhonnête  : Ali- 
quid  turpitudinis : faint  Jérôme  nous  apprend  , que  ce 
n’  eft  pas  là  une  parole  otfeufe  , mais  criminelle'.  Uic  no» 
otioft  a/erhi , fed  criminsfi  tenehitur  reut . 
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' Le  même  Pere  nous  donne,  à fa  manière  nette  &c 
précife , une  exaâe  définition  de  la  parole  oifeule , en 
difant;  que  C e/l  celle  <}ut  fc  profère  /dns  C utilité  de  celui 
ijui  parle , O'  de  celui  tjui  écoute  : Otwfum  <-verhum  e/l  qued 
fme  utilitate  O"  laquent ts  dicitur  eÿ*  audientis  : comme  par 
exemple:  Si  en  lai/fant  les  cho/es  /éruufes:  Omiffis  ferits: 
fious  nous  entrenons  de  cho/es  frirvoles  , racontons  de 
•vieux  contes:  Si  de  relus  [rtvolts  loquamur , aut  Cÿ*  fabulas 
narremus  antiquas  . Telle  elf  l' idée  de  laint  Jerôme, 
qu’  il  eR  ailé  , comme  1’  on  voit  , de  concilier  avec 
celles  de  faine  Chryfoftome  & de  fes  Dilciples. 

Il  y a long-cems  qu’  on  a remarqué  que  les  faux 
Critiques , qui  font  ordinairement  des  Grammairiens 
outrés,  mettent  toute  la  délicatelfe  de  leur  elprit  à exa- 
miner les  paroles  , peu  fenfibles  à 1’  exadlitude  des 
moeurs.  Ils  ne  fongent  qu’à  raffiner:  le  Texte  Grec  de 
faint  Matthieu  ne  leur  luffit  pas,  quoiqu’il  tienne  lieu 
de  l’original  du  Saint-Efprit  ; pour  en  éluder  la  force, 
ils  vont  deviner  le  mot  Hébreu , dont  ils  veulent  que 
JESUS-CHRIST  le  loit  lcrvi;  c’eft  ce  qu’a  fait  Gro- 
tius fur  ce  palTage  de  faint  Matthieu  , &c  il  préféré 
une  conjeâure  à la  pureté  du  Texte. 

Il  y a d’autres  endroits  plus  elTentiels,  où  ils  mépri- 
fent  I’  aufterité  de  la  juRice  Chrétienne.  On  fait  que 
Grotius  a emploie  toute  fon  étude  & tout  fon  efprit  à 
juRifier  l’ulure;  il  n’a  rien  omis  pour  éluder  le  Texte 
exprès  de  laint  Luc,  que  toute  la  Tradition  a con- 
facré  à la  condamnation  de  ce  vice;  &c  nôtre  Auteur 
l’a  fuivi  dans  le  même  endroit. 

Qu’il  me  Ibit  permis  d’ajoûter  ici  une  Note  fur  le 
fl/'.  10.  du  chapitre  vi  1 1.  aux  Hébreux  : ]e  leur  don- 
nerai des  loix  qu  ils  retiendront , 6^  qu  ils  olferveront , les 
comprenant  facilement . 

C’eR  tout  ce  qu’on  dit  fur  ces  paroles  de  Jérémie 
citées  par  faint  Paul  : J’ imprimerai  mes  loix  dans  leur 
efprit , Cf  je  les  graverai  dans  leur  cœur  : ces  vives 


XV. 

tLcnarrue 
for  l« 
dei  f»üx 
Crlei<iuer  • 


XVI. 

Groiiuf 
Jofllfic 
rufore  : \ 
fon  imlu- 
cion  le 
Tradoéleur 
élade  !e 

Î'affiage  de 
aitit  Loc» 

?i.  jf. 


XVII. 

P<tagi«- 
tiifinc  mi- 
nlfcAc  dauf 
Biie  Note 
cir^e  de 
Crelllus  ac 
de  Crotioe. 


Digitized  by  Google 


ir* 


f 

-n.i' 

S'  I , : 
■*  1 


If . ' ' ; . 


M -V 


n'  • 

. • V 


('  ' 

' !'  ■ 


S60  P R E M 1 .r  R E 

cxprefGons  du  Saint-Efpric  ne  voudront  dire  autre 
chofe,  fînon  que  ces  loix  feront  aisées  à retenir  O'  à 
ohferroer  , parce  qu  elles  feront  aifées  à comprendre  : 
on  ne  parle  point  de  1'  efprit  intérieur  de  la  grâce 
qui  agit  dans  les  cœurs:  il  n’y  a qu’à  bien  retenir 
& à bien  comprendre  : il  ne  faut  rien  au-dedans 
qui  incline  le  cœur  à aimer  ; ni  I’  Apôtre  , ni  le’ 
Prophète  n’ont  fongé  à la  grâce  dans  un  palfage  qui 
a été  fait  pour  l’exprimer,  Sc  que  toute  l’Eglife  Ca- 
tholique y a entendu  : 1’  on  ne  pouvoit  ■ imaginer 
dans  nôtre  Auteur  un  Polagianifme  plus  parfait  . i 
crttt.  Mi.  C’  eft  en  effet , que  Crellius  ne  lui  en  avoit  -pas 
appris  davantage:  ]' écrirai  ^ je  graverai  mes  loix\ dans 
leurs  efprits  &•  dans  leurs  coeurs,  en  leur  donnant  une  rai-r 
fon  trés-fuffifante  : Caufam  fujfficientijftmam  : pour  en  con^ 
ferver  un  fouvenir  perpétuel , cÿ*  pour  les  mettre  en  pratitjue. 
C’  eft  ainfi  que  ce  Socinicn  paraplirafe  1’  Apôtre  Sc 
ctit.  Mi.  jg  Prophète  ; & après  lui  Grotius  : Le  fens  efi , dit-il,- 
Je  ferai  qu  il  [auront  tous  ma  Loi  par  coeur  : memoriter  : c 
eft-à-dire  au  premier  fens , par  la  multitude  des  Syna-^ 
gogues  qu’on  a loties  en  ce  tems,  où  C on  enfeignoit  la  Loi 
trois  fois  la  femaine  . C’  eft  à quoi  s’  arrête  nôtre  Tra-f 
duâeur  , & laiffe  là  ce  que  fon  Auteur  lui  auroit 
fourni  fur  un  autre  fens  plus  fpirituel  & plus  fu^' 
blime  . » 

Ceft  ainfi  que  fon  Livre  s’ eft  débité:  depuis  quel- 
ques) jours  on  y.ajoûte  un  carton  où  font  ces  paro- 
les; Je  leur  donnerai  des  loix  0‘  la  grâce  néeeffaire , afin 
qu  ils  les  retiennent  O'  les  oljervent  : le  Tradudfeur  n’i 
avoit  oublié  que  la  grâce,  dans  un  lieu  qui  eft  mis 
exprès  pour  l’établir.  Cej>endant  il  a montré  fa  pen- 
te vers  Pélage  & les  Hérétiques  qui  le  fuivent  : & 
il  croit  en  être  quitte  pour  un  carton  qu’  on  diftri- 
bue  après  coup,  lorfqu’ un  ouvrage  eft  répandu  . Il 
fe  trompe  : il  falloir  déclarer  qu’  il  fc  repentoit  de 
cette  prodigieufe  inclination  vers  1’  erreur. 
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Ceux  qui  joindront  ces  pafTages  âux  autres  que 
nous  avons  traités,  verront  aiTez  clairement  que  les 
Sociniens  & Grotius  font  de  meme  efprit , &c  que 
nôtre  Auteur  qui  les  fuit,  e(l  inexcufable. 

Au  refte,  je  veux  prélumer  quelque  chofe  de  meil- 
leur, encore  que  je  parle  ainfi.  Je  fuis  bien-aife  que 
r Auteur  fe  foit  apperçû  de  quelques-unes  de  fes  fau- 
tes , & je  foubaite  feulement  qu’il  en  avertifle  ex- 

f)reflcment  le  Public.  On  attend  fa  déclaration  fur 
a Cenfure  prononcée  avec  tant  d’autorité  & de  di- 
fculHon  , dans  la  Ville  où  fe  devoir  faire  le  grand 
débit  de  fon  Livre  ; il  tarde  trop  à témoigner  fa 
foumifl'ion  , tant  fur  les  condamnations  particulières 

?|ui  toutes  font  trés-exadïes  , que  fur  celles  qu’il  a 
alla  prononcer  en  termes  généraux  , qui  ne  font 
pas  moins  véritables,  & n’étoient  pas  moins  néceffai- 
res  / parce  qu’il  n’efl  pas  poflîble  de  tout  exprimer 
en  particulier  dans  une  Cenfure.  Il  efl;  donc  tems 
que  l’Auteur  acquiefee  à un  jugement  fi  jufte,  & d’ 
un  fi  grand  poids.  Qu’il  foit  dans  l’Eglile  Gallica- 
ne un  fécond  Léporius  , qui  réjouïiTe  & édifie  tout 
r Univers  par  la  retradlation  de  les  erreurs . Bien 
éloigné  de  lui  vouloir  nuire,  en  lui  donnant  cet  avis 
avec  toute  la  charité  qu’il  doit  attendre  d’un  Evê- 
que de  la  Communion,-  je  tâche  au  contraire,  de  lui 
infpirer  des  fentimens  dignes  d’ un  Prêtre  , & de  ren- 
dre fon  érudition  plus  profitable  à l’Eglife:  & puif- 
qu’il  efl:  évident  qu’il  s’eft  attiré  ces  repréhenfions, 
pour  s’être  fecrettement  attaché  à des  Auteurs  qu’il 
n’a  ofé  nommer;  j’elpére  que  renonçant  publique- 
ment à ces  condu<£leurs  aveugles  après  Icfquels  il 
eft  tombé  dans  le  précipice  , il  nous  aidera  doréna- 
vant à defabufer  ceux  qui  pourroient  être  encore 
trop  prévenus  en  leur  faveur. 
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ADDITION 

Sur  U Remontrance  de  M.  Simon  à Monfeigrüur  le 
Cardinal  de  fioatlles . 

Ï’  Ai  averti  le  Lecteur  * qu  après  la  fin  de  cette  im- 
preifion,  on  m’apporta  la  Remontrance  de  M.  Si- 
mon , que  fes  amis  débitoient  avec  un  emprcffe- 
ment  extrême}  Sc  il  ne  fût  pas  mal-aifé  d’y  reconnoî- 
tre  le  caradtérc  de  cet  Auteur  ; on  y découvre  par-tout 
le  même  efprit  de  fingularité,  avec  les  mêmes  moïens 
d’éluder  les  Traditions  les  plus  évidentes.  Comme  elle 
contient  beaucoup  d’endroits  qui  ont  rapport  avec  ces 
Inftruétions  & qu’on  pourroit  croire  utiles  à y répon- 
dre; il  efl:  à propos  défaire  voir,  quej’avois  prévû 
les  difficultés , & que  j’ai  donné  par  avance  les  prin- 
cipes pour  les  réfoudre . 

PREMIE'RE  REMARQ.UE. 

Sur  [ adoration  des  Mages . 

ocîko»  fatisfaire  a quelques  parties  de  la  Cenfure  du 

Km""».  A quinziéme  de  Septembre  1701.  touchant  la  Divi- 
nfic  de  JESUS-CHRIST  , la  Remontrance  a obfervé 
que  le  terme  d’adoration  en  faint  Matthieu,  ne  mar- 
que  pas  que  JESUS-CHRIST  ait  été  adoré  comme 
Dieu,  ôc  rend  douteufe  l’adoration  qu’on  lui  a ren- 
due . C’eft  aufll  ce  que  l’Auteur  avoir  dit  dans  la  Pré- 
face de  la  nouvelle  Verfion;  & j’ai  repris  cet  endroit 
ii.Taf.  dans  mes  remarques  fur  cette  Préface. 

C’  eft-là  que  j’  ai  fondé  1’  adoration  de  JESUS- 
CHRIST  comme  Dieu,  fur  une  Tradition  incontella- 


• Vo’iei  VAvh  Ufhmty  nU  à la  tête  de  cette  première  Inftrnaioii;  Bc  roTei  aufü  1a  N#- 
te  que  ftoas  y avoai  £ak  par  rapport  à U Rtmeensett  4e  Id,  Shtmt , 
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ble:  elle  efl  claire  dans  la  Colleile  du  jour  de  l’ Epi- . 
phanie , puilqu  on  y lit  ces  paroles  : O Dieu , ^ui  a'z/ez, 
rè'-vélé  aujourd'hui  '•vôtre  Fils  uniijue  aux  Gentils  , fous 
conduite  d' une  e'toile  : qui  dit  Fils  unique  , dit  un  Dieu  "Vù”'**'' 
de  meme  nature  que  Ion  Perc;  & fi  M.  Simon  ne  le 
veut  pas  croire,  l’Eglife  le  confondra  par  la  conclu-  de  faiot 
lion  ordinaire  de  la  Collecîie , où  il  clf  porté  ^ue  ce  r»ê~ 
me  Fils  unique  jES'US-CHRlST  eji  un  Dieu  y qui  mit  <ÿr 
règne  amec  jon  Pere  dans  [ unité  du  Saint-£jprit . Cette 
Colleéle  eft  de  la  première  antiquité  , & fe  trouve 
dans  les  plus  anciens  Sacramentaires.  Nos  Critiques 
ne  s’arrêtent  pas  a ces  éruditions  Eccléfiaftiques;  elles 
ne  font  pas  allez  lavantes  pour  eux  ; mais  enfin  l’Egli- 
Ic  ne  changera  pas  pour  l’amour  de  M.  Simon  la 
maxime  de  iuint  Auguftin , qui  alfûrc  que  la  foi  de  /' 

Fgltfe  fe  troume  dans  fes  prières  : ni  la  régie  inviolable 
du  Pape  faint  Céleftin,  que  la  loi  de  prier  établit  celle  de 
la  Foi. 

Ainfi  l’adoration  de  JESUS-CHRIST  comme  Dieu, 
ell  confiante  dans  l’Eglife:  elle  la  chante  hautement 
dans  1’  Hymne  de  1’  Epiphanie  y on  y diftingue  les 
trois  prélens,  dont  le  lecond,  qui  elt  l’encens,  étoit 
offert  à JESUS-CHRIST  comme  Dieu.  Sedulius,  qui 
cft  l’Auteur  de  cet  Hymne,  y avoir  dit  exprellément, 
que  les  Adages  amoient  confeffe  par  leurs  préfens  que  J£- 
SUS-CHPUST  étoit  Dieu  : Deum  fatentur  munere . Il 
avoir  alTûré  la  même  chofe  dans  Ion  Poeme  Palchal, 
dédié  à l’Empereur  Théodofe,  petit  fils  de  Théodo- 
fe  Je  Grand.  Le  Poëte  Juvencus,  encore  plus  ancien 
que  lui,  avoir  chanté  femblablement  la  lignification 
des  trois  prélens  , & nommément  de  l’encens  con- 
facré  à JESUS-CHRIST  comme  Dieu  j & fes  Vers  , 
aulTi  élégans . que  remplis  de  piété  , qui  étoient  à 
la  bouche  de  tous  les  Fidèles  , avoient  mérité  d’ 
être  inférés  par  faint  Jérôme  dans  Ion  Commen- 
taire fur  faint  Matthieu . Voilà  lans  doute  un  con- 
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fenterrient  * allez  unanime,  & une  aflèz"  belle  • anti- 
quité. * <> 

Je  remonterai  à préfent  encore  plus  haut  & J’al- 
léguerai faint  irénee  , qui  en  citant  l’Evangile  de 
faint  Matthieu  , a rapporté  tjue  les  Adages  témoignè- 
rent far  leurs  fréfens , qui  était  celui  qu'ils  adoraient:  la, 
myrrhe  , dit-il  , marquait  fa  mortalité  C?*  fa  fèpulture  : 
t or  marquait  qu’il  était  un  Roi,  dont  le  rotaume  n' au- 
rait faint  de  fin  : (S‘  t encens  , qu  il  était  ce  Dieu  qui 
était  connu  dans  la  Judée,  O*  qui  fe  manifefioit  à ceux  qui 
ne  le  cherchaient  fasi  c’eft-à-dire,  aux  Gentils.  Nous 
voilà  à l’origine  du  Cbriftianilmc,  & aux  premiers 
iiécles  de  l’Eglifc.  Nous  avons  produit  pour  la  me- 
me doélrine  laint  Chryloftomc  , faint  Grégoire  de 
Nazianze,  laint  Jérome,  faint  Augullin,  laint  Léon, 
ôc  avec  eux  tous  les  Peres  , félon  la  régie  de  faint 
Auguftin,  & de  Vincent  de  Lérins. 

La  Théologie  nous  favorife  : Dieu  qui  appclloit 
les  Mages  de  lî  loin , & les  éclairoit  d’ une  maniè- 
re fi  miraculeufe  , plus  encore  au-dedans  qu’au  de- 
hors, ne  leur  lailfa  pas  ignorer  en  prélence  de  JE- 
SUS-CHRIST l’elfence  de  fon  myftére  : puifqu’ ils 
font  les  prémices  des  Gentils  , ils  furent  Chrétiens 
comme  nous  ; & faint  Léon  a démontré  qu’  ils  ne 

frouvoient  pas  erre  Juftifiés  par  la  foi  en  un  pur 
rom  me. 

Nous  avons  vû  que  pour  éluder  une  Tradition  & 
une  Théologie  fi  confiante  , M.  Simon  fe  contente 
de  marquer  pour  1’  adoration  de  JESUS-CHRIST 
comme  Dieu  , quelques  anciens  Interprètes,  comme 
s’il  en  avoit  d’autres  qui  ne  fulfent  pas  d’accord 
avec  ceux-ci.  Ceft  encore  un  manifefte  afForblilfe* 
ment  de  la  véritable  doctrine  , d’avoir  oblérvé  que 
les  Théologiens  font  partagés  lur  ce  point,  encore 
qu’on  voie  que  tous  les  Peres  font  d’un  côté,  & le  feul 
Grotius  de  l'autre  avec  les  Sociniens.  Voilà  les  Théo- 
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Ioniens  que  M.  Simon  a confultés , qu’il  n’a  pas 
craint  d’oppoler  à la  Tradition  des  faints  Peres. 

Il  refte  maintenant  à confidcrer  ce  qu’jl  allègue  dans 
la  Remontrance  pour  afFoiblir  une  dcxftrine  u unani- 
jne  des  Peres.  Il  allègue  le  feul  Luc  de  Bruges  qui  a 
écrit  au  fiècle  paiTé , ^ue  U terme  à'  adorfr  rte  luffijoit  pas 
pour  établir  feul  la  Diminité  de  }£SX/S-ÇfiR.JST  t d caufe  «'/f"'* 
qu'il  eji  douteux  y 0‘  qu’il  peut  ne  (ignifier  qu'une  ftmple 
•vénération.  Je  l’avoue,  à regarder  ce  terme  unique- 
ment en  lui-même  y mais  la  Tradition  il . confiante 
des  laines  Peres  détermine  à l’adoration  fouveraine. 

Ce  Commentateur  explique  lui-même,  de  quelle  four- 
ce  la  connoiCTance  de  JESUS-CHRIST  comme  Dieu, 
avait  pû  venir  aux  Mages:  c’ell  qu’étant  Arabes,  ils 
delcendoient  d’ Abraham  -,  & que  s’ils  étoient  Chal- 
déens,  une  ancienne  Tradition  célébré  parmi  ces  Peuples  leur 
faifoit  connoître  qu’il  y avait  une  Sagejfe  éternellement  engen- 
drée de  Dieu  y c’ell  à-dire.  Ion  Fils  & fon  Verbe.  Ils 
venoient  donc  , pourfuit-il  , adorer  le  nouveau  Roi  , r am.ii. 
persuadés  que  ceux-là  feraient  heureux  y à qui  fa  Divinité 
ferait  propice. 

Mais,  dit-on,  il  a parlé  trop  foiblement  de  cette 
adoration,  puifqu’il  y met  un  peut-être:  forte:  ajoû-  au. 
tant  qu'ileft  vraifemblable  y que  ces  nouveaux  adorateurs 
venus  d’ Orient  connurent  ]ES'US-CHRIST  comme  Dieu, 
Faut-il  dire  à un  il  grand  Critique,  que  le  peut-être  n’ 
e(l  pas  toujours  un  terme  de  doute;  mais  un  terme  de 
douce  inlinuation  , de  la  nature  de  cesfor/itany  qu’on 
trouve  fouvent  dans  l’Evangile,  félon  l’autorité  de  la 
Vulgate?  Qui  ne  fait  aufli  qu’il  y a des  vraifemblan- 
ces  divines,  qui  fautant  aux  yeux  tiennent  lieu  d’ évi- 
dence? C’ell  pour  cela  que  le  même  Commentateur,  nu. 
après  avoir  dit  que  les  Miges  avoient  adoré  JESUS- 
CHRIST  comme  Roi  , le  corrige  lui-même  en  di- 
fant  , Ou  plutôt  Ut  t adorèrent  comme  Dieu,  il  fortifie 
le  peut-être  en  alTurant  , qu  il  n eji  point  douteux  : 

yol.  VI.  Nn  3 
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tfon  dukium  eft  : tju  U ne  fortit  du  vif  Agé  'de  [ Enfant  une 
divine  fpiendeuri  il  prouve  l’adoration  de  i’Eucliarillie 
par  celle  qu'on  rendit  alors  à JESUS-CHRIST  : & con- 
clut enfin , fue  la  foi  des  Mages  eût  été  fauffe  dèfe- 
Bueufe:  tnanca , neque  vera  : s'ils  ne  l’eulTenc  crû  tout 
enfemble,  ^ Roi  y eÿ*  mortel  y O*  Dieu  s qui  eft  la  dc- 
monftration  de  faint  Léon. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  pour  établir  le  vrai  fens 
UUJ1.X.  l’adoration,  il  renvoïe  au  Chapitre  iv.  de  faine 
Matthieu,  ff.  lo.  où  conftamment  il  prend  l’adora- 
tion, pour  une  adoration  fouveraine, 

D«».n-  J®  demande  ici  à M.  Simon , fi  malgré  les  prières 
*‘M^sj'de  l’Eglife,  & après  une  Tradition  fi  confiante  Si  fi 
c/«iit*.  unanime  des  faints  Peres,  dès  l’origine  du  Chriftia- 
nifme,  il  perfifte  encore  à rendre  douteufe  l'adoration 
de  JESUS-CHRIST  comme  Dieu,  fans  pouvoir  mon- 
trer le  moindre  doute  dans  toute  l’Antiquité  ? Mais 
comment  accorderoit-il  ce  fentiment  avec  la  Tradi- 
tion , & avec  la  régie  du  Concile , qui  en  matière 
stir.m  de  Foi  O*  de  moeurs  y défend  d'interpréter  [Ecriture y ton- 
tre  le  fens  qui  l Eghje  a tenu  tient , tÿ*  contre  le  conjen- 
tement  unanime  des  Peres } Dira-t-il  que  l’Eglife  n’a  pas 
tenu,  & ne  tient  pas  ce  quelle  chante  par  tout  l’Uni- 
vers depuis  tant  de  ficelés  y & qu’elle  déclare  de  tout 
tems  dans  fes  prières?  Dira-t-il  que  la  queftion,  fi  les 
Mages  ont  adoré  JESUS-CHRIST  comme  Dieu,  & s’ 
ils  ont  été  juftifiés  en  fa  préfencc,  fans  croire  fa  Divi- 
nité, foit  indifterente  ou  impertinente  à la  Foi?  Nie- 
ra-t-il que  le  retranchement  d’un  culte  fi  eOentiel  dans 
la  perfonne  des  Mages,  ôte  à l’Eglife  une  preuve  de 
la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  ; un  grand  exemple 
aux  Fidèles  pour  aimer  leur  piété;  une  autorité  trés- 
expreffe  pour  établir  la  plénitude  de  la  Foi  qui  nous 
juftific?  C’eft  donc  chofe  qui  appartient  à la  Foi,  & 
qui  tombe  par  conféquent  dans  le  cas  de  la  régie  du 
Concile. 
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Pour  entendre  cette  régie  , M.  Simon  nous  ren* 
voie  au  Cardinal  Palavicin  dont  il  rapporte  ces  pa-"‘“,.'"a, 
rôles:  Le  Concile  ne  refîrtint  point  par  une  nou'iHUe 
le  meïen  d'entendre  la  parole  de  Dieu  t li“& 

déclare  illicite , ce  qui  l'a  toujours  ètè.  Ce  Cardinal  ajoû- 
te,  pourluit-il,  que  fi  l’on  excepte  les  matières  qui  re- 
gardent  la  Foi  ^ les  moeurs  , les  Commentateurs  ont^'r^uvu. 
toute  liberté  d'  exercer  leurs  talent  dans  leurs  explica-  n. 
lions  s ce  qui  fe  prowrje  par  [exemple  de  tout  les  Com~ 
mencatews  Catholiques  , qui  ont  puUie  leurs  Commentai^ 
res  depuis  le  Concile  de  Trente  i'itefquels  fe  font  rendus 
éllttfires  , tant  par  leurs  nou-v:lles  interprétations  , que 
par  leur  érudition  : d’où  il  tire  cette  conléquence  C* 
efi , dit-il,  fur  ce  principe  que  fai  pris  la  liberté  d' in~ 
terpréter  quelques  endroits  de  [ Ecriture , ou  il  ru  t agif- 
fott  ni  de  la  Foi , ni  des  mœurs , d' une  autre  manière  que 
les  Peret , lorfque  f ai  crû  que  mes  interprétations  étount 
plus  littérales. 

On  voit  par-là,  qu’il  s’ouvre  la  voie  à étendre  la 
liberté  de  fes  interprétations  contre  les  Peres,  même 
lorfque  leur  confentement  lcra  unanime,  lous  prétexte 

Î|u’iî  ne  s’agira  ni  de  la  Foi  ni  des  mœurs,  & que 
on  fens  lui  paroîtra  plus  littéral  ; mais  il  faut  dé- 
couvrir fon  artifice. 

Il  n’y  a pour  cela  qu’à  lire  les  paroles  du  Con- 
cile  même:  Pour  réprimer  les  efprits  infolens  ( petulantia 
tugenia)  le  Concile  ordonne  que  perfonnt  ne  s'appuie  fur  lUence . 
fa  prudence  dans  les  matières  de  Foi  , dans  celle^  des 
mœurs  qui  regardent  [ édification  de  la  Doélrine  Chretietp- 
ne  , pour  tourner  les  pajfages  de  l Ecriture  à fes  propres 
fentmens,  contre  le  fens  qu'a  tenu  iS'  tient  notre  Jldere 
la  fainte  Eghfe,  à qui  il  appartient  de  juger  d»  nirai  fens 
tS"  de  [interprétation  des  memes  Ecritures,  ou  pour  ofer  in- 
terpréter la  même  Ecriture  contre  le  confentement  unanime 
des  Peres:  ce  que  le  Concile  défend,  quand  meme  ces  in- 
terprétations ne  de'vroient  jamais  être  publiées . fi  qttl- 
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éfu  un  contrevient  d cette  .ordonnance , le^  Ordinaires  le  dé^ 

dateront  &*  le  puniront  des  peines  de  droit. 

Il  cft  queftion  de  bien  entendre  ce  que  veulent  - . 
dire  ces  paroles  , en  matière  de  foi  de  mœurs  <\ui 
regardent  L' édification  : s’il  les  faut  réduire  aux  queftions 
déjà  exprefTément  décidées,  ou  fi  l’on  y doit  com- 
prendre toutes  les  parties  de  la  Doélrine  Chrétien- 
ne. Selon  la  première  interprétation,  tout  ce  qui  n 
eft  point  compris  dans  les  Symboles  & dans  les  au- 
tres Décrets  de  la  Foi,  efl:  laifTé  à la  liberté  des  In- 
terprètes î ce  qui  étend  la  licence  à un  excès  dire(5te- 
ment  contraire  à l’intention  du  Concile:  car  fon  in- 
tention n’eft  pas  feulement  d’ empêcher  que  les  efprits 
pétulans  , comme  il  les  appelle  , c’eft-à-dire  , har- 
dis , téméraires  & licentieux , ne  s’ élevenc  contre  les 
chofes  déjà  décidées,  mais  de  les  tenir  en  bride  pour 
prévenir  les  erreurs  ; en  forte  que  , lorfqu’ils  vou- 
dront s’abandonner  à leur  fens , la  Tradition  de  Y 
Eglife  & l’autorité  des  laints  Peres  mettent  des  bor- 
' nés  à leur  témérité,  & les  empêchent  de  s’appuïer 
fur  leur  faulTe  & préfomptueule  prudence. 

Que  ce  foit-là  l’intention  du  Concile  , tout  Je 
monde  en  eO:  d’accord  ; & le  Cardinal  Palavicin  P 
a exprelTément  démontré  à l’endroit  qu’on  vient  d* 
alléguer  . Il  faut  entendre  de  même  dans  la  matiè- 
re des  mœurs  tout  ce  qui  tend  à édifier  la  Doéèri- 
ne  Chrétienne,  félon  le  propre  terme  du  Concile. 

Là  eft  compris  tout  ce  qui  regarde  les  dogmes  ^ les 
mœurs , ainh  que  ce  favant  Cardinal  Je  répété  deux 
& trois  fois. 

C’eft  pourquoi  il  a eu  raifon  de  dire  que  le  Con- 
cile UC.  fait  pas  ici  de  nouvelle  loi  , & ne  rcftreinc 
.pas,  la  liberté  des  Interprètes,  mais  ne  fait  que  rete- 
nir les  elprits  dans  les  bornes  où  l’ Eglife  eft  née, 

CT*  qui  font  'effeotielJes  à notre  foi  ÿ puilque  l’Egliic  a tou- 
jours été. obligée  en  ce  qui  regarde  Je  dogme,  à eu- 
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tendre  lès  Ecritures,  félon  le-  fens  primitif  qu’>clle 
a reçu  au  commencement.  ; ’ 

Pour  les  autres  points  , comme,  par  exemple, 
pour  les  curiofités  de  rhiftoirc,  ou  des  généalogies, 
ou  pour  celles  des  rits  Judaïques  qui  peuvent  fer- 
vir  à éclaircir  T Ecriture  , ou  enfin  pour  les  autres 
chofes  de  même  nature,  qui  font  indifférentes  à la 
Religion,  & ne  changent  rien  dans  le  fond  , il  eft 
permis  d’ajoûter  ce  qu’on  trouvera  utile.  J’en  dis 
autant  des  paffages  obfcurs  & profonds,  où  les  faints 
Peres  fe  trouveront  partagés  , • fans  que  l’ Eglife  ait 
pris  de  parti.  Mais  pour  les  points  de  dogme  , d’ 
édification  & de  mœurs  y lorlque  les  Peres  feront 
unanimes  , leur  feule  unanimité  qui  eft  la  preuve  ^ 
de  la  certitude  & de  l’évidence,  eft  une  loi  fouve- 
raine,  auffi  ancienne  que  l’Eglilè,  que  les  Interprè- 
tes ne  peuvent  violer. 

Nous  ajouterons  dans  la  fuite  des  remarques  très- 
néceffaires  à l’intelligence  de  la  régie  du  Concile  : 
mais  pour  faire  l’application  de  ce  qui  vient  d’être 
dit,  à la  matière  que  nous  traitons  : il  n’y  a qu’à 
dire  quelle  regarde  manifeftement  le  dogme  Chré' 
tien.  Qiund  nous  n’aurions  pas  tant  de  témoigna- 
ges, -n’eft-ce  pas  à nôtre  Interprète  une  critique  bien 
édifiante  , que  d’empêcher  les  Fidèles  d’adorer  avec 
les  Mages  leur  Sauveur  comme  Dieu  & ‘homme, 
au  faint  jour  de  l’Epiphanie?  de  les  faire  douter 
‘des  prières  qu’ils  offrent  à Dieu  avec  toute  l’ Egli- 
fe, & des  hymnes  qu’ils  chantent  par  tout ^ l’Uni- 
vers, depuis  tant  de  fiécles?  Quelle  utilité  trou- 
ve-t-on  à vouloir  ainfi  affoiblir  , non-feulement  la 
• dévotion  publique,  mais  encore  les  preuves  de  Tradi- 
tion que  nous  avons  rapportées? -Les  Evêques  le  peu- 
vent-ils fouflrir,  eux  qui  font  chargés  par  le  Concile 
.de  ùvclarÈT y c’eft-;à,-dire , de  noter  les  contre venans  à fa 
-régie,  & mêmè  de  les  punir}  Suppolons,  fi  l’on  veut. 
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qu  un  Commentateur  particulier  du  dernier  fiécle  n* 
ait  pas  autant  appuïé  liir  cette  preuve  que  fon  im- 
portance le  demandoity  ou  qu  il  loit  échapc  à quel- 
qu’ autre  , plus  nouveau  encore  & moins  autorilé  , 
quelques  paroles  trop  foiblesy  croira-t-on  pouvoir  pre- 
Icrire  par  ces  petits  mots  contre  le  conientement  una- 
nime des  Chryloftomes  &c  des  autres  Peres,  à com- 
mencer par  faint  Irénée  î à Dieu  ne  plaife  , que  la 
Tradition  foit  abandonnée  juiqu’à  cet  excès  , qu’ 
une  fi  vaine  Critique  régne  dans  l’Eglifc. 

Adais  y dit  l’Auteur,  i Eglife  na  rien  décidé  fur  le 
fait  dont  il  s’ a^it.ll  ne  fonge  pas  qu’on  n’a  pas  coû- 
tume  de  prononcer  des  décifions  fur  des  vérités  qui 
ne  font  pas  conteflées  , & qui  pafTent  de  bonne  foi 
dans  le  langage  commun  de  tous  les  Fidèles. 

Mais  quand  il  auroit  conclu  de-là,  qu’on  ne  peut 
pas  le  condamner  comme  Hérétique  pour  ce  point; 
n’y  a-t-il  pas  afTcz  d'autres  juifes  qualifications  pour 
l'accabler,  comme  celles  d’erronées,  d’induilantes  à 
liéréfie , de  périlleufes  dans  la  Foi , de  contraires  à 
la  Tradition  Sc  aux  prières  de  l’Eglife,  &c.  ? Le  fait 
dont  il  veut  douter  , n’  efl  pas  un  fait  de  curiofité  ; 
c’eft  un  fait  de  Tradition,  qui  doit  affermir  ou  af- 
foiblir  le  dogme  de  la  Foi  , 6c  fur  lequel  la  va- 
riation eft  injurieufe  à JESUS-CHRIST  ôc  à 1’ 
EgHfe . 

Au  refte  nous  avons  prevû  qu’il  cherclieroit  le 
témoignage  de  quelques  Auteurs  Catholiques  , pour 
appuïcr  fon  fentiment:  mais  pour  prévenir  cette  ob- 
jeiâion,  nous  avons  fait  voir  qu’on  n’ett  pas  quit- 
te envers  les  faints  Peres  de  la  foumifTion  qui  leur 
eft  dûe,  pour  avoir  trouvé  quelques  Catholiques  mo- 
dernes , qui  n’  aient  pas  affez  appuïé  leurs  fentimens  : 
nous  avons  montré  , que  s’ il  cil  permis  de  choifir 
dans  les  Auteurs  Catholiques  tout  ce  qu’on  voudra, 
fans  avoir  égard  à la  Tradition  y c’eft  ouvrir  la  por- 
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te  à la  licence , & cendre  un  picge  à la  fimplicicé 
des  Fidèles;  nous  nous  fommcs  oppofcs  à, un  abus  fi 
manifeftc,  comme  il  paroît  par  les  endroits  cités  à la 
marge  : qu’on  les  péfc  , qu’on  les  relife,  puifqu’on  x*">. 
les  a (ous  la  main:  il  n’en  faut  pas  davantage,  pour  Rtm.  fn  U 
autorifcr  les  Evêques  à maintenir  la  régie  du  Conci* l'.xxtu^’ 

I O V I ’ “ XXyi.Kfti 

le,  & a noter  les  controvenans. 


Seconde  Remar'q.ue, 


Sur  cts  paroles  de  t Evangile  : Le  Seigneur  eft 
maître  du  Sabat. 


CE  paflâge  eft  traité  dans  la  Remontrance  , & I’ 
Auteur  y ioûtient  fa  Note  , que  le  Fils  de  1’ 
homme  peut  être  tout  homme  indéfiniment;  & que 
c’eft  même  l’explication  la  plus  véritable.  La  cenlu- 
re  donnée  à Paris  reprend  le  fentiment  de  M. 
mon,  en  ce  qu’il  veut  que  le  Fils  de  l’homme  puif- 
fe  n’être  pas  JESUS-CHRIST.  J’ai  aufli  repris  cette 
explication,  non-ieulemcnt  comme  étant  tirée  des 
cinieos  & de  Grotius , mais  encore  comme  contraire  cr«Xr/7. 
à l’évidente  parole  de  Dieu,  à la  dignité  de  JESUS- 
CHRIST,  à la  Tradition  de  tous  les  fiécles;  & voi- 
ci les  faits  elTenticfs  que  j’ai  polés. 

' Le  premier  : que  parmi  tant  de  paftages  de  l’ Evan- 
gile, où  JESUS-CHRIST  s’ appelle  le  Fils  de  l’hom- 
me, on  n'en  peut  montrer  un  ieul  où  ce  Fils  de  1’ 
Homme  loit  un  autre  que  lui-même. 

Le  fécond  fait  ; que  les  Juifs  font  les  fcul  à ne 
vouloir  pas  le  connoirre  fous  ce  titre,  lorfqu’ils  di- 
fent  en  laint  Jean:  efl  ce  Ftls  de  [homme} 

Le  troifiéme  fait  que  j’ai  touché  feulement,  mais 
qu’il  faut  maintenant  établir  en  peu  de  mots  ; eft 
que  la  Tradition  qui  prend  ici  le  Fils  de  l’homme 
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pour  JESUS-CHRIST,  cft  confiante  dès  l’ origine  du 

Chriftianifmc,  & que  les  Pères  n’onc  jamais  varié  fur 

cefujet.  ■ 

Le  quatrième  eft  ; que  M.  Simon  a tire  fon  explica- 
tion de  Grotius  & des  Sociniens,  &c  qu’il  les  a pre- 
fetés  aux  faints  Pères.  , ’ _ ^ 

n.  J’allcgue  d’abord  faint  Irénée  , qui  dit  au  Livrc> 
c.nft.n«  troificme  , que  l’Evangile  ne  connoîc  point  d’autre 
3î.!«dî.‘  Fils  de  l’homme,  que  celui  qui  eil  né  de  Marie, 
ïû'chM-  & qui  a foulFert  pour  nous;  “Non  alurum  filtumho- 
mtnii  no'vic  £<’Vitngeltum , nijt  hune,  &cc.  Voilà  d’abord 
un  principe  général,  qui  démontre  la  vérité  du  pre- 
mier fait,  & nous  donne  pour  régie  dan>  l’ Evangi- 
le, qu’on  n’y  connoîc  point  d’autre  Fils  de  l’hom- 
me que  JESUS-CHRIST . 

Le  même  faine  Irénée  aufll-bien  que  Tertullien  & 
les  autres  Peres  démontrent  par  cette  dénominatioa 
de  Fils  de  l’homme,  que  JESUS-CHRIST  n’eft  pas 
un  homme  putatif  & en  apparence,  mais  qu’il  l’ 
eft  véritablement:  ce  qui  cft  inculqué  par  faine  Irc- 
née , non-feulement  au  lieu  allègue , mais  encore  dans 
les  Chapitres  & 3a.  du  même  Livre  troificme. 
zvr«.  J’allègue  en  fécond  lieu  Tertullien,  qui  cite  for- 
îifxK  mcllement  ce  palTage,  Le  Fils  de  l'homme  efl  maître 
du  Sabat’y  pour  montrer,  dit-il,  par  ce  terme  de  Fils  de,, 
[homme  , de  quelle  fuhftance  il  était  forti  -,  Ôc  que  là. 
chair  n’étoic  pas  fantaftique,  mais  réelle  & véritable, 
Adv.  Il  prouve  encore  la  même  vérité  contre  Marcioa 
par  la  dénomination  de  Fils  de  l’homme;  & il  mat- 
x xn.irt.  trois  ou*  quatre  fois  ce  palTage , Le  Fils  de  l hom- 

me efl  maître  du  Sahat , comme  ne  pouvant  apparte- 
nir à autre  qu’à  JESUS-CHRIST. 

Il  confirme  la  régie  de  faint  Irénée  touchant  l’ in- 
telligence de  ce  mot.  Fils  de  [homme , lorfqu’il  pro- 
nonce  en  général  : Le  Fils  de  [ homme  , c eJl-À-dire , 
]ESVS.CHKJ6T . ' . 
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Il  démontre  contre  le  même  Marcion  la  confor-i 
mité  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftamcnt  par  ce 
même  Texte,  lorfqu’il  dit  qu’en  s’appellanc  maître 
du  Sabat,  JESUS-CHRIST  foûtenoit  le  Sabat  comme 
chofe  (renne , 8c  qui  n’étoit  pas  d’un  Dieu  étranger,  ainfî 
que  le  vouloir  cet  Hércfiarque  : Sahbntum  ut  rem  fuam 
tuebatur:  oc  un  peu  apres,  encore  plus  expreflcment : 
Il  était  martre  ô"  du  Sabat  Cs*  de  la  Loi,  de  tou- 
tes les  injhtuttons  de  (on  Pere  : Dominus  Sabhati 
Legis , 0“  omnium  paternarum  drfpofttionum  Chrifîus . 

On  voit  ici  deux  choies  bien  importantes;  l’une, 
un  principe  général  fur  le  titre  de  Fils  de  l’hom- 
me: & l’autre,  une  application  formelle  du  fens  qu' 
on  lui  doit  donner  au  paflage  que  nous  traitons;  ce 
qui  enferme  une  démonftration  complectc. 

Le  témoignage  de  deux  Auteurs  qui  font  du  fé- 
cond & du  troiliéme  fiécle , fait  voir  de  quel  fens  1’ 
Eglife  a été  d’abord  frapée,  & combien  il  étoit  ef- 
fentiel;  puifqu’ils  s’en  lervent  pour  établir  deux  dog- 
mes fondamentaux,  donc  l’un  eft  la  vérité  de  la  chair 
de  JESUS-CHRIST,  & l’autre  la  conformité  des  deux' 
Teftamens. 

La  pofterité  n’a  pas  manqué  d’embralTer  cette  Tra- 
dition originelle  . Saint  Hilaire  qui  fuit  de  près  ces 
deux  grands  Auteurs,  enfeigne  pofitivement , que  c 
eji  )ESUS-CHR.1ST  qui  ejl  plus  grand  que  le  Sabat  : Ado- 
jor  ipfe  Sabbato:  Sc  encore  , qu'il  nejt  pas  tenu  à t oh- 
ferrvance  du  Sabat,  puifqu  il  en  e[i  le  martre:  "Neque  Sab- 
baei  fraferipto  dommum  Sabbat i contineri. 

Ajoutons  à ces  témoignages  celui  de  faint  Chry- 
foftome  &c  de  fon  Ecole  ; ajoûtons  qu’  on  ne  nous  pro- 
duit aucun  palTagc  contraire  ; ainli  la  Tradition  des 
Peres  ell  unanime:  il  s’agit  d’un  dogme ^qui  appar- 
tient à la  Religion  , à la  dignité  de  JESUS-CHRIST, 
à fes  pouvoirs,  &c  à des  dogmes  fondamentaux,  com- 
me on  a vû  : tout  le  Chapitre  de  faine  Matthieu 
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d’où  cc  paffagc  cft  dre,  ne  refpirc  que  la  grandeur 
de  JESUS-CHRIST  : H efi  flus  grand  que  Salomon  ^ plus 
grand  que  Jonas,  plus  ^rand  que  le  Temple:  c’eft  donc 
lui,  & non  pas  un  autre  qui  cil  auÙl  plus  grand  que 
le  Sâbat;  & la  convenance  des  chofes  & des  paroles 
le  démontre . 

On  efl:  donc  encore  ici  dans  le  cas  de  la  régie  du 
Concile:  l’Auteur  ne  peut  s’exeufer  de  l’avoir  évi- 
demment méprifée  i & ce  qui  eft  pis,  d’avoir  préféré 
les  Sociniens  aux  iaints  Peres. 

Puifqu’il  vouloir  avoir  pour  lui  les  Hérétiques , il 
pouvoir  remonter  plus  haut  : nous  apprenons  de  faint 
strM,.  Clément  d’Alexandrie,  que  Prodtque  les  faux  Gm- 
jîiques  attribuoient  à d’autres  qu’à  JESUS-CHRIST, 
la  qualité  du  Maître  du  Sabat  : &c  telle  cft  la  fource  de 
l’interprétation  qu’on  entreprend  de  mettre  aujourd’ 
hui  entre  les  mains  de  tous  les  Fidèles, 
in.  il  a fenti  combien  odieufe  étoit  cette  préférence, 
il  tâche  de  s’en  exeufer  par  ces  paroles  : ^e  creïei. 
tant  Tn-  p^f  ^ MonfeigncuT , que  la  'î^ote  <z>ienne  de  l'  Ecole  de  So^ 
comme  quelqu’un  le  pourrait  croire:  de  fa'vans  Com- 
mentateurs, qui  ont  écrit  long-tems  arvant  que  Soda  fut 
au  monde,  ont  encore  été  plus  auant  que  le  TraduSteur 
de  Trénjoux:  le  célébré  Tofiat,  qui  efl  eiu or e aujourd' hui 
l' admiration  des  fan/ans  , eft  de  ce  nombre. 

Il  prouve  ce  qui  n’  eft  pas  en  queftion  ; jamais  on 
ne  lui  a nié  qu’on  ne  pût  trouver  quelque  Dodfeur 
Catholique,  qui  ignoreroit  la  Tradition,  ou  qui  n’y 
iéroit  pas  alTez  attentif:  la  queftion  eft  de  fa  voir,  iî 
un  fcul  Docteur  cft  fufiîfant  pour  éluder  l'autorité  de 
la  Tradition;  ôc  nous  venons  encore  de  démontrer  le 
contraire. 

En  effet,  fans  chcrclaer  à faire  voir,  ce  qui  me  fc- 
roit  aifé,  que  Toftat  n’eft  peut-être  pas  d’accord  avec 
lui-même  , il  me  lufEt  de  dire  en  un  mot  , que  1’ 
autorité  d' un  Commentateur  du  quinziéme  fîécle. 
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quoique  favant  pour  fon  tems  , & comme  parle  M. 
Simon,  plus  aue  ceux  qui  l" A'voum  précédé , au  mains  dans 
les  ftècles  de  barbarie  , bien  certainement  n’ed:  pas  pré- 
férable à celle  des  Peres  les  plus  favans  , & de  la 
première  antiquité . Sa  conjeâiure  eft  abandonnée  par 
cous  les  Commentateurs  Catholiques.  M.  Simon  lui 
cherche  un  frivole  appui  dans  les  Notes  de  Robert 
Etienne,  qui  efl,  dit-il,  de  ce  même  fentiment  : foible 
autorité,  s’il  en  fut  jamais,  & d'un  Auteur  trop  peu 
verfé  dans  la  Théologie,  & d’une  Foi  d’ailleurs  trop 
fulpeâe,  pour  mériter  qu’on  l’écoute.  Quoiqu’il  en 
foie  , voilà  en  un  mot  toute  la  tradition  de  M.  Si- 
mony  voilà  ceux  qu’il  préféré  aux  Irénées , aux  Ter- 
tulliens,  aux  Hilaires  & aux  Chryfoftomes;  ce  qu’il 
n’auroit  jamais  fait,  s’il  n’avoit  voulu  appuïcr  Gro- 
tius & les  Sociniens. 

Je  puis , dit-il , afjurer  Votre  Eminence , que  je  n ai  eu 
d’ autre  dejfein  dans  cette  Note  , que  de  concilier  enfemhle 
faint  Adatthieu y faint  Marc  faint  Eue.  Il  voudroit 
nous  faire  imaginer  de  grands  embarras  entre  ces  trois 
Evangéliftes,  dont  on  ne  pourroit  fortir  fans  fa  No- 
te. Mais  d’abord  il  n’y  a point  de  difficulté  dans 
làint  Matthieu,  ni  dans  faint  Luc:  voici  celle  qu’il 
veut  trouver  dans  faint  Marc  ; JESUS  leur  difoit  : Le 
Sabat  efl  fait  pour  [homme,  eÿ*  non  pas  [homme  pour  le 
Sabat  : c efl  pourquoi  le  F Us  de  [ homme  efl  maître  du 
Sabat  même',  comme  s’il  difoit:  J’ai  eu  railon  de  m’ 
en  rendre  maître  pour  lauver  l’homme;  & ce  feroit 
déroger  à mon  empire  fouverain  fur  le  Sabat , fi  le 
Sabat  étant  fait  pour  l’homme,  je  m’y  lailTois  affu- 
jettir  jufqu’au  point  de  n’ofer  permettre  à mes  Di- 
Iciples,  de  fe  loulager,  en  arrachant  quelques  épis 
dans  leur  extrême  befoin  en  ce  faint  jour.  C’efl  aufli 
à quoi  fe  rapportent  ces  paroles,  Jl  efl  plus  grand  que 
le  Temple,  O*  plus  grand  que  le  Sabat:  ce  qui  montre 
que  fa  feule  préfence  autorifoit  les  Difciples  à faire 
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ce  qu’il  leur  permettoit.  Il  n’y  a rien  de  plus  clair; 
& cependant  plûtôt  que  d’entendre  une  conféquence 
qui  faute  aux  yeux , on  aime  mieux  renverfer  toute  1’ 
économie  de  l’Evangile,  &:  toute  l’analogie  de  la  Foi. 

Au  relie  j’ai  déjà  remarque,  que  ce  lont  encore  les 
mêmes  Sociniens,  qui  ont  fourni  à M.  Simon  ces  em- 
barras imaginaires  dans  le  palTage  de  faint  Marc  : nous 
verrons  peut-être  ailleurs  les  raifons  de  Grotius,  qui 
font  en  vérité  miférablcs;  mais  il  nous  fulEt  ici  d’avoir 
convaincu  nôtre  Traduéleur  d’un  manifefte  mépris  de 
la  Tradition  & de  la  régie  du  Concile,  dans  une  ma- 
tière dogmatique. 

TrOÏSIE'ME  REMARQ.ÜE. 

Sur  la  TraduSlion  du  Pajfage  de  faint  Jean:  Vous  ne 
pouvez  rien  lans  moi  : Joan.  xv.  5. 

MR.  Simon  eft  repris  fortement , & avec  raifon 
dans  la  Cenfurc  de  Paris,  d’avoir  altéré  ce  paf- 
lage  de  faint  Jean,  non-feulement  dans  fa  Note,  mais 
encore  dans  fon  Texte  même,  en  traduifant,  féparè- 
ment  d'avec  moi,  au  lieu  de  mettre,  fant  moi-,  & je 
me  luis  conformé  à cette  jufte  repréhenfion . Voïons 
à préfent  les  exeufes  de  la  Remontrance;  elles  con- 
fident en  trois  points  : Mon  dejfein  , dit-il  , a été  de 
marquer  plus  fortement  la  'véritable  Jignif  cation  de  la  par- 
ticule qui  eft  dans  le  Grecx  frivole  exeufe,  puifque  c’ 
ed  une  témérité  infupportable  , de  croire  pouvoir 
mieux  entendre  la  force  de  la  particule,  non- feule- 
ment que  la  Vulgate  qui  traduit  fine,  fans , mais  en- 
core que  tous  les  Peres  Latins,  lans  exception  , que 
tous  les  Conciles , que  tout  l’Occident  qui  a traduit 
naturellement  de  la  même  lorte , fans  que  perfonne  le 
loit  avilé  de  les  contredire.  Quand  gn  veut  mieux 
dire  que  toute  l’Eglife,  on  doit  être  alTûré  qu’on  di- 
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ra  mal  : ainfi  la  première  excufe  tombe  d’ ellc- 
mcme . 

La  fécondé  n’eft  pas  meilleure  ; W rfre  point  fèpare 
de  ]ES'US-CHIUST  ,n  ejl  autre  chofe  en  ce  lieu-ci  que  d'être 
uni  à lui...  La  comparaifon  de  la  njigne  CSf  de  Jes  bran- 
ches appuie  mon  interprétation  : car  tant  que  les  branches 
ne  font  point  fèparces  du  corps  de  la  'vigne  , elles  en  reçoi- 
'vent  leur  nourriture . 

Je  l’avoue:  fi  par  nôtre  point  fe'parè  y on  entend  ne 
l’être  point  dans  1’  intérieur  , & non  pas  ne  1’  être 
point  extérieurement  ; ce  que  1’  Auteur  n’  a pas 
voulu  exprimer,  pour  la  raifon  que  nous  allons  voir, 
&i  qui  achèvera  de  démontrer  que  la  fécondé  excufe 
eft  nulle. 

Mais  la  troifiéme  cft  infupportable  : C efi  , dit-il  , 
que  , un  des  plus  zjlês  defenfeurs  de  la  grâce  efficace 
par  elle-même , Cal'vinifte  qui  par  confêquent  ne  peut 
1 être  fufpeSl  en  ce  lieu-ci , ne  s'  efi  pas  contenté  de  traduire 

ieorllm , ts^c.  il  a aujfi  repris  dans  fa  ^ote  la  Vulgate  qui 
' a traduit  : fine  me  . Voilà  lans  doute  pour  un  Prêtre 
Catholique  un  bon  garant  que  Beze  , un  des  Chefs 
du  Calvinifme. 

Mais,  dit-il,  il  n' efi  point  fufpeSl,  puifqu  il  efi  un  des 
plus  zjlé  defenfeurs  de  la  grâce  efficace  par  elle-même  y à 
quoi  il  ne  craint  pas  d’ ajouter  , que  cette  objernjation 
'vient  d' un  homme  qui  entend  la  Langue  Grecque  , O"  efi 
exerce  dans  les  difputes  de  la  Grâce . 

> Il  ne  fait  pas  que  cet  homme  fi  exercé  dans  cette 

matière,  y ell  tombé  dans  une  infinité  d’erreurs  ; 
qu’  il  n’  a foûtenu  la  Grâce  , que  pour  l’ outrer  , 
jufqu’à  nier  la  coopération  de  l’homme;  & qu’il  a 
détruit  le  libre  arbitre,  julqu’à  faire  Dieu  auteur  du 
péché. 

M.  Simon,  qui  ne  veut  pas  qu’il  foit  fufpe(St,  ne 
fait  pas  que  tout  Auteur  fi  démefurément  outré,  eft 
toûjours  lufpe(ft,  comme  difpofé  à rejetter  le  bon  léns; 
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ic  que  Béze  en  particulier  eft  fufped  en  cette  oc- 
cadon,  comme  ennemi  de  l’Eglife,  & de  la  Vulgate 
qu'  il  a pris  plaifir  de  reprendre  dans  ia  Note , com- 
me nôtre  Auteur  le  remarque  . il  ajoute  , qu’  il  a 
auffi  repris  Erafme  de  la  même  faute  i & on  voit 
que  Béze  a voulu  s’  élever  au-delTus  d’  un  homme 
plus  fenfé  que  lui,&  qui  ne  favoit  pas  moins  la  Langue 
Grecque  . Voilà  les  Auteurs  non  fulpeds  , que  M. 
Simon  appelle  en  témoignage  contre  la  Vulgate  , & 
contre  toute  la  Tradition . 

Drfiiii  Mais  il  nous  cache  fon  fecret  : il  a trouvé  moins 
f^“tcüî, odieux  de  citer  Béze,  quoique  Calvinifte,  que  Gro- 
Gro'iM*,’  tins  & les  Sociniens  , qui  font  fcs  guides  cachés  . 
ittenl J' ai  rapporté  l’interprétation  d’ un  Socinien , & celle 
de  Grotius  ; qu’  il  choififfe  entre  les  deux  : le  prc- 
mier  réduit  la  iéparaiion  à celle  de  1’  AfoftÂfie  v 
•l’autre  la  réduit  à fe  féparer  des  préceptes  des  exem- 
ples de  JESZJS-CfJRIST  : Tous  deux  la  mettent  par 
conféquent  dans  quelque  chofe  d’extérieur,  fans  fon- 
ger  à l’influence  intérieure  de  la  grâce  : voilà  toute 
la  fineife  de  la  nouvelle  Verfion. 
a-dtjr.  On  n’  a qu  à lire  les  paroles  d’  un  Socinien  , & 

Kf  n.  J celles  de  Grotius,  comme  je  les  ai  rapportées, 

pour  voir  d’où  la  Note  de  M.  Simon  a été  prife  . 
Grotius  y eft:  tranferit  de  mot  à mot  & qui  laura 
prendre  1’  efprit  de  M.  Simon  dans  tout  Ion  Livre, 
ne  pourra  douter  de  fon  defl'ein. 

On  peut  voir  encore  ce  qu’il  cite  de  Gaigney;  c’eft, 
^ue  celui  ^tti  fe  fépare  de  JESZ'S-CmiST  par  [ hèréfte  Cf 
IM.  f infidélité , comme  tin  [arment  inutile , ne  peut  reccTioir 

le  fuc  de  U grâce  , Cfc.  Voilà  donc  encore  un  coup  , 
à quoi  fe  réduit  la  féparation  d’avec  JESUS-CHRIST  i 
tout  fe  rapporte  à t héréfte  eÿ*  à C infidélité , comme  fi 
le  péché  mortel  n'étoit  rien;  & Gaigney,  dit  M.  Si- 
mon, a très-bien  exprimé  le  fens  de  ce  'zierfet  de  faint  }ean 
dans  [es  Scholies.  S’il  a bien  cité  Gaigney,  cet  Auteur 
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fe  réfute  lui-mcme,  & je  nai  point  à m’ en  meme 
en  peine;  puiiqu’il  eft  clair,  quoiqu’il  en  foie,  que 
M.  Simon  a compofé,  non-lculemenc  la  Note  , mais 
encore  fou  Texte  , des  paroles  de  deux  Hérétiques 
qui  font  Béze  & Grotius  . 

QUATRIEME  REMARQ,UE. 

Sur  ces  fiaroles  de  faine  Paul  : J’  ai  aimé  Jacob,  & ’ 
j’ai  haï  Elaü  : Rom.  ix.  15. 


a mis  dans  fou  r. 

Ceux 
ueAionx 
or  ce 


ON  fait  alTez  que  M.  Simon 

Texte,  y ai  plus  aimé  Jacob  qu  £faii  , en  fuppri-  j 
niant  hardiment  la  haine  exprimée  dans  la  Vulgatc^»* 
comme  dans  le  Grec  : on  a été  étonné  de  cette  liar- 
dielfe  ; la-  Cenlure  1’  a lé  vêtement  reptile  ; j’  en  ai 
parlé  amplement  en  deux  endroits;  il  relie  mainte- 
nant  à examiner,  fi  j’ai  prévenu  les  vaincs  défaites  J’/;. 
expofées  dans  la  Remontrance. 

Il  y a ici  deux  queftions,  l’une  fur  le  Texte  de  lafcj/' 
Tradudion,  ôi  l’autre  fur  la  Note. 


491- 
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Première  queflion  fur  le  Texte  de  la  P*erfton. 

La  première  queftion  eft  trop  ailée  à réfoudre  , „ 

pour  mériter  un  long  difeours  . Il  n’  y a qu’à  dire,2fe 
en  un  mot  , que  c’ eft  une  altération  du  Texte  ,£ufa- 
que  de  mettre  le  Commentaire  à la  place  du  Texte  Texi^dc'' 
même;  c’eft  le  principe  de  1’  Auteur  dans  fa  Préface  .d*  ŸÆ'”* 
Or  eft-il  que  le  meme  Auteur  eft  vifiblement  tombé 
dans  ce  défaut:  tomber  dans  ce  défaut,  félon  lui- 
même  , c’eft  faire  parler  1’  homme  à la  place  du 
Saint-Elprit  : il  eft  donc  tombé  dans  le  défaut  de 
faire  parler  1’  homme  à la  place  du  Saint-Elprit  , 
qui  eft  le  plus  grand  & le  plus  énorme  de  tous  les 
attentats. 
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J’entrerai  encore  en  peu  de  mots  dans  une  fécondé 
confidéracion . L’explication  de  faint  Auguftin,  & des 
Saints  qui  l’ont  fuivi  dans  la  défenle  de  la  grâce  con- 
tre Pelage,  fuppole  en  Dieu  une  haine  véritable  con- 
tre Eiaii,  comme  figure  des  réprouves,  à cauié  qu’elle 
y fiippolé  le  péché  comme  1’  objet  de  cette  haine,  & 
du  moins  le  péché  originel. 

Pour  abréger  la  matière,  on  voudra  bien  fe  con- 
tenter d’  entendre  ici  le  Concile  des  faints  Evêques 
bannis  en  Sardaigne  pour  la  confeffion  de  la  Foi . Voici 
comme  ils  parlent  dans  leur  Epître  Synodique  , que 
y/,  laint  Fulgencc  a compofée:  Fous  dites , ce  font  les  pa- 
roles de  ce  faint  Concile  aux  Catholiques  qui  les  con- 
lulcoient,  tfue  ruous  njjàrez.  aT>ant  la  naijfance  d' Efati 
de  Jacob  y Jacob  eji  élâ  par  une  mifèrtcor de  gratuite  y O* 
qu  Efaü  eji  haï  par  un  jujte  jugement  de  Dieu , -d  caufe  du 
péché  originel. 

Voilà  donc  d’ abord  1’  explication  des  Catholiques 
bien  poféc,  & la  haine  de  Dieu  contre  Efaü  établie  ; 
e’^eft  pourquoi  ces  laints  Confefl'eurs  ajoûtent  que 
.î'r/7.  l’éledtion  de  Jacob',  les  dons  de  Dieu  font  aimés  , 

& qu’  au  contraire , dans  Efaü  la  'malice  de  l’ iniquité  hu^ 
maine  eji  certainement  condamnée.  S’il  ne  falloir  que  rap- 
porter cinq  cens  pafl'ages  de  cette  force  de  làint  Augu- 
ftin  & des  autres  Saints  , tout  le  monde  lait  qu’il 
leroit  aifé  de  le  faire:  d’ où  il  faut  conclure  avec  le 
laint  Concile  de  Sardaigne  , ^ue  c eji  par  mijéricorde 
que  Jacob  a été  préparé  à la  gloire  y 0*  que  par  une  jujie 
colère  ( qui  préluppofe  le  péché  ) Efaü  eji  jujiement  pré- 
paré à la  peine.  Voici  donc  en  quoi  le  Tradudleur  de 
Trévoux  efi:  inexculable  ÿ c’ cfb  qu’  une  interprétation 
fi  autorifée  ôc  fi  lolemnelle  , qui  eft  celle  de  faint 
Auguftin , de  tant  de  Saints,  éc  notamment  d’un  fi 
grand  nombre  d’ Evêques  bannis  pour  la  foi  de  la  Tri- 
nité ,.  demeure  exclue  par  le  Texte  même  , fans 
pouvoir  feulement  être  écoutée. 
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f Qui  a donné  cette  liberté  à un  Interprète  particu- 
culier?  Qii’il  foit  permis,  fi  l’on  veut,  de  difputer 
contre  leur  fentiment  : mais  que  malgré  la  confor- 
mité du  Grec  & du  Latin  de  la  Vulgate  , fans  que 
jamais  ni  les  Grecs  , ni  les  Latins  aient  lû  autre- 
ment; on  ferme  toute  entrée  à faint  Auguftin,  & à 
ce  nombre  infini  de  difciples  qu’  il  a toûjours  eu 
dans  r Eglife  ; c’  ell  foumettre  le  Texte  lacré  à fa 
fantaifie;  c’eft  le  déterminer  de  la  propre  autorité; 
c’cft  une  manifefte  corruption  de  l’Ecriture,  & un 
attentat  inouï  jufqu’à  prélent  parmi  les  Fidèles. 

, Seconde  ^eflion:  Si  dans  U fond  haïr  n ejl  que 
moins  aimer. 

L’Auteur,  qui  fent  en  lui-mcme  que  dans  le  fond 
il  ne  peut  défendre  fa  Note  non  plus  que  fon  Texte, 
tâche  dans  fa  Remontrance  de  fe  fauver  , comme  il 
peut,  dans  l’oblcurité  des  opinions  de  l’Ecole  fur  la 
réprobation  , qu’  il  prend  mal  , & qu’  il  n’  entend 

f)as.  Je  ferai  donc  contraint  ici  de  démêler  ces  fubti- 
ités,  pour  ne  lui  lailTer  aucune  réplique;  & j’ai  be- 
foin  d’un  Lecteur  appliqué. 

Il  prend  grand  loin  de  montrer  que  haïr  fe  prend 
quelquefois  dans  1’  Ecriture  pour  moins  aimer  : c’  ell 
ce  qu’  on  ne  lui  a jamais  contefté  ; & la  Cenfu- 
re  de  Paris  porte  expreflement  , que  s' il  s'  était  con- 
tenté de  mettre  dans  [es  Notes  /on  explication  du  mot  de 
haïr  &•  de  haine  , a^ec  les  précautions  nécefaires  , on 
pourroit  ne  les  pas  réle'ver  y ce  qui  montre  la  gran- 
de attention  qu’  on  a apportée  à parler  corredte- 
ment. 

J’ai  eu  aulîî  la  meme  prévoïance  ; & 1’  on  a pu 
voir  que  bien  éloigné  d’ exclure  le  moins  aimer  dans 
la  réprobation  , j’  ai  marqué  les  opinions  de  1’  Eco- 
le , où  elle  commence  par-là  : ainfi  1’  erreur  de 
Vol.  FL  Oo  3 
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r Auteur  n’  cft  pas  d’  admettre  un  moint  aimer  , 
mais  c'en;  d'y  réduire  toute  la  haine  dans  la  réproba- 
tion d'Efaü. 

IV  Pour  démontrer  cette  erreur,  il  ne  faut  qu’arranger 

Drfmoo*  I • /'  V ^ 

fttaiion  de  qucIques  propoutions  en  cetre  lortc . ^ 

M.wn.  Première  propoUtion.  Dans  une  opinion  de  l'Ecole 
qui  ell  la  plus  rigoureufe,  la  réprobation  eft  d’ abord 
éc  dans  fa  racine  un  moint  aimer  . La  raifon  ed  que 
dans  cette  opinion  la  réprobation  confîde  en  Dieu  à 
préparer  aux  réprouvés  par  fa  volonté  fouveraine  , 
de  moindres  grâces  qui  les  lailTent  tomber  dans  le  pé- 
ché, & y mourir  . C eft  donc  ici  un  moins  aimer  ; 
mais  il  n’  ed  pas  moins  certain  en  toute  opinion  , 
& c'efl:  même  un  point  de  Foi,  que  la  réprobation 
n’  a d’ exécution , qu'  en  préfuppofant  le  péché  qui 
cil  l'objet  de  la  haine  , avec  la  volonté  de  le  pu- 
nir. C'eft-là  ma  première  propofition,  qui  , comme 
on  voit , a deux  parties  , qu’  il  faut  foigneufement 
remarquer . 

Seconde  propofition.  La  réprobation  ainfl  regardée 
dans  Ton  entière  exécution  & dans  Ton  effet  total  , 
eft  celle  qui  eft  fuppofée  par  faint  Paul  , depuis  le 
verfet  i 3.  où  eft  marquée  la  haine  pour  Efaü,  jufqu’à 
la  fin  du  Chapitre.  C’ eft  ce  qui  paroit  par  ces  paro- 
les: Dieu  'voulant  montrer  fa  colère  , 'f/'.  la.  & encore 
dans  celles-ci  : Dieu  fait  des  'vaiffeaux  d' honneur , (§jr  des 
'vatffeaux  d’ ignominie  , ai.  H fait  des  'vaijfeaux  de 

colère  préparés  à la  perdition , (ÿr  des  'vaiJfeaux  de  miféri- 
corde  préparés  à la  gloire  y 7^.  a a.  a3.  toutes  cxprcllions 
qui,  en  quelque  manière  qu’  on  les  prenne  dans  la 
deftination  de  Dieu  , ne  peuvent  avoir  leur  exécu- 
tion, ou  comme  nous  avons  parlé,  leur  effet  total, 
qu'  en  préfuppofant  le  péché  comme  1’  objet  de  la 
haine.  En  un  mot,  il  n’y  a point  de  colère,  il  n’y 
a point  de  perdition  , il  n’  y a point  d’ ignominie 
dans  r exécution  , qu’  en  vûc  du  péché  permis  de 
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Dieu:  & ain(i  ces  cxprefTions,  en  les  regardant  dans 
l’exécution,  ont  un  rapport  néceÛaire  avec  la  haine 
marquée  dans  le  13. 

Troifiéme  propolùion  . Cette  do£lrine  fur  les  ré- 
prouvés ne  peut  être  univerfellement  vérifiée,  qu’en 
luppolant  le  péché  originel:  la  raifon  eft,  qu’il  y a 
des  réprouvés  parmi  les  petits  enfans,  qui  par  eux- 
mêmes  n’ont  fait  ni  bien  ni  mal;  fans  ici  exami- 
ner en  particulier  à quelles  peines  ils  font  condam- 
nés, c’eft  afl'ez  que  le  Concile  de  Lion,  & le  Con- 
cile de  Florence  aient  défini , les  âmes  de  ceux  qui 
meurent,  tant  dans  le  feché  aEluel , que  dans  le  feul  péché 
originel  , de/cendent  weentment  dans  l enfer  , pour  y être 
inégalement  punies . Les  voilà  donc  réprouvés  à leur 
manière , 6c  réprouvés  pour  le  feul  péché  originel  , 
qui  par  coniéquent  entre  dans  les  caufes  de  leur  ré- 
probation à l’egard  de  fon  effet  total.  C’eft  auffi  ce 
qui  les  rend  par  nature  enfans  de  colère  , comme 
parle  le  même  faint  Paul  , c’  eft-à-dire  , enfans  de 
vengeance  & de  perdition  , ce  qui  n’  eft  pas  fans 
quelque  haine:  la  haine  entre  donc  auffi  dans  l’effet 
total  de  leur  réprobation;  & c’  eft-là  une  vérité  Ca- 
tholique. 

Quatrième  propofition  . Quand  on  réduit  abfolu- 
ment  la  réprobation  à un  fimple  moins  aimer , comme 
fait  M.  Simon  , même  dans  Ion  Texte  ; on  exclut 
celle  qui  préfuppofe  dans  la  totale  exécution  le  péché 
originel:  ce  qui  eft  1’ hcréfie  formelle  des  Pélagiens, 
& des  Sociniens . 

Difons  donc  , pour  abréger  ce  raifonnement  , que 
félon  la  dodfrine  de  M.  Simon  , il  n’  y a point  de 

f>etits  enfans  qui  foient  réprouvés;  que  faint  Paul  ne 
es  comprend  pas  parmi  les  vaiffeaux,  dont  Dieu  fait 
ce  qu’il  lui  plaît;  6c  qu’  ils  n’  ont  point  de  péchés 
que  Dieu  réfolve  de  punir;  c’ eft-là  une  héréfic  ma- 
nifefte;  & ainfi  l’explication  qui  réduit  tous  les  effets 
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de  la  réprobation  à un  moins  aimer,  effc  hérétique.' 
La  démonllration  efl  complette,  & ne  foufFre  aucune 
réplique  . 

. Pour  entendre  à fond  cette  haine  contre  Efaü  , il 
faut  le  confidérer  en  deux  manières.*  premièrement, 
félon  l’  hiftoire  ; fccondement  , félon  ï ufage  que 
faint  Paul  en  fait  & le  perlonnage  qu’il  lui  donne, 
qui  eft  celui  d’ être  la  figure  des  réprouvés. 

Selon  la  première  confidération , on  peut  dire  avec 
beaucoup  d’ Interprètes  , qu  Efaü  a été  haï  , parce 
qu’il  a été  moins  aimé , &c  favorifé  de  moindres  bien- 
faits : mais  à le  confidérer  félon  le  perfonnage  pro- 
phétique que  le  Saint-Efpric  lui  attribue  par  laine 
Paul  , c’  eft-à-dire  , comme  la  figure  des  réprouvés, 
il  ne  peut  être  qu’  un  objet  de  la  vengeance  divi- 
ne ; c’ eft-à-dire  , de  la  colère  univerfelle.de  Dieu 
contre  le  genre  humain  , que  les  Pélagiens  &c  les 
Sociniens  ne  veulent  pas  reconnoître. 

Qiiand  je  dis  qu’on  peut  penfer  que,  félon  1’  hi- 
ftoire, être  haï  à Efaü,  lignifie  être  moins  aimé,  je  ne 
dois  pas  oublier  qu’on  peut  aulïi  penfer  le  contraire 
avec  beaucoup  de  raifon  ; car  , non  content  de  ne 
pas  donner  à Efaü  une  terre  aulTi  abondante  qu’a 
Jacob,  Dieu  lui  a donné  une  terre  pierreule,  des  dé- 
lerts  & des  montagnes  ftériles. 

• Il  n’a  pas  feulement  privé  fa  poftérité  de  1’  em- 
pire dont  devoir  jouir  celle  de  Jacob  , mais  encore 
il  l’a  réduite  à la  fervitude , & T a mife  fous  le 
joug  de  la  race  de  Ion  cadet,  conformément  à l’Ora- 
clc  de  la  Genéfe  conçû  en  ces  termes  : V aine  fera 
fournis  au  cadet  ; ce  qui  croit  dans  1’  ancienne  Loi  la 
figure  odieufe  de  la  lervitude  du  péché. 

Les  Interprètes  ramafl'ent  beaucoup  d’ autres  cir- 
conftances,  qui  font  voir  qu’Elaü  n’a  pas  été  feule- 
ment moins  favorilé  dans  la  poftérité  , mais  encore 
qu’il  a été  traité  durement  j privé  de  l’alliance  jurée 
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à Abraham , & livré  finalement  .1  1’  idolâtrie  , pour 
accomplir  la  figure  des  réprouvés  qu  il  portoit  en 
fa  perlonne  . Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  bien  certain  ‘ 
qu  en  le  regardant  comme  figure  des  réprouvés , 
il  eft  juftement  haï  de  Dieu  à caufe  du  péché , 
ou  originel  , ou  a(ftuel  , qui  eft  infcparable  de  cet 
état. 

Il  eft  important  de  bien  entendre  ce  perfonnage  vt  . 
d’Elaii,  comme  figure  des  réprouvés»  car  en  effet  il  fur  U do* 
eft  la  figure,  tant  de  ceux  qui  lont  rejettes  pour  le  cédmie 
leul  péché  originel,  que  de  ceux  qui  le  lont  pour 
les  péchés  aduels.  Les  Peres  du  Concile  de  Sardaigne 
ont  lagement  remarqué,  qu’  B/aü,  à U regarder  dam  cm/.vij, 
fa  ptrjonne , a'voit  été  purifié  du  péché  originel  par  le  fiacre-^ 
ment  de  la  Circonafion  : mais  qu  enfuit e U a perfifié  par 
la  malice  de  fen  cœur  dans  les  fient  mens  d' un  homme  char- 
nel, où  il  étoit  retombé. 

C eft  aulfi  pour  cette  raifon  que  dans  1’  Epître  aux 
Hébreux,  faint  Paul  l’appelle  profane  qui  a njendu  fa  m.xu. 
primogéniturc  , qui  a été  réprou'z/é  fans  a<-voir  trowvé  ' ' 
heu  à la  pénitence,  encore  qu’il  demandât  amec  larmes  la 
hénédiüion  de  fon  pere . 

Il  n’importe  pas  qu’Eftius  ait  rapporté  à Ifaac  , Ef. 

& non  pas  à Dieu , cette  réprobation  d’ Efaii  caufée  par  f,*'"' 
fies  démérites  précédons . Il  luffit  que  ce  foit- là  une 
image  des  réprouvés  en  la  perlonne  d’ Efaii . Mais 
afin  quelle  loit  complette,  il  faut  encore  qu  il  foit 
l’image  de  ceux  qui  font  rejettés  pour  le  leul  péché 
originel  ; ce  qui  paroît  dans  faint  Paul  , lorlqu’  il 
remarque,  que  dès  le  >ventre  de  la  mere , a'vant  que 
Jacob  (y  Efaü  fujfent  nés,  il  était  a/rai  qu  Efaii  étoit  né  pour^' 
la  Jerantude,  «ÿ*  que  Dieu  le  haijfoit comme  il  aimait  Jacob. 

Il  eft  donc  vrai  qu’  Elaü , comme  figure  des  ré- 
prouvés , eft  un  perfonnage  toûjours  odieux  , en 
qui  le  trouve  le  péché,  ou  originel,  ou  aétucl,  ou 
tous  les  deux  , à regarder  fa  réprobation  dans  fon 


Digitized  by  Google 


j86  P R E M I E'  R E 

exécution  , & dans  Ton  effet  total  : qui  efl  ce  que 
nous  avions  à prouver. 

iTs'moi.  Votons  maintenant  les  autorités  qu’  allègue  M, 
*J"  Simon  ; il  cite  Tolet  , il  cite  Elfius  , il  cite  Sal- 
r“-  meroû  ; & il  prétend  que  ces  trois  Auteurs  con- 
îl-'y.ri.n.  courent  à prendre  /?4;r  pour  moins  aimer  : nuis  d’ 
abord  il  ne  produit  pour  cette  fin  aucun  pafiage  de 
rn"'"'  > venons  donc  à Ellius . Il  en  rapporte  deux 

endroits:  le  premier,  où  il  dit  que  le  haïr  s’entend 
des  biens  temporels,  dans  fon  origine  chez  le  Pro- 
phète Malachie,  & que  c’eft-là  le  lens  littéral  de  ce 
Prophète;  ce  qu’il  répété  dans  la  page  fui  vante. 

Je  l’avoue,  en  regardant  Elaü  félon  fon  peifonna- 
ge  hiftorique  , & non  pas  félon  le  perfonnage  pro- 
phétique, comme  figure  des  réprouvés  , ainfi  qu’  il 
a été  dit,  & qu’Eflius  le  reconnoîr. 

Mais,  ajoûte-t-il,  Effius  avoue  que  c’eft-là  un  fens 
myftique  & fpirituel . Je  l’accorde  encore,  à condi- 
tion qu’on  reconnoîtra  avec  le  , même  Eftius  , ejue  et 
Jens  myjiique  eÿ*  fpirituel , eft  celui  que  le  Saint-Êfprit 
a eu  principalement  en  vûe  : ce  qui  eft  certain  par 
laint  Paul. 

un.  MS.  L’autre  paffage  qu’il  cite,  eft  celui  où  Eftius  tient 
pour  confiant,  qu’tl  ne  s' agit  point  par  toute  la  fuite  du 
dtfcûurs  de  t Apôtre  , de  cette  maffe  corrompue  par  le  péché 
originel  f dans  laquelle  Efaii  étoit  compris . 

Il  eft  vrai  que  ce  Commentateur  veut  une  répro- 
bation indépendante  de  cette  mafle  , & uniquement 
dépendante  de  la  volonté  abfoluc  de  Dieu,  qui  per- 
met que  les  réprouvés  tombent  dans  le  péché,  fans 
autre  raifon  que  fon  unique  bon  plaifir;  mais  il  ne 
iaiffe  pas  de  reconnoître  , ce  qui  eft  aufli  un  point 
de  Foi  , que  la  réprobation  régardéc  dans  ion  effet 
total  où  la  damnation  eft  comprife  , renferme  le 
péché  comme  l’objet  d’une  jufte  haine  d’une  ju- 
fte  vengeance,  ainfi  qu’il  a été  dit. 
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Il  reconnoît  même  que  la  fuppofition  d' une  majfe 
corrompue  damnèe^felon  [ expofteton  de  faint  AugujUn , <» 

[a  'vérité  dans  le  paff Age  de  t Apôtre:  ce  qui  ne  peut  avoir 
lieu  qu  à 1’  egard  des  petits  enfans  morts  fans  Ba- 
rême» & qui  ne  font  rejettes  ni  haïs  qu’à  caufe  du 
feul  péché  originel;  il  n’en  faut  pas  davantage  pour 
établir  nôtre  explication.  , 

. Au  refte  je  ne  trouve  pas  bien  clairement  dans 
ElHus  , que  le  haïr  de  faine  Paul  foie  un  fîmple 
moins  aimer i il  joint  au  moins  aimer  &c  moins  eflimer  : 
pofthahere  : un  négliger,  un  ne  s’ en  foucier  pas  , un  mé~ 
prtfer  , un  rejettes  j ce  qui  en  effet  approche  bien 
près  de  la  haine  ; & s’ il  allègue  un  paflage  de  faine 
Thomas  qui  porte  <jue  Dieu  hait  ceux  d qui  il  ne  'veut 
pas  donner  ce  grand  bien  qui  ejl  la  'vie  éternelle  , il  faut 
entendre  qu’il  ne  le  veut  pas,  non  point  de  la  vo- 
lonté générale  & antécédente , mais  de  la  volonté  ab- 
foluë  ou  même  de  la  volonté  conféquente , qui  tou- 
tes deux  dans  leur  dernière  execution  préfuppofent 
le  péché  . 

Puifque  M.  Simon  cite  Eflius  pour  fa  défenfe  , vm. 
nous  le  prierons  de  fc  fouvenir  de  ce  qu’il  en  a dit 
dans  fa  Critique.  C’eft  que  ce  Commentateur  étant  Théo-  eoim- 
logten , Cr  aïant  pris  parti  pour  Jaint  Augujtin  tÿ*  pour  Jaint 
Thomas,  on  y trou've  quelque  fois  plutôt  la  Théologie  de  ces 
deux  grands  hommes  , que  celle  de  faint  Paul.  Voilà  en 
paffant  de  ces  traits  malins,  où  l’on  connolt  le  ca- 
radfére  de  M.  Simon  , qui  d’  un  feul  coup  attaque 
faint  Auguftin  , faint  Thomas  , & Eftius  même  , 
comme  oppofés  à faint  Paul  , & attaque  en  même 
tems  toute  la  Théologie  , puifqu’  il  nous  donne  fé- 
lon fa  coûtume,  la  qualité  de  Théologien  , comme 
affoibliffant  dans  Effius  celle  de  Commentateur. 

Quand  donc  il  femble  défendre  les  bons  Thomifies  ^ 
comme  Eftius , & vouloir  fe  conformer  à leurs  fen- 
timens,  on  voit  bien  qu’il  n’y  a rien  là  de  férieux. 
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' ■ & que  toute  l’utilité  qu'il  en  veut  tirer,  eft  de  dé- 

fendre le  moins  aimer  des  Sociniens  , trés-éloigné  du 
moins  aimer  de  ces  bons  Thomiftes  . 

IX.  Je  n aurai  maintenant  qu’  un  mot  à dire  de  Sal- 
faiL"-*  tneron  : toute  la  dodirine  eft  renfermée  dans  cet  uni- 
yJ/Toift  paflage  .•  „ Si  on  prend  la  réprobation  , comme 
’>  plufieurs  la  prennent,  pour  l’exclufion  de  la  gloire, 
,,  elle  ne  le  fait  pas  fans  des  démérites  jprécédens  . 
„ Mais  li  on  prend  avec  faint  Thomas  fa  prédefti- 
„ nation  pour  la  volonté  éternelle  de  donner  lagra- 
„ ce  Si  la  gloire,  & la  réprobation  pour  la  volonté 
„ de  permettre  le  péché  Si  de  le  punir  : on  doit 
„ alTûrcr  que  fans  aucun  mérite  ou  démérite  précé- 
„ dent,  &c  par  la  feule  volonté  de  Dieu  , 1’  un  eft 
„ élu  ou  aimé,  & l’autre  rcjetcé  ou  haïj  mais  d’une 
„ haine  ainfi  appellée  dans  un  fcns  métaphorique  , 
,,  félon  la  coutume  de  l’Ecriture , qui  dit  : Que  ce- 
,,  lui- là  eft  haï,  à qui  on  préféré  un  autre. 

Il  paroît  par  ces  paroles  qu’  il  n’ y a ici  qu’  à s’ 
entendre  , & qu’  on  eft  d’ accord  dans  le  fond  . Si 
on  prend  la  réprobation  pour  la  permiftlon  du  pé- 
ché, c’eft  un  moins  amer . fi  on  la  prend  pour  l’ex- 
clufion  de  la  gloire,  elle  le  fait  pour  les  démérites, 
& c’eft  une  haine  véritable;  puilque,  comme  dit  le 
nu.  itft.  même  Auteur,  “ Dieu  hait  fes  pécheurs  comme pé- 
„ cheurs,  conformément  à cette  parole;  que  Dieu  hait 
nu.  ,,  l’impie  & fon  impiété:  ce  qu’il  étend  dans  le  mê- 
„ me  lieu  au  péché  originel,  qui  rend  tout  homme 
„ pécheur  par  lui-même  , & naturellement  cn- 
,,  fant  de  colère  , c’eft-à-dirc  , ennemi  capital  de 
„ Dieu  . 

Il  luit  du  même  principe  , & félon  le  même 
tiu.iifn.  Auteur  , que  les  njaiffeaux  de  colc'rs  dont  parle  faîne 
Paul  , font  regardés  par  cet  Âpôtre , comme  étant  dans  le 
péché , à caufe  que  la  colère  eft  la  '•volonté  d' en  exiger 
la  jufte  ^engeance. 
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Le  mciTiC  Salraeron  prouve  encore  que  1’  endurcif- 
femenc  cil  la  punition  des  péchés  précédens  ; en 
lorte,  dit-il  , que  la,  dernière  Ç & complette  ) fèprcha^ 
tion  j>réfuppofe  les  démérites  , 6c  par  conléqucnc  une  xxy'ir. 
véritable  naine  i ce  qui  cil  ptéciléraenc  nôtre  cxpli- 
cation . 

Ccllbns  donc  de  difputer  des  mots , & pour  abré- 
ger toute  la  doôlrine  précédente  , dilons  en  une  pa- 
role; qu’unir  enfemble  le  moms  aimer  avec  le  haïr 
dans  la  totale  réprobation , c’  ell  un  fentiment  Catho- 
lique i mais  que  réduire  la  réprobation  à un  fimple 
moins  aimer  (aus  haine,  c’eft  un  lentiment  hérétique 
& Pélagien}  puifque  c’eft  nier  la  réprobation  pour  le 
feul  péché  originel, 

Perlonne  fans  doute  ne  niera  jamais  que  la  haine  de 
fon  pcre,  de  fa  mere,  & celle  de  fa  propre  vie,  ou5;j^,J“'d® 
de  la  propre  pcrfonne,  ne  foit  figurée  : mais  fi  c’eft 
une  railon  luftîfante  de  la  changer  , comme  a fait 
l’Auteur  dans  le  Texte  d’une  Verfion , il  en  faudra 
retrancher  beaucoup  d’autres  chofes:  il  faudra  eftacer 
le  feu  que  JESUS-CHRIST  eft  venu  allumer  lur  la 
terre,  la  croix  qu’il  nous  ordonne  de  porter  tous  les 
jours,  & enfin  tant  d’ autres  palfages,  qu’il  ne  refte- 
roic  rien  d'entier  dans  l’Evangile  i mais  au  contrai- 
re, plus  ces  figures  lont  fortes  & exprcflîves , plus 
il  les  faut  conlerver  comme  un  monument  précieux 
des  fentimens  de  JESUS-CHRIST.  Ce  n’eft  pas  alTez 
de  les  retenir  dans  le  Texte,  il  faut  que  les  explica- 
tions fe  relTcntent  de  la  force  des  paroles  : c’  eft-à- 
dire  , qu’  il  ne  faut  pas  le  contenter  de  donner  à. 
JESUS-CHRIST  une  fimple  préférence  fur  les  parens 
& fur  foi-même,  il  faut  que  le  Chrétien  entende  qu’il 
doit  ici  emplo’ier  une  elpéce  de  violence  , pour  dé- 
truire à fond  tout  ce  qui  s’  oppole  à nôtre  lalut  en 
quelque  endroit  qu'  il  le  trouve  , fût-ce  dans  nous- 
mêmes.  Saint  Auguftin  nous  en  a donné  l’exemple 
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xx^.  Epître  à Létus  . C cft  ainfi  que  s’  ac- 

complie le  précepte  de  l’Evangile  : Le  Roïaume  des 
deux  fe  prend  par  force  , O"  les  'violens  [ emportent  , 
Toutecourte  qu’eft  cette  réflexion,  elle  convaincra  le 
Traducteur  de  l’attentat  qu’il  a commis,  non-leu le- 
ment  en  changeant  le  Texte,  mais  encore  en  affoi- 
r»mv.  g»  bliflànt  le  fens  de  1’  Evangile  , comme  je  1’  ai  re- 
marque . 

C I N Q.U  lE’ME  REMAR  Q.U  E . 

Sur  le  Latin  de  la  Vulgate. 

Triface  de  U Verfien,  pag,  iS. 

^ Cenfure  a repris  l’Auteur  de  fes  paroles  in- 
I J confidérées  fur  ce  fujet;  j’en  ai  parlé  dans  les 
nf  Remarques  lur  la  Préface.  L’Auteur  lé  défend  contre 
la  Cenlure  dans  la  Remontrance,  & prétend  qu’on 
j^-  acculer  la  Vulgate  dans  un  endroit  où  il  la 
juHilîe;  mais  s’il  ne  vouloit  que  juftificr  la  Vulga- 
te , pourquoi  fe  fervir  de  ces  paroles  ? Le  Latin  de 
nôtre  Vulgate  a jette  dans  /’  erreur  , non-feulement  quel- 
ques-uns de  nos  TraduSleurs  , mais  encore  quelques  Pro- 
tejians.  Eft-il  permis  de  rejetter  fur  la  Vulgate  l’er- 
reur de  ceux  qui  la  prennent  mal  par  ignorance  ou 
par  malice  , & n’  eft-ce  pas  délibérément  vouloir 
faire  loupçonncr  qu’elle  eft  en  faute?  Qu’il  apprenne 
donc  à parler  refpeCtiicufcment  d’une  Verfion  fi  vé- 
nérable & li  authentique  , & qu’  il  ccllé  de  la  ren- 
dre fufpeéîe  par  des  cxprclllons  ambiguës. 
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SIXIE’ME  ET  DERNIE'RE  REMARQ.UE. 


Sur  trois  erreurs  de  Ai.  Simon  dans  [es  jufiifications  ; 
fremtère  erreur:  fe  croire  à cowvert  de  toute  cen- 
fure  y lorfqu  il  ne  s'  agit  pas  de  la  foi  des 
mœurs  . 

NOus  avons  déjà  relevé  le  pafl'age  de  la  Remon- 
trance, où  l'Auteur  avoue  qu’il  fe  donne  la 
liberté  , lorfqu  il  ne  s’  agit  ni  de  la  Foi  , ni  des 
meturs,  d’interpréter  l’Ecriture  d’une  autre  manière 
qiK  les  Peres. 

Tt  par  ce  qu’il  préfuppofe  en  un  autre  endroit  de 
la  Remontrance,  que  1’  Êglife  n’a  rien  décidé  iur  le 
point  de  l’adoration  des  Mages  -,  il  conclut  qu’  il  en 
peut  dire  tout  ce  qu’il  lui  plaît. 

Je  ne  répéterai  pas  ce  qui  a été  dit  fur  ce  fujet  -, 
c’  eft  qu’  il  y a une  Tradition  qui  doit  précéder  les 
décidons  de  1’  Eglife  , & qui  fait  la  loi  aux  Inter- 
prètes. Nous  avons  encore  prouvé,  qu’  outre  ce  qui 
ell  diretflenient  hérétique  ou  erroné  , ou  contre  la 
Foi,  il  y a ce  qui  l’oblcurcit,  ce  qui  l’adoiblit  dans 
lés  preuves,  ce  qui  la  bleife  dans  les  conféquences  ; 
& tout  cela  eft  matière  de  cenlure  . M.  Simon  ne 
veut  pas  entendre  une  vérité  fi  confiante  & fi  né- 
ceiTaire  ; il  s’  en  tient  rigoureufement  à la  Foi  , & 
aux  décidons;  & plût  à Dieu,  du  moins  qu’il  n’y 
donnât  aucune  atteinte . 

Il  le  plaint  que,  je  ne  fais  qui,  qu’  il  a en  vûe, 
paroît  foulent  trop  dèctfif  en  matière  de  Religion  . il  de- 
voit  donc  expliquer  ce  que  c’eft  d’etre  trop  décifif: 
mais  il  jette  ce  mot  en  l’air,  fans  s’expliquer,  pour 
infimier  qu  en  matière  de  Religion  , les  fentimens 
les  plus  libres  font  en  même  tems  les  plus  favora- 
bles; c’eft  ce  qui  lui  a fait  méprifer  tant  de.Tradi- 
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rions  auchenciques:  On  efi,  dic-il,  trop  dèciftf.  Il  oublie 
que  c’eft  un  aucre  défaut  de  ne  l’être  pas  allez  ,&  d’être 
un  obfervateur  peu  exaifl  de  la  Tradition  des  Peres. 

, Pallons  outre  ; & fans  parler  davantage  de  ce  qui 
regarde  prccifément  la  Foi  & les  mœurs,  montrons 
à M.  Simon  qu’il  s’égare  vifiblement  dans  les  deux 
cas  que  je  vais  marquer  en  deux  propofitions  : la 
première,  <jue  fans  attaquer  la  Foi  cÿ*  Us  mœurs  y on  eji 
condamnable  dans  la  'verjion  eÿ*  explication  de  /’  Ecriture , 
lorfqu  on  y affeùle  des  nou'veautés  des  (insularités . Je 
comprens  lous  ces  paroles  , des  curiofites  vaines  & 
des  hardielTes  à introduire  fes  propres  penfées  , ou 
dans  r explication  , ou  même  dans  la  verlîon  d^  1’ 
Ecriture  i car  c’eft-là  précifément  fe  donner  un  air 
de  favant  aux  dépens  de  1’  Evangile  , & vouloir  fe 
faire  un  nom  dans  l’Eglife,  plutôt  en  contentant  les 
curieux,  qu’en  édifiant  les  fidèles  . 

La  fuite  de  ces  Inrtru(^ions  fera  paroître  que  l’Ou- 
vrage de  M.  Simon  eft  rempli  à toutes  les  pages  de 
ces  dangereules  afFeéiations;  j’en  rapporterai  un  exem- 
ple qui  me  vient  en  ce  moment  dans  l'efprit.  Quand 
fur  ces  paroles  de  faint  Jean  , ô’  ils  ont  gardé  ma 
parole , ils  garderont  aujfi  la  ‘z>ôtre , il  allègue  comme 
probable  la  verfion  d' épier  Uur  parole  , au  lieu  de  la 
garder  , il  n’  y a rien  là  fans  doute  contre  la  Foi  y 
mais  r affeôlation  d’ une  traduâion  fi  bizarre  & fi 
inouïe  , montre  un  defir  de  lé  diftinguer  par  des 
nouveautés,  qui  Icandalifent  le  LeôIeur.Si  l’on  veut 
encore  un  autre  exemple  , il  n’  y a rien  non  plus 
contre  la  Foi  de  mettre  dans  les  Aûes  les  Sacrifi- 
cateurs du  commun  , au  lieu  d’ un  grand  nombre  de  Sacrifi- 
cateurs. Mais  cet  endroit,  bien  loin  d’édifier , excite 
le  mépris  d’une  Verfion  téméraire,  & qui  veut  faire 
la  favante  fi  mal  à propos.  C’en  eft  alTezy  &c  quant 
à préfent , je  me  contente  d’ avoir  démontré  que  les 
erreurs  contre  la  Foi  & les  mœurs  ne  font  pas  les 
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feules  qu’on  cil  obligé  de  reprendre.  Mais  voici  quel- 
que chofe  de  plus  important,  qu’il  faudra  déveloper 
avec  plus  de  loin . 

Seconde  propofition  : C ejl  un  caratlère  dangereux  dans 
un  Interprète  f d’ être  porté  d fui<^re  les  Hérétiques  y quand 
meme  il  ne  s' agit  point  de  leurs  erreurs.  J’en  ai  rapporté 
plufeurs  exemples  dans  cet  Ecrit:  mais  celui-ci  me 
paroît  très-important  . Sur  ces  paroles  de  la  léconde 
aux  Corinthiens,  au  lieu  dé  une  réponfe  y ou  dé  une  Jen~ 
tence  de  mort  y M.  Simon  met  au  contraire  dans  le  Tex- 
te même  une  affàrance  de  ne  point  mourir . Saint  Chrylo- 
ftome  eft  contre  lui , comme  tous  les  Grecs , & tous 
les  autres  Interprètes.  La  Cenfure  a condamné  Ion  ex- 
plication , & fa  Remontrance  fe  jullifie  par  ces  pa- 
roles : ne  fuis  point  é auteur  de  cette  interprétation  i elle 

fe  trou^ne  appui  ée  O*  expliquée  fort  au  long  par  Heinfius  , 
qui  a été  un  des  plus  fanjans  Critiques  du  dernier  fiécle  > 
ainft  ce  n eji  point  une  nouveauté . 

Telle  ell  donc  la  nouveauté  qu’il  veut  éviter:  quoi- 
que Ton  interprétation  (oit  née  en  nos  jours,  elle  ne 
lui  paroît  pas  nouvelle  , pourvu  qu’  elle  loit  d’  un 
Critique,  quand  même  il  leroit  Protellant:  il  n’a  pas 
même  beloin  que  ce  Critique  foit  Théologien  i & c’  eft 
allez  qu’il  foit  Humanifte,  Poète,  ou  Orateur,  com- 
me Heinlîus:  on  n’oppole  que  cet  Auteur  hérétique 
au  torrent  des  Interprètes,  qui  ont  faint  Chryloftome 
à leur  tête  . Non  content  de  faire  une  Note  d’une 
telle  interprétation  i M.  Simon  en  compole  Ion  Tex- 
te, où  Uns  autre  garant  qu’ Heinlîus,  il  met  la  néga- 
tive pour  r affirmative  : accoutumé  à Itiivre  de  tels 
Interprètes,  il  croit  Ion  exeufe  li  valable,  qu’il  n’en 
oppole  point  d’autre  à une  cenlure  lî  authentique  . 
N’ell-ce  pas  avoir  perdu,  je  ne  dirai  pas  tout  juge- 
ment, mais  toute  .pudeur  ? 

La  railon  dont  il  appuie  Heinfus  , n’  eft  digne 
que  de  mépris:  ôi  fans  perdre  de  tems  à la  rappor- 
Fol.  yi,  P p 
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ter,  il  fuffic  que  nous  aïons  vû  qu’un  Prêtre  paiTe  fa 
vie  à chercher  dans  toute  forte  d’ Auteurs  Catholiques 
ou  Proteftans  indifféremment  , ce  qu’il  y a de  plus 
lingulier  & de  plus  bizarre,  pour  en  compofer  quand 
il  lui  plaît,  le  Texte  de  l’Ecriture  , fous  prétexte  qu’il 
fe  permet  tout,  pourvu  qu’il  ne  s’agtfl'c  point  de  la 
Foi;  & il  veut  que  les  Evêques  lui  laiifeut  mettre  une 
telle  Verfion  entre  les  mains  des  Fidèles! 

Il  ne  fonge  pas  que  prendre  le  goût  des  Hérétiques, 
même  dans  les  choies  indifférentes  , c’eÜ  le  difpoler 
peu  à peu  à goûter  leurs  erreurs,  à fe  nourrir  d’ un 
efprit  de  libertinage,  ôc  vouloir  accoûtumer  les  Fidè- 
les à faire  ce  qu’il  leur  plaira  de  l’Evangile. 

Seconde  erreur  de  Ad.  Simon  dans  fes  jufiificatlons  : fe  croire 
à coH'Zfert  de  toute  correBion  en  cherchant  dans  les  Ver  fions 
apfrou'vèes , «quelque  Catholique  qui  aura  traduit  comme  lui. 

plroiei  vérité  confiante  par  l’expérience,  qu'il  n’y 

mo‘F\VC  * po^'^f  les  Langues  vulgaires  de  Verfions  fi  exa- 
î«‘”iér'n!  ^c™ent  examinées  , qu’  il  n'  ait  échapé  à 1’  examen 
«é.-hi-  quelque  faute , plus  ou  moins  grande  ; mais  que  toû- 
«nVuofc  jours  il  faudra  reprendre.  On  voit  aulli  tous  les  Inter- 
prètes demander  pardon  pour  leurs Trad unions,  & pro- 
mettre de  fe  corriger  au  premier  avis.  M.  Simon  dé- 
Pr/ftii'  date  lui-même  dans  la  Préface  , ^uil  n eft  pas  ajfez. 
aiain  pour  croire  que  fa  Verfion  foit  tout-à-fait  exemte  de 
défauts , aujfi  qu  U ne  la  donne  que  comme  un  effai , 
non  pas  comme  un  cuivrage  parfait.  Il  palîc  jufqu’à  l’ex- 
cès de  juger  cette  exaditude  impollible;  & dès  la  pre- 
fn!iT  ïuiére  page  il  parle  ainfi:  Si  je  donne  une  ncu'veUe  Tra~ 
duüwn , ce  n eft  pas  que  je  prétende  qu  elle  foit  exemte  de 
fautes  -,  car  cela  n efi  pas  pojfible . 

Ces  fautes  de  Ion  aveu  peuvent  être  fi  confidéra- 
bles,  que  même  elles  donnent  atteinte  à la  Divinité 
du  Fils  de  Dieu;  & voici  comme  il  en  parle  dans  la 
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Remontrance  : Fôtre  Eminence  connaîtra  par  ce  moien , que 
Aiejfieurs  de  Port-Rot  al,  qui  de  leur  propre  aT^eu  ont 
ploie  trente  ans  à compofer  leur  T raduüton  du  üounjeau  Te- 
flament,  ne  font  pas  éloignés  en  plufteurs  endroits  des  expli- 
cations qui  fortifient  les  fentimens  des  Antitrmitaires  ; tant  il 
efi  difficile  d’ atteindre  cette  perfeilien  que  demande  [ inter- 
pretation  des  Lièvres  facrès.  Il  a)oûce:  Ces  memes  fautes  fe 
trowvent  dans  la  nowuelle  Edition  de  la  SiUe  Erançotfe  de 
Ad.de  Sacy , qui  a été  reutie  ^ examinée  par  plufteurs  fa- 
'vans  7 heologtens  de  Paris , fur  le  témoignage  dejquels  Pâ- 
tre Eminence  et  accordé  fa  pcrmijfton  ou  approbation . 

Sans  approuver  le  fond  de  la  remarque , il  me  fuf- 
lît  que  l'Auteur  reconnoilTe  des  fautes  capitales  dans 
les  Verfîons  les  plus  travaillées  & les  plus  examinées. 

Cela  étant  , il  e(f  certain  qu'  on  n’  ell  pas  juftiiîé 
en  citant  des  TraducHons  conformes  aux  nôtres.  Il  en 
faut  revenir  au  fond,  comme  )e  l’ai  déjà  démontré  ; 
autrement  il  fuffiroit  d’  alléguer  une  faute  de  quel-  /*  OMV  fJ 
que  Interprète  pour  la  rendre  irrémédiable  ; ce  qui 
leroit  le  comble  de  l’aveuglement.  j 

Mais  à qui  conviendra-t-il  mieux  de  relever  de  tel- 
les fautes , qu’  aux  Evêques  qui  font  chargés  du  dé- 
pôt des  Ecritures  ou  quand  le  feront-ils  plus  fage- 
ment  , que  lorfqu’  aïant  averti  en  particulier  durant 
plufieurs  mois,  ceux  qu’ils  trouvoient  dans  l’erreur; 
à la  hn  ils  le  diront  à l’Eglife,  félon  le  précepte  de 
l'Evangile?  Ce  feroit  en  vain  que  M.  Simon  auroit 
avoiie  des  fautes,  s’il  n’étoit  prêt  à les  corriger  tou- 
tes les  fois  qu’  il  en  fera  averti  par  les  Juges  légiti- 
mes de  la  Doôlrine.  Il  ne  faut  donc  point  triompher, 
comme  il  fait  par-tout,  de  quelques  Traduéiions , qui 
le  trouveront  par  hazard  conformes  aux  fiennes  ; & 
la  bonne  foi  doit  décider. 
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Troiftcme  erreur  de  M.  Simon  dans  /es  ju/iif  cations , de  fe 
croire  jujit/iè  par  la  publication  de  fa  Remontrance , 

Y.  Il  faut  maintenant  que  je  reprcfcnte  à M.  Simon  le 
^tîi'lsrde  mauvais  perfonnage  qu’il  fait  dans  l’Eglife,  en  publiant 
’ Remontrance  ' en  voici  le  principal  fondement  ; 

,y  Etant  perfuadc,  dit-il,  que  les  grandes  affaires  dont 
„ Votre  Eminence  eft  chargée , ne  lui  ont  pas  permis 
„ de  lire  mon  ouvrage,  je  la  iupplie  trés-humbfemcnt 
„ de  ne  pas  trouver  mauvais  que  je  lui  fafle  connoître 
,,  en  détail,  que  celui  quelle  a chargé  de  ce  foin-ià, 
„ m’attribue  un  grand  nombre  de  fautes,  dans  iefquel- 
„ les  je  ne  fuis  point  tombé.  „ Ainfi  un  Archevêque 
aura  eu  le  loiCr  de  condamner  un  ouvrage , mais  il 
n’aura  pas  eu  le  loifir  de  le  lire  : il  aura  chargé  un  au- 
tre d’un  foin  fi  effentiel  à fon  miniftére:  c’eft  un  Juge 
qui  aura  jugé  un  procès , fans  en  avoir  vû  les  pièces  , 
& qui  s’en  fera  hé  à un  Secrétaire,  &c  encore  à un  Se- 
crétaire qui  l’aura  trompé  ; un  jugement  donné  à l’aveu- 
gle, fera  publié  folemnellement  dans  les  Paroiffes  de 
la  plus  grande  Ville  du  monde,  & d’ un  Diocefe  fi 
confidérable:  voilà  de  quoi  on  aceufe  un  Archevêque 
fi  éclairé,  fi  attentif  par  lui-même  à tous  fes  devoirs  , 
d’une  fageffe  fi  reconnue  Sc  fi  confommée  pour  gou- 
verner r Eglife  de  Dieu  : & on  fait  régner  ce  repro- 
che dans  toute  la  Remontrance.  Que  M. Simon  le  ju- 
ge lui-même  fur  les  termes  de  foumiffion  dont  il  ac- 
compagne une  fi  étrange  calomnie. 

Yi.  Il  ne  veut  pas  qu’on  le  tienne  pour  fufpc(îl  . Qui 
fill  tort  ik  le  fera  donc,  fi  ce  n’eft  celui  qui  a vû  condamner 
dc  ic  «nir  un  Livre  où  il  traitoit  le  fondement  de  la  Réligion, 
lans  en  avoir  jamais  retraite  aucune  erreur;  qui  a fait 
le  procès  aux  Peres  dans  les  formes  ; & qui  a intro- 
duit tant  de  nouveautés  dans  1’  Eglife  , qu’  il  n’  y a 
Remêmtr.  perlonne  en  ce  genre  qui  fe  foit  plus  fignalé? 
jjo.6-,1.  ^ dit-il  , plufieurs  grands  Prélats  lui  ont  fait 
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iles  propofitions  pour  travailler  à des  ouvrages  utiles. 
Quelle  merveille  ? ces  invitations  montrent  bien  la 
charité  de  ces  Prélats  qui  tâchoient  de  le  mettre  dans 
un  bon  chemin  , en  éclairant  fa  conduite  / mais  s’  il 
vouloit  en  tirer  quelque  avantage,  il  devoir  donc  aU 
léguer  quelques  ouvrages  utiles  , où  il  eût  cfFedlive- 
ment  répondu  à la  bonne  intention  de  ces  Prélats  , 

Et  que  voïons-nous  fortir  de  fa  plume?  une  malheu- 
reule  Verfion  frapéc  de  cenlures  dès  qu’  elle  a pa- 
ru , & qui  fait  un  fchifme  dans  une  Eglife  Catho- 
lique fi  célébré. 

Mais  en  fe  glorifiant  des  charitables  invitations  de 
nos  Prélats,  il  oüblie  les  offres  qui  lui  ont  été  faites  remarqga* 

t ^ n 1 ^ ^ I / ble  de  M. 

par  les  Proteftans,  & le  concert  ou  il  elc  encre  avec**®'*^* 
eux  pour  faire  une  nouvelle  Verfion  Françoife  de  la 
Bible*  . L’  hilfoirc  en  eft  remarquable;  c’eft  lui-mê- 

* Il  y a deux  Lettres  de  Mr.  Simem  « adreflVei  i Mr.  dm  Hjml  «n  i6ff,  font  U II.  âc 
1i  lu.  du  su  T»me  }ll.  des  Lfttrti  Cèêijei  du  même  Auteur  , pas.  167*211.  & 

afa  - X9J.  où  U détaillé  fort  bien  ccite  àifitirt  rfmMffmdilf  qui  le  regarde  « 4c  il  fe  juAifie  , ce 
femble , affet  rlcineDienr  . Dam  la  première  il  parle  du  pl>n  qu*  il  a donné  autrefois  aux  Pro* 

(cAans  de  France  pour  une  r>ouvel]c  Tradudion  de  la  Bible  } Jl  déclare  auffi  que  1' executiou 
de  ce  projet  aurolc  été  trcs'Utile  i 1’ Eglife  & il  explique  enfin  de  quelle  manière  cette  Ver* 
lion  aorolt  été  compofèe  . Voici  ce  qui  regarde  dans  cette  Lettre  { xif.  ) nôtre  iliuftre  Au- 
teur ; fri,  /'  Evffue  de  fritjmx  y dit  M.  Simon  y fettrrm  fe  rtJfemvtMir  eut  je  imi  fit  fré/tut  de  mu 
Répenfe  aux  Sentiment  de  quelques  The'ologiens  de  Hollande,  uujfi-^ht  fu*e(te  fuf  rmfrimée , Ce 
Pf/lut  fui  lu  lut  eu  mfme  tems  feue  t/orr  remmeut  j' uveit  té  fendu  à te»  Théelegieut  , y tretroa 
r kifieire  de  te  ftiteadu  teuten  uvte  les  Pretefiuut  , peur  m/te  uemvtlle  Truduftieu  Ftsuçeife  de  lé 
Bihle , Leié  d' eu  être  ftéuduiifé  , i7  témeig^u  uffrettvtr  ma  Réponfc  , furet  fu'  Il  fureiffeit  mu» 
mifefiemeut  y fut  je  u'  uveit  eu  d' autre  deffei»  fue  de  rendre  Seivtte  d V Eglife  y 0“  d' emfirber 
tenu  de  Genève  ne  puWuJfeut  une  Biéle  pleine  de  fuuffet  uttes  y dent  Ht  uveleut  euveïé  U 
fremiére  femilte  imprimée  à lemrt  Freret  de  Pétrit  uvet  leur  préfet.  Et  peii  après  t (pug,  27t.  ) Il  efi 
eertulu  y tnoûtc-t-il  , que  M.  l'Evéque  de  Meaux  lut  mu  Réponfe  à la  Dérenfc  des  Sentimens  y 
eti  tu  ekefe  e/}  eupefée  èteu  plut  eu  leug  y pue  duut  lu  ptemiéte  ; Kf  U me  témeiguu  pu'  il  tu  éteit 
fert  tentent  . //  fut  teuvuiaru , pue  je  »’  uveit  fenrui  te  frejet  aux  prettffuut  de  Ftnitte  , pu'  eu 
vie  de  rendre  ftrvite  à l' Eglife  . Sur  quoi  M.  lu  Murtiuiere  n*a  pil  pas  s' empccher  de  faire 
cette  refiexion  : M.  Bejfuet  EvSeue  de  Meaux  pmi  etveit  été  eeateut  du  projet  dr  dtt  vflet  de 
M.  Snneu  , Ivfpu'  il  lui  lut  tttte  kifieite  duut  lu  Réponfc  ii  1a  Défenfe  des  Scniinieni  des  Théo- 
logiens de  Hollande  , euèliu  tttte  eireeufiuMce  y lerfpu'  il  écrivit  tufuite  teutre  te  Nouveau  Telia* 
meut  de  Trévoux  y if  fit  un  trime  d feu  Auteur  d' une  tkofe  pu*  il  uveit  uutrefeit  jf'iét  uii.’e  d 
l*  Eglife  . C’eA  alnfi  que  le  ireteu  de  Mr.  Sime»  parle  dons  I'  Efege  hfietipue  de  (on  oncle  y 
mis  ü la  tête  du  premier  Volume  des  I,ettret  Cheifiet , pag.  41  où  il  traite  aifet  aa  long  de  cet- 
te affaire  , pug.  - 44. 

Dans  la  fécondé  Lettre  It  M«  du  Humet  que  nous  venons  de  citer  y Mr.  Simett  expofe  la  na* 
cuie  des  Nocei  oui  aurolent  entré  dans  la  Bible  Françoife  dont  Jl  avoir  donné  le  projet  y de  U 
rèponsi  auffi  folidemeiic  , cp  me  femble  , à quelques  objecllom  , parmi  lefçueUes  on  trouve  X 
point  nomme  celles  que  lui  fait  ici  M.  Boffutt  t on  diroic  que  celles-ci  lui  fuient  communiquées 
par  le  moïen  de  Mr.  du  Humet  » Voter  aufsi  la  Lettre  IV.  du  JuppleiKent  que  nous  venons  de 
marquer  • On  y rapporte  la  copie  d*ane  Lettre  de  M.  l’Abbé  Rertla  y ami  de  M.  1' Eveque  de 
Meaux  -,  par  laquelle  il  paroit  ooe  ce  grand  Prélat  fotihaitoit  que  M.  Simeu  entreprit  une  Tra* 
dudion  entière  de  rEaicure  faioie  , dt  aufsi  qn’ il  Tic  une  revifionde  fes  HiAoirei  Critiques. 

Au  refte  M.  Simeu  lai-méme  avoir  auparavant  changé  de  femiment  fur  ccr  article  > parce  que 
dans  la  Préface  de  fes  Neuvellet  offervutieut  fur  le  Texte  iy  let  Ve^fient  du  N.  Tefiumrut  , 
imprimées  X Paris  en  1647.  il  1’  étoit  expliqué  de  la  forte  : ye  deit  fuire  ghire  de  me  tendre  d 
lu  vérité  { iy  J'ai  déjà  dénué  iet  mutpuet  de  eettt  iiffeftlen  dans  met  HiAoIrea  du  Nouveau 
TeAaraenr , sd  je  u*  uppreuvr  fus  eu  teutei  tkefet  le  prefee  pue  J*  uv*:t  fuHié  d*  mue  neuvelle  Tru- 
dulfîou  de  V Errir«-e  fuiute  duut  l*  Hrffeite  du  Vieux  Teftument  . ye  ne  /'  uve't  prepf^fé  pue  peur 
le  jli.nrr/re  ua  Jugement  des  Sevum  . 


l'cL  fi. 
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me  qui  la  raconte  <lans  l’Ouvrage  qui  a pour  titre, 
Rèponje  à U Dèfenfe  des  fentimens  de  quelques  Thè«logiens 
de  Hollande.  C’eft  au  Chapitre  fécond  , & à la  page 
ioixante  dix-fept . Il  fe  plaint  que  M.  le  Clerc  , un 
Remonrrant  de  Hollande  , bien  connu  , a déguifé 
cette  hiftoire  : je  le  veux  : je  tiens  pour  faux  tout 
ce  que  M.  Simon  en  dcfavouë  ; mais  apparemment 
il  ne  niera  pas  ce  qu  il  rapporte  lui-même  . Or  il 
rapporte:  “ qu’il  y a dix  ans  que  MelTieurs  de  Cha- 
„ renton  réfolurent  de  faire  une  nouvelle  Traduction 
,,  de  l’Ecriture;  que  M.  Juflel  ( Prorcftant,  dont  le 
,,  favoir  elt  connu)  ât  entrer  M.  Simon  dans  ce  def- 
„ fein,  & que  le  même  M.  Simon  fit  le  plan  de  cet- 
„ te  nouvelle  Verhon  ; que  tous  enfemble  , ils  de- 
,,  meurerent  d'accord  qu’  il  falloir  donner  au  Public 
„ une  Bible  Françoife,  qui  ne  favorisast  aucun  par- 
„ TI  , & qui  pût  être  également  utile  aux  Cacholi- 
,,  ques  & aux  Protellans  ; qu’on  pria  M. .Simon  de 
,,  traduire  quelques  Chapitres  félon  le  plan  qu’  il  avoir 
„ propolc,  afin  de  fervir  de  Régie  à ceux  qui  entre- 
„ prendroient  ce  travail  ; qu’  il  trouva  quelque  rems 
„ après  chez  M.  Juftcl  , M.  Claude  & M.  de  Fré- 
,,  mont;  ( l’un,  Miniftre  de  Charenton  , Si  l’autre 
bon  Huguenot  , s’  il  en  fut  jamais  , neveu  du  fa- 
,,  meux  d’ Ablancourt)  qu’il  s’entretint  avec  eux  fur 
„ ce  nouveau  dellein  ; qu’  ils  partagèrent  entre  eux 
„ toute  la  Bible,  Sc  que  le  Pentateuque  échût  à M. 
,,  Claude  • „ Voilà  lans  doute  un  beau  projet  pour 
un  Prêtre  Catholique  : c’  e'I  de  faire  une  Bible  pro- 
pre à contenter  tous  les  Partis;  c’eft-à-dire,  à entre- 
tenir r indifférence  des  Religions  , Si  qui  dans  nos 
controverfes  ne  décide  rien  , ai  pour  ni  contre  la 
vérité  : le  plan  Si  le  modèle  d’ un  fi  bel  Ouvrage 
eft  donné  par  M.  Simon  , Si  le  travail  eft  partagé 
avec  un  Miniftre. 

Au  refte,  on  eût  fait  des  Notes:  fans  notes  M.  Si- 
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mon  convient  encore  aujourd'hui  qu’on  ne  peut  tra- 
duire la  Bible  J 6c  il  eût  été  curieux  de  voir,  comme 
on  eût  gardé  dans  ces  Noces  la  parfaite  neutralité  qu 
on  avoit  promile  entre  1’  Ëglile  6c  1’  Héréfic  , entre 
JESUS-CHRIST  & Bélial. 

M.  le  Clerc  racontoit  dans  fa  Lettre  , que  M.  Si-  tv/. 
mon  avoir  demandé  trois  mille  livres  de  penfion  par 
an  , pour  emploïer  Ion  tems  à ce  travail  ; que  la  de  jtmfltr/ldm 
mande  parut  railonnable,  & que  l’on  trouva  un  fond  > 
de  douze  mille  livres  , que  1’  on  rélolut  d’ emploïer 
à l’entretenir  quatre  ans:  c’eft  ce  que  M.  Simon  déla-  R/f.àu 
voue,  & il  foûcient  qu’on  rte  paila  jamais,  des  dou-^7t■"' 
ze  mille  livres;  Car  aulli,  comment  avouer  qu’il  ait 
vendu  aux  Proteftans  fa  plume  mercenaire?  mais  ce- 
pendant ce  qu’il  avoue,  n’cd  guéres  meilleur.  Il  ra- 
conte quelque  démêlé  entre  Genève  & Clîarcnron  : 
flui  fort  de  leur  difpute , dit-il  , reuldt  fur  un  fond 
de  foixante  nulle  ItT/jes  , (fti  un  ben  Sitÿe  amoit  dejle- 
nè  à (et  Owx/rage  ; «ÿ*  , continue-t-il  , il  je  peut  bun 
faire  , que  fi  ces  Adejfuurs  de  Chdrenton  en  étaient  dense- 
nus  les  maîtres  , tls  auraient  reconnu  les  bons  fernskes  que 
le  Prieur  de  ^ollensdle,  (c’eft  un  des  noms  de  M.  Si- 
mon ) leur  auroie  rendu  pour  attirer  te  fends  à Paris  . 

Voilà  donc  ce  Rrieur  de  Bollevilie  devenu  arbitre  & 
médiateur  entre  Charenton  6c  Genève,  6c  leur  hom- 
me de  confiance  ; il  favoriloit  ceux  de  Charenton 
dans  le  deûein  qu’ils  avoient  de  s’attirer  les  foixan- 
te  mille  livres,  6c  il  efpéroit  partager  le  burin  avec 
eux.  Ne  difons  rien  davantage;  déplorons  l'aveugle- 
ment de  celui  , qui  femble  ne  fentir  pas  la  honte 
d’un  tel  nrarché;  & déplorons  en  meme  tems  la  nc- 
celTité  où  nous  fommes  de  faire  connoître  un  Au- 
teur , qui  voudroti  être  1’  Interprète  de  I’  Eglife  Ca- 
tholique, après  s’ être  livré  aux  Proteftans,  pour  mé- 
riter auprès  d’eux  cette  qualité. 
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Que  fi  après  qu’on  le  voit,  de  fon  propre  aveu  , 
capable  d’encrer  dans  des  liaiions  fi  Icandaleufes  , il 
le  plaint  encore  d’  être  tenu  pour  lufpecSt  , il  a en 
main  le  moïen  d’effacer  cette  tache  , en  s’humiliant 
devant  l’Eglile,  & en  reconnoilfant , comme  il  y ell 
obligé  , l’autorité  de  fes  cenfures  . Mais  s’  il  perfi- 
fte  , comme  il  fait  dans  fa  Remontrance  , à loûte- 
nir  fes  Notes  les  plus  téméraires,  & jufqu’aux  alté- 
rations qu’il  a ofé  faire  dans  le  Texte,  il  ne  faudra 
pas  s’étonner  qu’il  foit  fulpedt  ; mais  il  faudra  s’é- 
tonner, s’il  ne  l’eft  pas  encore  affez  atout  le  mon- 
de . Car  après  tout  , que  prétend-il  faire  par  la  Re- 
montrance.'’ veut-il  dire  que  l’Eglife  n’a  pas  le  pou- 
voir de  prononcer  des  cenlurcs  , ou  bien  qu’  il  foit 
permis  de  lesméprifer,  on  que  celle  qui  eff  pronon- 
cée contre  un  mauvais  Livre  , dans  le  lieu  où  1’  on 
en  failoit  le  principal  débit,  n’ait  pas  été  néceffaire 
& légitime,  ou  peut-être  qu’on  fatisfalfe  à une  Or- 
donnance publique  par  des  Libelles  iansaveu?  N’eft- 
ce  pas  une  régie  confiante  de  toute  l’Eglife  Catholi- 
que, ou  qu’il  y faut  acquiefcer,  ou  qu’il  faut  fe  pour- 
voir par  les  voies  que  les  Canons  ont  prefctites  fur 
les  matières  de  doèfrine  ? Mais  qu’on  entretienne  la 
dilfenfion  parmi  les  Fidèles  , pendant  qu’on  devroit 
y mettre  fin  par  une  foumilfion  édifiante;  qu’on  met- 
te la  divifion  entre  les  Frétés  , les  vrais  Enfans  de 


l’Eglife  fe  foumeccanc  à fes  ordonnances.  Si  les  autres 
s’  opiniâtrant  à vouloir  le  Tcfiament  de  I’  étranger  , 
quoique  réprouvé  par  un  jugement  légitime  : c’efi  une 
erreur  manifefie;  c’efi  le  cas  précis  où  faint  Cyptien 
Cfifi.Ltr.  diroit  encore  une  fois:  " Qu’il  y a dans  chaque  Egli- 
LxrTnTi  „ fe  un  feul  Evêque , un  Evêque  qui  efi  toûjours  uni- 
. £pijcoput  qui  unuf  ejii  un  feul  juge  établi  de 
,,  Dieu  pour  y tenir  en  fon  tems  la  jplace  de  JESUS- 
„ CHRIST  ; que  tous  les  Chrétiens  font  obligés  par 
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„ le  commandement  de  Dieu  de  lui  rendre  obéiflan- 
„ ce;  & que  la  fource  des  fchifmes  & des  hércfies  , 

„ efl:  qu'on  n'ell  pas  alTez  attentif  à cette  inllitution 
„ divine  . ,,  Ce  lont  les  maximes  inébranlables  fur 
lefquelles  1’  Eglife  elt  fondée  : & les  violer  , dit  le 
même  faint  Cyprien,  c eji  <-i;ouloir  ren<verfer  par  terre  la 
force  f autorité  de  t Eptjcopat , 6^  [ ordre  fuhltme  cè- 
le fie  du  gou'vernement  Ecclefiaflique . 

Soumettons  nous  à cet  ordre,  qui  eft  celui  de  JE- 
SUS-CHRIST ; éloignons  du  milieu  de  nous  ces  re- 
montrances querelleules , qui  ne  peuvent  fatisfaire  à 
lajuftice,  & qui  ne  font  qu’entretenir  parmi  les  Fi- 
dèles r efprit  de  difTenfion  : elles  n’  ont  donc  aucun 
caraélére  de  l’elprit  de  Dieu;  & fi  les  efprits  conten- 
tieux ont  pratiqué  ces  mauvais  moïens  de  fe  défen- 
dre, nous  répondrons  avec  faint  Paul,  que  ce  n’eft  pas 
là  nôtre  coutume,  ni  celle  de  l’ Eglife  de  Dieu:  'Nos  talem  ict.xi. 
confuetudinem  non  habemus . 

Voici  néanmoins  l’expédient  que  M.  Simon  nous  ix. 
propofe  : Suppofè , dit-il,  ^u  il  y ait  un  grand  nombre  de  aient  de 
fautes  dans  ma  Verfion  du  Nou-veau  Tellament , ne  pou-^'c^”- 

I /■  I * fion  de  cet 

'voit-on  pas  les  corriger  ces  fautes , ou  en  mettant  des  car-  oa^nre 
tons,  (au  hazard  de  les  multiplier  plus  que  les  feuïl- 
lets  ) ou  dans  une  fécondé  édition}  ( & en  attendant  les 
laifler  entre  les  mains  du  Peuple  lans  les  reprendre.  ) 

C’eft  la  loi  que  M. Simon  veut  impofer  à l’ Eglife.  Il 
ne  fert  de  rien  d’alléguer  les  autres  Verfions,  ni  de 
leur  comparer  celle-ci,  qui  depuis  le  commencement 
jufqu’à  la  fin  , eft  toute  pleine  d’ altérations  & d’er- 
reurs , qu'on  ne  peut  dilfimuler  fans  crime  . C’  eft 
trop  abuler  de  la  patience  de  l’Eglile;  il  eft  tems  de 
fe  loumertre  à l’ Epilcopat , qui  étant  un  par  toute  la 
terre,  eft  olfenfé  en  la  perfonne  d’un  feul  Evêque. 

Que  M.  Simon  vienne  donc  comme  un  Prêtre 
obeiflant  à 1’  Eglife  , faire  lui-même  fes  remontran- 
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ces  dans  les  formes  canoniques  > alors  ou  1’  on  trou- 
vera dans  un  jugement  légitime  le  moïen  de  le  con- 
vaincre; ou,  ce  que  l’on  doit  plutôt  efpérer,  on  au- 
ra la  confolation  que  fans  prclumcr  de  fon  favoir  , 
il  aimera  mieux  le  laifler  inftruire. 


•i 
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SUR  LES  PASSAGES  PARTICULIERS 
DE  LA  VERSION 
DU  NOUVEAU  TESTAMENT 

I M P R I M E'  E A'  T R E'  V O U X 

EN  V ANNEE  M.  DCC.  II. 
DISSERTATION  PRE'  LIMINAIRE 

Sur  la  DoElrine  la  Critique  de  Grotius. 

SI  j’entre  aujourd’hui,  comme  je  l’ai  fouvent  pro-  i. 

mis,  dans  la  difcufllon  à fond  de  la  OoArine  & du 
de  la  Critique  de  Grotius,  ce  n’ell  pas  pour  accufcr  me  1 rafle 
un  fi  favant  homme,  qui  paroît  durant  environ  tren- r"'!"!- 
te  ans  avoir  cherche  Ja  vente  de  li  bonne  foi,  & qui 
aulfi  à la  fin  en  étoit  fi  près,  qu’il  y a lu  jet  de  s’cton- 
ner  qu’il  n’ait  pas  fait  le  dernier  pas  où  Dieu  l’ at- 
tiroir.  •'*“• 

On  fait  les  fentimens  de  Luther  Sc  des  autres  prc- 
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tendus  Réformateurs  contre  le  libre  arbitre,  & pour 
la  fatalité  qui  faifoit  Dieu  auteur  du  mal  comme  du 
bien . Calvin  & fes  fedateurs  y avoient  ajoûté  l’ ina- 
miiTibilité  de  la  juftice  Chrétienne  au  milieu  des  cri- 
mes les  plus  énormes,  & la  certitude  infaillible  dans 
chaque  Fidèle  de  la  propre  prédeftination  en  quelques 
crimes  qu’ils  puflent  tomber  : ce  qui  avoir  des  fui- 
tes il  aftreufes , que  les  gens  modérés  de  la  Sede  ne 
les  pouvoient  lupporter. 

Ceft  par  cet  endroit  odieux  que  Grotius  commen- 
ça à fe  dégoûter  du  Calvinifme , & fe  rangea  dans  le 
parti  des  Remontrans  , ou  Arminiens,  dont  auilî  il 
fut  la  viiftime  . Echapé  des  priions  de  fon  païs  , il 
trouva  ailleurs  un  lîieillcur  fort,  ne  celTa  de  regar- 
der le  Calvinifme  comme  une  Sedle  de  gens  empor- 
tés, & qui  avoient  introduit  dans  la  Chrétienté  fur  la 
matière  de  la  Grâce  & du  libre  arbitre  , non-feule- 
ment une  dodrine  outrée , mais  encore  des  fentimens 
impies  & barbares. 

Quand  on  ell  une  fois  hors  de  la  voie,  on  ne  re- 
vient guéres  d’une  erreur,  qu’en  fe  jettaot  dans  1’ ex- 
trémité oppofèe . Arminius  & Grotius  après  lui,  pal- 
lerent  du  Calvinifme  au  Sémipélagianifme  : les  Luthé- 
riens avoient  fait  le  même  pas,  & les  mitigations  de 
Mélandon  les  avoient  mènes  peu  à peu,  des  excès  de 
Luther  contre  le  libre  arbitre,  à ceux  des  Semipéla- 
giens  qui  l’outroient,  & renverloient  l’idée  de  la  Grâ- 
ce. Les  Arminiens  poulTcs  parles  Calviniftes,  s’uni- 
eÎVco-  côté-là  aux  Luthériens;  & outre  leur  pente 

naturelle  vers  cet  alFoibliiremcnt  de  la  dodrine  Chré- 
s«?nun“f.  tienne,  ils  furent  bien  aifes  de  s’appuïer  de  ce  parti. 
rdcG*r^  Ils  firent  pis:  Epifeopius  qui  devint  leur  chef,  les 
engagea  dans  fa  tolérance,  & peu  à peu  dans  les  er- 
d2n"i‘'de«,  reurs  deSocin;  en  forte  qu’être  Arminien  & Socinien 
ocMiu.  ^ encetems-là,  & jufqu’ aujourd’hui , c’ croit  à peu  près 
«rrortée*.  la  même  chofe.  Grotius  eut  des  railons  particuHcres 
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qui  l’inclincrent  à ce  fenciment.  Il  écrivit  contre  So- 
cin  , Je  dode  Traité  de  la  Satisfaiflion  de  JESUS- 
CHRIST  i & Crcilius  y oppofa  une  réponfe,  dont  la 
modération  gagna  tellement  Grotius,  quelle  attira  à 
ce  Chef  des  Sociniens  les  deux  Lettres  de  Grotius  , 
que  Crcilius  a rendues  publiques  . La  première  où  T,m.iy. 
il  le  remercie  de  fa  réponfe  à Ion  Livre  de  la  Satis- ^ 
lavUion  de  JESUS-CHRIST  , eft  écrite  de  Paris  du 
lo,  de  May  1631.  où  il  lui  avoue  , “ Qij’  il  lui  a 
„ appris  beaucoup  de  chofes  utiles  & agréables  , & 

„ l'a  excité  par  Ion  exemple  à examiner  plus  à fond 
„ le  fens  des  Ecritures.  Il  ajoute:  Je  me  réjouis  avec 
„ nôtre  fiécle  de  ce  qu’  il  s’  ell:  trouvé  des  hommes 
„ qui  ne  mettent  pas  tant  la  Religion  dans  des  con- 
„ troverles  lubtiles , que  dans  la  vraie  correi^ion  de 
„ leurs  mœurs,  & dans  un  progrès  continuel  vers  la 
„ lainteté  . C étoit  donner  aux  Sociniens  1'  avantage 
dont  ils  le  vantent  le  plus,  à tort  ou  à droit;  & qui 
en  effet  feroit  grand  , s’ il  fe  trouvoit  véritable  , ce 
que  je  n ai  pas  ici  à examiner  . H conclut  par  ces 
paroles:  “ Ne  pouvant  rien  autre  chofe  pour  vous, 

„ & pour  ceux  que  vous  aimez  lïnguliérenient  , je 
„ prierai  de  tout  mon  cœur  le  Seigneur  JESUS,  qu’il 
„ vous  protège  , vous  & les  autres  qui  avancent  la 
,,  pictc . ,, 

La  féconde  Lettre  n’efl:  pas  moins  forte,  puifqu’el- 
le  contient  ces  mots  : “ J’  ai  réfolu  de  lire  & relire 
„ foigneulcment  vos  Ouvrages,  à caufe  du  fruit  que 
„ )cn  ai  tiré:  je  continue  , pourjuic-il , à prier  Dieu 
„ de  donner  une  longue  vie,  & tous  les  iecours  né- 
„ ceffaires  à vous  & à vos  lemblables  . Cette  Let- 
„ tre  cft  du  io.  de  Juin  Peu  s’  en  faut  qu’  il 

ne  fe  range  avec  les  Sociniens  ; & dans  la  dernière 
Lettre  il  femble  vouloir  entrer  dans  une  efpéce  d’indif- 
férence fur  les  controverfes  qui  partagent  les  Chré- 
tiens, qu’il  inflaue  indéfiniment  être  allez  légères.  Et 
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telles  font  les  deux  Lettres  dont  nous  avons  eu  fouvent 
à parler;  mais  qu'il  a fallu  rapporter  ici  plus  au  long, 
parce  qu’ elles  font  un  des  fondemens  de  ce  Difcours. 

III.  L’  e&c  luivit  les  paroles  : Grotius  demeura  long- 
tems  fi  entêté  des  Sociniens,  que  non  content  de  les 
Sociulcni  fuivre  dans  les  chofes  indifférentes,  il  en  reçût  enco- 
.lliiié  du’ re  des  dogmes  capitaux  . Quoiqu’  en  y regardant  de 
m"  Simon  près , le  Verbe  qu’il  introduit  dans  le  premier  ver- 
îlcii””  jet  de  l’Evangile  de  faint  Jean,  foie  plutôt  Philofo- 
phique  & Platonicien,  que  Chrétien  & Apoftolique; 
on  ne  doit  pas  1’  aceufer  d’  avoir  jamais  tout-à-faic 
abandonné  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  . M.  Si- 
mon que  je  nomme  ici  , parce  que  je  n'  ai  prefquc 
plus  rien  à rapporter  de  les  Critiques  qui  ne  loit  tiré 
de  fes  Ouvrages  qui  portent  fon  nom , demeure  d’ac- 
cord  “ qu’  il  favorife  1’  Arianifme  , aïant  trop  élevé 
il'rf.TtT.  „ le  Pere  au-deffus  du  Fils  ; comme  s’  il  n’  y avoir 
„ que  le  Pere  qui  fût  Dieu  fouverain  , & que  le  Fils 
„ lui  fût  inférieur  , même  à 1’  égard  de  la  Divini- 
„ té  . Il  a , continue-t-il  , détourné  & affoibli  quel- 
„ ques  pafl'ages  qui  ctabliffent  la  Divinité  de  JESUS- 
,,  CHRIST  . „ Un  de  ces  paffages  eft  celui  oû  JE- 
SUS-CHRIST dit,  qu’il  eft  a<T/ant  Abraham-,  où  il  ex- 
plique après  les  Sociniens,  qu’  il  eft  avant  Abraham 
dans  les  décrets  éternels  de  Dieu . Il  y en  a beaucoup 
d’autres  que  je  n’ai  pas  beloin  de  rapporter:  M.  Si- 
1.  /.,îr.  mon  en  a remarqué  quelques-uns  ; & nous  en  avons 
montré  d’autres  , oû  lui-même  eft  tombé  dans  cette 
Rtm  fmr  faute  qu’il  reproche  à Grotius.  On  ne  peut  concilier 
PMff'.jy.  U bon  fens  qu’il  attribue  par  excellence  à Grotius,  avec 
l P mauvailes  interprétations  qu’il  reconnoît  dans 

' réduit  ce  bon  fens  à des  chofes 

é‘.  cî«r  indifférentes  , on  le  pourroit  fupporter  : mais  corn- 
er.me  l’erreur  le  trouve  par-tout  dans  fes  Commentai- 
res fur  l’Ecriture,  il  faut  reconnoître  qu’un  Auteur, 
qui  , comme  Grotius  , fait  fur  le  dogme  autant  de 
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chûtes  que  de  pas,  a renoncé  au  bon  fens,  ou  fe  voit 
forcé  d’avouer  que  les  dogmes  de  la  Foi  y lont  con- 
traires, ou  que  le  bon  lens  conlîde  à luivre  Ample- 
ment le  lens  humain,  lans  s’élever  au-dellus. 

Grotius  étoit  ébloui  de  ce  bon  lens  des  Sociniens, 
lorlqu’il  expliquoit  ce  paflage  de  l’Ecclélîafte  ; “ La 
,,  poudre  ( le  corps  humain  ) retourne  à la  terre  , & 
,,  l’cfprit  à Dieu  qui  l’a  donné:  „ par  un  vers  d’ Eu- 
ripide , où  il  ell  die,  que  chaque  choie  •retourne  à 
Ion  principe  , c’  eft-à-dire  “ le  corps  à la  terre  , & 
„ l’elprit  à la  matière  éthéréc  : „ comme  fi  1’  ^ther 
étoit  Dieu  à Salomon  même,  aulli-bien  qu’aux  Stoï- 
ciens, qui  l’invoquoient  comme  étant  leur  Jupiter  , 
conformément  à ce  vers  rapporté  par  Cicéron: 
jifpice  hoc  fublime  candens , 

€^uem  m'vocant  omnes  Jo<-Liem. 

Pour  éclaircir  ce  Texte  de  1’  EccléAalle  , il  nous 
renvoie  à Ion  Commentaire  lut  Job,  & fur  la  Gêné- 
lé;  ce  qui  confirme  l’erreur:  puilqu’  il  remarque  lur 
Job,  que  la  vie  de  l’homme  n’ell  pas  plus  de  Dieu, 
que  celle  des  animaux  ; & nettement  fur  la  Genéfe  , 
que  ces  paroles  de  ce  divin  Livre  , où  1’  ame  de 
l’homme  eft  tirée  du  fooffle  divin  & d’ une  elpéce 
d’ inlpiration  , ou,  fi  l’on  veut,  d' alpiration  parti- 
culière, ne  font  rien  à l’immortalité  de  nos  âmes  , 
non  plus  que  le  paflage  de  1’  Eccléfialle } “ à caulc , 
„ dit-il,  que  cette  immortalité  n’  eft  pas  de  la  pre- 
„ miére  création , mais  de  la  leconde  ; ,,  c’  eft-à-di- 
re  , de  la  régénération  Ipirituelle  : en  lorte  que  les 
âmes  ne  lont  immortelles  que  dans  la  Nouvelle  Allian- 
ce. Ce  qui  aulfi  lui  fait  dire  fur  ces  mots  de  nôtre 
Seigneur  : “ Tous  vivent  pour  lui  : qu’  Abraham  , 
,,  Haac  & Jacob  vivent  devant  Dieu  , par  rapport  à 
„ fa  toute  puiflance,  & à caufe  feulement  que  Dieu 
„ leur  peut  rendre  la  vie,  c’  eft-à-dire,  les  reifufei- 
„ ter:  par  où,  d’un  fcul  trait,  il  met  au  néant  tou- 
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tes  les  âmes , même  celles  des  premiers  & des  plus 
faines  Patriarches,  julqu’à  la  rcfurreclion . Telle  ell  fa 
Théologie  née  dans  la  leârure  des  Poctes  & des  Ora- 
teurs, & fortifiée  de  la  docSfrinc  des  Sociniens. 
y.  Il  n y a point  de  critique  plus  téméraire  que  la 
d«*  crlii-  fienne  , puiique  félon  lui  le  Livre  de  Job  , auflî- 
Grotluifnr  bien  que  rHilloire  de  Judith,  ne  lont  autre  choie, 
ji*  tJEcri.  qu’ une  fitlion  & un  Roman  j malgré  la  Tradition 
de  tous  les  ficelés , Sc  les  témoignages  exprès  de  1’  E- 
criture  même,  où  l’exemple  de  Job  ell  marqué,  com- 
me tiré  d’une  Hilloire  tres-réelle  & trés-véritable. 

Il  faut  encore  l’entendre  lur  ces  paroles  de  1’ Ecclé- 
£«/i.L/.  fiallique  ; J’  at  m'vocfuc  le  Seigneur , Pere  de  mon  Seigneur  : 
où  il  prononce  louverainemcnr  , que  ce  Pere  de  fon 
Seigneur  ell  une  addition  des  Chrétiens  : ce  qu’il  dé- 
cide lans  Texte  , lans  autorité,  lans  témoignage,  & 
contre  rout  rémoignage  des  Modernes  Sc  des  Anciens, 
des  Carhüliques  & des  Protellans;  Sc  néanmoins  voi- 
ci Ion  Oracle;  Croiez.,  dit-il,  <jue  Je/us  ( l'Eccléfiafti- 
que  ) a écrit  : J’  ai  in^TJOijué  le  Seigneur  mon  Pere  ; & 
non  pas  le  Seigneur,  Pere  de  mon  Seigneur:  comme 
s’ il  étoit  ablurde  de  reconnoître  un  Seigneur  qui  eût 
un  Pere  , ou  qu’  il  n’  y eût  nulle  mention  dans  les 
P/C/X.J.  Ecritures  , ou  d’un  Etre  engendré  décriant  C aurore , ou 
Pf.T/w/.  d’une  SagelTe  connue  ^ enfantée  dans  le  fein  de  Dieu 
' avant  tous  les  fiécles. 

Grotius  étoit  modelle  de  fon  naturel,  & néanmoins 
il  lui  échape  par-tout  des  décifions  lemblables,  à cau- 
fe  que  l’elprit  critique  rend  les  hommes  déterminatifs, 
Sc  leur  fait  préférer  leur  goût  & leurs  conjedlures  qu’ils 
croi'ent  didlces  par  le  bon  lens,  à toute  Tradition  Sc 
à toute  autorité. 

Il  luit  en  cela  ce  qu’il  avoir  dit  dans  fa  Préface  fur 
le  Livre  de  la  SagelVe  : où  après  avoir  avoué  que  ce 
Livre  précédé  le  Pontificat  de  Simon  qui  ell  plus 
ancien  que  les  Machabées  , il  ne  laill'e  pas  d’  alTû- 
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rer,  “ qu’un  Chrétien  y a ajouté,  ainfi  qu’à  l’EccIéiia" 
,,  ftiquc,  félon  qu’  il  lui  a paru  commode,  des  fenti- 
„ mens  Chrétiens  i „ ce  qu’  il  avance  fans  preuve  , 
fans  la  moindre  autorité  , ôc  fîmplement  parce  qu’il 
lui  plaît:  pernicieufe  introdudbion  qui  met  en  péril  les 
Traditions  plus  affûtées,  & expofe  le  Texte  des  plus 
anciens  Livres  à la  merci  des  Critiques  & de  leurs 
jugemens  arbitraires. 

Pour  moi  je  ne  puis  exprimer  combien  les  vrais 
Catholiques  qui  aiment  leur  Religion  , doivent  s’éloi- 
gner d’un  Critique  qui  trouvant  le  Chriftianilme  dans 
le  Livre  de  la  Sageffe  , trois  cens  ans  avant  JESUS- 
CHRIST  , aime  mieux  dire  tout  feul  , qu’il  y a été 
inféré  par  une  falfification  du  Texte  , que  de  dire 
avec  les  faints  Peres  , & notamment  avec  faint  Cy- 
prien,  que  c’eft  un  Livre  prophétique,  où  JESUS- 
CHRIST  le  trouve  à même  titre  que  dans  Ilaïe  ou 
dans  Daniel. 

Il  ne  faut  pcJÎnt  s’étonner  de  ces  lîngularités,  ni  des 
erreurs  de  nos  Critiques  : fubtils  Grammairiens  & cu- 
rieux à rechercher  les  humanités,  ils  regardent  l’Ecri- 
ture , comme  la  plus  grande  matière  qui  puiffe  être 
propofée  à leur  bel  efprit,  pour  y étaler  leurs  érudi- 
tions : ainfî  ils  donnent  carrière  à leur  imagination 
dans  un  fi  beau  champ  ; mais  en  même  tems  ils 
leur  arrive  d’ôter  à ces  Ecritures  leurs  deux  plus 
grands  avantages,  dont  l’im  ell  l’infpiration , & l’au- 
tre efl  la  Prophétie  des  myftéres  de  JESUS-CHRIST. 

Pour  l’infpiration,  Grotius  eft  tombé  dans  cette  er- 
reur, de  n’en  reconnoître  que  dans  les  Ecrits  des  Pro- 
phètes qui  prédiloient  l’avenir:  il  diftinguoit  les  Ecrits 
qui  ont  été  faits  par  infpiration  divine  ; “ affiatu  di- 
„ 'vino,  c’eft-à-dire,  ceux  des  Prophètes,  & par  in- 
,,  tervallc  ceux  de  David  ; interdum  \ d’avec  ceux 
,,  qui  avoient  été  faits  par  un  pieux  mouvement  ; 
„ pto  anirm  ?Kotu-,  fans  qu’il  fût  beloin  qu’ils  fuflént  dir 
P'ol.  yi.  Q.q 
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„ (Slés  par  le  Saint-Efprit  : dtSiari  a Sfiritu  fanBo  nihil 
„ opus . „ Il  mettoit  dans  ce  fécond  rang  qu’il  di- 
IHnguoit  des  Prophètes , tout  le  relie  des  Ecritures  ca- 
noniques, fans  en  excepter  les  Evangiles:  il  ne  leur  at- 
tribue d’autre  avantage  que  d’avoir  été  compofés  par 
ce  pieux  mowvementÿ  ce  qui  les  mec  prefque  parmi  les 
autres  Ouvrages  pieux,  “ excepté,  dit-il,  que  l’Egli- 
„ fe  des  premiers  tems  les  a trouvés  pieufement  & 
„ fidèlement  écrits  , Sx.  fur  des  choies  de  très-grand 
,,  poids  pour  le  ialut;  ce  qui,  pour(uit-il,  les  a fait 
„ mettre  au  nombre  des  Ecritures  canoniques.  „ 
Ainfi  ces  Livres  iacrés  n’étoienr  canoniques  que  par 
l’événement,  & par  l’approbation  pollérieure  que  1’ 
Eglife  leur  avoir  donnée;  au  lieu  que  la  Foi  Catho- 
lique nous  enfeigne,  qu'étant  divins  par  leur  origi- 
ne, r Eglife  ne  fait  autre  chofe  que  d’en  reconnoî- 
tre  & déclarer  la  divinité. 

Ce  qu’il  y a ici  de  plus  remarquable,  c’eft  que  Gro- 
tius a enfeigné  une  erreur  fi  capitale  dans  le  Livre  in- 
titulé, Fatum  pro  pace~,  c’eft-à-dire,  dans  un  de  fes  Li- 
vres, où  il  parole  le  plus  revenu  aux  lentimcns  de  1’ 
Eglife:  ce  qui  montre  que  le  redreflant  d’un  côté,  il 
retomboit  de  l’autre  dans  de  plus  grofliéres  erreurs, 
comme  un  homme  qui  donnoit  trop  dans  fou  lens,  & 
n’avoit  point  de  principe  fixe. 

M.  Simon  a rélevc  cette  erreur  de  Grotius,  qui  eft 
aufll  celle  de  Spinofa:  lavoir,  s’il  n’en  a point  pris 
quelque  teinture  en  divers  endroits,  & lur-rout  dans 
celui  où  il  a écrit  Qu’ il  ne  falloir  pis  prendre  au 
,,  pied  de  la  lettre  , ce  que  dilcnc  les  Rabbins,  que 
„ Dieu  a dicté  de  mot  à mot  le  Pentateuque  .à  Mo’ile; 
„ il  n’ell  pas  tems  de  l’examiner.  „ il  parole  qu’il  en 
veut  toujours  revenir  à ces  Scribes  inlpirés  de  Dieu, 
qu'  il  a inventés  dans  la  Critique  du  Vieux  Tellamenc 
pour  les  faire  Auteurs  immédiats  des  parties  du  Penta- 
teuque,  qu’il  ne  veut  pas  accorder  qui  foient  écrites 
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par  Moïfc . On  trouve  auffi  parmi  ces  mauvaifes  Cri- 
tiques , qu’il  y a des  Livres  facrés  canoniques  par  1’ 
évcnement  : erreurs  qu’il  a loûtenues  en  divers  en- 
droits, &:  qu’il  n’a  jamais  alTez  clairement  rétractées. 

Mais  ce  n’eil  pas  ici  le  lieu  de  réfuter  ces  maximes  ti- 
rées de  Grotius  y & il  fufHt  de  remarquer,  qu’il  les 
avoir  apprifes  des  Sociniens. 

Il  avoir  encore  appris  des  mêmes  Docteurs,  que  les  vn 
Prophéties  alléguées  dans  les  Evangiles  & par  les  Apô- 
très,  pour  prouver  que  JESUS-CHRIST  «oit  le  Mel- 
fie,  étoient  des  aUègonei  qui  n’avoient  rien  de  littéral 
ni  de  concluant.  M.  Simon  remarque  lui-même,  qu’^j^ai? 
Epifcopius  ne  pouvait  fouffrir^  qu’on  prît  ces  Prophé- 
ties  à la  lettre  ; " cela  étant , difoit-il  , contraire  au 
„ bon  fens,  üc  même  à la  penfée  de  ceux  qui  fe  font  ; 

„ fervis  les  premiers  de  ces  lens  myftiques.  Ils  fe  font 
„ contentés,  pourfuit  Epifcopius,  des  miracles  & dc'^i^};,,. 
„ la  Réfurre<fiion  de  JESUS-CHRIST,  pour  prouver 
„ aux  infidèles  qu’  il  étoit  le  Meilîe , aïant  propofé  ces 
,,  fortes  d'interprétations  à ceux  qui  l’avoient  déjà 
„ reconnu.  „ Voilà  toûjours  ce  bon  fens  des  Sociniens 
qui  tend  à la  fubvetfion  des  fondemens  de  la  Religion. 

Ainfi  les  anciennes  Prophéties,  tant  inculquées  par  JE- 
SUS-CHRIST &c  par  Apôtres,  ne  pouvoient  con- 
vaincre ni  les  Gentils,  ni  les  Juifs,  & n’ étoient  pro- 
pres qu’à  ceux  qui  avoient  déjà  confelfé  la  foi. 

La  remarque  de  M.  Simon  eli;  étonnante  en  ce  lieui 
puiiqu’il  ne  réfute  Epifcopius  que  par  ces  foibles  pa- 
roles; “ IL  ME  SEMBLE  pourtant  qu’une  BONNE 
,,  PARTIE  de  ces  autorités  de  1’  ancien  Teilament 
„ pouvoient  aufli  faire  QUELQUE  IMPRESSION  fur 
,,  î’elprit  des  Juifs  mêmes  qui  n’ étoient  point  en- 
,,  cote  convertis , voïant  que  leurs  Doâeurs  les  ap- 
„ pliquoient' auili  au  Meme.  „ 

C’ell  tout  accorder  à Epifcopius  , que  de  lui  ré- 
pondre fi  foiblement.  M.*Simon  ne  parle  qu’en  trem- 

Q.q  1 
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blant  : H me  femhle  y dit-il,  il  n’cn  fait  rien,'  tju 
une  bonne  parcie  de  ces  autorités  dont  le  Nouveau 
Tcftament  cft  tout  plein;  il  n’oie  pas  même  dire 
que  c’eft  la  plus  grande:  poua/oit  faire  : ce  n’eft  qu 
un  peut-être  ; & pourvoit  faire  , non  une  forte  im- 
preluon  , mais  quelque  imprejjion . Mais  peut-être  que 
CCS  paflages  pouvoient  faire  cette  imprelïïon  , telle 
quelle  , du  moins  pat  la  force  même  des  paroles  ; 

f)oint  du  tout:  c’eft  à caufe  que  les  Doàeurs  ]uifs  ta 
CS  appliquant  à d'autres,  les  ont  aujft  appliqués  au  Mef- 
fie.  La  belle  relTource  pour  l’Evangile  ! Toute  la  for- 
ce des  Prophéties  produites  par  les  Apôtres,  conlîfte 
à faire  PEUT-ETRE  quelqu  impre,(jion  fur  les  Juifs,  non 

f>ar  les  paroles  mêmes  des  Prophéties  qu’on  leur  al- 
égue,  mais  parce  que  leurs  Docteurs  leur  auront  don- 
né un  double  fens  , dont  ils  en  auront  appliqué  un 
au  Melîie,  lans  être  forcés  par  le  Texte,  & lans  qu’ 
il  puilTe  opérer  une  preuve  concluante  . Voilà  le 
Chriftianifmc  que  nous  laifléront  les  Critiques , fi 
nous  en  pafl'ons  par  leurs  mots  ; &c  le  fondement 
des  Prophéties  fur  lequel  faint  Paul  a bâti  , n’aura 
de  fermeté  qu’ autant  qu’il  aura  plû  aux  Rabbins  de 
lui  en  donner,  quand  ils  l’auront  voulu. 

Grotius  cft  entré  dans  le  fentiment  d’ Epifeopius , 
& dès  le  commencement  de  fon  Commentaire  fur 
le  Nouveau  Tcftament  , il  écrit  ces  mots  : “ Que 
y,  les  Apôtres  n’ont  point  prétendu  combattre  les 
,,  Juifs  par  ces  Prophéties , comme  par  des  témoi- 
„ gnages  qui  prouvent  que  JESUS-CHRIST  eft  le 
„ Mcflie  ; car  ils  en  allèguent  peu  de  cette  nature, 
„ contens  des  miracles  & de  la  RefurredHon  de  JE- 
SUS-CHRIST: „ d’où  il  conclut  que  la  plûpart,  &: 
prcfque  tous  les  paifages  qu’ils  allèguent  de  l’Ancien 
Tcftament  , “ ne  lont  pas  proprement  allégués  en 
,,  preuve  & par  forme  d’argumens,  mais  pour  ap- 
,,  puïer  ce  qui  cft  déjà  cru*,, 
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M.  Simoa  rapporte  ce  paflage  de  Grotius  ; ôc  après  ^ 
lui  avoir  fait  alléguer  le  conlentement  des  Rabbins'**’ 
pour  ces  fortes  d’applications,  il  ajoûte  : “ Que  ce 
„ principe  lui  eft  commun  avec  les  plus  dcxStes  Pe- 
„ res,  &:  que  c’ell  la  feule  vo'ïe  de  repondre  folide- 
,,  ment  aux  objections  des  Juifs.  „ 

Il  me  femble  que  j'entends  encore  ces  foibles  pa- 
roles de  Faulte  Socin,  fur  les  Prophéties:  “ Il  y en/*^;J’^' 
„ a,  dit-il,  QUELQUES-UNES  dans  lefquelles  il  eft*’"/- 
„ parlé  ASSEZ  CLAIREMENT  de  JESUS  de  Naza- 
reth. ,,  C'eft-là  que  Grotius  prenoit  ce  petit  nombre  de 
Prophéties  dont  il  a parlé,  & la  foibleüe  qu’il  attri- 
bue à cette  forte  de  preuves.  Mais  c’eft  combattre 
directement  l'Ecriture  iainrc.  Les  Apôtres  qui  al- 
Jéguoient  les  Prophéties  en  témoignage  de  JESUS- 
CHRIST  , ne  les  donnoient  pas  comme  de  limples 
confirmations  d’une  doCtrine  déjà  reçue  : je  ne  fais 
où  l’on  a pris  ce  fentiment;  puifqu’au  contraire  ils 
les  adrelToient  aux  Juifs  les  plus  incrédules  , & ap- 
pelloient  ces  témoignages  , des  preuves  , des  con<vi- 
tlions , des  démon  [irai  ions  qui  couvroient  de  confufion 
les  contredifans  , jufqu’à  leur  ôter  toute  réplique. 

Des  témoignages  fi  démonftratifs  étoient  répandus  dans 
les  paroles  des  Prophètes  qui  Je  Itjent  dans  tous  les  Sabats . 

Quand  Grotius  réduit  cette  preuve  contre  les  Juifs  in- 
crédules à un  petit  nombre  de  témoignages,  il  oublie 
que  faint  Paul  les  en  accabloit  en  palTant  le  jour  entier  y nu 
depuis  le  matin  jufqu  au  foir , à établir  ]ES'US-CHR.1ST^^''“‘^^ 
par  Aioïfe  tÿ*  par  les  Prophètes,  avec  une  fi  pleine  dé- 
monftration,  qu’il  ne  reftoit  à l’Apôtre  que  l’étonne- 
ment  du  prodigieux  endurcilTement  &c  aveuglement 
de  ce  peuple.  Voilà  ce  petit  nombre  de  Prophéties  que 
Grotius  veut  bien  lailTer  à JESUS-CHRIST,  fansfonger 
au  long  entretien  où  JESUS-CHRIST  en  perfonne,  en 
commentant  par  Moi  je  eÿ*  par  tous  les  Prophètes,  monttoit  lmt. 
à ces  deux  Difciples,  non  une  fimple  ignorance , 

Fo/.  y/.  Qil  3 
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mais  /f«r  pefantear  &•  leur  folie  , comme  à des  gens 
qui  n’entendoient  pas  une  vérité  manifefte,  dont  tou- 
te l'Ecriture  rendoit  témoignage.  Qu’il  me  foit  per- 
mis à mon  tour  de  m’étonner  de  T aveuglement  de 
ceux  qui  ne  laiflcnt  à JESUS-CHRIST  & à fes  Apô- 
tres qu’un  petit  nombre  de  témoignages,  &:  qui  fem- 
blent  vouloir  leur  reprocher  le  long-tems  qu’  ils  ont 
emploie  à les  faire  valoir  > comme  devant  accablée 
les  inhdéles. 

Mais,  dit-on,  ils  èteient  contons  de  U KefurreElion  O" 
des  miracles  de  ]ES'US-CHRIST  : comment  ? puifque 
faint  Pierre  plein  du  Saint-Efprit  qu’il  venoit  de  re- 
cevoir, établit  la  preuve  de  la  Rélurreftion  par  Da- 
vid & les  Prophètes  ; & que  le  même  laint  Pierre  al- 
léguant l’infigne  miracle  de  la  Transfiguration  & de 
la  voix  entendue  du  Ciel,  ne  laide  pas  d’alléguer 
comme  plus  famé  y la  parole  des  Prophètes:  JESUS- 
CHRIST  même,  après  avoir  confirmé  la  million  par 
fes  miracles , conclut  fa  preuve  par  ces  mots  : Appro^ 
fondijfez.  les  Ecritures  O*  le  témoignage  quelles  me  rendent } 
faifant  par  tout  marcher  enfembie  , ce  que  maintenant 
on  veut  léparcr,  les  miracles  & les  Prophètes. 

Où  a-t-on  pris  cette  prétention , de  faire  dépendre 
la  force  des  Prophéties  du  confentement  des  Rabbins, 
que  ni  JESUS-CHRIST,  ni  les  Apôtres  n’ont  pas  al- 
lègue une  feule  fois  ; “ ne  difant  rien , comme  l’affure 
,,  faint  Paul,  hors  ce  qui  eff  écrit  dans  la  Loi  & dans 
„ les  Prophètes;  „ & n’aïant  befoin  d’autre  preu- 
ve fur  toutes  les  queilions  qu’on  pouvoit  faire  lur  le 
CHRIST:  “S’il  devoir  être  lujct  aux  louftrances,  ^ 
„ celui  qui  le  premier  de  tous  les  hommes  annon- 
,,  ceroit  la  vérité  aux  Gentils  , après  être  refliifcité 
,,  des  morts.’,. 

Je  fais,  car  qui  ne  le  fait  pas?  qu’il  y avoir  par- 
mi les  Juifs  une  Tradition  du  vrai  fens  des  Prophé- 
ties, comme  on  le  voit  par  la  réponfe  de  la  Syna- 
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gogue  aux  Mages  fur  la  naiffance  de  JESUS-CHRIST 
a Bethléem  ; mais  c’étoic  une  Tradition,  non  d’un 
double  fens  des  Prophéties,  ou  de  l’application  que 
les  Do(5leurs  en  faifoient;  mais  de  l’évidence  de  ces 
anciennes  prédiélions,  comme  il  paroît  par  l’exprcf- 
fion  de  celle-ci , qui  n’a  rien  au-delTus  de  tant  d’ au- 
tres qui  font  rapportées.  Et  maintenant  on  y renon- 
ce, pour  faire  valoir  par-tout  des  doubles  lèns  qui 
anéantiÛent  la  preuve  , & faire  dépendre  la  Foi  d’ 
une  érudition  Rabbinique.  Je  dis  l'en  faire  dépen- 
dre dans  fon  fond , & non  pas  la  faire  fervir  à un 
ilmple  éclairciffement  , comme  ont  fait  les  Peres  &c 
les  autres  bons  Interprètes. 

M.  Simon  a ofé  citer  les  Peres  en  faveur  de  l’opi-  ^vin. 
nion  de  Grotius  , fans  néanmoins  en  nommer  un 
feul:  qu’il  me  foit  permis  entre  un  nombre  infini , w simon 

* ! * I . Il  *"  Mveor 

d en  rapporter  quelques-uns  des  premiers  & des  plus 
anciens  y afin  qu’on  voie  mieux  dans  quelle  foi 
Eglife  a été  nourrie  dès  fon  origine,  & combien  les 
nouveaux  Critiques  en  font  éloignés.  prêm'îre 

Lorfque  les  Païens  lui  objedoient,  quelle  croïoit 
fans  railon,  faint  Juftin  répondoit  pour  elle  au  Sé-  l(lei  de  U 
nat  & à tout  l’Empire:  “ Ce  n’eft  pas  croire  fans  chÜ-'k"- 
„ raifon,  que  de  croire  ceux  qui  n’ont  pas  dit  fini- " eî^>'■/A 
„ plement,  mais  qui  ont  prédit  les  choies  que  nous 
„ croïons,  long-tems  avant  qu’elles  fullént  arrivées:  „ 
ce  qui  étoit,  félon  lui,  non-feulement  une  preuve, 
mais  encore,  pour  me  fervir  de  les  propres  termes, 
bien  oppofés  au  nouveau  langage  de  Grotius  y " la 
,,  plus  grande  & la  plus  forte  de  toutes  les  preuves, 

„ & une  véritable  démonftration  „ comme  ce  faint 
Martyr  l’appelle  ailleurs.  ... 

C’ell:  ainfi  que  parloir  l’ Eglife  dans  ces  fameufes 
Apologies  qu’elle  publioit  au  nom  du  corps:  & ap- 
paremment par  députation  expreffe  aux  Empereurs, 
au  Sénat,  & aux  Gentils. 

Qil  4 
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Elle  parloit  de  même  aux  Juifs,  & fi  elle  fe  fer- 
voie  quelquefois  du  témoignage  des  Rabbins  > ( car 
aufli  ne  faut-il  pas  rejetter  cette  forte  de  preuve,  à 
caufe  de  fon  rapport  avec  la  Tradition  ) ce  n’étoic 
pas  pour  en  conclure,  que  les  preuves  tirées  du  Tex- 
’ fulfent  foibles  ou  ambiguës  : car  laint  Jullin  les 
failoit  valoir  lans  ce  fecours;  & l’avantage  qu’il  en 
droit , c’eft  d’avoir  convaincu  les  Juifs  , non-feule- 
ment par  dtmonjlr Alton , ce  qu’il  attribue  aux  Prophé- 
cies  , mais  encore  par  leur  propre  confentement  ; ce  qui 
convient  aux  paflages  des  Rabbins  : /asvi  eiro3(^'^euç 
a-twic*vtd-{riuç , qui  ell  aufli  préciiément  ce  que  nous 
diluns. 

Tertullien,  un  autre  fameux  défenfeur  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  dans  l'Apologie  qu’il  en  adrelTe 
au  sénat  & aux  autres  chefs  de  l’Empire  Romain , 
exclut,  comme  laint  Jullin  , tout  loupçon  de  légé- 
4fci.Tert.  leic  de  la  croïance  des  Chrétiens;  “ A caufe,  dit-iJ, 
„ qu’elle  ell  fondée  fur  les  anciens  monumens  de 
„ la  Religion  Judaïque.,,  Que  cette  preuve  fût  dé- 
uij.  monllrative  , il  le  conclut  en  ces  termes  : “ Ceux 
,,  qui  écouteront  ces  Prophéties  , trouveront  Dieu  y 
,,  ceux  qui  prendront  loin  de  les  entendre  , feront 
„ forcés  de  les  croire  : ftuduerint  tntellt^ere , cogen- 

,,  tur  0“  credere.  ,,  Ce  n’eft  pas  ici  une  conjedlu- 
re,  mais  une  preuve  qui  force:  cogentur:  ce  qu’il  con- 
firme , en  dilant  ailleurs:  “ Nous  prouvons  tout  par 

Vlît  f*t>  J I • f f A f t 

,,  dates  , par  les  marques  qui  ont  précédé  , par  les 
,,  effets  qui  ont  luivi  y tout  eft  accompli  , tout  efl: 
,,  clair.  „ Ce  ne  font  pas  des  allégories  ni  des  am- 
biguités,- ce  n’eft  pas  un  petit  nombre  de  paflages: 
c’eft  une  luite  de  choies  & de  prédictions  qui  dé- 
montre la  vérité. 

Origéne  dans  fon  Livre  contre  Celfe,  qui  eft  une 
“iS///.  autre  excellente  Apologie  de  la  Religion,  ajoûte  aux 
preuves  des  autres,  fes  propres  difputcs , où  il  a fer- 
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mé  la  bouche  aux  comredifans  ; & il  répond  pied  à 
pied  aux  fubcerfuges  des  Juifs , qui  détournoient  à d’ 
autres  perfonnes  les  Prophéties  que  les  Chrétiens  ap- 
pliquoient  a JESUS-CHRIST.  “Pour  nous,  conclut-il,  lh.vj. 
„ nous  prouvons,  nous  démontrons,  que  celui  en  qui^^”' 

„ nous  croïons , a été  prédit  ; & fîî  Celle , ni  les  Gen- 
„ tils,  ni  les  Juifs,  ni  toutes  les  autres  fe£bes  n’ont 
„ rien  à répondre  à cette  preuve.  „ 

Saint  irenée,  dont  on  lait  l’antiquité,  n’a  point  fait 
d’ Apologie  pour  la  Religion;  mais  il  nous  fournit  une  îî'"' 
autre  preuve  de  la  croïance  commune  de  tous  les  Fi-  côïtcffiom 
déles,  dans  la  Confelllon  de  Foi  qu’il  met  à la  tête  de  c.'i«°dV 
fon  Livre  des  Hérélîes,  où  nous  trouvons  ctfS  paroles  : nJr.c'«iie 
,,  La  foi  de  1 Eglile  dirperlce  par  toute  la  terre,  elli  de  ddcllioii 
,,  croire  en  un  leul  Dieu,  Pere  tout-puiflant,  & en 
„ un  leul  JESUS-CHRIST,  Fils  de  Dieu  incarné  pour  Knî-'' 
,,  nôtre  falut,  &c  en  un  fcul  Saint-Elprit,  qui  a prédit  Th'oZr 
„ par  les  Prophètes  toutes  les  dilpolmons  de  Dieu,  & 

„ r avènement  , la  nativité  , la  rélurredlion  , l’afcen- 
,,  fion,  6c  la  delcente  future  de  JESUS-CHRIST,  pour 
„ accomplir  toutes  chofes . „ Les  prédictions  des  Pro- 
phètes 6c  leur  accomplilTement  entrent  donc  dans  la 
ProfelTîon  de  Foi  de  l’Eglife;  & le  caraCtére  par  où  l’ 
on  défigne  la  troifiéme  Perfonne  divine,  c’eft  de  les 
avoir  inlpirées.  C'étoit  un  ftile  de  l'Eglilé,  qui  parut 
dès  le  tems  d’ Athenagoras , le  plus  ancien  des  Apolo- 
gilles  de  la  Religion  Chrétienne. 

C’eft  aulli  ce  qu’on  a luivi  dans  tous  les  Conci- 
les. On  y a toujours  caraClérilé  le  Saint-Efprit,  en  1’ 
appellant  /’  Efprit  prophétujue,  ou  comme  parle  le  Sym- 
bole de  Nicée,  expliqué  à Conftantinopîe  dans  le  fé- 
cond Concile  général:  L' Efmt  qui  a parle  par  Us  Pro- 
phètes. L’intention  eft  de  faire  voir  qu’il  a parlé  de 
JESUS-CHRIST,  & que  la  foi  du  Fils  de  Dieu  qu’ 
on  expoioit  dans  le  Symbole,  étoit  la  foi  des  Prophè- 
tes, comme  celle  des  Apôtres. 
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. Théodore  de  Mopiuefte  aïanc  détourné  les  Prophé- 
ties en  un  autre  fens,  comme  fi  celui  où  elles  étoient 
appliquées  à la  perfonne  & à l’hiftoire  de  JESUS- 
CHRIST  , étoit  impropre  , ambigu  & peu  littéral, 
mais  au  contraire  attribué  au  Sauveur  du  monde 
. l' énjenement  feulement,  fans  que  ce  fût  le  defl'ein  de 
pieu  de  les  confacrer  & approprier  diredement  à 
Ion  Fils,  fcandalifa  toute  l’Êglife  , & fut  frapé  d’ 
anathcme,  comme  impie  ôc  hlafphèmateur  premiére- 
ment  par  le  Pape  Vigile,  & enfuite  par  le  Concile 
edit.LAbi,^  V.  général:  de  lorte  qu’on  ne  peut  douter  , que  la 

certitude  des  Prophéties  ôc  de  la  déter- 
xx///.6-‘ mination  de  leur  vrai  fens  à JESUS-CHRIST,  félon 
l’intention  direde  ôc  primitive  du  Saint-Efprit  , 'ne 
toute  l’Eglile  Catholique  : & c’eft  en 

xxLxxù.  îiïofs  la  fécondé  preuve  que  nous  avions  pro- 

e-Afy.  jnife. 

Trïffié-  Cette  foi  paroît  en  troifîéme  lieu  dans  la  preuve, 
dcd7mon- ^ont  on  a foûtenu  contre  Marcion  ôc  contre  les  au- 
Ï4cd",  très  Hérétiques , l’authenticité  de  l’ancien  Teftament. 
r«ërA«*Dès  l’origine  du  Chriftianifme,  faint  Irénée  les  con- 
muédiV'  fondoit  par  les  Prophéties  de  JESUS-CHRIST  , qu’ 
nImcM.'  on  y trouvoit  dans  tous  les  Livres,  qui  compofoient I’ 
ancienne  Alliance:  il  faifoit  confifter  fa  preuve,  en  ce 
jzcT.'“*'  **  n’ étoit  point  par  hafardque  tant  de  Prophé- 

„ tes  a voient  concouru  à prédire  de  JESUS-CHRIST 
„ les  mêmes  chofes  .*  encore  moins  que  ces  prédi- 
„ <aions  ne  fuifent  pas  accomplies  en  fa  perfonne  : 
,,  n y aïant,  dit-il,  aucun  des  Anciens,  ni  aucun  des 
„ Rois,  ni  aucun  autre  que  Nôtre-Seigneur , à qui 
„ elles  foient  arrivées. 

On  fait  qu’Origéne  ôc  Tertullien  ont  emploie  la 
même  preuve:  mais  il  ne  faut  pas  oublier  , que  le 
dernier  nous  fait  voir  la  fource  de  la  dodrine  d’Epi- 
feopius  ôc  de  Grotius  dans  l’héréfîe  de  Marcion.  Les 
Marcionites  foûtenoient , que  la  mifïîon  de  JESUS- 
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CHRIST  ne  fc  prouvoic  que  par  fes  miracles;  c’cft 
pourquoi  Tertullien  leur  adrefloic  ces  paroles:  “ Per  c«». 

„ documenta  'virtutum,  (juas  folas  ad  fidem  Chrifio  ttto^‘‘“^' 
,,  'vindicas:  Vous  ne  voulez,  dit-il,  que  les  mira- 
,;  des , pour  établir  la  foi  de  vôtre  Chrift.  „ Mais 
ce  grave  Auteur  leur  démontre,  qu’il  falloir  que  le  ««■ 
vrai  CHRIST  fût  annoncé  par  les  minillres  de  fon  Pe- 
re  dans  l’ancien  Teftament,  & que  les  prédirions  en 
prouvoient  la  million  plus  que  les  miracles,  qui  fans 
cela  pourroient  palfer  pour  des  illulîons  & pour  des 
preftiges. 

Voilà  donc  par  Tertullien  deux  vérités  importan-  xi. 
tes,  qu’il  faut  ajoûter  à celles  que  nous  avons  vûes  î cionltet  « 
l’une,  que  les  Marcionites  font  les  précurfeurs  des  So-  atit^uri  d* 
ciniens  &c  des  Socinianifans  , dans  Je  delTein  de 
duirc  aux  feuls  miracles  la  preuve  de  la  million  de 
JESUS-CHRIST:  la  fécondé,  que  bien  éloigné  de  la 
réduire  aux  miracles  à l'exclulion  des  prédirions  , 
Tertullien  ellime  au  contraire  que  la  preuve  des 
Prophéties,  eft  celle  qui  eft  le  plus  au-delTus  de  tout 
foupçon. 

De  cette  forte  on  voit  clairement,  qu’il  n’y  a rien  xn. 
de  fl  oppofé  , que  l’efprit  des  premiers  Chrétiens  ^ oppoAtlon 
& celui  de  nos  Critiques  modernes.  Ceux-ci  foûtien-  tiui  & Ici 
nent  que  les  palTages  dont  fe  font  fervi  les  Apôtres, 
lont  allégués  par  forme  d’ allégorie;  ceux-là  les  allè- 
guent par  forme  de  démonllration  : ceux-ci  difent , 
que  les  Apôtres  n’ont  emploïé  ces  pafl'ages  , que 
pour  confirmer  ceux  qui  croïoient  déjà  ; ceux-là  les 
emploient  à convaincre  les  Juifs  , les  Gentils , les 
Hérétiques,  & en  un  mot  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
incrédule;  ceux-ci  ôtent  la  force  de  preuve  aux  Pro- 
phétiesy  ceux-là  difent  qu’ils  n’en  ont  point  de  plus 
forte  : ceux-ci  ne  travaillent  qu’à  trouver  dans  les 
Prophéties  un  double  fens  , qui  donne  moïen  aux 
infidèles  & aux  libertins  de  les  éluder  ; & ceux-là 
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ne  travailloient  qu’à  leur  faire  voir  que  la  plus  gran- 
de partie  convenoit  uniquement  à JESUS-CHRIST.* 
ceux-ci  tâchent  de  réduire  toute  la  preuve  aux  mi- 
racles; ceux-là  en  joignant  l’une  & l’autre  preuve, 
trouvoient  avec  les  Apôtres  quelque  choie  d’encore 
plus  fort  dans  les  Prophéties:  d’autant  plus  qu’elles 
étoient  elles-mêmes  un  miracle  toûjours  fubliftant  ; 
n’aïant  point,  dit  Origene,  un  pareil  prodige,  que 
celui  de  voir  Moïfe  & les  Prophètes,  prédire  de  Ci 
loin  un  Ci  grand  détail  de  ce  qui  efl  arrivé  à la  hn 
des  tems. 

ccîlrtu-  Si  je  voulois  joindre  feulement  aux  Peres  des  trois 
premiers  hécles,  ceux  du  quatrième  &:  du  cinquic- 
rWtk.."’'me,  pour  ne  point  parler  des  autres,  j’en  compole- 
rois  un  volume  : on  léroit  étonné  de  voir  en  fa- 
veur de  la  preuve  des  Prophéties,  les  démonftrations 
de  faint  Athanafe  , de  laint  Chryfoftome  , de  faint 
Hilaire,  de  faint  Ambroife  , de  faint  Auguftin  , & 
des  autres  d’une  femblable  autorité.  Cependant  Ci  1’ 
on  en  croit  les  nouveaux  Critiques , les  Sociniens  & 
Grotius  l’emporteront  fur  eux  tous.  L’aveuglement 
de  cet  Auteur  fur  les  Prophéties  elV  d’ autant  plus 
lurprenant,  qu’il  les  avoit  établies  dans  fon  Livre  de 
la  Vraie  Religion;  les  recherches  du  lavoir  Rabbini- 
que  l’ont  emporté;  & il  a mieux  aimé  réfuter  lui- 
même  le  plus  net  & le  plus  utile  de  fes  Ouvrages, 
XIV.  que  de  ne  pas  étaler  ces  éruditions. 
oumTc-'  Pafl'ons  aux  autres  endroits  par  ou  Grotius  eft  re- 
r/i»hci>T'  préhenhble.  Il  n’y  a aucune  erreur  qu’il  favorife  plus 
ÎÜ'/d"'  que  le  Sémipélagianifme  : c’eft  ce  qui  le 

îtresw  rend  ennemi  li  déclaré  de  laint  Auguftin,  duquel  il 
Per^^in- a 1 Lglile  d Orient  & aux  Peres  qui  ont 
5;,'fE/nrc  ce  faint  Dofleur,  comme  s’il  y avoit  entre 

S'STmf  eux  Sc  faint  Auguftin  que  toute  l’Eglife  a fuivi,  une 
guerre  irréconciliable.  Mais  de  peur  qu’on  ne  croie 
uT'*''  que  je  lui  impolé,  il  faut  entendre  comme  il  par- 
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le  dans  (on  Hiftoire  Belgique  fur  l’an  1608.  des 
difputes  de  Gomar  &c  d’Arminius,  dont  le  dernier 
fuivi  par  Grotius  , a relevé  parmi  les  Calviniftes  1’ 
héréfie  Scmipélagicnne  : “ Ceux  , dit-il  , qui  ont  lu 
,,  les  Livres  des  Anciens  , tiennent  pour  confiant  , 
„ que  les  premiers  Chrétiens  attribuoient  une  puif- 
,,  lance  libre  à la  volonté  de  l’homme  , unt  pour 
„ conferver  la. vertu,  que  pour  la  perdre:  d’où  vc- 
,,  noit  aufli  la  juflice  des  récompenfes  & des  peines, 
,,  Ils  ne  lailToient  pourtant  pas  de  tout  rapporter  à 
„ la  bonté  divine  dont, la  libéralité  avoit  jette  dans 
„ nos f coeurs I la  ictnence  falutaire,  & dont  le  fccours 
„ particuliers 'nous  étoit  nccclTaire  parmi  nos  pé- 
„ rils.  Saint.' Auguflin  fut  le  PREMIER,  qui  depuis 
„ qu’il  fut  engagé  dans  le  combat  avec  les  Pélagiens 
,,  (car  auparavant  il  avoir  été  d’un  autre  avis)  pouffa 
„ les  choies  II  loin  par  l'ardeur  qu’il  avoir  dans  la 
„ difpute^  qu’il  ne  laiffa  que  LE  NOM  delà  liber- 
„ té  , en  la  faifant  prévenir  par  les  décrets  divins  , 
,,  qui  fembloient  en  ôter  toute  la  force.  ,,  On  voit 
en  paffant  la  calomnie  qu’il  a faite  à faint  Augu- 
ftin,  d’ôter  la  force  de  la  liberté,  &c  de  n’en  lailfer 
que  le  nom:  & ce  qu’il  faut  ici  obferver,  défi  que 
félon  Grotius  , faint  Auguflin  ell  le  Novateur  : en  s’ 
éloignant  du  fentiment  des  anciens  Peres  , il  s’éloi- 
gna des  liens  propres,  & n'entra  dans  ces  nouvelles 
>enfées,  que  lorfqu’il  fut  engagé  à combattre  les  Pé- 
agiens:  ainfi  les  fentimens  naturels  qui  étoient  aufh 
es  plus  anciens,  font  ceux  que  faint  Auguflin  fuivit 
d’abord:,  c’cfl  ce  que  dit  Grotius,  & c’efl  l’idée  qu’ 
il  donne  de  ce  Pere. 

Que  fi  vous  lui  demandez  ce  qu’  ell  devenue  l’ 
ancienne  doélrine,  qu’il  prétend  que  faint  Auguflin 
a abandonnée,  & où  s’en  efl  confervé  le  facre  dépôt, 
il  va  le  chercher  chez  les  Grecs,  & dans  les  Sémipé- 
lagiens.  Pour  les  Grecs,  voici  les  paroles  qui  fuivent 
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immédiatement  celles  qu’on  a lues.  L’ancienne  & 
,,  la  plus  fimple  opinion  feconlérva,  dic-il,  dans  la 
„ Grèce  & dans  l’Afie.  Pour  les  Sémi^^'clagiens  , le 
J,  grand  nom,  pourfuit-il,  de  laint  Augultin  lui  at^ 
,,  tira  plufieurs  ic6tateurs  dans  l’ Occident,  où  néan- 
„ moins  il  fe  trouva  des  contradicLeurs  du  côté  de  la 
„ Gaule  „ . On  connoît  ces  contradtEleurs  s ce  furent 
les  Prêtres  de  Marfeille  & quelques  autres  vers  la  Pro- 
vence, c’eft-à-dire  , comme  on  en  convient,  ceux  qu 
on  appelle  Sémipclagiens  , ou  les  relies  de  rhérélie 
de  Pelage.  Ce  fut  Calfien  , ce  fut-Faulle  de*  Riez  . 
Tels  font  les  contradidleurs  de  faine  Auguftin  dans 
les  Gaules,  pendant  que  tout  le  refte  de  T Eglife  fui- 
voit  fa  dodrinej  c’eft  en  cela  que  s’ell  conlêrvé  1’ 
ancienne  & laine  Tradition;  elle  s’eft,  dis-je  , con- 
fervée  dans  les  adverfaires  de  faint  Augudin,  que  1‘. 
Eglife  a condamnés  par  tant  des  fentences. 

Que  Grotius  l’ait  dit  ainlî,  il  n y a pas  tant  à s’en 
étonner.  Arminius  le  reftaurateur  du  Sémipélagianif- 
me  parmi  les  Proteftans,  lui  en  avoir  montré  le  che- 
min, & M.  Simon  en  rapporte  les  fentimens  en  ces 
termes: ‘‘  A l’egard  de  faint  Auguftin  , il  dit  qu’il 
,,  fe  pouvoir  faire  que  les  premiers  fentimens  de  ce 
„ Pere  eulTent  été  plus  droits  dans  les  commencemens, 
„ parce  qu’il  examinoit  la  chofe  en  elle-même  , 

„ fans  préjugés  ; au  lieu  que  dans  la  luire  il  n'eut 
„ pas  la  même  liberté,  s’en  étant  plutôt  rapporté  au 
,,  jugement  des  autres,  qu’au  lien  propre.  „ Ainlî  T 
efprit  qu’on  prenoit  dans  l’ Arminianilme,  éroit  ce- 
lui de  |)référer  les  premiers  fentimens  de  faint  Au- 
gullin  a ceux  qu’il  a pris  depuis  en  examinant  les 
matières  avec  plus  de  loin  & d’attention. 

LailTons  donc  fuivre  à Grotius  les  idées  de  fon  maî- 
tre: lailTons  faire  un*  plan  de  Sémipélagianilme  à un 
Proteftanc  Arminien  qui  étoit  aulli  Socinien  en  tant 
de  chefs:  la  grande  plaie  de  l’ Eglife,  c’elt  qu’il  ait 
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etc  fuivi'dans  l’Eglife  même  par  tant  de  nouveaux 
Critiques. 

M.  Simon  fe  met  à' leur  tête  dans  fon  Hiftoire  Cri- 
tique des  Commentateurs  du  Nouveau  Teftament;  il 
fe  déclare  d'abord  , & commence  dès  fa  Préface  à 
faire  le  Procès  dans  les  formes  à faint  Auguftin  par 
les  régies  févéres  de  Vincent  de  Lérins  ; Qnii 
„■  rejette  ceux  qui  forgent  de  nouveaux  Icns,  & nej:^"* 

,,  fuivenr  point  pour  leur  régie  les  interprétations  re- 
,,  çûes  dans  l'Eglile  depuis  Tes  Apôtres.  D’où  il  con- 
,,  dut  : Que  fur  ce  pied-Ià  on  préférera  le  commun 
5,  confentement  des  anciens  Doàeurs , aux  opinions 
5,  particulières  de  laint  Auguftin  fur  le  Libre-Arbi- 
„ tre , lur  la . Prédeftination  &r  fur  la  Grâce . 

Ceft  en  vain  qu’il  ajoute  après,  “ Qu’il  ne  pré- 
tend  pas  condamner  les  nouvelles  interprétations  de 
faint  Auguftin.  Il  l’a  condamné  par  avance  en  Tac- 
eufant  d’être  Novateur,  Sc  d’avoir  rejetté  les  expli- 
cations reçûes  depuis  les  Apôtres.  Il  pourfuit  cette 
aceufation  en  toute  rigueur  dans  le  cours  du  Livre. 

Tout  eft  plein  dans  ce  grand  volume  des  nouveau- 
tés prétendues  de  laint  Auguftin;  & ce  qu’il  y a de 
plus  étrange  , c’eft  qu’il  ne  les  attribue  à ce  Pere 
que  dans  les  Livres  , où  il  le  déclare  contre  les  Sé- 
mipélagiens.  “ Auparavant,  dit-il,  il  étoit  dans  les 
,,  lentiniens  communs:  il  n avoit  point  de  lentimens 
„ .particuliers:  & pour  tout  dire  en  un  mot;  Ceft  Hijf.frft. 

* . 1 ■*  - , /■  Comm. 

„ en  vain,  conclut  cet  Auteur,  qu  on  accule  ceux  * 

„ à qui  l’on  a donné  le  nom  de  Sémipélagiens,  d’^^r- 
„ avoir  fuivi  les  lenrimens  d’Origéne,  puilqu’ils  n’ 

,,  ont  rien  avancé  qui  ne  fe  trouve  dans  ces  paroles 
de  faint  Auguftin,  (qu’il  venoic  de  rapporter,  de  1’.' 
expolition  de  ce  Pere  fur  l’Epître  aux  Romains;) 

„ lequel  convenoit  ALORS  avec  les  autres  Dexfteurs 
3,  de  l’Eglile.  Il  eft  vrai  qu’il  s’eft  rétratfté  ; mais!’ 

„ autorité  d’un  feul  Pere,  qui  abandonnoit  fon  an- 
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„ tienne  croïance  •,  n’ croit '.pas  capable,  df' les  faire 
„ changer  de  lèntiment. 

Je  n’ai  pas  befoin  de  relever  le  manifefte  Sémipéla- 
gianilme  de  ces  paroles;  il  laure  aux  yeux.  Le  lenri- 
menr  que  ce  fainr  DoiSkeur  loûtinr  dans  fes  derniers  Li- 
vres, a rous  les  caraiSIcres  d’erreur:  c’eft  le  lenriment 
d'un  feul  Pere:  c’eft  un  lenrimenr  nouveau;  en  le  fui- 
vanr,  (ainr  Auguftin  ahandonnmt  fa  propre  croïance 
celle  que  les  Anciens  lui  avoient  laiflée  : on  Voir  donc 
dans  fes  derniers  fenrimens  les  deux  marques  qui  ca- 
radterifenr  l’erreur,  la  hngulariré  & la  nouveauté.  .. 

„ Si  ceux  que  l’on  a nommés  Sémipélagiens  n’ont 
,,  rien  avancé  que  ce  qu’a  dit  fainr  Auguilin  , lorl- 
„ qu’il  convenoit  avec  les  anciens  Dodleurs  de  l’Egli- 
„ le,  ils  ont  donc  railon.  ,,  Et  ce  à quoi  il  s'en  taur 
tenir  dans  les  fenrimens  de  ce  Pere,  c’ell  à ce  qu’il 
a retradié  : puifque  c’eft  le  fentiment  où  1’  on  rom- 
boit  naturellement  par  la  Tradition  de  l’Eglile. 

C’eft  ce  que  M.  Simon  a pris  de  Grotius  ; il  en 
a pris  ce  beau  fifteme  de  doctrine  qui  commet  les 
Grecs  avec  les  Latins  ; les  premiers  Chrétiais  avec 
leurs  fuccelTeursi  faint  Auguftin  avec  lui-même:  où 
l’on  préféré  les  fenrimens  que  le  même  faint  Augu- 
ftin a corrigés  dans  le  progrès  de  fes  études,  à ceux 
qu’il  a défendus  julqu’a  la  mort  ; & les  reftes  des 
Pélagiens  à toute  l’Eglife  Gitlmlique.  . - , : 

Cette  dodlrine  va  plus  loin  qu’on  ne  pourroit  pen- 
fer  d’abord;  il  n’y  a plus  de  Tradition,  C laint  Au-: 
guftin  a changé  celle  qui  étoit  venue  dès  les  pre- 
miers fîécles  julqu’à  lui.  M.  Simon  eft  forcé  à rccon- 
noître  que  la  plupart  des  Interprètes  Latins  ont  fui- 
vi  ce  Pere  , qui  a été  le  Dodteur  des  Eglifes  d’ Oc- 
cident: pour  conclure  que  ce  Dodleur  des  Eglifes, 
la  lumicre  de  tout  l’Occident,  celui  dont  tant  de  Pa- 
pes & de  Conciles  ont  confulté  & conlacré  la  doctri- 
ne, après  tout,  eft  un  Novateur. 
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Quoiqu  il  ne  foie  pas  du  deflein  de  cec  Ouvrage 
de  réfuter  ces  illufions,  & qu’il  me  luffile  de  mon- 
trer  ce  que  1’  Eglile  a à craindre  des  Ecrits  de  Gro- 
tius  & des  faux  Critiques  qui  l’adorent,  je  ne  crois j*' 
pas  qu’il  me  loit  permis  de  raconter  tant- d’erreurs, 
lans  donner  du  moins  des  principes  qui  fervent  aux 
infirmes  de  prélervatif  contre  un  venin  fi  dange- 
reux . Voici  donc  à quoi  je  me  réduis  . C’  ell  une 
ignorance  à Grotius  & à tous  ceux  qui  acculent faiut 
Augufiin,  de  n’  avoir  avancé  que  dans  la  chaleur  de 
la  dil^ute,  ces  fentimens  qu’  ils  reprennent  de  nou- 
veauté. Car  il  n’y  a rien  de  fi  confiant,  que  ce  qu’il 
a remarqué  lui-même  de  les  Livres  à Simplicien  luc- 
celfeur  de  faint  Ambroife  dans  le  Siège  de  Milan; 
qu’ encore  qu’  il  les  ait  écrits  au  commencement  de 
Ion  Epilcopat , quinze  ans  avant  qu’  il  y eût  des 
Pélagiens  au  monde,  il  y avoit  enfeigné  pleinement 
& lans  avoir  rien  depuis  à y ajoûter  dans  le  fond,“c«^^. 
la  même  doéfrine  de  la  Grâce  qu’  il  foûtenoit  du-5x’i 
rant  la  difpute,  ôc  dans  Tes  derniers  Ecrits. 

C’eft  ce  qu’il  écrit  dans  le  Livre  de  la  Prédefii- 
nation  des  Saints,  & dans  celui  du  Bien  de  la  Per- 
lévérance  , où  il  montre  la  même  chofe  du  Livre 
de  les  Confelïions;  “ Qu'il  a publiées , dit-il,  avant 
„ la  naiflance  de  1’ héréfie  Pélagienne  ; & toutefois,  «■ 

„ pourluit-il  , on  y trouvera  une  pleine  rcconnoif- 
„ lance  de  toute  la  dodfrine  de  la  Grâce  dans  ces  paro- 
„ les  que  Pélage  ne  pouvoir  loufirir:  Da  quod  juins , c,>f.  x. 

,,  juhe  quod  njts-.  Donnez-moi  vous-même  ce  que  vous 
,,  me  commandez,  & commandez- moi  ce  qui  vous 
,,  plaît.  ,,  Ce  n’étoit  pas  la  dilpute,  mais  la  îeuleFoi 
qui  avoit  inlpiré  cette  prière  . Il  la  falloir,  il  la  répé- 
toit,  il  l’inculquoit  dans  les  Confeflions,  comme  on 
vient  de  voir  par  lui-même,  avant  que  Pélage  eût  paru; 

& il  avoit  fi  bien  expliqué  dans  ce  même  Livre 
tout  ce  qui  étoit  nécellaire  pour  entendre  la  gra- 
Fol.  n.  Rr 
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tuité  de  la  Grâce  j la  Predeftination  des  Saints  , &: 
le  don  de  la  Perféverance  en  particulier  , que  lui> 
même  il  a reconnu  dans  le  même  lieu  qu’  on  vient 
uu.  de  citer  ; “ Qu’  il  ne  lui  reftoit  qu’  à défendre  avec 
„ plusde netteté  & d’étendue:  Copiofiut  eÿ*  enucleatius 
ce  qu’il  en  avoir  enfeigné  dcs-lors. 

On  voit  par-là  combien  Grotius  impofe  à ce  Pere, 
„ lorfqu’il  lui  fait  clianger  les  lentimeos  fur  la  Gta- 
,,  ce,  depuis  qu’il  fut  aux  mains  avec  les  Pélagiens , 
„ & que  r ardeur  de  cette  dilpute  1’  eût  emporté  à 
„ certains  excès  „ . Il  en  cft  démenti  par  un  fait 
conlUnt , & par  la  feule  leèlure  des  Ouvrages  de 
faint  Auguftin  ; &(  on  voit  par  le  progrès  de  fes 
connoiflauces,  que  s’il  a changé,  il  n’en  faut  point 
chercher  d’autre  raifon  , que  celle  qu’il  a marquée, 
qui  efl:  : “ Que  d’abord  il  n’avoit  pas  bien  examiné 
, » la  matière  „ : Ÿiondum  dihgentius  tjUitfi'Vcram  : & il 

faut  d’autant  plus  croire  lut  fa  propre  dépolition , 
qu’il  y a été  plus  attentif,  6c  qu’  il  tient  toujours 
conllamment  le  même  langage. 

C’ell  à Grotius  6c  aux  autres  une  injuHice  criante, 
que  de  chercher  à faint  Auguftin  un  fujet  de  repro- 
che dans  le  progrès  de  fes  travaux;  comme  s’il  falloir 
néccflàirement  que  les  fécondés  penfées  fuifent  toujours 
les  plus  mauvailes  , 6c  qu’il  fallût  envier  aux  hom- 
mes le  bonheur  de  profiter  en  étudiant. 

Baronius  6c  les  autres  Catholiques  ont  crû  au  con- 
traire qu’il  n'y  avoir  rien  qui  conciliât  tant  d’auto- 
rité à laint  Auguftin  iur  la  matière  de  la  Grâce  , 
que  (on  attachement  à l’étudier  , les  prières  conti- 
nuelles qu’  il  emploïoit  à la  bien  entendre  , 6c  la 
profonde  humilité  à confclTer  fes  fautes . Et  voilà 
dans  1’  elprit  des  Catholiques  ce  qui  l’ a misau- 
delfus  de  tous  les  autres  Dodfeurs  : bien  éloigné  , 
que  fon  autorité  ait  pû  être  diminuée  par  ces  heureux 
changemens . 
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C’efl  ce  qu’  un  favant  Jcfiiite  de  nos  jours  auroit 

• N*#*<-*  »•!  } *i*  f ^ auto# 

appris  a M.  Simon  , s il  avoir  voulu  1 ccouter  , ■‘f 

Jorlqu  en  parlant  des  grands  hommes  qui  ont  écrit  con-  f“"’" 
tre  les  Pélagiens,  it  commence  par  le  plus  âgé  , qui 
efl:  Paint  Jérôme:  “ Il  leur  a,  dit-il , fait  la  guerre  SV";, T,'"' 
„ comme  font  les  vieux  Capitaines  qui  combattent  c:“nî«'"' 
„ par  leur  réputation  , plûtot  que  par  leurs  mains,  «"twoIo- 
j,  Mais,  pourluit  ce  (avant  Religieux  , ce  fut  faim  coii.-^do 
,,  Augullin  qui  foûtint  tout  le  combat  ; le  Pape 
,,  faint  Hormifdas  a parlé  de  lui  avec  autant  de  vé- 
„ nération  que  de  prudence,  lorlqu’il  a dit  ces  pa- 'V 
„ rôles:  „On  peut  lavoir  ce  qu’enicigne  l’Eglife  Ro- 
maine , c’eft-à-dirc,  l’Eglile  Catholique,  fur  le  libre 
arbitre  & la  Grâce  de  Dieu  dans  les  divers  Ouvrages 
de  faint  Auguftin,  principalement  dans  ceux  qu’  il  a 
adrefles  à Profper  & à Hilaire  , Ces  Livres  où  les 
ennemis  de  faint  Auguftin  trouvent  le  plus  à repren- 
dre, font  ceux  qui  font  déclarés  les  plus  corrects  par  ce 
grand  Papc>  d’où  cet  habile  Jéluite  conclut.’  “ Qu’à 
,,  la  vérité  on  peut  apprendre  certainement  de  ce  leul 
„ Pere  ce  que  la  colomne  de  la  vérité,  ce  que  la  bouche 
„ duSaint-Elprit  enleigne  lur  cette  matière  j mais  qu’il 
„ faut  choifîr  fes  Ouvrages,  ôc  s’attacher  aux  derniers 
,,  plus  qu’à  tous  les  autres . Erencoreque  la  première 
„ piartie  de  la  léntence  de  ce  (ainr  Pape  emporte  une 
„ recommandation  de  la  dotftrine  de  laint  Auguftin 
„ qui  ne  pouvoir  être,  ni  plus  courte,  ni  plus  pleine; 

„ la  fécondé  contient  un  avis  entièrement  nécelTaire, 

,,  puifqu’ elle  marque  les  endroits  de  ce  faint  Dodfeur 
„ où  il  le  faut  le  plus  appliquer,  pour  ne  s’éloigner 
,,  pasd’  un  fl  grand  Maître  ni  de  la  régie  du  dogme 
„ Catholique.  „ Voilà  dans  un  favant  Profdleur  du 
College  des  Jéfuites  de  Paris,  un  fenfiment  fur  faint 
Auguftin  bien  plus  digne  d’ être  écouté  de  M.  Si- 
mon, que  celui  de  Grotius. Mais  pour  ne  rien  oublier, 
ce  doéàe  Jéluite  ajoute  : “ Qu’  encore  que  lairu 
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6tS  DISSERTATION 

„ faint  Auguftin  foit  parvenu  à une  fi  parfaite  in- 
„ tciligence  des  myfteres  de  la  Grâce,  que  perfonne 
„ ne  l’a  peut-être  égalé  depuis  les  Apôtres  , il  n eft 
„ pourtant  pas  arrive  d’abord  à cette  perfeéiion,  mais 
„ il  a furmontc  peu  à peu  les  difficultés  , félon  que 
„ la  divine  lumière  fe  répandoit  dans  fon  efpric  : 
„ c’efl:  pourquoi,  continue  ce  fa  vaut  Auteur,  faint 
„ Augullin  a preferit  lui-même  à ceux  qui  liroient 
,,  fes  Ecrits  , de  profiter  avec  lui  &c  de  faire  les 
„ mêmes  pas  qu’il  a faits  dans  la  recherche  de  la  vé- 
„ rité:  & quand  je  me  luis  appliqué  à approfondir 
„ les  queftions  de  la  Grâce , j’ai  fait  un  examen 
„ exad  des  Livres  de  ce  Pere  & du  tems  où  ils  ont 
„ été  compofés,  afin  de  fuivre  pas-à-pas  le  guide  que 
„ l’Eglilé  m’a  donné,  & de  tirer  la  connoiffance  de  la 
„ vérité,  de  la  fource  trés-pure  qu’elle  me  montroir. 

Ce  fut  donc  pour  ces  raifons  cjue  1’  Eglife  fe  repofa 
comme  d’un  commun  accord  lur  faint  Auguftin,  de 
l’affaire  la  plus  importante,  qu’  elle  ait  peut-être  ja- 
mais eu  à démêler  avec  la  fageffe  humaine  : à quoi 
il  faut  ajoûter  j “ Qu’il  étoit  le  plus  pénétrant  de  tous 
„ les  hommes  , à découvrir  les  fecrets  & les  confé- 
„ quences  d’une  erreur,,.  Je  me  lérs  encore  ici  des 
paroles  du  favant  Jéfuite  dont  je  viens  de  rapporter 
les  fentimens}  en  forte  que  l’héréfie  Pélagienne  étant 
parvenue  au  dernier  degré  de  fubtilité  & de  malice 
où  pût  aller  une  raifon  dépravée , on  ne  trouva  rien 
de  meilleur,  que  de  la  lailler  combattre  à faint  Au- 
guftin pendant  vingt  ans. 

Durant  ces  fameux  combats,  le  nom  de  faint  Au- 
guftin n’ étoit  pas  moins  célébré  en  Orient  qu’en  Oc- 
cident: il  feroit  trop  long  d’en  rapporter  ici  les  preu- 
ves; je  me  contente  de  dire  qu’on  acquéroit  de  l’auto- 
rité en  défendant  fa  dodrine  : de-là  viennent  ces 

fjarolcs  de  faint  Fulgence  Evêque  de  Rufpe  dans 
e Livre  où  il  explique  fi  bien  la  dourine  de  la  Pre- 
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deftinaiion  & de  la  Grâce  : “ J’ai  inféré,  difoit-il, 
„ dans  cet  Ecrit  quelques  partages  des  Livres  de  faim 
„ Auguftin  , & des  rcponlés  de  Prolper  , afin  que 
,,  vous  entendiez  ce  qu*  il  faut  penler  de  la  Prede- 
„ Rination  des  Saints  & des  méenans  , &c  qu’  il  pa- 
,,  roirtè  tout  enfemble  que  mes  lentimens  iont  les  mc- 
,,  mes  que  ceux  de  faint  Auguftin.  “ Ainfi  les  difei- 
ples  de  faint  Auguftin  étoient  les  maîtres  du  monde. 
C’eft  pour  l’avoir  fi  bien  défendu,  que  laint  Profper 
eft  mis  en  ce  rang  par  faint  Fulgence  : mais  pour  la 
meme  raifon  faint  Fulgence  reçoit  bientôt  le  meme 
honneur;  car  c'eft  pour  s’être  attaché  à faint  Augu- 
ftin & à faint  Profper  , qu’il  a été  fi  célébré  parmi 
les  Prédicateurs  de  la  Grâce  : fes  réponfes  étoient  refpe- 
âées  de  tous  les  Fidèles  : quand  il  revint  de  l’exil 
qu’il  avoit  fouffert  pour  la  Foi  de  la  Trinité  , “toute 
„ l’Afrique  crût  voir  en  lui  un  autre  Auguftin,  & 
„ chaque Eglife lerecevoitcomme fon proprePafteur.  „ 
Perlonne  ne  conreftera  qu’on  n’ honorât  en  lui  fon 
attachement  à fuivre  faint  Auguftin,  principalement 
fur  la  matière  de  la  Grâce  : il  s’  en  expliquoit  dans 
le  Livre  de  la  vérité  de  la  Prédeftination  ; Si  il  décla- 
roit  en  même  tems,  que  ce  qui  1’ attachoit  à ce  Pere, 
c’eft  que  lui-même  il  avoir  fuivi  les  Peres  fes  prédécef- 
feurs.  “ Cette  do(ftrine,  dit-il,  eft  celle  que  les  faints 
„ Peres  GRECS  & LATINS  ont  toûjours  tenue  par 
„ l’infufion  du  Saint-Efprit  , avec  un  confentement 
„ unanime  ; & c’eft  pour  la  loûtenir,  que  laint  Au- 
„ guftin  a travaillé  plus  qu’eux  tous.  “ Ainfi  on  ne 
connoiflbit  alors  ni  ces  prétendues  innovations  de  faint 
Auguftin,  ni  ces  guerres  imaginaires  entre  les  Grecs 
& les  Latins,  que  Grotius  & fes  fe<ftateurs  tâchent  d’in- 
troduire à la  honte  du  Chriftianifme.  On  croïoit  que 
faint  Auguftin  avoit  tout  concilié  j & tout  1’  honneur 
qu’on  lui  faifoit  , c’ étoit  d’ /tT/c/r  tra'vaillè  plus  que 
tous  les  autres  , parce  que  la  divine  Providence 
f^ol.  y/.  Rr  J 
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C30  DISSERTATION 
l’avoit  fait  naître  dans  un  rems  où  I’  Eglifc  avoir 
plus  de  befoin  de  Ton  travail . 

Ainfi  le  fiftcme  de  Grotius  contre  faint  Auguftin 
6c  contre  la  Grâce,  tombe  dans  toutes  Tes  parties  ; & 
j’ajoûte  qu’il  ne  paroît  pas  qu’il  y ait  jamais  apporté 
aucun  corredif. 

xnc.  Au  milieu  de  tant  d’erreurs  particulières  ou  on  le 
deTrlï’L pcrnHcr,  il  n’ell  pas  croïablc  combien  Grotius  le 
dllîiM  fortinoit  contre  les  erreurs  communes  des  Calviniftes 
ciihoii.  ^ des  Protellans  . Les  plus  lavans  de  la  Sede  ne 
pouvoient  foufFrir  les  odieufes  interprétations  des 
ÎIhu:téT«  Mini  lires,  où  ils  foûtenoient  que  le  Pape  étoit  1’ An- 
dr'lîô”  teclirift . Mais  Grotius  eut  le  courage  de  leur  oppo- 
nn"ü^«ler  ce  raÜonnemcnt . Celui-là  n’  ell  point  I’  Aote- 
faifolenr  chrift  , qui  n’  enleignc  rien  contre  la  dodrine  de 
IhH»!*'  JESUS-CHRIST  ; cette  majeure  eft  inconteilable  , 
Or  cll-il  , reprenoit  Grotius,  que  le  Pape  n’enfeigne 
rien  de  contraire  à 1a  dodrine  de  JESUS-CHRIST  ; 
c’efl:  ce  qu’il  prouvoit  en  parcourant  tous  les  points 
de  la  dodrine  de  l’ Eglifc  Romaine,  & démontrant 
article  par  article  qu’  il  n’  y en  avoir  aucun  qui  fut 
contraire  à la  dodrine  de  JESUS-CHRIST.  Donc  le 
Pape  n’eft  pas  1’  Antechrift  . La  coniéquence  étoit 
claire,  6c  c’étoit  une  pleine  fit  parfaite  démondration . 

Il  démontra  en  même  tems  avec  une  pareille  éviden- 
ce, que  toutes  les  acculations  d’idolâtrie  que  le  parti 
Protellant  intentoit  à 1'  Eglifc  Romaine  , n’  avoient 
jas  même  l’apparence.  Il  entra  dans  une  longue  6c 
jelle  difpute  avec  le  Miniftre  Rivet , 6c  il  jullifia 
’ Eglife  Romaine  6c  I’  autorité  de  fes  Traditions 
par  tant  de  témoignages  de  l’Ecriture  6c  de  la  plus 
pure  Antiquité  , qu’  il  n’  y avoir  pas  moïen  de  lui 
réfifter.  Il  a perfillc  dans  ce  fentimenr , & n’ a pas 
cédé  un  moment  de  continuer  cette  preuve  jufqu'à 
la  fin  de  la  vie  dans  les  Livres  qui  ont  pour  titre  > 
Dèfenfes  contre  Revêt  v Dijjertation  de  Cajfander  : Fku 
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four  la  paixi  & autres  de  même  fujec.  Ce  fut  alors, 
c|ue  pour  effacer  par  un  feul  trait  tout  ce  qu’il  a voit 
mêlé  de  Socinien  dans  les  Commentaires,  il  déclara 
nettement  qu’il  tcnoit  fur  la  Trinité  & lur  1’ Incar- 
nation  de  JESUS-CHRIST,  tout  ce  qui  en  croïoit 
l’Eglife  Romaine  & 1’  Univerlité  de  Paris  i ce  qui 
léparoic  parfaitement  toutes  les  fautes,  où  il  pouvoir 
être  tombé  de  ce  côtc-li.  Lorlqu’on  lui  objectoit  les 
premiers  Ecrits  , il  répondoit  ce  qii’  on  voit  encore 
dans  les  Lettres  loignculément  recueillies  , & impri- 
mées en  Hollande  apres  fa  mort , “Qu’il  ne  falloir  r;. 
,,  pas  s’  étonner  que  fon  jugement  devînt  tous  les 
„ jours  plus  lain  & plus  pur:  defacatius  : par  1’  âge, 

„ par  les  conférences  avec  les  habiles  gens,  & par  la 
,,  lecture  allidue;  „ ce  qui  fortifie  la  penfée  de  ceux 
qui  ont  crû,  même  parmi  les  Protellans  , qu’il  avoir 
delTein  de  retoucher  les  Commentaires,  &:  de  les  pur- 
ger tout-à-fait  de  ce  qu’il  y avoir  de  Socinien,  & en 
quelque  manière  que  ce  fût , de  moins  pur  & de 
moins  correéf. 

■ Quoiqu’il  en  foit,  Dieu  lui  fit  fentir  par  expérien- 
ce, qu’il  eft  naturel  â l’homme  d’apprendre  en  vieil- 
liflant,  S>c  en  étudiant;  & que  c’  éroit  à lui  trop  de 
dureté  de  reprocher  le  témoignage  , & d’  affoiblir 
l’autorité  de  laint  Augufiin,  parce  que  ce  Pere  avoir 
une  fois  changé  en  mieux . 

Grotius  falloir  de  fi  grands  pas  vers  1’  Eglife  Ca- 
tholique, qu’il  ne  relie  plus  qu’à  s’étonner,  comment 
il  a pû  demeurer  un  feul  moment  fans  y venir  cher- 
cher fon  falut,  après  avoir  tant  de  fois  prouvé  qu’  on 
le  trouvoit  parfaitement  dans  fon  unité.  Cependant  il 
s’ eft  arrêté  dans  un  chemin  fi  uni,  fans  avoir  enfanté 
l’efprit  du  falut  qu’il  avoir  conçu;  tant  il  eft  difficile 
aux  favans  du  fiécle,accoutûmés  à mefurer  tout  à leur 
propre  fens,  d’en  faire  cette  parfaite  abdication  , qui 
lêule  fait  les  Catholiques,  , . , 
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6}i.  DISSERTATION 

En  même  tems  il  cvitoit  la  Communion  des  Cal- 
viniftes  , parmi  lelquels  il  croit  né  ; & un  homme 
fi  avancé  dans  la  connoiflancc  de  la  vérité  , demeu- 
roit  feul  dans  fa  Religion,  & comme  léparé de  Com- 
munion, déroute  fociété  Chrétienne,  durant  une  lon- 
gue fuite  d’années}  ce  qui  étoic  le  pire  de  tous  les  états. 

Il  lui  pafl'oit  dans  1'  efprit  des  préjugés  qui  entre- 
tenoienc  cette  efpéce  d’indifférence  de  Religion  ; &c 
■ ce  fut  alors  qu’  il  compola  un  petit  Traité  où  il 
examinoit  la  queftion:  „ S’il  eft  néceffairc  de  com- 
,,  munier  toujours  parles  lymboles  extérieurs,  c’eft- 
,,  à-dire,  par  les  Sacremens  : An  femper  communican- 
„ dum  per  Symhola  } „ Il  conclut  pour  la  négative  , 
fe  perfuadant  qu’il  luffifoit  de  s’unir  dans  l’intérieur 
avec  les  Fidèles  , fans  aucun  lien  externe  de  Com- 
munion. En  tout  cas,  il  fe  contentoit  de  faire  dans 
fes  Ecrits , des  vœux  pour  la  paix  , & cherchoit  à 
la  confcience  un  repos  trompeur  . C’  étoit  apparem- 
ment dans  le  même  dclTein  qu’  il  avoit  publié  un 
petit  Ecrit  qui  avoit  |pour  titre  ; „ De  l’ adminiftra- 
„ tion  de  la  Cène,  ou  il  n’y  a point  de  Pafteurs  , 
„ De  Caen*  adminijiratione , uhi  Paflores  non  funt  : „ où 
il  s’  eflforçoit  de  prouver  , que  dans  ce  cas  chacun 
dcvenoit  Miniftre  à lui-même  & à fa  famille  , ou 
à ceux  qui  vouloient  s’unir  avec  lui.  C’étoit- là  cette 
opinion  qu’  on  croïoit  trouver  dans  un  paiTage  de 
Tertullien,  dont  on  a tant  difputé  parmi  les  lavans. 
Il  n’eft  pas  de  ma  connoilTance  fi  Grotius  en  eft  ve- 
nu à la  pratique  : & quoiqu’  il  en  foit , la  fjpécu- 
lative  qu’il  a foûrenue  , étoit  propre  à favoriler  les 
fentimens  de  ceux  qui  prétendoient  s’  affranchir  du 
Miniftére  Eccléfiaftique , & fe  faire,  comme  Grotius, 
une  Religion  à part. 

Ainfi  rêvoit  favamment  & porilleufement  pour  fon 
falut,  un  homme  qui  s’  appercevant  qu’il  étoit  déçu 
par  la  Religion  où  il  étoit  né,  ne  favoit  plus  à quoi  le 
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prendre , 5c  frapoit  , pour  ainfî  dire  , à toutes  les 
portes,  où  il  croïoic  pouvoir  trouver  un  refuge  à fa 
Religion  chancellante  . Il  ne  fera  pas  inutile  aux  Pro- 
tellans  de  bonne  foi  de  conildérer  dans  Tes  Lettres , & 
principalement  dans  celles  qu’  il  écrivoit  à fon  frere  , 
a qui  il  paroic  ouvrir  fon  cœur  à fond  , les  progrès  d' 
un  n favant  homme  dans  la  recherche  de  la  vérité  . 
C cft-là  qu’on  remarquera  ces  finceres  5c  mémorables 
paroles:  “ L’  Eglife  Romaine  n’eft  pas  Iculemenc  Ca- 
,,  tholique  , mais  encore  elle  préhde  à 1’  Eglifc  Ca- 
,,  tholique,  comme  il  paroic  par  la  Lettre  de  faint  Jé~ 
„ rôme  au  Pape  Damaie.  Tout  le  monde  la  connoic. 
„ Et  un  peu  apres:  Tout  ce  que  reçoit  univerfellemenc 
„ en  commun  l’ Eglife  d' Occident  qui  e(l  unie  à 1’ 
„ Eglife  Romaine, )e  le  trouve  unanimement  enfeigné 
„ par  les  Peres  Grecs  5c  Latins,  dont  peu  de  gens  ofe- 
„ ront  nier  qu’il  ne  faille  embralTer  la  Communion  y 
„ en  force  que  pour  établir  l'unicé  derEglife,le  prin- 
„ cipaled,  de  ne  rien  changer  dans  la  dodfrine  re* 
„ çûe  , dans  les  mœurs , 5c  dans  le  régime  . „ 

Vous  le  votez  : ce  n’  eft  plus  cet  homme  qui 
veut  commettre  l’Orient  avec  l’Occident  , 5c  les 
Grecs  avec  les  Latins.  Ce  qui  luit,  qui  eft  tiré  d’une 
autre  Lettre  à fon  frere  , eft  de  même  force  Qu’ 
„ il  faut  réformer  l’Eglile  fans  fchilme  , & que  fl 
„ quelqu’un  vouloir  corriger  ce  qu’il  croiroic  digne  de 
„ correéUon  fans  rien  changer  de  l’ ancienne  dotftrine, 
,,  & fans  déroger  à la  révérence  qui  eft  juftement 
„ due  à l’ Eglife  Romaine,  il  trouveroit  de  quoi  le 
,,  défendre  devant  Dieu  & devant  des  Juges  équita- 
„ blés  ; „ où  il  en  vient  enfin  àreconnoître  ce  qu’il  y 
„ a de  plus  elTentiel:“Que  l’Eglifc  de  JESUS-CHRIST 
„ confifte  dans  la  luccellion  des  Evêques  par  l’impofi- 
2,  tion  des  mains,  & que  cet  ordre  de  la  fuccelfion  doit 
„ demeurer  jufqu’à  la  fin  des  fiécles,  en  vertu  de  cette 
„ proraefic  de  JESUS-CHRIST,  Jf  fui$a.a>ec  •v»usy  5cc. 


vie , ob  ff 
reconnoir 
la  vcrlrc  de 
r E»li<« 
CathulUue 
fltRomaibc. 
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„ dans  faint  Matthieu. Par  où  il  ajoute,  que  l'on  peut 
„ entendre  avec  faint  Cyprien,  quel  crime  c’eû  d’eta- 
„ blir  dans  1’  Eglife  un  adultérin,  ( qui  ne  vienne  pas 
„ d’ une  fuccellion  légitime  ) & de  icconnoîtrc  pour 
,,  Eglifes,  celles  qui  ne  peuvent  pas  rapporter  la  tuite 
,y  de  leurs  Pafteurs  aux  Apôtres,  comme  à leurs  Ordi* 
„ nateurs . „ Voilà  ce  qu'il  écrivoit  en  l’an  1643. 
deux  ans  avant  fa  mort  ; cc  qui  contient  toute  la  lub- 
Üance  de  l’ Eglife  Catholique. 

C'eft  fur  ce  fondement  inébranlable,  qu’en  l’année 
1644.  dont  la  fuivante  fut  la  dernière  de  fa  vie,  il 
donnoit  ce  conleil  aux  Rémontrans  , dont  il  avoir 
peine  à fe  détacher  tout-à-fait  } “ Que  s’  il  y avoir 
„ avec  Corvin  ( le  plus  ftncére  de  tous  les  Miniilres 
„ dans  fon  fentiment  ) quelques-uns  d’eux  qui  de- 
„ meurafl'enr  dans  le  refpect  de  1’  Antiquité  , il  fal- 
„ loir  qu’  en  établiffant  des  Evêques  qui  fuflent  or- 
„ donnés  par  un  Archevêque  Catholique  , ils  com- 
j,  mençaflent  par-là  à rentrer  dans  les  mœurs  ancien- 
„ nés  & falutaircs,  le  mépris  defquellcs  a introduit 
„ la  licence  de  faire  par  de  nouvelles  opinions  de 
,,  nouvelles  Eglifes, (ans  qu’on  puifle  favoir  cc  qu’elles 
„ croiront  dans  quelques  années.  „ C’  eft  qu’il  voïoit, 
qu’il  n y a voit  de  Habilité  que  dans  l’ Eglife  Catholi- 
que, ni  de  dépôt  immuable  & certain  de  la  vérité 
de  la  doctrine  de  JESUS-CHRIST,  que  dans  la  fuc- 
ceflîon  des  Evêques,  qui  fe  la  donncÂcnt  de  main  en 
main  les  uns  aux  autres , lelon  la  promefle  de  JESUS- 
GHRIST,  fans  jamais  rompre  la  chaîne  de  la  Tradi- 
tion, ni  démentir  leurs  Confécrateurs . C’eft-là  , dis- 
je,  c’eft  dans  cet  ordre,  c’eft  dans  cette  lucceflîon 
Apoftolique  feulement  qu’  il  trouvoit  la  Habilité  ; 
tout  le  refte  variant  fans  fin  , comme  il  le  vo'îoit 
tous  les  jours  dans  les  Réformes  prétendues  du 
feiziéme  fiécle  ; qui  bâties  fur  de  mauvais  fondc- 
mens  n’  avoient  cell'é  d’  innover  fur  elles-mêmes  , 
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& ne  s’  étoient  laiffé  aucun  moïen  pour  V afiei'- 
mir  . 

Il  n’ croit  donc  plus  queftion  de  fe  faire  foi-même  ««a. 
fpn  Miniftre,  faute  de  trouver  de  légitimes  Pudeurs: 
leur  lucceflion  étoit  fixée  par  Ja  promeflê  de  JE- 
SUS-CHRIST  , qui  devoir  toûjours  non-leulcmem 
en  conlervcr  la  luire  , mais  encore  être  avec  eux  . 

Il  n’  étoit  donc  plus  queftion  de  le  faire  à Ion  gré 
des  Palleurs  imaginaires  ; ils  étoient  tous  faits  > &:  dl'jEsl'îs- 
Grotius  avoir  reconnu  qu’ils  le  lubllitu, oient  les  uns  a™>n 
aux  autres  par  un  ordre  immuable , il  ne  s’  agilloic 
non  plus  de  rompre  la  fainte  unité  de  la  Commu-^ 
nion  extérieure,  apres  avoir  reconnu  qu’il  y a toû- 
jours une  fuite  de  Pafteurs,  à la  doctrine  defquelsil 
falloir  communiquer  , aulTi-bien  qu’  à leur  régime  , 

& aux  grâces  qu’  ils  dillribuoienc  avec  les  Sacremens. 

Tous  les  doutes  de  Grotius  étoient  éclaircis  : toutes 
les  peines  qu’  il  s’  étoit  formées  fur  les  liens  exté- 
rieurs de  la  Communion  EcclclIalHque , s’éroienr  dil- 
fipces  touc-à-coup,  comme  par  un  beau  foleil,  par 
1’  aveu  de  la  promell'c  de  JESUS-CHRIST  toûjours 
prélent  , toujours  agilfant  avec  les  Apôtres  Si  leurs 
luccelléurs  enleignans  la  doéfrine  de  JESUS-CHRIST, 

& adminiltrans  les  Sacremens  julqu’  à la  fin  des 
ficelés  . 

Long-tems  avant  que  Grotius  eût  reconnu  ces  vé-.  xxm.^ 
rites,  il  s’ étoit  laillc  emporter  à une  erreur  oppolce  erreur  de 
& aulli  dangereule  que  les  précédentes  , Jorlquc  fla- 
té  par  un  Dé'crgt  des  Etats  Généraux  favorable  aux 
Rémontrans,  il  avoir  établi  les  Princes  , Iculs  juges 
de  tout  dans  l’Eglile,  même  de  la  Foi  & de  1’^  ?bSüi““e 
minilfration  des  Sacremens  , Il  avoir  ap^uïé  cette 
duârinc  d'  une  prodigieule  mais  vaine  érudition  , 
principalement  dans  deux  Livres  compolés  durant 
la  jeunelfe  , dans  la  première  chaleur  des  dilputes 
Arminiennes^  dont  le  premier  ell  intitule  ; Ord/»»/» 
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HoUandu  pietas  : & l’ autre  qui  eft  pofl:- 

hume  , donc  il  s’  eft  fait  plufieurs  éditions  après  l'a 
ott-tim-  mort , a pour  titre  : De  imperto  fummarum  potefiatum 
“»•  circajacra.  La,  comme  il  a etc  dit,  toutes  queltions, 
même  celles  de  la  Foi , fe  dccidoient  en  dernier  refldrt 

Î>ar  les  Princes  fouverains:  les  Evêques  ctoient  appel- 
és, comme  on  appelle  des  Experts  dans  ce  qui  regar- 
de les  arts  & les  métiers  : ils  fail'oienc  leur  rapport 
dans  les  Conciles  ; le  jugement  étoit  rélervé  aux  Prin- 
ces; & tel  fut  alors  le  liftême  de  Grotius,  admirable 
^ pour  les  Proteftans  qui  lui  donnoient  de  grands  avan- 

tages , dont  il  lavoit  profiter  . Il  n y avoir  point  à 
‘ s’étonner  fi  leur  Réforme  qui  devoir  tout  fon  établif- 

fement  dans  le  Nort  au  Magiftrac  politique,  y avoir 
' tout  fournis  à fa  puiflance . Grotius  étoit  invincible 

de  ce  côté-là  : mais  pour  1’  Eglife  Chrétienne  , elle 
- avoir  été  fondée  fur  d’ autres  principes . Je  voudrois 

favoir  feulement,  fi  ce  fut,  ou  le  Concile  d’Antio- 
ft  - che,  ou  les  Empereurs  Valérien  ou  Aurélien  perfé- 

' cuteurs  de  l’ Eglife,  qui  jugèrent  Paul  de  Samolate  , 

& condamnèrent  fon  héréfie  : fut-ce  Déce  ou  quel- 
que autre  Prince  , qui  jugèrent  Novatien  & les 
f autres  Sedes  ; ou  les  P^es  & les  Evêques  répandus 

par  toute  la  terre?  Laillons  ce  raifonnement , & pre- 
nons avec  Grotius  une  voie  plus  courte.  Qitand  il  a 
reconnu  dans  l’Evangile  la  promelTe  faite  à l’ Eglife 
d’une  éternelle  durée,  il  vit  bien  que  ce  n’étoit  pas 
avec  les  Princes  & les  Magiftrats  , mais  avec  les 
Apôtres  & leurs  fuccefleurs  , que  JESUS-CHRIST 
promettoit  d’ être  toujours . Il  ne  regardoit  donc  pas 
ces  derniers  comme  des  Experts,  dont  on  écoute  le 
rapport  pour  juger  après  eux  : il  regardoit  en  eux 
• JESUS-CHRIST  même  qui  a promis  de  ne  les  aban- 

donner jamais;  il  les  regardoit  comme  porteurs  & in- 
• terprétes  de  fa  parole  , avec  une  autorité  à laquelle 

- 1 il  raut  que  tout  cède  i Sc  dès-là  on  le  doit  confidérer 
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comme  revenu  d’  une  erreur  qu’  il  avoir  pourtant 
loutenût  de  tant  de  favantes  recherches  , & d’  un 
nombre  fi  étonnant  de  pafl'ages  & d’  exemples  mal 
entendus  & mal  expliqués. 

G’  eft  ici  qu’  il  faut  apprendre  à connoître  le  gé-  xxiv 
nie  de  nos  Savans  , qui  dellitués  de  principes  théo- 
logiques , croient  avoir  prouvé  ce  qu’  ils  veulent  J Empereurt 
quand  iU  entafl'ent  des  aucorirés  & des  faits  fans  ap  - fur  les'  ma- 

rlication,  fans  dilcernement,  fans  cxadlitude.  Quand  Foi:  Gru- 
Empire  fut  devenu  Chrétien  , les  Empereurs 
blioient  des  Loix  , où  la  Foi  croit  confirmée.  C’  eft '’i'"*'"'.” 

' . NI»  oHenta  iJii 

que  ces  Princes  religieux  venoient  a 1 appui  des 
Jugemens  Eccléfiaftiques  , aulquels  ils  donnoient  la 
force  des  Loix  de  1’  Empire  , en  les  rendant  exécu- 
toires / ou  en  tout  cas  ils  entendoient  que  leurs  E- 
dits  digérés  avec  les  Evêques,  tiroient  leur  force  du 
confentement  & de  1’  approbation  de  1’  Eglife  . De 
Ion  côté  r Eglife  elle- même  persécutée  par  les  Em- 
pereurs durant  tant  de  fiécles  , après  , pour  ainfi 
parler  , que  toutes  leurs  Loix  avoient  fi  long-tems 
fulminé  contre  elle  , étoit  ravie  de  les  voir  loumi- 
fes  à r Evangile  , & les  Princes  devenus  comme  de 
féconds  Prédicateurs  de  la  Foi  . Mais  quand  ils  fe 
rendoient  eux-mêmes  auteurs  & non  protecteurs  de 
tels  Décrets,  elle  réprimoit  cet  abus,  & condamnoit 
fans  miléricorde  de  pareils  Edits  . Ainfi  furent  fra- 
pés  d’ anathème  1’  Hénotique  de  Zénon  , ou  le  Dé- 
cret d’union  de  cet  Empereur,  1’ Eéthéle  ou  Expo- 
fition  d’ Héraclius  , & le  T^pc  de  Confiant  . Gro- 
tius, faute  de  principes  rhéologiques  , confond  ces  ?'  '-r- 
deux  fortes  de  Décrets  des  Empereurs  , &c  compte  y;/,',""'- 
parmi  les  Edits  légitimes,  l’Edhéfe  d' Héraclius  dé- 
teftée  par  les  Conciles  & par  les  Papes  , aufll-bien 
que  r Hénotique  & le  Type  . Je  rapporte  exprès 
cet  exemple  , parce  qu’il  y a des  Auteurs  qui  s’  y 
iont  trompés  de  nos  jours  après  Grotius  , & ont 
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tâché  de  faire  valoir  dans  les  matières  de  Foi  des 
Edits  de  cette  forte. 

XXV.  On  a aullî  trop  écoute  le  même  Grotius  , qui 
rih  d“'"'  emploie  pour  le  même  delTein  1’  exemple  de  Char- 
Icmagne  choifi  pour  arbitre  par  Elipandus  Arche- 
vêque  de  Tolède,  lur  l’adoption  de  JESUS-CHRIST 
Kf,edEii- que  ce  Prélat  loutenoit  contre  la  réglé  de  la  Foi. 

Théologie  auroit  lauvc  a Grqicius  une 
^ groflicre  bévûe  . Il  eft  vrai  que  l’Archevêque  de 
Tolède  repris  de  renouvclier  l’héréfiê  de  Nellorius, 
en  failant  JESUS-CHRIST  Fils  de  Dieu  par  adoption 
& non  par  nature,  crut  fe  donner  un  prote(âeur  fa- 
vorable, lorlqu’il  défera  le  jugement  de  la  quelHon 
à Charlemagne  , & le  choifit  pour  arbitre  . Pour 
profiter  de  cet  aveu,  ce  Prince  le  prit  au  mot,  & 
accepta  1’  arbitrage  . Mais  il  efl  beau  d’ apprendre  de 
lui,  de  quelle  manière  il  l’exerça,  & quelle  fut  la 
lentence  d’ un  fi  grand  arbitre  . Voici  donc  ce  qu’il 
en  écrit  à Elipandus  lui-même  , en  lui  difant  .* 
,y  Qu’il  a recherché  loigneulcment  en  premier  lieu , 
„ ce  que  le  Pontife  Apoftolique  croïoit  lur  cet  arti- 
f"'  „ de  avec  la  fainte  Eglifc  Romaine  & les  Evêques 
„ de  ces  quarticrs-là : en  fécond  lieu,  ce  que  croïoit 
„ l’Archevêque  de  Milan  & les  autres  Dodeors  & 
„ Evêques  des  Eglifes  de  JESUS-CHRIST  en  Italie; 
,,  en  troifiéme  lieu  , ce  que  croïoient  les  Evêques 
„ de  Germanie  , des  Gaules  & d’ Aquitaine  . ,, 

H.ir.  La  réponfe  d’Adrien  II.  déclaroit;  „ Que  ce  Pape 
^ autorité  du  Siège  Apoftolique  & de  faine 
» Pierre  , & par  la  puifi'ance  de  lier  que  Nôtre- 
„ Seigneur  avoir  donnée  aux  fuccelléurs  de  cet  Apô- 
„ tre,  fi  Elipandus  ne  fe  repentoit , le  lioit  d’ un 
„ anathème  eternel.  ,, 

*f'A  /fW.  L’Archevêque  de  Milan  & les  Evêques  d’Italie, 
avec  le  Concile  de  ceux  de  Germanie,  de  Gaule  & 
d’Aquitaine,  alïcmblés  à Francfort  , “ portèrent  un 
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,,  un  femblable jugement,  & condamnèrent  la  détdla-  • 

„ blehérélie  d’Elipandus.  ,,  Sur  cette  dccifion  le  grand 
arbitre  prononce  à la  nouvelle  béréfie,  qu’il  joint 
,,  fon  conientemenc,  Sc  comme  il  parle  enluite,  Ton 
décret  Ôc  Ion  jugement,  à ce  qui  avoit  été  rclolu 
,,  & jugé  par  r examen  ôc  la  conftitution  de  tant 
,,  d’ Evêques,  6c  qu’  il  embraflfe  la  Foi  qu’il  voit 
„ confirmée  par  leur  témoignage  unanime:  ajoutant, 

„ qu’il  ne  tiendra  point  pour  Catholiques  ceux  qui 
,,  oleront  réfifter  au  décret  , où  le  trou  voit  réunie 
,,  l’autorité  Apoftolique  & 1’  unanimité  Epilcopale: 

„ In  quo  çonjun^^e  effent  Sedis  AfoJioltc*€  auStoritas  , O* 

,,  Bptjcopalis  unanimitas  : à caufe,  pourluit  ce  Prince, 

,,  que  ce  lont  là  ceux,  à qui  JESUS-CHRIST  a dit: 

„ Je  luis  avec  vous  jufques  à la  fin  du  monde  . „ 

Si  Grotius  qui  tire  avantage  de  ce  jugement  de  Char- 
lemagne, avoit  bien  conlidéré,  comment  il  conlul- 
te,  ce  qu’on  lui  répond,  êe  avec  quelle  autorité  les 
Evêques  parlent  , il  n’auroit  pû  délavouër  qu’  ils 
n’  agilfent  comme  de  vrais  Juges  , “ qui  lient  & 
i,  délient  jpar  la  puifl'ancc  que  JESUS-CHRIST  leur 
„ a donnée,  qui  prononcent  un  anathème  éternel  & 

,,  irrévocable  , „ & dont  le  jugement  rendu  lur  la 
terre,  cft  un  préjugé  pour  le  Ciel;  maisc’ell  à quoi 
il  ne  penfe  pas;  peu  attentif  aux  principes,  &:  plus 
curieux  de  cirer  beaucoup  que  fie  peler  les  paflages 
dans  une  julle  balance  , la  vérité  lui  échape  : c elt 
le  lort  de  ceux  qui  demeurent  contens  d’eux-mêmes, 
quand  ils  croient  avoir  bien  montté  qu’  ils  ont  tour 
lu,  & qu’ils  favent  tout. 

Tel  fut  le  jugement  du  Roi  . Il  efl:  clair  qu’  il 
n avoit  jugé  la  queftion  de  la  Foi,  qu’apiès  1’ avoii 
fait  juger  au  Pape  & aux  Evêques  dont  la  décifio- 
fut  la  régie  ; & ainfi  l’acceptation  de  la  qualité  clcr^cce 
d’ arbitre  , n’  étoit  qu’une  pieule  adrclTe  de  ce  Prince 
habile  , pour  engager  Elipandus  & fes  ieclaieurs 
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à reconnoître  dans  ion  jugement  celui  de  T Eglife 
Catholique;  ce  qui  aufli  lui  fait  dire:  „ Vous  qui 
„ êtes  le  petit  nombre  , comment  croïez-vous  pou- 
„ voir  trouver  quelque  choie  de  meilleur  , que  ce 
„ quenfeigne  l’ Eglife  de  JESUS-CHRIST  fainte  & 
,,  univerielle  répandue  par  toute  la  terre  ? „ en 
forte  qu’il  n’y  avoir  plus  qu’  à les  exhorter  , com- 
me failoit  Charlemagne  , “ à revenir  à la  multitu- 
„ de  du  peuple  Chrétien  , & à la  iainte  unanimité 
,,  du  Concile  facerdotal  . „ 

xxm.  Ce  langage  eft  bien  éloigné  de  celui  que  Grotius 

Pirole*  -1°  1 ° t ■ J 

quand  encore  plein  des  maximes  Pro- 
la  Reliftlun  teftantes,  Sc  avant  que  d’ avoir  compris  les  promef- 
^“'>J*J“«fes  de  JESUS-CHRIST  , qui  devoir’  toûjours  de- 
cU^fierip  avec  les  Apôtres  & leurs  fucceifeurs , il  par- 

loit  en  cette  forte  ; ,,  Chaque  particulier  eft  juge  de 
„ fa  religion:  1’  Eglife  décide  de  la  Foi  de  1’  Eglife 
J,  même:  mais  pour  la  Foi  de  1’  Eglile  qui  eft  pu- 
j,  blique,  pcrfonne  n’  en  peut  juger  , que  celui  qui 
J,  a tout  le  droit  public  en  fa  puilfance,  c’eft-à^dire  le 
„ Prince:,,  ce  qui  ôte  à la  Religion  toute  fa  force,  la 
réduit  en  politique,  & prive  le  Prince  dufecours  que 
lui  peut  donner  l’autorité,  & l’indépendance  de  fa  Foi, 
Je  ai  pas  befoin  d’ entrer  plus  avant  dans  ces 
«le  rE-‘’  Traités  de  Grotius  ; & il  me  lufîît  de  remarquer 
thoiique  eft  ^1^  paflant,  que  l’autorité  de  l’ Eglife  fur  les  matié- 
dins  celle  rCS  de  Foi  renferme  au  fond  tous  fes  pouvoirs  : 
Foh*ql,and  puifque  n’  y aïant  rien  de  plus  éloigné  de  1’  efpric 
connu  cette  du  Chriftianilme  , que  d’ en  réduire  la  doélrine  à 
une  oileufe  fpéculation  ; elle  devoir  au  contraire  fe 
tourner  toute  en  pratique:  d’où  il  fuit  que  la  difei- 
pline  Chrétienne  conhlle  à juger  par  la  parole  de 
Dieu  les  ennemis  de  la  Foi;  loit  qu’ils  la  nient  ou- 
vertement, ou  qu’ils  foient  de  ceux  dont  l’Apôtre 
a dit:‘‘  Qu’ils  la  confelTent  en  paroles,  & la  renon- 
cent  par  leurs  œuvres:  „ Faàis  mtem  neganr. 
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Telle  eft  la  fîmplicité  de  la  do(^rine  Chrétienne  , 
que  Grotius  ne  connoiflbic  point  , jufqu’  à ce  qu'  il 
eût  ouvert  les  yeux  à la  lumière  de  1’  Evangile  , ôc 
à la  promefTe  de  JESUS-CHRIST  d’  erre  toûjours 
avec  ion  Egliie. 

Je  ne  fais  plus  après  cet  aveu,  ce  qui  T empêcha  de 
fe  faire  Catholique:  fi  ce  n’eft  que  peu  fidèle  à la  grâ- 
ce qui  le  rcmplüToit  de  lumière,  il  n’acheva  pas  l’œu- 
vre de  Dieu,  & qu’ enfin  il  a été  du  nombre  de  ceux 
dont  il  eft  écrit  dans  les  Prophètes  : “ L’enfant  s’em- 
„ preiTe  de  voir  le  jour,  & la  mere  manque  de  force 
,,  pour  le  mettre  au  monde:  Fenerunt  filii  ufque  ad  par- 
,,  tum  ; a/irtus  non  eft  pariendi . 

Grotius  a toûjours  voulu  être  trop  favant , & il  a 
peut-être  dèplû  à celui  qui  aime  à confondre  les  fa- 
vans  du  fiécle.  C’ètoit  ion  défaut  d’établir  toutes  fes 
maximes  les  plus  certaines,  par  des  éruditions  d’une 
recherche  infinie  i &:  Dieu  peut-être  vouloir  nous  fai- 
re entendre  que  cette  immenfe  multiplicité  de  paf- 
fages  , à propos  &c  hors  de  propos  , n’  eft  qu’  une 
oftenration  de  favoir  , auifi  dangereufe  que  vaine  , 
puiiqu’elle  fait  qu’un  Auteur  s’étourdit  lui-même  , 
ou  éblouît  fes  Letfteurs  } au  lieu  que  tout  confifte 
en  eifet  à s’  attacher  aux  principes  d’ une  faine  & 
précife  Théologie  , dont  ces  grands  favans  ne  s’  avi- 
lent  gucres. 

Faute  de  s’  y être  rendu  attentif  autant  qu’  il  fal- 
loir, Grotius  eft  demeuré  convaincu,  & dans  ce  Dif- 
cours  & dans  1’  InftrudUon  précédente  , des  prodi- 
gieufes  fingularités  qui  lui  ont  fait  affoiblir,  ou  même 
détruire  les  preuves  de  la  vérité,  & jufqu’ à celles  de 
la  Divinité  du  Verbe,  la  doiftrine  de  la  Grâce  Chré- 
tienne , la  fainte  févérité  de  la  Morale  de  JESUS- 
CHRIST  & la  fîmplicité  de  1’  Evangile  , l’ immor- 
talité naturelle  à 1’  ame  humaine  par  le  titre  de  fa 
création  i l’unanimité  de  l’Eglifedans  tous  les  tems, 
Vol.  VI.  S s 
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t ■ dans  tous  les  lieux  , & dans  tous  les  points  de  fa 

croïancc  > rinfpiration  des  faints  Livres,  T autorité  des 
Prophéties,  & en  la  pcrlonnc  des  Peres  celle  des  dé- 
I ,,  fenièurs  de  la  vérité.  La  chofe  deviendra  plus  claire 

, encore  dans  la  fuite  de  ces  Inftruélions  , & nous  y 

verrons  forcés  à déplorer  de  plus  en  plus , que  Gro- 
; tius,  un  homme  d'une  étude  infatigable,  favant,  ju- 

; dicieux  même  iufqu’à  un  certain  degré  , & ce  qu’il 

avoit  de  meilleur  , qui  paroiflbit  de  bonne  foi,  foie 
devenu  un  lacet  à la  Maiion  d' Ifraël , & Tes  Livres  un 
I'  f écueil  fameux  par  le  naufrage  de  ceux  à qui  T appas 

I de  la  nouveauté,  & l'envie  de  fe  diftinguer  par  fes 

" J propres  inventions , a fait  perdre  le  goût  de  la  Tradi- 

. ’ tion  des  Peres  & de  l’ antiquité  Eccléfiaftique . 


SECONDE 


INSTRUCTION 

SUR  LES  PASSAGES  PARTICULIERS 

DU  TRADUCTEUR, 

P K L'  F A C E 

Qui  contient  la  régie  qu*on  a fuivi  dans  ces 
Remarques,  et  le  fujet  important  des 
Inftruâions  fuivantes . 

O fi  continue  A'vec  [ efpèrance  du  fecours  di'-uin  , 4 
examiner  les  Pajjages  particuliers  où  la  Ferfion  de 
T rè^oux  efi  di£ne  d' être  reprife . Jl  n eft  pas  crdia~ 
yie  combien  il  s’ en  trowve  où  la  Foi  eji  attaquée , S’ il  y en 
a qui  ne  f oient  pas  de  même  importance,  c ejl  que  le  dcffein^ 
de  ces  Remarques  eft  de  faire  fentir  aux  Fidèles  qu  il  ny  a 
aucune  parole  ] ortie  de  la  bouche  de  jESUS-CHRlST 
diélée  par  fon  Efprit  Saint , qui  ne  doi've  être  traitée  a'vec 
référence  O’  réligion  , /ans  qu’il  fait  permis  d'y  altérer  ou 
affaiblir  un  feul  trait  j ^ encore  moins  d'y  mêler  fes  propres, 

S s 2. 
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imaginations  : ce  ^ui  ne  ferait  moins  qu  une  corruption  une 

dégradation  du  T exte  facré . 

L'intention  n ejl  donc  pas  tant , de  reprendre  les  mawvai- 
fes  traduSlions  explications  dont  on  a déjà  peut-être  t^et. 
découa>ert  les  fources  empoifonnées  y que  d’apprendre  à ceux 
qui  s’ exercent  dans  la  leBure  des  Lwres  /acres , en  profi- 
tant des  chûtes  de  l' jiuteur  y à pefer  toutes  les  paroles  de  ces 
di'vins  Ecrits , à confulter  attentivement  la  T radition  des 
Saints  que  [ Eglife  nous  a donnes  pour  Interprètes  , à 
trfiuy  comme  dit  Jaint  Pierre  y avant  toutes  chofes, 
que  de  même  que  les  laints  hommes  de  Dieu  n’ont 
point  parlé  par  la  volonté  humaine,  ni  par  celle  d'au- 
trui, ni  par  la  leur  propre , mais  par  le  Saint-Efprit;  ainlî 
nulle  Prophétie  de  rFerieuic,  nuiie  parole  diSlée  par  le 
mouvement  de  cet  Efprit  Prophétique , ne  s’explique  par 
une  interprétation  particulière  : de  forte  qu  il,  ne  faut 
rien  prendre  dans  fon  propre  efprit,  mais  prendre  celui  des 
Peres y (fig"  fuivre  le  fens  que  [Eglife,  dès  fon  origine 
de  loue  rems , a reçu  par  la  T radition . 

C ejl  de4à  qu'on  pu  fer  a des  principes  inébranlables , dont 
il  ny  aura  qu  à fuivre  le  fil  par  une  T biologie , qui  ne  foit 
ni  curieuje y ni  contentieufe , mais  fobre  , droite,  modefle  , 
plutôt  précife  exaBe,  que  fubtile  ^ raffinée-.  qui  fans 
perdre  jamais  de  vue  la  convenance  de  la  Foi,  la  fuite  des 
Ecritures , le  langage  des  Peres  en  quoi  elle  fait  confifler 
la  véritable  critique  , craigne  autant  de  laiffer  tomber  la 
moindre  partie  de  la  lumière  célejle  , que  de  pénétrer  plus 
avant  qu  il  n appartient  à des  mortels . 

Pour  procéder  avec  ordre  dans  cette  difcuffion , je  liai  rien 
trouvé  de  plus  fimple , ni  de  plus  net  que  d' examiner  paffa- 
ge~à  paffage  les  endroits  qui  feront  dignes  de  quelques  remar- 
ques, félon  que  la  leBure  les  préfente  , CT*  d’ écrire  précijé- 
ment  fur  chacun  ce  que  décide  la  T radition  , la  faine 
T biologie  qui  en  eji  tirée  . 

On  s' appercevra  aifèment  que  faute  de  s'  être  attaché  à 
cette  régie,  nôtre  Auteur  qui  n a cherché  qu  à fe  fignaler 
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fur  des  nou'veautès , e/l  tombe'  dans  Us  ègaremens  dont  on 
n a pû  'voir  encore  qu’une  partie  dans  £ JnJhuElion  précéden- 
te •,  ^ n a jamais  pu  par 'venir  à [ explication  faine  fuf- 
ffante  de  la  Jubltme  ’Nati'vité  du  Fils  de  Dieu , ni  à l' in- 
telligence des  Prophéties  que  Us  Apôtres  ont  alléguées , ni  à 
celle  des  caraSléres  di'vins  du  Samt-E/put  marques  fi  claire- 
ment dans  ££<vangiU,  ni  à ces  douces  in/înuations  de  la 
Grâce  qui  fléchit  Us  cœurs  y qui  Us  remplit  £?*  Us  meut  dans 
t intérieur:  ce  qui  rend  fes  ^otes  comme  fes  TraduSlions  fé- 
ches  y fans  onaton  fans  piété. 

Deftitué  de  cet  efprit  de  charité  ùr  de  paix , il  n a fongé 
dans  ce  dernier  Liwre , non  plus  que  dans  fes  Critiques  précé- 
dentes, qu’à  mettre  aux  mains  Us  faints  Peres  les  uns  contre 
Us  autres  y principalement  fur  la  matière  de  la  Grâce  Cf  du 
libre  arbitre  : pernicieufe  in'vention  des  derniers  Critiques , qui 
fe  joignent  aux  Proteflans  par  cet  endroit-là  , comme  ils  font 
par  beaucoup  d' autres , Cÿ*  ne  craignent  pas  de  Uur  donner 
cet  a'vantage  contre  t Egltfe. 

Le  Aiinifire  IBafnage  en  triomphe  dans  fon  Hifloire  Ecclé- 
fiafiique  : trop  foibU  pour  excufer  Us  'variations  de  fa  pré-  *• 

tendue  Eghfe , U ne  trou've  plus  de  reffource , que  de  repro- 
cher à l' Eghfe  Chrétienne  y d’ a<voir  'varié  elle- même  dès  fon 
origine  fur  la  matière  de  la  Grâce . J’ anjois  pofé  ce  fondement 
inebranlabU  de  mon  Elifloire  des  Variations  s que  J’Eglifc 
portant  toû jours  fa  Foi  formée  dans  le  cœur,  elle  n a 
jamais  'varié  m pû  varier.  C efl  fur  un  ft  beau  fondement 
que  ce  Minifïre  me  prend  à partie  en  ces  termes  : Si , dit-il , 

M.  de  Meaux  a fait  voir  que  les  Peres  Grecs  & Latins 
qui  ont  vécu  avant  faint  Auguflin  aient  toûjours  enfei- 
gné  la  même  doctrine  fur  la  Grâce,  je  lui  promets  de 
reconnoître  la  vérité  des  maximes  qu’il  a poices:  mais 
s’il  fuccombe  fous  le  fardeau,  il  faur  qu’il  permette 
au  Public  de  croire  que  fon  Hifloire  des  Variarions  ell 
inutile,  puifqu’elle  efl  appuïée  fur  des  railons  qui  ne 
font  pas  vraies;  c efl-à-dire y fur  U principe  de  la  perpétuel- 
le  immobilité  de  la  doctrine  de  £ Eglife . 
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Puifqu  il  fait  confijier  en  ce  feul  point  la  ‘z/iiîoire  de  la 
rventé  , eÿ*  promet  de  la  reconnoître  à ce  prix  , la  chari- 
té ni  oblige  à le  fatisfaire  : je  ne  quitterai  pas  pour  cela  Us 
nou<veaux  Cruiques , puifqu  au  contraire  ils  paroitront  d'au- 
tant plus  coupables  y qu  Us  fe  trou'veront  con'vatncus  d'auoir 
fourni  des  armes  aux  ennemis  déclarés  de  l’ Eghfe  Catholi- 
que. Je  ni  engage  donc  à foutenir  dans  mes  Jnjtru^ions  fui- 
n/antes  contre  eux  iS'  Us  Prote flans  unis  enfembU  , l' in- 
‘■variabU  perpétuité  de  la  Foi  de  l Eghfe  Chrétienne  s O* 
puifque  la  matière  de  la  Grâce  O*  du  libre  arbitre  efl  cel- 
le qu'on  '■veut  regarder  comme  U fujet  de  la  di'vifiony  c efl 
fur  ce  point  que  je  promets  a'vec  U fecours  d' enhaut , de  dé- 
montrer plus  facUement  aufli  plus  brié'vement  qu  on  ne  U 
peut  croire , U conjentement  des  anciens  Peres  a'vec  Uurs  fuc- 
ceffeurs  de  [Orient  0“  de  [Occident,  t?*  des  Grecs  a'vec 
faint  Augufiin  ÇS’  fes  difcipUs. 

Ceux  qui  pourront  croire  que  cette  entreprife  ne  con'vunt 
pas  à mon  âge  ni  à mes  forces  pré  fentes,  feront  peut-être 
confoles  d' apprendre  que  ta  chofe  efl  déjà  tente  exécutée  , 
que  U peu  de  tranjail  qui  me  refle  à y donner , ne  jur- 
pajfera  pas , s'  il  plaît  à Dieu  , la  diligence  d' un  homme 
qui  auji-bien  efl  réjolu  a'vec  la  grâce  de  Dieu  de  confa- 
crer  fes  efforts  teU  quels,  à continuer  jujqu  au  dernier  foû- 
pir  dans  la  défen/e  des  <vérités  utiles  aux  be/oins  préfens 
de  [Eghfe. 
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INSTRUCTION 

SUR  LES  PASSAGES  PARTICULIERS 

DU  TRADUCTEUR. 

SUR  LE  TREMIER  TOME, 

^ui  contient  S.  Matthieu j S.  Marc  & S.  Luc. 

S.  MATTHIEU  6f  S.  LUC  eofemblt. 

I.  II.  PASSAGES. 

De  laquelle  ejl  ne  }ES'US,  qu  on  appelle  CHRIST. 
La  Note  porte  .•  Eli  appcllé  : c efi-à-dire , qui 
ejl  CHRIST  : car  être  appelle  ejl  jou'uent  dans 
l Ecriture  la  même  chofe  que  être . 

On  trouve  la  meme  Note  fur  ces  paroles:  Sera  ap- 
pelle le  F Us  du  Très-haut:  C’eft-à-dire,  il  fera-,  car  être 
appelle , O*  être  dans  £ Hebreu  font  foulent  la  même  cho- 
Je:  ce  qui  doit  s’étendre  au  jlf.  du  même  Cha- 
pitre : Sera  appelle  F Us  de  Dieu . 

REMARQ.UE. 

Le  défaut  de  cette  Note  eft  dans  le  terme  fou-vent , 
que  r Auteur  affeéle  . Un  fimple  Ledeur  qui  voit 
r Evangile  répéter  une  & deux  fois  , que  JESUS- 
CHRIST  ell  appelle  Fils  de  Dieu  , eft  tenté  de  croire 
qu’il  ne  l’cft  que  par  une  pure  dénomination } d’au- 
tant plus  que  l’idée  que  donne  1’  Auteur  de  JESUS- 
CHRIST  Fils  de  Dieu , fans  être  Dieu , ni  proprement 
Fils,  puifqu’il  n’eft  pas  de  même  nature  que  fon  Pe- 
re , induit  à croire  qu’il  n’eft  donc  Fils  que  par  une 
façon  de  parler  en  quelque  forte  figurée.  L’ Aurcur  ne 
remédie  pas  à ce  doute,  en  difant,  qu’érrtf  appelle , veut 
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fowvent  dire  être  en  effet . Car  le  Leitcur  <jui  entend  que 
cette  explication  n’  eft  pas  certaine  ni  univerfcllc  , 
ne  lait  pas  fi  c’eft  ici  le  cas  de  s’  en  fervir  } & on 
ne  lui  en  donne  aucune  marque,  ni  aucune  certitu- 
de. Ainfi,  pour  lui  lever  tout  fcrupule , il  falloir  lui 
prononcer  décifivement , qu'en  cet  endroit,  être  ap- 
pelle, c’eft  non-feulement,  être  en  effet,  mais  encore, 
être  déclaré  , être  reconnu  pour  CHRIST  . D'  autant 
plus  que  le  terme  CHRIST  fait  ici  partie  du  nom  pro- 
pre de  JESUS-CHRIST,  comme  il  paroît  par  ces  mots; 
Généalogie  de  ’^ES'US-CHRIST  , Si  par-tout  ailleurs;  ce 
qui  eft  un  dénouement  manifefte  des  locutions  fem- 
blables  qui  fe  trouveront  dans  les  Evangiles,  comme 
dans  faint  Luc;  U fera  appelle  Fils  du  Très-haut  •,  A fera 
appelle  Fils  de  Dieu:  il  falloir  donc  établir  pofitivcmcnr, 
qu’ici  être  e^pellé  Fils  de  Dieu  , c’eft  inconteftablement 
l’être  en  effet;  Sc  fans  trop  s’erabarraflèr  dans  l’Hé- 
breu , on  avoir  au  même  Chapitre  de  faint  Luc  &c 
dans  les  mêmes  paroles  de  l'Ange 'à  la  faintc  Vier- 
ge , un  pafl'age  exprès  y lorfqu’  il  eft  dit  de  fainte 
Elizabeth:  Celle  qu’on  nomme  Jlérile,  eji  dans  fon  ftxié- 
me  mois:  ce  qui  exprimoit  non-feulement  qu’  en  ef- 
fet elle  étoit  ftérile , mais  encore  qu’elle  étoic  recon- 
nue pour  telle.  En  marquant  ce  paffitge  décifif,  on 
auroit  fait  entendre  d’abord,  que  le  terme,  être  ap- 
pellé,  loin  d’être  diminutif,  étoit  emphatique  Si  con- 
firmatif : d’  autant  plus  que  dans  tout  le  refte  de 
r Evangile  , Fils  de  Dieu  , au  fingulier  & par  ex- 
cellence, vouloir  toûjours  dire  un  Fils  unique,  c’eft- 
à-dire  , un  Fils  proprement  & naturellement  appel- 
lé  tel c’  eût  été  là , en  comparant  les  pafl'ages , une 
critique  utile  & édifiante  : il  n’  eût  coûte  à la  pro- 
pofer  que  cinq  ou  fix  lignes  qui  euffent  Ôté  entière- 
ment la  difficulté,  que  le  terme  de  fowvent  laiffe  in- 
décife. 

Un  autre  auroit  encore  ajoûté  , que  fi  JESUS- 
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CHRIST  étoit  appellé  & reconnu  Fils  de  Dieu,  c croit 
par  fon  propre  Pere  qui  prononçoit  du  haut  du  Ciel  : 

Celui-ci  eji  mon  fils  hten-ttime  : c’eft-à-dirc , mon  Fils  „**JJ'*' 
unique  & leul  véritable,  comme  tout  le  monde  l’en- 
tend ; & cette  déclaration  marquée  en  un  mot , eût 
tenu  fon  rang  parmi  les  Remarques  littérales  que  l’Au- 
teur avoir  promifes . 

III.  Passage,  eÿ-  Remarclue. 

C’Eft  ici  que  devroit  venir  la  Note  fur  le  mot  de  m^u.  i. 

ju/ie,  appliqué  à faint  Jofeph;  pour  laquelle  je”' 
renverrai  le  Lcàeur  aux  Remarques  fur  la  Préface  . 

Je  ne  relèverai  plus  les  Palfages  qui  auront  été  fuffi- 
famment  examinés  ; & c’eft  ici  une  obfervation  gé- 
ncrale  pour  éviter  les  redites. 


IV.  PASSAGE  , cÿ*  REMARQ.ÜE. 


PAr  cette  meme  raifon  je  renverrois  encore  aux 
Remarques  fur  la  Préface  & aux  Additions  fur  la 
Remontrance  , ce  qui  regarde  1’  adoration  des  Mages 
que  nôtre  Auteur  continue  à rendre  douteufe,  fi  je  ne 
trouvois  à propos  de  fortifier  la  Tradition  de  JESUS- 
CHRIST  adore  comme  Dieu , par  deux  autorités  cé- 
lébrés . 

La  première  eft  celle  d’ Origéne  , qui  a écrit  au 
troifiéme  fiécle  durant  les  perlécutions  , & qui  par 
fon  antiquité  méritoit  d’être  joint  à faint  Irénée.  Voi- 
ci donc  ce  que  nous  lifons  dans  le  Livre  contre  Cel- 
fc,  qui  eft  fans  doute,  le  plus  exadt  & le  plus  fa- 
vant  de  tous  fes  Ouvrages:  Les  Adages,  dit-il,  'vin- 
rent  en  Judée  bien  injiruits  y <ju  il  étoit  né  un  certettn  Roi  y 
mais  au  refie  ne  fathant  point  dans  tfuel  reiaume  il  de- 
'voit  régner  , ni  le  lieu  ou  il  de'voit  naître  : tÿ*  comme 
il  Jtoit\  compofe  , pour  ainfi  dire  , de  Dieu  de  t hom- 
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Me  mortel  y (c’eft-à-dire,  des  deux  natures,  humaine 
&:  divine:  ) ils  lui  offrirent  de  [or,  en  ftgne  de  Jd'puiffan- 
ce  rot  ale  ; de  la  mirrhe , comme  à celui  qut  déçoit  mourir  i 
de  l' encens , comme  étant  Dieu  ; 

On  voit  donc  la  fignifîcation  de  trois  préfcns  bien 
connue  dès  l’origine  du  Chrirtianifmc,  & continuée 
lans  interruption  jufqu’  à nos  jours  . C’  étoit-là  une 
vérité  que  iEglife  prcchoit  aux  Gentils  dès  le  tems 
des  periccutions  , comme  reçue  de  tous  les  Fidèles  : 
voilà  ce  qu’elle  oppoloit  à la  calomnie  de  ceux  qui 
blafphémoienr  avec  Cel^e  contre  l’Evangile. 

Pour  fe  loûtenir  ^ar-touc , Origéne  aflure  que  les 
nu.  Mages  furent  éclaires  & attirés Ü ame  de  JESl/S 
^ par  la  Divinité  qut  et  oit  en  elle  : & il  conclut , en  di- 
fant , jjw’  d caufe  que  celui  qui  étoit  uenu  pour  fauter  ' le 
genre  humain , était  Dieu , CT*  plus  puiffant  que  les  Anges  y 
L' Ange  récompenfa  la  piété  des  Adages  qui  étaient  njenus 
adorer  JESZ^S , les  ani/ertiffant  par  un  Oracle  de  retour- 
ner à leur  P aï  s par  une  autre  <uo\c , fans  re<^enir  à Herode . 
Voilà  donc  par-tout  la  Divinité  de  JESUS-CHR.IST  ; 
c’eft  elle  qui  attire  les  Mages  des  extrémités  de  l’O- 
rient î c’  eft  elle  qu’  ils  reconnoiflent  en  lui  préfenr 
tant  de  T encens  j c’elt  elle  qui  les  récompenfe  en  les 
fauvant  des  mains  d’ Hérode  . 

Paffire  J’ajoûterai  à ce  témoignage  celui  de  faint  Grégoi- 
Gzééénc  Nazianze  que  l’Orient  appelle  fon  Théologien 

de Nazun.  par  excellence,  & dont  voici  les  paroles  dans  l’admi- 
xxxyiit.  f^hle  difeours  fur  la  Nativité  de  JESUS-CHRIST  ; 
Jliarchez,  aT^ec  [étoile  : offrez^  ‘-vos  préfens  a^vec  les  Ada- 
ges , de  [ or  y de  [ encens  O*  de  Ut  mirrhe , comme  d' un 
Roi , comme  d un  Dieu , comme  d un  homme  qui  eft  mort 
pour  ‘Zfousi  CCS  deux  grands  hommes  méritoient  fans 
doute  de  trouver  leur  place  dans  cette  chaîne  de  la 
Tradition  que  nous  avons  propoféc. 


INSTRUCTION. 

V.  Passage. 
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DAns  la  Norc  fur  ce  verfet  : Fôtre  règne  mus  arri- 
've:  il  eil  porte,  tjue  le  mot  de  règne  ftgntjie  ici  U 
Loi  de  £ E<vangUe,  qui  de'voit  Journet tre  a Dieu  toutes  les 
fictions,  par  le  mmtjîère  des  Apôtres  y c efi  ce  qui  eft 
appelle  dans  le  îtîou'veau  Teftament  , le  Roïaume  des 
Cieux,  ou  le  Roïaume  de  Dieu. 


Mit  t. ri. 


REMARQ.ÜE. 


Il  n y a aucun  Perc  qui  n ajoute  à cette  lignifi- 
cation , le  vrai  Roïaume  de  Dieu  qui  ert  dans  le 
Ciel  & où  nous  denjons  entrer:  & faint  Auguftin  dit,  ««r.r. 
que  nous  prions  que  le  Roïaume  de  Dieu,  c’eft-à-di- •'» 
re  la  vie  éternelle  , qui  fans  doute  doit  'venir  à tousf'v.x. 
les  Saints,  arriue  à chacun  de  nous.  L’  Evangile  y eft 
exprès  en  tant  d’ endroits  , qu’  on  n en  peut  jamais 
douter;  en  laint  Matthieu:  le  Roïaume  des  Cteux  n' efl 
autre  chofe,  que  la  miléricorde  éternelle  , le  bienheu- 
reux rafTafiemcnt  d' une  ame  affamée  de  la  vue  de 
Dieu  , & le  refte  de  meme  fignification  parmi  les 
huit  Béatitudes.  Le  Roïaume  de  Dieu  n ejl  ni  le  boire,  ni  Rnm.xiF 
le  manger  , mais  la  iujîice  , la  paix  ^ la  joie  dans  le 
Saint-Ejprit . Tout  eft  plein  de  cette  vérité,  qui  don- 
ne lieu  à cette  parole;  Cherchez,  le  Roïaume  de  Dieu  eÿ*  ^ 
fa  jufiiee  : cherchez  la  fin  bienheureule  ; le  rejle  qui 
n’eft  que  moïen,  'vous  fera  donné. 

L’idée  la  plus  générale  de  l’Evangile  &c  des  Peres 
eft,  par  le  Roïaume  de  Dieu,  d’exprimer  l’Eglife  , 
entant  qu’  elle  s'  exerce  & le  puiine  lur  la  terre  , 
pour  être  glorifiée  & parfaite  dans  le  Ciel.  Mais  je 
remarque  toujours  avec  un  nouveau  regret  que  M.  Si- 
mon ne  s’attache  qu’à  diminuer  la  force  des  expref- 
fions  de  1’  Ecriture  . Ce  qui  lui  fait  ici  réduire  le 
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Koiaume  des  Cicux  à la  prédication,  & aux  moïens 
externes,  comme  fic’étoit-Ià  tout. 

VL  Passage. 

SUr  faint  Matthieu  : Et  'vous  Capharnaum  ...  fi  les 
miracles  qui  ont  été  faits  chez,  'vous , a'voient  été  faits 
dans  Sodome  , elle  jubfifieroit  encore  : la  Note  porte  ; Il 
ne  faut  pas  prendre  toute  cette  exprejfion  à la  rigueur  de 
la  lettre:  cefi  une  façon  de  parler,  qui  marque  feulement 
la  grande  méchanceté  des  Jutfs  : c e fi  comme  nous  difons  en 
nôtre  Langue , pour  exagérer  la  fiupidité  de  quelqu  un  , qui 
ne  comprend  pas  ce  qu  on  lui  dit  : ü je  dilois  cela  à un 
cheval,  il  le  comprendroit. 

REMARQ.UE. 

Voïons  ce  que  produira  1’  analyfc  de  cette  riche 
comparaiion  des  villes  impénitentes  avec  un  cheval 
qui  n’  entend  rien  ; & H au  defaut  de  la  noblelTe 
dans  l’expreflion,  nous  y trouverons  du  moins  quel- 
que jullefle  apparente. 

Pour  la  trouver  , il  faudroit  penfer  , que  de  mê- 
me qu’un  cheval  cil:  incapable  d’entendre  , de  mê- 
me la  ville  punie  par  le  feu  du  Ciel  , incapable 
de  fe  convertir  , démontre  au  fens  de  1’  Auteur  , 
r endurcilTemcnt  de  Capharnaum  , encore  plus  éloi- 
gnée de  la  pénitence  que  Sodome  , qui  ne  pou- 
voir y être  dilpolée  , non  plus  qu’  un  cheval  à en- 
tendre . 

Voilà  quel  devoir  être  le  fens  de  1’  Auteur  , qui 
feroit  comme  il  veut  1’  entendre  , un  fens  d’  exagé- 
ration , pour  montrer  que  ce  qui  étoit  impoflible  , 
1 ctoit  encore  moins  que  la  converfion  des  Juifs.  Mais 
ce  lens  cft  faux  vifiblement;  l'Auteur  ne  ioûtiendra 
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pas  que  la  ville  dont  JESUS-CHRIST  allègue  l’exem- 
ple , n’eût  point  de  grâce’ pour  fe- convertir  . J’  en 
dis  autant  de  Tyr  & de  Sidon  , dont  il  eft  marqué 
au  même  lieu,  qu’ elles  auroient  fait  pénitence,  fi  les 
miracles  de  JESUS-CHRIST  euHent  été  faits  à leur 
vûe  , comme  à celle  de  Corozaïn  & de  Bcthfaïde  . 
JESUS-CHRIST  n’a  pas  voulu  dire  que  Tyr  & Sidon 
fuflént  fans  grâce  :-mais  que  leur  grâce  croit  moin- 
dre que  celle  des  Juifs,  ^ que  cette  plus  grande  grâ- 
ce aggraveroit  leur  péché,  & leur  damnarion.  Mais 
ce  n’eft  pas-là  , comme  veut  1’  Auteur  , une  parole 
d’ exagération  ; mais  une  doélrine  trés-véritable  en 
toute  rigueur,  conformément  à cette  jufte  fentence; 
Ott  redemandera  dia'vantage  à celui  y à cjui  on  aura  beau- 
coup donné.  Ainfi  l’intention  de  JESUS-CHRIST  n’eft 
pas  de  dire,  que  Tyr  & Sidon  n’culTent  rien  reçu  ; 
mais  que  les  Juifs  aïant  reçû  davantage  , rendroient 
un  plus  grand  compte  à Dieu , & feroient  fournis  à 
un  jugement  plus  rigoureux  : ce  qui  eft  vrai  à la  let- 
tre. L’Auteur  a donc  mal  parlé,  lorfqu’il  s’ eft  con- 
tenté de  dire , que  cette  expreffion  marquoit  fimplement 
la  grande  méchanceté  des]uifs:  pour  parler  correétemenr, 
il  falloir  dire  qu’  elle  marquoit  leur  pluf  grande  mé- 
chanceté y leur  malice  plus  obftinée,  par  un  abus  ma- 
nifefte  des  plus  grandes  grâces  : aulfi  les  Théologiens 
ont- ils  conclu  de  ces  palTages  , non  pas  que  Tyr  & 
Sidon  n’eulTent  point  de  grâce:  mais  les  uns,  qu’ils 
n’avoient  point  de  grâces  congrues;  les  autres  en  gé- 
néral , qu’ils  n’en  avoicnt  point  d’efficaces  . L’  Au- 
teur qui  rejette  les  uns  & les  autres,  vifiblement  n’en- 
tend rien;  & quels  que  foient  ceux  à qui  il  en  veut 
dans  cet  endroit , fa  comparaifon  n’eft  pas  feulement 
baffe  & ridicule,  mais  encore  évidemment  fauffe  & 
infoûtenable . 


XI.  U. 
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SECONDE 
VIL  Passage. 

T B fils  de  r homme  ejl  maître  même  du  Sahtu  ; en 
■ J (aint  Marthieu  } avec  lequel  il  faut  conférer  les 
Textes  de  faint  Marc,  & de  laint  Luc. 

REMARQ.UE. 

I.  Apres  ce  qui  a été  obfervé  dans  la  première  Inftru- 
pofc  Ici  élion  , fur  cette  matière  &:  fur  les  Notes  du  Tra- 
g!o°"Ji  dudleur  , nous  n’  aurions  rien  à y ajouter  , fi  nous 
L“[v.mc  n’avions  promis  pour  un  plus  grand  éclaircilTement , 

fmr  fond  , & de  répondre  aux  raifons 

«‘'“Ht  lefquelles  on  prétend  prouver  , que  le  Fils  de 
*‘AuTit.  ‘boronic  en  ce  lieu  n’eft  pas  JESUS-CHRIST. 

Grotius  en  apporte  trois  qui  ne  pouvoient  être  plus 
foibles;  la  première,  que  )ES'US-CHR.IST  s' ejl  décla- 
ré par-tout  fournis  à la  Loi,  même  à celle  du  Sahat , fans 
y déroger  , que  par  manière  d’interprétation  tirée  de 
la  Loi  meme. 

II.  On  voit  quelle  eft  cette  conféquencc  ; JESUS- 
roiiîe.'^"' CHRIST  s’ eft  loumis  à la  Loi  par  condefeendan- 

ce  & pour  r exemple  : donc  il  n’  en  étoit  pas  le 
maître  abfolu  jufques  à pouvoir  l’abroger,  comme  il 
a fait  en  Ion  tems  : c’  eft  oublier  ce  que  dit  laint 

Hc».  «/.  Paul , que  JESUS-CHRIST  comme  Fils,  & non  fer- 

’ *■  'viteur  ainfi  que  l’ étoit  Moïfe,  powvoïc  difpojer  de  tou- 
tes les  inftituttons  de  la  matfon  de  /on  Pere , qui  étoit  aujft 

la  fienne . 

III.  La  fécondé  raifon  de  Grotius  qui  eft  celle  que 
de  t'""' r Auteur  appuie  dans  fa  Note  fur  faint  Matthieu,  eft 

tirée  de  ces  paroles  de  faint  Marc  : Il  leur  difoit  : Le 
Sahat  ejl  fait  pour  l'homme,  non  pas  [homme  pour  le 
Sahat  : c ejl  pourquoi  ( itaque  ) le  fils  de  /’  homme  ejl  maî- 
tre même  du  Sahat:  conléquence,  dit  Grotius,  qui  fe- 
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roit  mauvaiTe,  6c  enticremenr  inintelligible,  en  enten- 
dant JESUS-CHRIST  par  le  Fds  de  t homme,  qui  par 
la  qualité  de  Meflic  pouvoir  abroger  la  Loi  du  Sa- 
bat:  mais  qui  fera  claire,  en  entendant  l’homme  en 
général  ; puifqu’il  n'  y a rien  de  plus  naturel,  lî  le 
Sabat  efl:  fait  pour  1’  homme  , que  de  conclure  de- 
là, que  l’homme  cft  fuperieur  au  Sabat,  6c  que  la 
Loi  du  Sabat  a dû  céder  au  bien  de  l’homme;  6c  tel 
ert  le  raifonnement  dont  Grotius  a prononcé  , qu’il 
ne  fouft're  point  de  réplique. 

Il  tomberoit  de  lui-même  , fi  l’on  vouloir  feule- 
ment penler  , que  le  c eft  pourquoi  de  laint  Marc 
nous  marque  cette  conféquence  : St  le  Sabat  eft  fait 
pour  L'homme,  j’ai  eu  raifon,  difoit  JESUS-CHRIST, 
de  m’en  rendre  maître  pour  fauver  l’homme;  6c  le 
relie  que  nous  avons  fi  clairement  expliqué  ailleurs  , 
que  nous  n avons  rien  a y ajouter.  w.w. 

La  troifiéme  raiion  de  Grotius  eft  , que  JESUS- 
CHRIST,  quand  il  proféra  ces  paroles  en  laint  Mat- 
thieu  , ne  s’  ctoit  pas  encore  déclaré  Melfie  au  peu-*"* 
pie  & aux  Pharifiens:  làns  vouloir  fonger  , qu' enco- 
re que  pour  les  railons  dont  il  ne  s’agit  pas  ici,  il 
défendît  quelquefois  & dans  certaines  circonftances 
de  le  défigner  par  le  nom  exprès  de  Melfie  , il  en 
avoir  déjà  exercé  toute  la  puiHance  , en  prononçant 
ces  grands  mots  ; On  a dit  aux  Anciens,  ^ moi  je  'vous  ««.  r. 
diti  6c  fans  fortir  du  Chapitre  XII.  en  fe  difant  plusfii^^ 
grand  que  Jonas , plus  grand  que  Salomon  : 6c  ce  qui  eft  uu-xn. 
au-dellus  de  tout,  en  remettant  les  péchés  avec  une*''**’ 
autorité  fi  abloluë.  Dire  après  cela,  qu’il  ne  lui  con- 
venoit  pas  de  le  qualifier  maître  du  Sabat  , ce  qui 
étoit  beaucoup  moins,  c’eft  bazarder  fans  raifon  tout 
ce  qu’on  veut. 

Il  falloir  s étendre  exprès  fur  ces  remarques  fri-g,‘f£[^, 
voles  de  Grotius  , afin  qu’  on  s’  accoûtumât  à bien 
connoître  ce  que  c’eft  que  le  bon  fens  de  cet  Auteur, 
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auquel  on  déféré  tant,  il  pafle  jufqu  a cet  exces  de  di- 
te , que  ce  blafphême  contre  le  Ftls  de  l' homme  dont  il  cft 
parlé  dans  ce  meme  Chapitre  XII.  n eft  pas  un  blaf- 
pheme  contre  JESUS-CHRIST  ; ce  qui  eft  d une  ab- 
iurdité  fi  manifefte,  que  j'aurois  honte  de  perdre  le 
tems  à la  réfuter. 

VI.  Avouons  donc  qu’  on  peut  bien  peut-être  à caufe 
.<u«^'^du  pafl'age  de  faint  Marc  , reconnoîrre  en  1‘ homme 
d'u<(e“ar!*  quelquc  chofe  de  fupérieur  au  Sabat,  qui  eft  fait  pour 
lui:  mais  gardons-nous  bien  de  penler,  qu’il  ait  ja- 
mais pû  fortir  de  la  bouche  d’ un  Evangélifte  , que 
l’homme  en  général  pût  fe  rendre  maître  du  Sabat  > 
c’ert-à-dire,  de  la  plus  ancienne  & de  la  plus  lain- 
te  de  toutes  les  Loix , ni  que  cette  autorité  pût  appar- 
tenir à un  autre  qu’à  celui  que  faint  Paul  appelle  le 
Ftlt  tsr  le  maître  de  la  matfon,  comme  nous  venons  de 
le  remarquer.  * 

Il  faut  encore  corriger , félon  ces  principes , certe 
Note  du  Traducteur,  lur  iàint  Marc;  jESUS-CHKIST 
**  a pû,  en  qualité  de  MeJJie,  corriger  la  rigueur  de  Sabat:  ce 
qui  eft  un  manifefte  affoibliirement  de  l’autorité  de 
JESUS-CHRIST  comme  Dieu:  au  lieu  que  pour  par- 
ler correctement,  il  auroic  fallu  reconnoître  que  mê- 
me comme  Adejfie  il  étoit  Dieu  & Fils  de  Dieu  , de  mê- 
me autorité  que  Ion  Pere:  ainfi  ^u’il  y aura  lieu  de  le 
retiiarqucr  plus  amplement  en  un  autre  endroit. 

Au  relie,  il  eft  fi  certain  que  ce  titre  de  Fils  de 
l’homme  dans  le  ftile  du  Nouveau  Teftament  cft  ap- 
proprié à JESUS-CHRIST,  que  faint  Etienne  le  lui 
donne  encore  en  le  voïanc  dans  la  gloire  : Je  nms  , dit- 
il,  les  deux  ouverts  ,<?“  le  Fils  de  l’homme  à la  droite  de 
Dieu  ; tant  il  étoit  connu  lous  ce  nom  : ce  qui  achè- 
ve de  démontrer  qu’  il  lui  eft  fi  propre  & enfemble 
fi  cher  , que  pour  ainfi  dire  , il  le  conlerve  encore 
dans  le  Ciel. 


Digitized  by  Google 


INSTRUCTION. 


VIII.  Passage. 

Le  Soleil  s ohfcurcirA y U Lune  ne  luira  point,  les  Etoi-  m.»#*. 

Us  tonneront  du  Ciel,  ce  <ju  il  y a déplus  ferme 
dans  Us  Cteux  , fera  ébranlé . La  Note  porte  : Ce  font-  là 
des  exprejflons  métaphoritfues , dont  Us  Prophètes  fe  fern^ent 
fountent  y quand  ils  'veulent  marquer  des  affltSitens  extraor- 
dinaires «ÿ*  de  grands  changemens  dans  un  Etat . U ejl  néan- 
moins cro'tahU  qu  une  partie  de  ces  cho/es  arri<vera  au  der- 
nier a'vénement  du  Fils  de  Dieu . 

R E M A R Q.U  E . 

Ce  que  Us  deux  ont  de  plus  ferme  fera  ébranlé , que  I’ 
on  ofe  mettre  dans  Je  Texte,  eft  une  plirafe  inventée 
au  gré  de  l'Auteur  & fubftituée  aux  paroles  de  JESUS- 
CHRIST,  que  rien  ne  peut  remplacer.  Ces  paroles  d’ 
ailleurs  n’ont  aucun  fens,  & feroient  craindre  la  chu- 
te des  faints  Anges,  lï  on  les  prenoic  à la  lettre.  Ainfi 
elles  ne  rendent  qu’un  Ion  confus  , & ne  convien- 
droient  meme  pas  à une  Note,  loin  qu’on  en  puif- 
fe  compofer  le  Texte  facré.  Il  vaut  mieux  fe  fouve- 
nir  du  difeours  de  Job,  quiaffailTe,  pour  ainli  dire, 
fous  le  poids  de  la  Majefté  divine  , ceux  qui  portent  7û.ix.iu 
U monde  ••  c’eft-à-dire,  les  céleftes  Intelligences,  donc 
Dieu  fe  fert  pour  le  gouverner,  & y faire  exécuter 
fes  volontés.  On  dit  ces  Intelligences  ébranlées,  quand 
la  Puifl'ance  lupérieure  interrompt  le  cours  ordinaire 
& la  régularité  de  leurs  mouvemens.  En  tout  cas, 
fi  l’on  n’entend  pas  un  fi  grand  myftére,  il  ne  faut 
pas  pour  cela  fe  donner  la  liberté  de  fabriquer  un 
nouveau  Texte. 

Dans  la  Note  du  même  verfet , on  laide  en  dou- 
te ces  grands  changemens  qui  arriveront  à toute  la 
nature  au  dernier  avènement  du  Fils  de  Dieu  > ôc 
Vol.  VI.  Te 


Digitized  by  Googl( 


éyi  . 5 E^  C O -N  D E { 

contre  la  Tradition  univerfellc  oui  les  reconnoit  pour 

trés-réels,  on  ies  réduit  trop  facilement  en  métaphores. 

On  pafle  aufli  trop  légèrement  fur  le  Jugement  der- 
nier, comme  s’il  n’en  etoit  fait  nulle  mention  préci- 
fe  dans  ce  Chapitre , & que  la  prédiâion  ne  regardât 
que  les  malheurs  de  Jérulalem:  au  lieu  que  le  delTeiti 
du  Fils  de  Dieu  a été  d'unir  ces  deux  chofes  , comme 
la  Hgure  & la  vérité  i ainfi  que  le  reconnoiilent  tous, 
les  Interprètes . On  tombe  dans  ces  excès , quand  oa 
veut  trancher  ce  qu'on  n’entend  pas,  & favoir  plus 
qu’il  ne  faut. 

IX.  Passage. 

xicnit  Corps:  Cefi-là  mon  Sang. 

>'•  *■  V-/ 

REMARQ.ÜB. 

> * 

L’ Auteur  ne  peut  oublier  fes  anciens  Diflertatioris 
contre  cette  Tradition:  Ccd  eji  mon  Corps  : Ceci  ejl  mon 
Sang:  mais  alors  il  traduifoit:  C eft  mon  Corps:  il  veut 
dire  maintenant  : C ejl-là  mon  Corps  : ce  que  perfon- 
ne  ne  peut  goûter  , à caule  qu’on  brouïlleroit  cette 
Verfîon  avec  celle-ci  t Mon  Corps  eft  là  ; ce  qui  ne 
.<  ' dénoteroit  qu’une  préfence  locale,  au  lieu  d’un  chan-. 

gement  de  fubftance. 

Il  eft  vrai  qu’il  faut  s’approcher  le  plus  qu’on 
peut  de  ce  paiTage  : Htc  eft  Ftltus  mens  dileâus  : Celuirci 
eft  mon  F Us  hten-aimè  , comme  1’  Auteur  l’a  très-bien 
tourné  ; ce  qui  veut  dire  : La  perfonne  que  'vous  'votet. , 
c eft  mon  Fils . Mais  nôtre  Langue  ne  loufFre  pas  qu’ 
on  traduife:  fdoc  eft  Corpus:  Htc  eft  Sanguts  : Celut~ci 
eft  mon  Corps:  Celui-ci  eft  mon  Sang:  à caufe  que  le 
lut-ct  ne  s’applique  en  François  qu’à  des  perfonnes, 
& par  conléquent  ne  peut  pas  s’appliquer  au  Corps 
& au  Sang  qui  n’en  iont  pas;  il  a fallu  prendre  ce 
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qui  cri  approche  le  plus,  c’ eft-à-dire ; Ceci  efl  mon 
Corps,  Ceci  eft'mon  Sang  j qui  eft  T interprétation 
où  tout  le  monde  eft  tombé  naturellement. 

■ C'eft  pourquoi  on  a obligé  le  Pere  Bouhours,  & 
les  autres  qui  avoient  traduit,  ou  qui  vouloient  tra- 
duire ; C eji-U  mon  Corps ^ ou,  C ejî  ici  mon  Corps  ; à 
mettre.  Ceci  eft  mon  Corps  ; à cauié  que  dans  le  La- 
tin; Hoc  eft  Corpus  s Hic  eft  Sanguis:  le  hoc  & le  hic  y 
ne  pouvant  dénoter  une  perlbnne  , puifque  cela  ne 
conviendroit  pas  au  Corps  & au  Sang  , &c  dénotant 
néanmoins  quelque  chofe  de  fubftantiel  j il  a fallu  les 
traduire  en  François  par  le  mot,  ceci,  qui  en  confer- 
vant  l’idée  de  fuoftance,  &:  en  excluant  celle  de  per- 
fonncy  rapproche  le  plus  les  notions.  Voilà  fans  chica- 
ne , ni  raffinement,  ce  qui  doit  déterminer  les  Auteurs 
François  à traduire;  Ceci  eft  mon  Corps  j Ceci  eft  mon 
Sang:  comme  étant  cette  locution  confacrée  par  l’ufa- 
ge  univerlely  & même  d’autant  meilleure,  que  félon 
r ufage  & la  propriété  de  notre  Langue , elle  le  trouve 
plus  convenable  à la  Transfubftantiation  , qui  eft  le 
Icns  véritable  & naturel  à ce  palfage  j comme  fi  le 
Texte  difoic  ; La  fuhftance  que  je  'vous  donne  y c eft  mon 
Corps:  c’ eft-à-dire,  ce  n’eft  plus  du  pain  comme  au- 
paravant j c’eft  du  pain  qui  eft  devenu  mon  vrai  ôc 
propre  Corps  > comme  Teaii  de  Noces  de  Cana  eft  de- 
venue de  vrai  vin  naturel;  qui  eft  aulfi  l’interpréta- 
tion , où  r on  fait  que  les  faints  Do^fteurs  fe  font  por- 
tés naturellement , & qui  a formé  la  foi  , comme  le 
langage  de  l’Eglife  Catholique;  en  forte  qu’il  ne  con- 
vient pas  que  les  autres  Tradu(ftions  foient  autorifées. 

X.  Passage. 

C' Eft-là  mon  Sang,  le  Sang  du  'Nowveau  Teftament , 
qui  fera  répandu  pour  plufteurs , pour  la  rémiffton  des 

Tt  X 


yiMth, 

XXVLxU 


Digitized  by  Google 


6éo 


S E C ' O-  N .D  E 


R E M A R Q.U  E.  . 

Le  redoublement  de  ces  mots,  mon  Sang  y le  Sang  y 
elt  nécefl'aire , iSi  conforme  à l’original  , à caufe  de  la 
répétition  de  l’article,  7o',  lo  . Mais  par  la  même  rai- 
lon  il  falloir  encore  répéter  une  troiûéme  fois  le  Sang  y 
à caule  que  l’article  eft  triple  , 7o,  7o,  7o;  il  falloir 
même  à la  rigueur  traduire  littéralement.-  Ceci  eft  ce 
mien  Sang  ; Ce  Sang  de  la  noH'velle  Alliance  ; Ce  Sang  ré- 
pandu pour  'VOUS',  ce  qui  inculque  la  vérité  avec  une 
telle  force,  qu’il  n’y  a pas  moïen  d’y  réfifter.  On 
doit  dire  la  même  choie  du  Corps,  & traduit  à la  ri- 
gueur en  cette  forte  : Ceci  eft  ce  Corps  qui  eft  le  mien  pro- 
pre i Hoc  eft  Corpus  illud  meum  : Ce  même  Corps  linfré  pour 
i.cv.ki.  a>ous . Mais  comme  la  Langue  ne  fouffroit  pas  ces  ex- 
preflions,  le  Traducteur  ne  devoir  pas  manquer  d’en 
faire  une  Note,  s’il  avoir  voulu  pouffer  à bout  fa  pro- 
pre remarque,  & en  tirer  tout  l’avantage. 

Au  relie,  on  n’a  pas  befoin  d’obferver  que  les  deux 
dernières  remarques  regardent  trois  Evangéliftes,  faine 
Matthieu,  laint  Marc,  faint  Luc;  & regardent  enco- 
re faint  Paul  dans  la  première  aux  Corinthiens . 


Trldft. 

X/Kit. 

Ut. 

XX//.  i>. 


MARC. 


XL  Passage- 


UATt.rj, 


ILs  guérijfoient  beaucoup  de  malades  en  Us  oignant  d’hui- 
le. Voici  la  Note;  Cette  onEhwn  des  malades  qui  était 
fort  en  ujage  chez,  les  Juifs  y a pajfé  dans  [ Eglife  : elle  eft 
/'  origine  de  celle  que  nous  appelions  Extrême -OnElion . Les 
Juifs  joignaient  auj/i  la  prière  à l’ onüion . 
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R E M A R Q_U  E. 

Voilà  t origine  que  nos  Critiques  favenc  donner  aux 
Sacremens  de  la  nouvelle  Alliance.  Un  vrai  Théolo- 
gien auroit  die , que  ces  coutumes  des  Juifs  ctoient 
des  figures  qui  ont  été  accomplies  dans  les  Sacre- 
mens  : mais  non  : les  Critiques  veulent  qu’ elles  en 
foient  t origine -y  & ils  efpérent  qu’on  leur  paflera  leur 
Théologie.  Mais  peut-être  qu’ils  diront  mieux  fur  le 
pafTage  de.fxint  Jacques,  qui  explique  & qui  déter- 
mine celui  de  faint  Luc  : c’  efl:  ce  que  nous  allons  exa- 
miner , & traiter  enfemble  deux  pafTages  dont  la 
liaifon  eO;  fi  manifefte. 

XII.  Passage. 

La  Note  fur  faint  Jacques  s’explique  ainfi  : L’ <?«- i«. 

Bion  des  malades  à laquelle  on  joignoit  la  prière , était 
aujfi  en  ufage  parmi  les  ]ui/s , yoïez.  faint  Marc , chapitre 
VI.  <verf  13. 

Remarq_oe- 

Il  eût  pû  dire  du  moins,  que  cet  Apôtre  y ajoû- 
toit  la  promefle  exprefle  de  la  rémiflion  des  péchés: 
mais  fans  s’arrêter  à ces  mots,  il  ne  s’attache  qu’à 
ceux  du  mêmeverfet;  Lerélen^ra,  c efi-à-dire , le  fe- 
ra rélewer  de  fa  maladie.  Le  Critique  n’en  fait  pas 
davantage  ; & la  promefle  de  la  rémiflion  des  pé- 
chés qui  feule  pouvoir  établir  un  Sacrement  véri- 
table , ne  trouve  point  de  place  dans  fes  explica- 
tions. Nous  verrons  qu’il  ne  traite  pas  mieux  la 
Confirmation . 


Fol.  n 
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XIII.  Passage. 

NOus  trouvons  encore  fur  faint  Marc , comme  ori 
a vû  fur]  faint  Matthieu  : Ce  il  y a de  plus  fer- 
me dans  les  deux  : au  lieu  des  Vertus  des  deux  , qui 
font  reléguées  a la  Note  : mais  l’Auteur  s’y  explique 
un  peu  davantage  en  difant:  “Ce  mot  de  Vertus  11- 
,,  gnihe  fouvent  dans  l’Ecriture  les  Etoiles.  Il  fem- 
„ ble  qu’il  fe  doit  prendre  ici  en  général  , pour  la 
„ force  des  Cieux  ; c’  eft-à-dire  : Les  Cieux  tout  fer- 
mes qu’ils  font,  feront  ébranlés.  „ 

REMARQ.UE. 

Je  ne  vois  pas  que  le  terme  de  Vertus  des  deux 
foit  pris  pour  les  Etoiles;  & on  n’en  allègue  aucun 
: exemple  . JESUS-CHRIST  s’explique  allez  fur  les 
Etoiles,  aulli-bien  que  fur  le  Soleil  & fur  la  Lune, 
lorfqu’il  dit:  Le  Soleil  s' oh fettreir a , les  Etoiles  du  Ciel 
tomberont:  il  veut  donc  dire  autre  chofe  , lorfqu’il 
conclut  par  ces  mots  : Les  Vertus  du  Ciel  feront  ébran- 
lées ; & il  femblc  qu’il  veuille  aller  à la  fource  des 
maux  qui  arriveront.  Cette  expreflîon  eft  conforme 
au  Aile  de  l’Ecriture,  qui  diftingue  aufli  les  Vertus 
des  Cieux  d’avec  le  Soleil  Sc  les  Etoiles,  & les  ran- 
ge avec  les  Anges  : LouéX.  It  Seigneur  , tous  fes  An- 
ges : Loucz.-le , toutes  fes  Vertus  : Sc  après  : Louêz.-le , So- 
leil O"  Lune  \ LouéX~le,  toutes  les  Etoiles  la  lumière. 
Et  dans  le  Cantique  des  trois  Enfans  ; ^éniffex-le  ^ 
tous  les  Anges . 'Béntjfex-lt  , toutes  fes  Vertus  : Bénijfez.^ 
le , Soleil  Lune  : BentJfezj-le  , toutes  les  Etoiles  du  Ciel. 
Je  fais  que  les  Etoiles  font  louvent  appellées  é Armée 
du  Ciel,  & qa' Armée  s’explique  fouvent  par  Vertus. 
Mais  les  Anges  font  aulfi  nommés  l’Armée  de  Dieu  ; 
& parmi  ces  bienheureux  Efprits , il  y en  a qui 
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font  fpccialement  appelles  ^ertut  : il  falloit  donc  s’ 
en  tenir  à la  notion  générale  de  Vertus  des  Cieux, 
fans  inlérer  dans  le  Texte  fon  Commentaire  par- 
ticulier, & encore  un  Commentaire  fi  peu  fondé. 
Au  refte,  comme  on  ne  lait  pas  jufqu’à  quel  point, 
ni  comment  Dieu  voudra  accomplir  les  chofes  dans 
le  jugement , la  révérence  du  Texte  facré  doit  em- 
pêcher en  ces  endroits  plus  que  jamais,  de  détermi- 
ner le  fens  fufpcndu,  pour  tenir  les  efprits  dans  le 
refpedl  & dans  la  crainte  des  merveilles  qu’on  ver- 
ra en  ce  jour,  fans  en  rien  diminuer  ; autrement, 
non-feulement  on  met  les  penfées  à la  place  de  celles 
de  JESUS-CHRIST  y mais  encore  on  entame  le  fecret 
de  Dieu,  plus  qu’il  n’eft  permis  à des  hommes. 

XIV.  Passage. 

PErfonne  n a connoijfance  de  ce  jour  ...ni  le  Fils , mais 
le  Pere  feul.  La  Note  fur  ce  verlet:  Jl 'veut  faire 
connaître  à fes  Apôtres  par  ces  paroles,  que  c e fi  inutilement 
qu  ils  lui  font  des  quefiions , parce  que  cela  ne  regarde  pas 
le  Mejfie , mats  le  Pere  feul. 

R E M A R Q.U  E . 

Qu’eft-ce  qui  ne  regarde  pas  le  Melfie  ? le  Juge- 
ment? Mais  n’eft-ce  pas  au  Melfie,  même  entant  qu’ 
homme,  que  le  Jugement  eft  déféré?  quia  Ftlius  ho- 
minis  efiî  ainfi  la  Note  eft  erronée,  & infoûtenable . 

s.  LUC. 

XV.  Passage. 

'Ucun  homme  n a approché  de  moi. 

Tq  4 


M^rr. 

XW.il. 


yéMJi.y.t/, 


Digitized  by  Google 


SECONDE 


(j 

R E M A R Q_U  E. 

La  fainte  Vierge  a dit  plus  abfolument:  Je  ne  con- 
nais point  d'homme  : ce  qui  non-feulement  exclut  le 
pafle  , mais  marque  encore  pour  l’avenir  une  fer- 
me refolution  de  demeurer  Vierge  : le  Tradudleur 
avoit  éludé  ce  fens.  Quand  il  faudroit  avoir  égard 
au  premier  carton  qu’  il  a fait  , la  laine  do<Slrine 
n’y  efl:  pas  de  même  à couvert/  puifqu’en  tra- 
duilant  comme  les  autres  Interprètes  : Je  ne  connais 
point  d’homme  : la  Note  fe  rellreint  à ce  fens  : c 
efi-à-dire,  Je  fuis  Vierge  : fans  exprimer  qu’elle  vou- 
loir l’être  toûjours.  Tous  les  Peres  & les  Inter- 
prètes Catholiques  établilTent  par  ce  palfage  contre 
Calvin  & les  autres  , un  propos  , une  volonté  ^dé- 
terminée  , un  vœu  même  félon  quelques  Peres  , 
de  garder  fa  Virginité  ; ce  qui  s’évanouît  entière- 
ment dans  la  nouvelle  Verfion . A la  fin  & long- 
tems  après , tant  on  a de  peine  à ramener  M,  Si- 
mon au  fens  orthodoxe  , il  a fait  un  dernier  car- 
ton, où  il  exprime  ce  fens:  mais  le  mauvais  def- 
fein  s’ efl:  déclaré  d'abord,  & fait  encore  fon  im- 
prelfion  dans  tous  les  exemplaires  répandus  fans  ces 
corrections  venues  trop  tard  : outre  ce  qu’on  a dé- 
jà dit  ailleurs  de  l'inutilité  de  fes  cartons,  où  Pon 
n’efl:  pas  même  averti  des  premières  fautes  que  P 
on  y corrige  , ni  combien  elles  font  confidérables , 
& où  le  bien  & le  mal  fe  débitent  indilférem- 
ment. 


XVI.  Passage. 

MAldonat  montre  doùlement  que  les  Antitrinitaires  ne 
peu'vent  fe  fer'znr  de  ce  pajfage  , pour  établir  leur 
héréfte  contre  U Divinité  de  JESl/'S-CHKIST . C’efl:  la 
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Note  fur  ce  Texte  de  faine  Luc:  Sera  appelle  , c’eft- 
à-dire,  fera  Ftls  de  Dieu. 

R E M A R Q.U  E. 

Puifque  l’Auteur  en  revient  encore  à Maldonat; 
fans  répéter  ce  qu’on  en  a dit  dans  la  première  Re- 
marque  fur  la  Préface,  nous  y ajoûtons  ce  mot  feule- 
ment. Il  eft  vrai  que  ce  favant  Commentateur  a prou- 
vé que  ce  paflage,  quoiqu’ entendu  comme  il  a fait, 
ne  donnoit  pas  gain  de  caufe  aux  Neftoriens  : mais 
c’eft  à caufe  qu’il  y en  a d’autres  pour  les  combat- 
tre, & même  que  celui-ci  joint  avec  celui  de  fain- 
te  Elizabeth,  qui  appelle  la  fainte  Vierge  la  Adere 
de  fon  Seigneur,  montre  qu’elle  eft  Mere  de  Dieu  : 
ce  que  nôtre  Auteur  a omis  , aufll-bien  que  les  au- 
tres excellentes  chofes  que  Maldonat  avoit  obfervées 
fur  les  paroles  de  l’Ange,  comme  je  l’ai  remarqué 
ailleurs.  /«»• 

Je  ne  puis  afl'ez  répéter,  que  pour  avoir  cité  un 
Auteur  moderne,  on  ne  doit  pas  pour  cela  fe  croire 
quitte  de  l’autorité  de  tous  les  autres,  ni  de  la  ré- 
gie du  Concile.  Maldonat  dans  le  même  endroit 
qu’on  nous  oppofe,  pour  appuïer  fon  idée  de  JESUS- 
CHRIST  appelle  fils  de  Dieu,  fans  être  Dieu,  a foû- 
tenu  qu’Adam  doit  être  appelle  fils  de  Dieu,  en  fin- 
gulier,  dans  ces  paroles:  ^i  fuit  Dei:  aulTi-bien  que 
Setlî  eft  appellé  fils  d’Adam,  & ainfi  des  autres:  ce 
qui  eft  fi  peu  véritable,  que  nôtre  Traducteur  ne  1’ 
a ofé  dire,  puifqu’il  a traduit,  qui  fuit  Dei:  non  pas, 
qui  fut  fils  de  Dieu,  comme  Seth  eft  dit  fils  d’ Adam', 
mais  qui  fut  créé  de  Dieu.  ChoililTons  donc  dans  les 
Auteurs  mêmes  Catholiques,  ce  qu’il  y a de  conforme 
à la  régie  de  la  Foi  , & gardons  ce  précepte  de  1’ 
Apôtre:  Eprowvez,,  eiy  examinez.,  tout  : ne  retenez,  que 

ce  qui  efl  Ion. 
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XVII.  Passage. 

Lmi.y.ts.'W  A Note  fur  ce  Texte:  Sans  en  rien  efpèrer:  à ces 
I J mots  : Le  mot  Grec  /tonifie  félon  le  fens  grammati- 
cal, defperantes...O‘  la  Verfion  Syriaque  confirme  cette 
interprétation  : mais  la  fuite  du  difeours  appuie  le  fens  de 
la  Vulgate , qui  ejl  auffi  celui  des  plus  anciens  Interprètes , 
CT*  même  de  l' Arabe  ....Le  fens  ejl , qit  il  ne  faut  pas  faire 
comme  les  Païens  y qui  prêtent  dans  la  'vûe  de  recevoir  la 
pareille  : mais  qu  il  faut  prêter , même  à fis  ennemis , J ans 
en  rien  efpèrer . 


R E M A R Q.U  E. 

La  Tradition  conifante  des  Conciles , à commen- 
cer par  les  plus  anciens,  celle  des  Papes,  des  Peres, 
des  Interprètes,  & de  l’Eglife  Romaine  , eft  d’in- 
terpréter ce  verfet  comme  prohibitif , du  profit  qu* 
on  tire  du  prêt  ; inde  : c’eft-à-dirc,  de  l’ufure.  L’ 
Auteur  a préféré  à cette  Tradition  la  doélrine  de 
Grotius , dont  il  a compofé  fa  Note , & qui  ell  fai- 
te expreffément  pour  éluder  cette  prohibition,  & pour 
ôter  à r Eglife  le  feul  pafTage  du  Nouveau  Tefta- 
ment  , où  le  crime  de  l’ ufure  ell  prohibé . Ce  Cri- 
tique , non  plus  que  le  nôtre  , n allègue  aucun  Pe- 
re,  ni  aucun  Auteur  Catholique;  tout  lui  eft  con- 
traire; il  fe  fonde  fur  fon  feul  raifonnement,  mau- 
vais garant  de  l’interprétation  des  Ecritures.  Il  faut 
donc  rejetter  la  Note  fur  ce  verfet , & par  le  mê- 
me moïen  fupprimer  le  dejperantes  , qui  auffi-bien  , 
de  l’aveu  de  l’Auteur,  répugne  à la  fuite  du  dif- 
eours, & ne  fert  qu’à  donner  des  vues  pour  ob- 
fcurcir  le  véritable  fens  de  ce  paflâge.  Il  n’y  a dé- 
jà que  trop  de  relâchement  fur  cette  partie  de  la 
morale  Chrétienne,  & l’ulure  n’cft  que  trop  com- 
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munc  , fans  encore  l’ autorifer  par  des  Notes  fur  le 
Nouveau  Tcftament,  qu’on  mec  entre  les  mains  de 
tout  le  monde. 

XVIII.  Passage. 

PLufteûrs  pêchés  lui  font  remis , parce  qu  elle  a beaucoup  rii. 

atmè.  La  Note  dit:  Toute  la  fuite  du  difeours  fait 
'Voir  que  cette  particule,  parce  que,  n eji  pas  proprement 
caufale  : le  fens  ejî , que  te  grand  amour  qu  elle  a'-voit  pour 
JESZ/S-CHRIST , étoit  une  marque  du  grand  nombre  des 
péchés  qui  lui  a'voient  été  remis  y & c eji  ce  que  montrent 
les  paroles  (pui  fui'vent  a'vec  la  particule  ad'verfati've  : 

Mais  celui  a qui  on  remet  moins,  aime  moins. 

R E M A R Q.U  E. 

Les  Calviniftes  ne  veulent  pas  croire  que  l’amour 
de  Dieu  foit  une  difpoAcion  à la  rémifl'ion  des  pé- 
chés , & ne  donnent  cet  avantage  qu’  à la  Foi . Mais 
les  Catholiques  entendent  par  la  foi  avec  faine  Paul , 
la  Foi  qui  agit  par  amour  •.  & le  Concile  de  Trente  re-  ci.r.*. 
garde  le  commencement  de  l’ amour  comme  une  s>jr.n. 
difpofition  à la  juiliiîcation  ; & la  contrition  parfaite  '"se/r-xir. 
en  charité  , comme  l’opérant  entièrement  avec 
vœu  du  Sacrement:  & ainii  félon  la  doctrine  Ca- 
tholique, la  particule,  parce  que,  eft  vraiment  caufa- 
le. La  PéchcreiTe  qui  attendoit  de  JESUS-CHRIST 
une  plus  grande  grâce  , s’ excitoic  par  avance  à un 
plus  grand  amour  : & JESUS-CHRIST  lui  déclare 
que  cette  difpofition  lui  avoir  attiré  la  rémifllon  qu’ 
elle  attendoit. 

Si  l’Auteur  étoit  Théologien  plûtôc  que  Grammai- 
rien &:  fimple  Critique  , il  auroit  mieux  entendu  la 
luite  du  dilcours  de  JESUS-CHRIST  , & le  Conci- 
le de  Trente  lui  en  eût  donné  la  lumière  ; mais  il 
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ne  fui  voit  ici  que  celles  de  Grotius,  qui  l’ont  trom- 
pe tant  de  fois. 

XIX.  eÿ*  XX.  Passages  Remarciues* 

DAns  la  Note  fur  le  verfet  36.  du  Chapitre 
XVII.  de  faint  Luc  : “ Ces  mots,  de  deux  hom- 
,,  met,  & le  refte  jufqu’à  la  fin  du  verfet,  ne  font 
„ point  dans  un  grand  nombre  d’exemplaires  Grecs... 
,,  Il  y a apparence  que  ce  paflage  a été  pris  du  Cba- 
,,  pitre  XXIV.  de  faint  Matthieu,  ^.40.,,  Il  n’eft'pas 
permis  d’imaginer  des  additions  au  Texte  des  Evan- 
giles fur  des  apparences , ni  fur  ce  que  certaines  pa- 
roles manquent  à plufieurs  Manuferits. 

On  voit  que  l’Auteur  fe  veut  mettre  en  poifeifioa 
de  retrancher  ce  qu’il  lui  plait  des  Evangiles  par  de 
fîmples  conjeélures.  C’eft  aufli  ce  qui  lui  fait  dire 
dans  la  Note  fur  faint  Matthieu  : Ces  mots'.  Hacelda- 
ma:  (^Tc.  c’eft-à-dire,  ne  font  point  dans  le  Grec  s il 
y a apparence  qu  ils  ont  été  pris  du  Chapitre  i . des  AEies , 
’Ü/'.  19.  Mais  pour  donner  plus  de  licence  à fa  cri- 
tique, il  ajoûte  cette  maxime  générale  : Car  les  An~ 
ctens , fur-tout  parmi  les  Latins , infèroient  ces  fortes  d' ad- 
ditions dans  leurs  exemplaires . Que  ferons-nous  à ces 
Critiques  hardis,  qui  foumettent  les  Evangiles  à leur- 
férule?  On  n’a  pas  même  befoin  de  rechercher  des 
autorités  .•  on  ne  lira  dans  les  Ecritures  que  ce  qu’ 
ils  voudront  , & tout  fera  permis  à leurs  conjectu- 
res. , 

XXL  Passage. 

i 

Afin  que  'vous  puUfiez,  é'viter  : le  Grec  porte  comme 
la  Vulgate;  Afin  que  'vous  foïez.  jugés  dignes  d' 
é'viter  tous  ces  malheurs  qui  doi'vent  arri'ver , de  parot- 
tre  de'vant  le  Fils  de  t homme . 
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Remailq.ue. 

Il  falloit  mettre  dans  le  Texte  comme  dans  la 
Note  , Afin  <jue  a>ous  fotcK.  juges  dignes  ; autrement, 
que  'VOUS  méritiez,  • & non  pas  décider  que  ce  mot  fi- 
gutfie  Jimplement  en  ce  lieu-ct  : 'Uous  puiffiez.  • ce  qui  eft 
fi  faux,  que  l’Auteur  lur  le  Chapitre  xx.  t-  3 5- du 
meme  Evangile,  avoir  traduit  ce  mot,  tant  du  Grec 
que  de  la  Vulgate  , par  ces  paroles  : Ceux  qui  feront 
dignes  de  l'autre  monde  Cf  de  la  réfurreSlion.  L’Auteur 
fait  ce  qu’il  veut  de  fa  critique  , & la  tourne  à fa 
fantaifie,  lins  en  rendre  aucune  railon.  Cependant 
il  ôte  à l’Eglilc  un  paflage  formel  de  l’Evangile, 
pour  établir  le  mérite. 

XXII.  Passage. 

JJ/ürff  li<zrra  ]efus  à leur  pajfion. 

R E M A R Q_U  S. 

i 1 

Le  Grec  porte  comme  la  Vulgate,  qu’il  livra  JE- 
fus  à leur  '■volonté  , d’t7\i/M}i  , <voluntati  : & c’  eft  ici 
une  manifefte  altération  du  Texte  facré.  Le  Sainc- 
Efpric  lavoit  bien  que  les  Juifs  agifloient  par  paf- 
fion  : mais  il  a choili  un  autre  mot  , & a voulu 
mettre  fîmplement  , que  JESUS-CHRIST  fut  livré 
d leur  ‘Volonté  ; pour  conferver  à l’ Evangile  ce  ca- 
ratftére  admirable  de  modération  & de  fimplicité , 
qui  fait  que  lans  acculer  ou  charger  les  Juifs  , on 
y raconte  lîmplemcnt  le  fait . C’  a été  dans  le  mê- 
me elprit  , que  le  verfet  précédent  portoit  fimple- 
ment,  fans  rien  ajouter:  Pilate  prononça  félon  leur  de- 
mande. 


Ltut 

xxut.n. 
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rOME  SECOHD. 

S.  JEAN. 

XXIII.  Passage,  «ÿ*  Remarqjoe. 

jfM»/.,.  /'Quoique  nôtre  Auteur  ne  foit  pas  le  feul  à tra- 
V 9 duire  : Le  Ferke  était  au  commencement  ; je  lui 
foûtiendrai  toûjours  qu'  il  y auroit  eu  plus  de 
dignité  a traduire;  Âu  commencement  le  Verhe  était . L’ 
ancien  Interprète  Latin  lui  en  avoir  donné  Texem- 
ple  : & quoiqu’il  eût  pu  traduire,  s’il  eût  voulu  >* 
Ferhum  erat  in  principio  : ni  lui  , ni  aucun  autre  an- 
cien Interprète,  ni  aucun  Pere  Latin,  que  je  fâche, 
n’  a changé  l’ ordre  de  ces  paroles  : Jn  principio  erat 
Ferbum.  Le  François  le  pouvoir  retenir,  comme  le 
Grec  & le  Latine  & nous  difons  très-naturellement: 
Au  commencement  le  Ferbe  était  : comme  nous  difons 
aulïl:  Au  commencement  Dieu  créa  le  Ciel  0‘  la  Terre  ^ 
Il  paroît  même  que  faint  Jean  a voulu  donner  à 
fon  Evangile  un  commencement  femblable  à celui 
que  Moïle  a donné  à la  Genèfe,  mais  d’une  maniè- 
re plus  fublirae;  afin  de  marquer  cxprelfèmcnt,  qa’ 
au  lieu  que  le  Monde  a été  fait,  félon  ces  paroles; 
Au  commencement  Dieu  fit  le  Ciel  (y  la  Terre  } faint 
Jean  au  contraire  fait  paroître  d’abord  , & dès  le 
premier  mot  de  fon  Evangile,  que  le  Verbe  qui  n’ 
eft  pas  fait,  mais  par  qui  toutes  chofes  ont  été  fai- 
tes, étoit  avant  tout  commencement,  & même  avant 
celui  que  raarquoit  Moïfe  : ce  fout  des  beautés  qu’ 
il  faut  conferver  aux  Tradudlions  , quand  les  Lan- 
gues en  font  capables , parce  qu’ elles  infinuent  des 
vérités  importantes  & naturelles  au  Texte. 
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XXIV.  Passage  cÿ*  Remarque- 

AU  même  Chapitre  I.  de  faine  Jean  : Nowr  arvoM 
•vu  f»  gloire  , efi  une  gloire  du  Fils  unique 
du  Pere:  il  faut  corriger,  qui  efi  la  gloire  y pleinement 
& abfolument.  L’Auteur  en  convient  dans  Tes  cor- 
reâions  à la  tête  de  Ion  Ouvrage  ; & il  a tort  d’ 
avoir  lailft  la  faute  dans  le  Texte  , qu’il  faut  pré- 
fenter  pur  au  Le<5leur. 

XXV.  Passage. 

CElui  qui  •va  •venir  après  moi,  efi  au-deffus  de  »»«,  y,a./.„, 
parce  qu’il  efi  plus  grand  que  moi. 

Remarq^ue- 

Il  y a dans  le  Texte  ainfî  traduit  pIuHeurs  fau- 
tes confîdérables : la  première,  dans  ces  paroles:  Efi 
au-dejfus  de  moi',  le  Texte  & la  Vulgate  portant  : A 
été  fait  au-dejfus  de  moi',  ce  qu’on  traduit  ordinaire- 
ment: A été  éle'vé  au-dejfus  de  moi-,  ou:  Ad' a été  pré- 
féré : au  tems  pafle  , & non  pas  avec  l’ Auteur  au 
tems  préfent. 

La  fécondé  faute  eft  dans  ces  mots  : Parce  qu  il  efi 
plus  grand  que  moi:  il  faut  traduire,  parce  qu’il  étoit , 
avec  le  Grec  & la  Vulgate;  le  delTein  de  laint  Jean- 
Baptille  étant  de  faire  ientir,  que  fl  JESUS-CHRIST 
lui  eft  préféré,  & fait  fupérieur  dans  le  tems,  c'eft 
à caufe  qu’en  effet  il  étoit  avant  lui,  & plus  grand 
que  lui  de  toute  éternité. 

Il  eût  été  plus  clair,  plus  théologique  , & j’ajoû- 
terai  plus  conforme  à la  doeftrine  des  Peres,  au  lieu 
de  traduire;  Plus  grand  que  moi:  de  traduire  plus  fîm- 
plemcnt:  Il  a été  mis  au-dejfus  de  moi,  parce  qu  il  étoit 
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a^ant  moi:  (Jüf:  de  mot  à mot  .♦  premier  que  moii 

pour  deux  raifons  .*  la  première  , qu’  on  eût  évité  T 
inconvénient  de  dire , que  JESUS-CHRIST  étoit  èle^ 

, . . . athdejfus  de  faint  Jcan-Baptille,  parce  qu  il  étoit  plus 
grand  que  lui  •*  ce  qui  femble  donner  pour  preuve  de 
ce  qu’on  avance  , la  meme,  chofe  qu’on  a avancée. 
La  leconde  , qu’on  explique  mieux  la  caufe  premiè- 
re & radicale  de  l’élévation  de  JESUS-CHRIST  au- 
dcflûs  de  faint  Jean,  en  difant,  qu’il  ne  faut  pas  s' 
étonner  qu’il  lui  ait  été  préféré  dans  le  tems,  parce 
qu’il  étoit  devant  lui  en  elTence,  comme  en  puiflan- 
ce,  avant  tous  les  tems.  Cette  critique  qui  eft  des 
faints  Peres,  & entre  autres  de  faint  Chryfoftome,  de 
.faint  Auguftin  & de  faint  Cyrille,  eût  été  meilleu- 
re que  celle  que  nôtre  Auteur  a empruntée  des  Soci- 
niens. 

XXVI.  Passage,  Remarque. 

• • • 

I.  1”^Ans  la  Note  fur  le  verfet  15.  l’Auteur  explî* 
^ y que:  U a etc  [an  a<^ant  mot-  & ajoute;  Ce  qut 

Divinité  de  peut  s'entendre  de  la  Divinité  de  ]£SZ^S  CfJRJST  ; de 
ISkist  i'orte  que  la  Divinité  de  JESUS- CHRIST  feroit  une 
choie  faite  : ce  qui  elt  impie,  & Arien.  Il  convient 
bien  à JESUS-CHRIST  d’ être  fait  dans  le  tems,  plus 
grand,  ou  comme  l’explique  faint  Chryfoftome,  plus 
tlluflre  y Cr  plus  honorable  que  faint  Jean-Baptifte  ; com- 
me il  lui  convient  d' être  fait  Seigneur  O*  Chri/ly  ainfî 
qu’il  eft  écrit  dans  les  Aôfes.  Mais  il  faut  toujours  ob- 
lerver  la  différence  entre  ce  que  JESUS-CHRIST  a été 
fait  dans  le  tems,  &c  ce  qu’il  étoit  de  toute  éternité: 
ce  qui  eft  aufli  la  fource  de  tous  les  avantages  faits  ou 
arrivés  à JESUS-CHRIST  dans  le  tems,  comme  il  a 

II.  déjà  été  dit . . . 

Ce  ne  font  pas-là.  les  idées  que  les  faints  Peres 
CHRIST  nous  ont  données . Si  l’ Auteur  pouvoir  fe  réfoudre  à 
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confultcr  quelquefois  faint  Auguftin , il  y trouveroic , raui 
ces  paroles,  qui  expliquent  parfaitement  l’intention  f.'î't'Âîl! 
de  ce  Texte  de  1’  Evangile  : H a,  etc  fait  nuant 
c eft-à-dire  , mon  fupcrieur  : varce  qu  il  ètoit  de-  n.')?""' 
'ZMntmoi.  ueut  dire  cette  parole:  il  acté  fait  avant 
moi?  Ce  n efl  pas  à dire:  il  a été  fait  a'vant  que  je  fuj]e\ 
mais  cefi-d-dire,  il  m’a  été  préféré ....  , dit-il, 

que 'z/eut  dire  y 11  a été  fait  avant  moi."  Mais  pour- 
,,  quoi  a-t-il  été  fait  devant  vous,  puifqu’il  elf  ve- 
„ nu  après  î C eft  parce  qu’  il  étoit  devant  moi  . 

,,  Devant  vous  , ô Jean  , puifqu’  il  étoit  même  de- 
,,  vant  Abraham.  ,,  ^utd  eft , ante  me  faElus  eft}  pra~ 
cejftt  me  : non  faSlus  eft  antequam  ejfem  ego  s jed  antepoft- 
tus  eft  mtht  , hoc  eft  , ante  me  faEius  eft  . ^are  ante  te 
fadus  eft  y quum  poft  te  'venerit}  quia  prior  me  erat.  Prier 
te  y 0 Joannes  . ...  audiamus  ipfum  dteentem  : £t  ante  A- 
hraham  ego  fum  . Voilà  donc  la  caufe  profonde  de  la 
préférence  attribuée  à JESUS-CHRIST;  & cette  cau- 
le  c’  efl:  fon  exiftence  éternelle  devant  faint  Jean  , 
devant  Abraham  , & enfin  devant  toutes  choies  , 
étant  jufteque  tout  avantage  foit  accordé  dans  le  tems, 
à celui  qui  a l’avantage  naturel  d’être  éternellement. 

Saint  Cyrille  s’explique  de  même:"  Tout  le  mon- 
yy  de  , dit  ce  grand  Dodfeur  , admiroit  faint  Jean- 
„ Baptifte,  Sc  JESUS-CHRIST  n’ étoit  pas  connu  ... 

„ mais  JESUS-CHRIST  a prouvé  fa  Divinité  par 
yy  fes  miracles,  & on  avoit  vû  que  Jean-Baptifte  n’ 

„ avoit  rien  au-deflus  de  la  condition  humaine  . 
yy  C’ell  ce  que  Jean-Baptifte  explique  myftérieufemcnt 
,,  par  ces  paroles:,.  Celui  qui  viendra  après  moi,  a 
été  fait  devant  moi,  c eft- à-dire  y a été  fait  plus  célél^re, 

O"  plus  grand ...  Mais  après  a'voir  dit  y II  a été  fait  de- 
vant moi  : il  en  falloit  montrer  la  caufe  en  difant  , parce 
qu’  il  étoit  devant  moi  : ^ en  lui  attribuant  par  ce 
moïen  la  plus  ancienne  gloire  : teferffvmJlwio^ar  : une 

excellence  éternelle  , comme  d celui  qui  étoit  Dieu  par 
yol.  VI,  V V 
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fa  nature:  car,  dit-il,  U était  toujours  devant  moi,  eÿ*  en 
toutes  manières  plus  grand  , plus  glorieux . C e II  ainfi 
que  les  Saints  trouvoient  dans  la  prcexiftcnce  éter- 
nelle du  Fils  de  Dieu  , la  fource  radicale  & primitive 
de  toutes  ces  excellences. 

LA^reut  C eft  ce  que  les  Sociniens  tâchent  d’ éluder  , en 
efprii  dei  difant  qu’il  ert  ridicule  de  conclure  1’  excellence  de 
raifonnc'  quelqu’un  au-deflus  d’un  autre,  parce  qu’  il  le  de- 
Toko.ue.  vance  dans  1’  ordre  du  tems  y & c’  ell  le  railonne- 
y.u.„mm  ment  de  Volaogue  & des  autres  . Ces  guides  aveu- 
gles  ne  veulent  pas  voir  , que  JESUS-CHRIST  , en 
dilant  , qu’il  étoit  avant  I'  exiltence  de  faint  Jean  , 
qui  étoit  né  fix  mois  devant  lui  , il  s’  attribuoit  à 
lui- même  une  autre  naiflânee;  c’ell-à-dire,  une  nail- 
lànce  éternelle  qui  le  mettoit  naturellement  julqu’  à 
l’inhni  au-deflus  de  laint  Jean-Baptüle,  à caule  qu’ 
il  étoit  Dieu  & Fils  de  Dieu  par  nature , c’eft-à-di- 
re,  de  même  dignité  aufli-bjen  que  de  même  eflén- 
ce  que  Ion  Pere. 

Nôtre  Auteur  qui  veut  nous  reftreindre  aux  idées 
bafles  & humaines  des  Sociniens,  ne  veut  rien  voir 
dans  ce  paflage  de  1’  Evangile  qui  nous  montre  la 
Divinité  de  JESUS-CHRIST,  & réduit  tout  aux  pré- 
^ rogatives  de  JESUS-CHRIST  dans  le  miniftére  de 
la  parole.  Ce  qu’il  a pouflfé  julqu’ à l’altération  du 
Texte,  en  traduilant:  llefi,  au  lieu  dV/eVo/r : comme 
il  a été  obfervé  dans  la  remarque  précédente. 

Au  relie,  je  répété  encore  une  fois,  que  je  ne  1’ 
accule  pas  de  nier  abfolumcnt  la  Divinité  de  JESUS- 
CHRIST  qu’  il  reconnoît  en  beaucoup  d’ endroits  : 
je  remarque  feulement  qu’  il  a pris  une  trop  forte 
teinture  des  interprétations  Sociniennes  pour  les 
abandonner  tout-à-fait,  Sc  enhn  qu’il  le  faut  ranger 
avec  ceux  qui  afioibhirent  la  Divinité  de  JESUS- 
CHRIST  lans  la  nier  , au  nombre  delquels  nous 
^ avons  vû  qu  il  a mis  lui-même  Grotius. 
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Il  a recours  à faint  Chryfoftome  qui  fans  doute  on^'en- 
n’eft  pas  contraire  aux  autres  Pcres  ••  mais  nous  au- 
rons  dans  la  fuite  un  lieu  plus  commode  de  bien  rxtfaitf  de 
expliquer  la  doctrine  de  ce  Pere,  lorlque  nous  vien- 
drons  à l’endroit  d’examiner  celle  de  l’Auteur  fur  la 
qualité  du  Meflîe  . 

XXVII.  O XXVIII.  PA  s s A G ES. 

DAns  la  Note  fur  le  Chapitre  I.  Le  Fils  «»i- 
<\ue  ijui  efl  dans  le.  jein  du  Pere  : Cette  ex- 
„ prellion,  dit-il, 'marque  une  union  trés-intime  du 
„ Pere  & du  Fils  , & telle  que  Moïfe  , ni  aucun 
„ Prophète  ne  l’ont  eue.  Il  parle  de  même  dans  la 
,,  Note  fur  faint  Jean  : Il  y a > dit-il  , dans  Ickm.  r.ii 
„ Grec,  propre  Pere  de  ]ESVS-CHRIST ■,  ce  quÇmar- 
„ que  J qu’  il  n’  appelle  pas  Dieu  fon  Pere  , de  la 
„ maniéré  qu’  il  efl  le  Pere  commun  de  tous  les 
„ hommes,  mais  d’une  manière  propre  & finguliére. 


R E M A R Q_U  E . 

Ce  n’eft  pas  affez  dire;  & l’Auteur  fait  bien  que 
les  Sociniens  en  dilent  autant  . En  effet  félon  la 
doiflrine  qu’il  approuve  dans  la  Préface  &:  fur  faint 
Luc  , il  luffit  que  Dieu  ait  formé  par  le  Saint-Ef-  lm>.  i.  »» 
prit , le  corps  de  JESUS-CHRIST , fans  qu’  il  foit 
Dieu  & de  même  nature  que  fon  Pere  , pour  faire 
que  Dieu  loit  fon  Pere  , non  d’ une  manière  com- 
mune , mais  d’une  manière  propre  & particulière  : 
puifqu’cn  effet  il  n’  y a aucun  homme  qui  ait  été 
conçû  de  cette  forte.  Les  Sociniens  ont  fait  fur  cela 
des  Traités  entiers;  ainfî  la  Note  efl  infuffifante.  Il 
falloit  exprimer  diftinètement,  que  cette  union  étoit 
une  parfaite  unité  en  nature  & en  elTence,  telle  qu’ 
elle  eft  entre  le  Pere  & le  Fils  unique,  conçû  & de- 
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meurant  éternellement  dans  le  fein  du  Pere>  ce  que 
l’Auteur  n’a  pas  voulu  dire. 

Il  faut  parler  conféquemmenc  avec  des  Hérétiques 
aiidî  (ubcifs  que  les  Sociniens  : & quand  on  leur  a 
accordé  que  JESUS-CHRIST  peut  être  apjpellé  légi- 
timement le  propre  Fils  de  Dieu,  d’une  façon  auffi 
flnguliêre  que  celle  qui  réfulte  de  la  conception 
virginale  par  l’operation  du  Saint-Efprit;  il  ne  faut 
plus  elpérer  de  fe  diftinguer  d’avec  eux  par  des  ex- 
prellions  équivoques  . 

XXIX.  Passage. 

SUr  le  verfet  xi.  du  même  Chapitre,  l’Auteur 
traduit:  Propheta  es  tu  } Etes- vous  /e  Prophète  i à 
caufe  de  l’article  Grec:  à tBfopnhi : & la  Note  porte, 
que  les  Juifs  attendoient  un  Prophète  particulier  , 
outre  Elie  avant  le  Mellle. 

REMARQ.UE. 

Je  demanderois  volontiers  où  1’  on  a pris  ce  Pro- 
phète? dans  quel  Livre  des  Juifs  ou  des  Chrétiens 
on  1’  a trouvé  î & enfin  où  1’  on  a vû  qu’  il  fût 
nommé  par  les  Juifs  le  Prophète  par  excellence?  Si 
cela  ne  le  trouve  nulle  part  , & que  les  Juifs  ne 
connoilTent  de  Prophète  ainfi  appellé  le  Prophète  par 
excellence,  que  les  Melfie  feulj  il  faudra  avec  Grotius 
expliquer  d’une  autre  manière  l’article  Grec,  & re- 
connoître  peut-être  que  les  Juifs  inquiets  lur  les 
prétentions  de  faint  Jean-Baptifte  , lui  ont  fait  deux 
fois  en  differens  termes,  la  même  quellion.  S’il  ètoit 
le  CHRIST  ? Quoiqu’  il  en  foit,  il  n’elf  pas  permis 
de  faire  accroire  aux  Juifs  tout  ce  qu’  on  veut  , ni 
de  leur  faire  imaginer,  qu’on  appcilât  le  Prophète  par 
excellence  , un  autre  que  JESUS-CHRIST  . D’  ail- 
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leurs  , faint  Jean  a bien  pû  nier  qu  il  fût  Prophè- 
te , au  fens  que  Prophète  fignifie  quelqu’  un  qui 
doive  prédire  1’  avenir  : mais  il  ne  pouvoir  nier  de 
bonne  foi,  qu’il  fût  le  Prophète  qu’on  devoir,  com- 
me un  autre  Elie  , attendre  avant  JESUS-CHRIST, 

& qui  lui  devoir  fervir  de  Prècurfeur. 

XXX.  Passage  , remarque. 

DAns  la  Note  du  Chapitre  ni.  fur  le  verfet  8. 

j’avoue  bien  avec  l’Auteur  que  moi  d' efprit 
s’entend  en  quelque  forte  , du  vent  dans  ces  mots  ; 

L’  efprit  fouffie  où  il  <veut  : mais  à condition  qu’  on 
marquera  avec  les  Peres  , que  fous  cet  efprit , fe  ' 

comprend  le  Saint-Efprit  , dont  JESUS-CHRIST 
venoit  de  parler  , & qui  eft  proprement  /’  Efprit  nu. 
qui  fouffie  où  il  'veut  , On  voit  ici  comme  pref-”’^”' 

?|ue  par-tout  une  affeLlation  de  réduire  les  expref- 
ions  de  l’Evangile  au  fens  le  plus  bas  ; & au  lieu 
que  JESUS-CHRIST  fe  fert  de  la  comparaifon  du 
vent  pour  nous  élever  au  fouffle  divin  du  Saint- 
Efprit,  celui-ci  ne  fdnge  qu’  à renfermer  toutes  nos 
idees  dans  la  matière. 

XXXI.  PASSAGE. 

AU  Chapitre  vi.  dans  la  Note  fur  le  verfet 
64.  Ces  paroles  font  efprit  «ÿ*  <vie  : il  faut 
„ entendre  d’ une  manière  fpirituelle  ce  que  je  vous 
,,  dis,  & non  pas  d’une  manière  charnelle  & grof- 
„ hère,  comme  vous  l’entendez:  & la  Note  fur  le 
„ verfet  69.  porte  aufll  , Que  ces  paroles  mènent  à 
„ la  vie  , étant  entendues  , comme  le  remarque 
„ Euthymius,  d’une  manière  fpirituelle  & non  pas 
„ charnelle  . 
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R E M A R 

Cette  Note  laiffée  toute  nue  contentera  les  Cal- 
vinilles.  Je  ne  veux  pas  qu’on  faffe  toûjours  le  con- 
troveiTifte;  mais  dans  des  paflages  lî  folemnels  dont 
on  fait  que  les  hérétiques  abulent  , il  faut  marquer 
quelque  chofe  qui  nous  dülingue  d’ avec  eux  . Si 
l’Auteur  vouloir  citer  quelque  Auteur  Grec,  au  lieu 
d’Euthyme  qu’on  peut  tourner  en  un  mauvais  fens, 
il  auroic  trouve  dans  les  anciens  Peres  quelque  chofe 
de  beaucoup  plus  beau  & plus  folide  fur  ce  Texte 
de  l’Evangile;  Ces  paroles  font  efprit  O"  'vie.  Saint  Cy- 
rille  les  explique  ainfi  : lES'US-CHKlST  , dit-il , 
ty  I ici  tout  fon  corps  d’ efprit  «>*  de  uie  ; & un  peu 

apres  : La  wertu  de  t efprit  rend  le  corps  de  ]ES‘VS- 
■CHRIST  yviuifiant  : ceji  pourquoi  , continue-t-il  , cet 
paroles  , où  il  ne  parle  que  de  fon  corps  , " font 
,,  efprit,  c’ cll-à-dire  , fpirituelles  , & tirées  de  la 
„ verru  du  Saint-Efprit ; & font  vie  en  même  rems, 
,,  c’ eft-à-dire , vivinantes;  ce  qu’il  ne  dit  pas  pour 
„ deftituer  fa  chair  du  Saint-Efprit  , mais  pour  nous 
,,  déclarer  cette  vérité  que  la  chair  n’eft  pas  vivifiante 
,,  par  elle -même  , mais  que  la  fienne  l’eft  à caufe 
„ quelle  eft  unie  au  Verbe  qui  eft  la  vie  même  par 
„ nature;,,  comme  il  le  prouve  en  cet  endroit  & ailleurs 
par  le  myftére  de  1’  Euchariftie  qui  porte  immédia- 
tement r efprit  & la  vie  dans  nos  corps  & pour 
nos  âmes.  Les  autres  Peres  les  tournent  peut-être  d’une 
manière  un  peu  différénte,  mais  également  contraire 
à la  fauife  fpiritualité  des  Calviniftes  . On  ne  voit 
donc  pas  pourquoi  nôtre  Auteur  affeôfe  de  citer 
Euthyme  , Auteur  du  XII.  fiécle  & qui  a été  dans 
le  fchifme,  plûtôt  que  faint  Cyrille  & les  Anciens} 
fi  ce  n’eft  pour  donner  un  fens  ambigu  aux  paroles 
de  JESUS-CHRIST  , qui  prifes  dans  leur  naturel  , 
font  toutes  pour  nous  . 
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XXXII.  PASSAGE. 

E fuis  a^ant  qu  Abraham  fût  né . 

Remarq_ue. 


yojtts. 

7111,  Jf. 


.Nous  avons  déjà  obfervé  que  traduire  ainfi,  c’eft 
ne  traduire  ni  la  Vulgate  , ni  Je  Grec  qui  lui 
conforme  : où  il  fe  faut  fouvenir  de  la  régie  fans  îaàîge" 
exception  que  nous  avons  établie  dans  tout  le  Nou- 
veau  Tellament;  .&  c’eft  que  pour  expliquer  ce  qui  fait  ,&c. 
s’appelle  naître  proprement , vraïe  nativité  & naif- 
lance  proprement  due , on  n y trouve  jamais  emploie 

k>  Q.  1 "*0. 

terme  mais  toujours  le  terme  yf/pocjro’cM  . î». 

Mais  pour  démontrer  plus  clairement  la  néceftité  de 
traduire  félon  la  Vulgate,  nous  allons  pofer  quelques 
principes  du  langage  de  l’Evangile  de  faint  Jean  fur 
Je  Fils  de  Dieu. 

Nous  difons  donc  premièrement  que  Je 
que  la  Vulgate  traduit  ici  par  fieri , ne  peut  jamais 
convenir  à JESUS-CHRIST  comme  Dieu  : cela  eft 
certain  , & il  n’  y eut  jamais  que  1’  Auteur  qui  ait 
avancé  qu’on  pouvoit  attribuer  à JESUS-CHRIST  félon 
fa  Divinité , d’ Are /<t/f , iy^nro  \ ci-defliis,  Jean,  I.  15. 

Le  fécond  principe  du  langage  de  faint  Jean,  c’eft 
que  le  verbe  fubftantif  , je  fuis  , fur-tout  étant 
oppofé  à ystè<r^(Uy  être  fait  , ne  peut  convenir  qu’au 
vrai  Dieuî  & c’eft  de  quoi  tous  les  Peres  font  d’ac- 
cord . 

De-là  fuit  en  troifiéme  lieu  , que  le  deftein  de 
faint  Jean,  ou  plûtôt  celui  de  JESUS-CHRIST  dont 
il  rapporte  les  paroles  , eft  d’ attribuer  à Abraham 
quelque  chofe  qui  ne  convienne  pas  à JESUS-CHRIST 
comme  Dieu  , Ôc  réciproquement  quelque  chofe  à 
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tour  <t»- 
llr  leUu> 
Müc  de 
faint  Jean: 
Ce  que  veut 
dire  ce  mot 

t*at  i il 
étvir  • 
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à JESUS-CHRIST  comme  Dieu,  qui  ne  puifle  con- 
venir à Abraham  . 

Quatrièmement  , faint  Jean  avoit  pofé  ce  langage 
dès  le  commencement  de  ion  Evangile  : Le  Ferhe 
était , le  Verbe  était  en  Dieu , le  Verbe  était  Dieu , il  était  au 
cammencement  en  Dieu  : voilà  le  caradicre  de  la  Divi- 
nité dans  le  verbe  fubftantif , il  était  : mais  en  mê- 
me tems  on  trouve  le  carac'lére  eifentiel  de  la  créa- 
ture dans  les  paroles  fu i vantes  : Tautes  chofes  ont  été 
faites  far  lui:  iyhtlo:  cÿ-  fans  lui , rien  n a été  fait  de  ce 
cjui  a été  fait . Voilà  donc  bien  clairement  le  caradtére 
de  la  Divinité  dans  JESUS- CHRIST  ijui  était/  & afin 
qu’on  ne  s’y  trompe  jamais,  voilà  auifi  le  caraftére 
de  créature  dans  ce  qui  a été  fait.  L’Evangélifte  con- 
tinue fur  le  même  ton:  Le  Verbe  était  dans  le  monde: 
erat  : & incontinent  après:  Le  monde  a été  fait  par  lui: 
iyhela:  voilà  toujours  le  Verbe  avec  Ion  erat,  ïi- ; &: 
le  monde  , la  créature  avec  fon  faâus ^ , iytrela:  & 
r oppofition  de  1’  un  & de  1’  autre  parte  en  langage 
ordinaire  . 

Cinquièmement  , comme  il  convient  à JESUS- 
CHRIST  homme  d’ être  créé  en  un  certain  fens  , l’ 
Evangélifte  diftingue  ce  qu’  il  étoit  naturellement,  d’ 
avec  ce  qu’il  a été  fait:  il  étoit  Dieu,  il  étoit  Verbe  : 
mais  Cf  Verbe  a été  fait  chair:  a été  fait  iyhtlo:  voilà 
ce  qu’il  étoit  par  fa  nature  ; voilà  ce  qu’  il  a été  fais 
par  fa  bonté.  Ainfi,  félon  le  langage  de  faint  Jean, 
par  i'  être , & par  Cêtre  fait  , ce  que  le  Verbe  a été 
fait  dans  le  tems , demeure  éternellement  dirtingué 
de  ce  qu’  il  étoit  de  toute  éternité  , 

Ceft  fixiémement  ce  que  vouloir  dire  faint  Jean- 
Baptifte  dans  le  même  Chapitre  I.  de  1’  Evangile  de 
laint  Jean;  Celui  qui  <-viendra  après  moi,  a été  fait  mon  fu- 
pérteur , parce  qu  U étoit  autant  moi  : par  où  fe  montre 
la  préféance  narurelle  de  JESUS-CHRIST  dans  le 
mot  d' cire  , & à la  fois  la  caufe  des  avantages  ac- 
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cordés  à JESUS-CHRIST  en  le  faifanc  fupérieur  de 
laine  Jean-Baptifte  . 

C’elt  donc  en  feptiéme  lieu  un  langage  tres-établi 
des  le  commencement  de  l’Evangile  de  faint  Jean,  qu 
il  faut  diftinguer  ce  que  JESUS-CHRIST  étoit  , d’ 
avec  tout  ce  qui  a etc  fait:  lyinlo:  Sc  de  ce  qu’il  a 
été  fait  lui-même:  Ferbum  carofacium  efl  : tyculo. 

En  huitième  lieu  , c’  eft  une  fuite  de  ce  langage 
qui  fait  dire  au  même  faint  Jean , à la  tête  de  là  I. 

Epître  canonique:  Ce  qui  était  des  te  commencement , vous 
ell  devenu  fenlible  dans  la  chair  dont  il  a été  re- 
vêtu. Et  encore!  La  'vie  qui  étoit  dans  le  fein  du  Pere, 
s' eji  manifefiée  : afin  que  nous  difeernions  ce  qui  étoit 
devant  tous  les  tems  , d’ avec  ce  qui  a été  manife- 
fté  , c’eft-à-direj  rendu  fenfible  dans  l’Incarnation. 

C’eft  pourquoi  en  neuvième  lieu,  nous  avons  ouï^^p>ir»«e 
faint  Auguftin  & faint  Cyrille  dire  d’  un  commun 
accord i l’un,  que  le  fieri  d’ Abraham  fignifioit  uneÇy''Jif.» 
choie  qui  croît  faite;  & I autre,  que  Je  ‘yinod-tu  ligni-^J^/”- 
fioit  une  créature  tirée  du  néant:  au  lieu  que  le  ver- 
be fum,  je  fuis,  oppolé  au  fieri  d’ Abraham,  empor- 
toit  en  la  perlonne  de  JESUS-CHRIST  un  caradfére 
de  Divinité  ; en  forte  que  JESUS-CHRIST  & Abra- 
ham, par  l'être,  & par  f être  fait,  étoient  caradférifés, 

1’  un  Dieu  au-de(Tus  de  tout  , & l’ autre  une  pure 
créature  . 

Il  réfulte  en  dixiéme  lieu  , que  ceux  qui  fe  font 
donné  la  peine  de  prouver  que  le  ycTtcd-iu  fe  doit 
prendre  iouvent  pour  f^ff,  parmi  Icfquels  eft  Grotius, 
ïont  bien  loin  du  but:  puilqu’il  ne  s’agit  pas  d’ex- 
pliquer ici  ce  que  veut  dire  ejfe  abfolument , mais 
ce  qu’il  veut  dire,  lorfqu’il  eft  choifi  évidemment, 
pour  r oppofer  i ejje  , &c  pour  caradérifer  JESUS- 
CHRIST  comme  différent  d’avec  Abraham. 

Que  fi  l’on  objede , que  tous  les  Peres  n’ont  pas  marqué 
cette  conféquence  ; je  réponds  en  onzième  lieu,  qu’il 
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nous  fuffit  que  quelques-uns , & des  principaux,  com- 
me faint  Auguftin  & faint  Cyrille,  1’ aient  marquée 
fî  cxpreflenient,  Sc  que  les  autres  ne  l’aient  pas  ex- 
clue: cela  fuffit,  dis-je,  pour  les  faire  concourir  en- 
femble,  & établir  le  fens  qu’il  faut  retenir  dans  une 
K,mLir.  Verfion.  J’ajoute  que  les  autres  Peres  , comme  par 
{.jr,*.  exemple  laint  Chryfoftome,  ont  rais  un  équivalent, 
lorfqu’ils  ont  dit  que  le  verbe  fum  induifoit  une  éga- 
lité du  Fils  de  Dieu  avec  fon  Pere , puifqu’il  s’ attri- 
buoir  le,  je  fuis  ^ avec  la  même  force. 

C eft  aufl'i  ce  qu’  a remarqué  le  Cardinal  Tolet  . 
Si  néanmoins  il  lemble  permettre  de  traduire  , A- 
uetnt  qu  Abraham  fut'-,  que  lert  à nôtre  Interprète  cet- 
te autorité,  puifqu’il  n’a  pas  cru  pouvoir  fa  fuivre, 
ni  traduire  de  cette  forte  ? Car  il  a bien  vu  , que 
de  faire  être  JESUS-CHRIST  comme  Abraham  , & 
donner  une  même  force  à & à «/«/,  fum  : 

c’  étoit  trop  ouvertement  méprifer  la  diftindion  d' 
être  y & d’ être  fait  y reconnue  par  ce  Cardinal/  Abra- 
ham étant  comme  peut  être  une  créature  , & JE- 
SUS-CHRIST étant  comme  il  convient  à un  Dieu, 
abfolument  & fans  reftridion . 

Je  conclus  de  tous  ces  principes  du  langage  de 
.«n«Vn  Jean  dans  fon  Evangile  , qu’  il  falloir  traduire 

avec  la  Vulgate:  je  fuis  a'nant  qu  Abraham  eût  été  fait  i 
puifqu’  on  fauvoit  par  ce  moïen  & la  Vulgate  & le 
Grec  . 

On  ne  manquera  pas  de  nous  dire  , qu’  il  y-a-là 
trop  de  fubtilité  pour  en  faire  un  fens  littéral:  mais 
on  ne  peut  parler  ainfî , que  faute  de  diftingucr  ce 
qui  eft  précis  d’avec  ce  qui  dégénéré  en  faulle  fub- 
tilité; la  fuite  nous  fera  paroître  que  c’eft-là  une  des 
erreurs  de  nôtre  Auteur.  On  voit  aurefte,  qui  font 
ici  ceux  qui  fubtilifent  , ou  ceux  qui  fuivent  latra- 
duûion  dans  laquelle  la  Vulgate  eft  tombée  naturel- 
lement, ou  ceux  qui  ont  voulu  raffiner  fur  elle  . Si 


Digitized  by  Google 


I N T R'  U C T I O N ffg5 

l’Auteur  n’eût  pas  voulu  fubtilifer  , & qu’il  eût  pris 
oaturellemeat  la  Tradudion  de  [ancienne  édition  LatinCf 
comme  il  s’y  étoit  oblige  par  le  titre  de  fon  Livre, 
on  n’auroit  rien  eu  à lui  objeder,  & il  auroit  avec 
la  Vulgatc  parfaitement  reprélenté  1’  original  Grec  . 

Enfin  , il  falloir  trouver  pour  Abraham  un  mot 
qui  ne  convint  pas  à JESUS-CHRIST  comme  Dieu. 

Or  il  lui  convient  comme  Dieu  , félon  1’  cxprefle 
définition  du  Concile  de  Nicéc  , d' être  né  : ce  n’  eft 
donc  pas,  être  né,  mais  par  être  fait  , qu’ Abraham 
lui  cft  oppose:  nul  exemple  ne  pouvoir  autorifercet 
éloignement  de  la  Vulgate,  fur-toutaprès  les  raifons  «4 
que  nous  avons  rapportées  ailleurs  . rljf.w.'vn. 

- Après  une  fi  folide  Théologie  , qui  , comme  on 
a vû  , n’  efi:  pas  la  mienne  , mais  celle  des  anciens 
Peres  ; nous  concluons  (ans  héfiter  en  faveur  de  la 
Traduction  félon  la  Vulgate  . Rien  ne  la  peut  em- 
pêcher qu’  une  fau(Te  délicatefle  de  langage  , à caufe 
que  que  ques-uns  s’ imaginent  lentir  dans  nôtre  Lan- 
gue que  que  chofe  de  rude  , en  dilant  qu  Abraham 
ait  été  fait  : au  lieu  que  fans  s’  arrêter  à ces  vaines 
obfervations , il  falloir  penfèr  qu’ Abraham  eft  com- 
me le  refte  des  hommes,  au  nombre  des  chofes  fai- 
tes •,  & que  nous  traduifons  tous  les  jours  fans  que 
perfonne  s'en  choque,  dans  le  Pfeaume  xciv,  Pleurons 
dc'vant  le  Seigneur  qui  nous  a faits  : & dans  le  Pfeaume 
xcix.  C eji  lui  qui  nous  a faits  , Cÿ*  nous  ne  nous  femmes 
pas  faits  nous-mêmes . 

XXXIII.  Passage. - 

JE  'VOUS  donne  un  nouveau  commandement  : la  Note 
porte:  ,,  Que  la  plûpart  des  Commentateurs  Grecs 
,,  entendoient  par  ce  commandement  nouveau , que 
„ les  Chrétiens  font  obligés  d’aimer  leurs  freres  plus 
„ qu’eux-mêmes,  à l’exemple  de  JESUS-CHRIST  : 
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„ un  peu  après  il  ajoûce  : On  appelle  auflî  au  nou'veau , 
„ dans  l’Ecriture  ce  qui  eft  excellent  ; en  forte  que 
,,  cette  exprelTion  , nou'veau , pourroit  marquer  feu- 
„ lement,  qu'il  leur  donne  un  excellent  comman- 
„ dement.  ,, 


R.  EMARQ.UE. 

Il  11’  eft  pas  permis  d’ exclure  le  nou'véAu  en  fon 
vrai  fens , comme  1’  Auteur  fait , en  permettant  de 
traduire  excellent  Jeulerrtent  . La  vraie  fîgnifîcation  de 
noun/eau,  c’eft  que  JESUS-CHRIST  donne  à ce  préce- 
pte une  nouvelle  étendue  fur  tous  les  hommes,  comme 
* il  eft  dit  dans  faint  Luc}  & en  même  tems  une  nou- 
velle perfc(ftion , en  nous  aimant  , non-feulement 
comme  freres,  mais  encore  comme  membres  les  unes 
des  autres  fous  le  même  Chef,  qui  eft  JESUS-CHRIST. 

Quant  à l’autre  explication  qui  oblige  les  Chré- 
tiens à aimer  leurs  freres  plus  qu’  eux-mêmes  , à 
l'exemple  de  JESUS-CHRIST,  il  falloir  fe  fouvenir 
que  l’Evangile  n’  ordonne  autre  chofe  que  d’ aimer 
Ion  prochain  comme  foi-même  . Quand  donc  on  nous 
donne  fous  le  nom  de  U plupart  des  Commentateurs 
Grecs,  lans  en  nommer  aucun,  un  précepte  fi  diredle- 
ment  contraire  à 1’  Evangile  , il  y falloir  apporter 
quelque  explication  qui  éloignât  une  idée  fi  fauffe} 
autrement  on  mêleroit  le  vrai  & le  faux  fans  exa- 
«ftitude  & fans  régie. 

Au  refte,  fi  l’Auteur  veut  dire  que  JESUS-CHRIST 
a aimé  fes  amis  plus  que  lui-même  , quand  il  a 
donné  fon  ame  pour  eux , il  fe  trompe  : il  eft  vrai 
feulement  qu’il  a aimé  leur  falut  éternel  plus  que  fa 
vie  corporelle  & mortelle,  ce  qui  eft  dans  l’ordre  de 
la  charité  & de  la  jufticc  . Ce  que  JESUS-CHRIST  a 
aime  plus  que  foi-même,  c’eft  Ion  Pere  feul , puifqu’il 
a dit:  Mon  Pere,  faites  y être  <-volontè  , non  pas  la 
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mienne:  & que  faint  Paul  a dit  aulfi,  JESVS-CfiRJST 
ne  s' ejl  pas  plû  à lui-même  ; il  n’  a pas  fongé  à fe  fa- 
tisfaire  : mais  tl  a dit  à fon  Pere  dans  les  Ecritures  ; 
Les  injures  qu  on  'vous  a faites  , font  tombées  fur  moi',  &c 
je  les  ai  portées  pour  vôtre  gloire. 

XXXIV.  passage. 

SUr  le  Chapitre  xiv.  13.  qui  oblige  à tout 
demander  au  nom  de  JESUS-CHRIST,  la  Note 
porte  : „ Jufqu’  alors  les  Juifs  avoient  demandé  au 
„ nom  & par  les  mérites  de  leurs  Patriarches  Abra- 
,,  ham,  Ifaac  & Jacob  ...  mais  à 1’  avenir  on  de- 
„ voit  demander  au  nom  de  JESUS-CHRIST.  „ 

REMARQ.UE. 

On  n exprime  pas  que  les  anciens  Juftes  étoient 
fauvés  au  nom  , par  la  foi  & par  les  mérites  du 
CHRIST  : puilqu’  au  contraire,  on  l’exclut  par  l’oppo- 
fition  qu’on  fait  entre  les  anciens  & les  nouveaux  . Un 
Théologien  folide  auroit  oblervé,  que  lorfqu’on  prioit 
lous  la  Loi  au  nom  d’ Abraham,  d’Iiaac  & de  Jacob, 
JESUS-CHRIST  y étoit  compris  , comme  celui  qui 
étoit  leur  fils  , en  qui  toutes  les  'Nations  de  la  terre  de-^ 
'Votent  être  bénites  : ce  qui  étoit  meme  le  fondement 
de  r Alliance  avec  Abraham  , Ifaac  &c  Jacob  . Ainfi 
la  Note  demeure  avec  Grotius  dans  1’  écorce  de  la 
lettre  , Sc  les  Critiques  n’  en  favent  pas  davan- 
tage. 

XXXV.  PASSAGE. 

Au  même  Chapitre  xiv.  16.  16.  Mon  Pere 'vius 
donnera  un  autre  Défenfeur  : ce  qui  eft  encore 
répété  aux  Chapitres  xv.  i6.  & xvi.  7: 


xr.i. 
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Remarque. 

Il  y a ici  une  afFedlation  peu  digne  d’ un  Inter- 
prérc  fcrieux  ; il  falloir  lailTer  dans  le  Texte  , Con^ 
JoUteur  , qui  eft  connu  du  peuple  : le  Défenfeur , en 
l’expliquant,  auroif  trouvé  fa  place  dans  la  Note. 
Quand  on  ôte  au  peuple  des  cxpreflîons  aufquelles 
il  eft  accoûtumé  & qu’  il  entend  , & qu  en  meme 
tems  on  lui  en  donne  qu’il  n’entend  pas,  il  ne  fait 
prefque  plus  fi  c’ eft  l’Evangile  qu’il  lit.  Le  terme  de 
Confolatear,  qui  exprime  que  le  Saint-Elprit  fera  donné 
pour  luppléer  par  fes  dons  à 1’  abfence  de  JESUS- 
CHRIST  , & par  ce  moïen  nous  confoler  dans  nôtre 
affli£Hon  , eft  clair  & bien  plus  touchant  que  celui 
de  Défenfeur  y qui  demande  d’être  expliqué,  ce  que 
du  moins  il  auruit  fallu  faire  d’abord. 

XXXVI.  XXXVII.  XXXVIIII.  XXXIX.  (i?*  XL. 

Passages; 

Sur  la  qualité  de  Mejfu  . 

JE  comprends  fous  ces  Paflages  tous  ceux  où  l’Auteur 
aôcdte  d’ attribuer  beaucoup  de  chofes  à JESUS- 
CHRIST  en  qualité  de  Meftîe. 

En  faint  Matthieu:  Tout  feu'Voir  m' a été  donné  dans 
le  Ciel  0"  fur  la  terre:  la  Note  porte  : Toute  l' autorité  que 
je  dois  a'voir  comme  Meffte. 

Dans  la  Note  lur  faine  Marc:  jES'VS-CHR.UiT  a 
pù,  en  qualité  de  Mejfte,  corriger  la  rigueur  du  S abat. 

Sur  le  même  Evangile  de  faint  Marc,  la  Note  re- 
marque certaines  choies  qui  ne  conviennent  pas  à 
JESUS-CHRIST  en  qualité  de  AdeJJÎe  , mais  au  Pere 
feul  y comme  de  juger  les  hommes  dans  1e  dernier 
Jugement. 
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Voici  la  Note  luf  laine  Jean:  On  peut  entendre  ce  7»-*»». /.«y. 
terme  fait  , de  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  i ce 
t]ue  néanmoins  il  exclut  après  , parce  qtt  il  i agit  de 
jES'US-CfjR/ST  comme  Méfié:  Ôc  il  s’appuie  de  laint 
Chryfoftome  . Cette  rellricHon  de  JESUS-CHIUST 
comme  Meflie,  ell  répandue  dans  tout  l’Ouvrage  : 
on  y a remédié  par  un  carton  fur  faine  Jean; 
lESUS-CHRlST  ' anjoit  y dit-il,  parlé  de  foi  comme  Mcjfie 
en'voïè  de  Dieti  . Il  relie  la  queftion  pourquoi  on 
11’ a corrigé  que  ce  leul  endroit,  en  laiflanc  les  autres 
où  la  même  doctrine  eft  répandue. 

R EMARQ.UE. 

Ces  fortes  de  reftriélions  font  établies  pour  diltin-  c’J/i„ne 
guer  ce  que  JESUS-CHRIST  aura  fait  en  qualité  de  S.r«« 
MelTie,  de  ce  qu’il  pourroit  avoir  fait  en  quelqu’ autre  jesijs- 
qualité  i comme,  par  exemple,  en  tant  qu’ homme  , a'  fait  en 
ou  en  tant  que  Dieu*,  mais  la  laine  Théologie  s’oppofe  Meflie,  de 
à cette  diftinélion . Les  Théologiens  dillinguent  bien 
ce  qui  convient  à JESUS-CHRIST  en  qualité  d’hom- ' 
me,  d’avec  ce  qui  lui  convient  comme  Dieu  : mais 
on  ne  diftingue  point  ce  qui  lui  convient  comme 
Melhe  , de  ce  qui  lui  peut  convenir  , ou  comme 
homme,  ou  comme  Dieu  ; parce  que  la  qualité  de 
Meflie  enferme  l’un  & l’autre. 

Le  nom  même  de  Meflie,  c’eft-à-dire  , CHRIST 
& Oint,  comprend  la  Divinité  dont  JESUS-CHRIST 
étoit  oint  par  Ion  union  avec  le  Verbe,  comme  toute 
la  Théologie  en  eft  d’accord  , & que  David  le  chantç 
par  ces  paroles  du  PfaumcXLIV.  fotre  throne , 0 Dieu. 

n • 1-^(1  ’/  ^ f-v  ■ * r\  ■ ii-Lir,  i 9. 

ejt  eternel:  es*  c ejt  pour  cela  , 0 Dieu  , epie  njotre  Dieu 
njous  a oint',  avec  excellence,  & d’une  manière  qui 
ne  convient  pas  aux  autres,  qui  font  comme  vous 
appelles  Oints.*  pr<t  participibus  tuis*  Ainfi  l’Ondlion  de 
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• JESUS-CHRIST  Tuppofe  qu  il  étoic  Dieu  , & qii’  il 
eft  en  même  tems  appelle  CHRIST. 

En  effet , fî  le  Meflie  n’  étoit  Dieu  , il  ne  pour- 
roit  ni  parler  ni  agir  avec  toute  T autorité  qui  lui 
convenoit,  ni  chalTer  les  démons  6c  faire  les  autres 
miracles  par  le  Saint-Efprit , comme  par  un  efprit  qui 
lui  étoit  propre,  6c  qui  refîdoit  en  lui  lans  mefurei 
ainfi  que  T a expliqué  laint  Cyrille  dans  fon  neu- 
vième Anathématilme  : ni  enfin  racheter  le  monde 
en  offrant  pour  nous  une  viétime  d’une  dignité  in- 
finie par  fon  union  avec  la  perfonne  du  Verbe  . 
Ainfi  cette  expreflion  de  JESUS-CHRIST  comme 
Meffie  , induit  une  diftinéfion  du  Meffie  d’  avec 
Dieu,  qu’il  faut  laifler  à ceux  qui  ne  veulent  pas 
croire  que  le  CHRIST  pour  être  vrai  CHRIST  , 
devoir  être  Dieu  6c  homme  tout  enfemble  . 

Il  ne  falloir  donc  pas  dire  , que  tout  pouvoir 
x^yju.’  donné  .à  JESUS-CHRIST  en  qualité  de  Meffie  } 
mais  il  faut  dire  que  la  qualité  de  Meffie  fiippofant 
qu’il  étoit  Dieu  , 1’  exercice  de  la  puilfance  abloluc 
dans  le  Ciel  6c  fur  la  terre  lui  eft  dû  naturelle- 
ment. 

Il  ne  falloir  pas  non  plus  dire  , que  JESUS- 
M-rrf.//.  CHRIST  , en  qualité  de  MeJJie  , fou^oit  tempérer  la, 
rigueur  du  Sabat  y mais  il  falloir  dire,  qu’étant  vrai- 
ment Dieu  , même  en  qualité  de  Meflie , il  étoit 
maître  du  Sabat  , jufqu’  à pouvoir  l’abolir  avec  une 
autorité  auffi  abfoluë  que  fon  Pere. 
itij.  Il  falloir  encore  moins  dire  fur  faint  Marc , que 
’***  la  qualité  de  Juge  fouverain  ne  regardoit  pas  JESUS- 
CHRIST  comme  Mejfie:  mais  il  falloir  dire  que  Dieu 
qui  établi  JESUS-CHRIST  Juge  fouverain  des  hom- 
mes 6c  des  Anges,  ne  pouvoir  remettre  cette  auto- 
rité qu’à  un  égal. 

y»An.  t.  Au  lieu  d’ expliquer  fur  faint  Jean , qu’  on  pour- 
roit  dire  de  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  qu’  elle 
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a été  faite:  & au  lieu  d’exclure  cette  locution  feule- 
ment, à caufe  qu’en  ce  lieu  il  eft  parlé  de  lui  tomme 
Ai:Jfuy  ce  qui  infinue  trop  ouvertement,  que  la  quali- 
té de  Meffie  Icpare  de  JESUS-CHRIST  la  Divinité:  il 
falloit  dire  que  la  Divinité  qui  eft  naturelle  au  Meftle, 
ne  pouvant  être  faite  en  aucun  lens,  il  répugne  à JE- 
SUS-CHRIST comme  Dieu  d’avoir  été  fait. 

On  a recours  à faint  Chryloftome  pour  expliquer 
comment  JESUS-CHRIST  a été  fait  an/ant  jatnt  Jean, 
lans  intéreflèr  fa  Divinité  4 parce  tjue  , dit  le  Tradu- 
<fteur  , félon  ce  Pere , tl  s'agit  ici  de  JÆSZ/S'CURJST  com- 
me Adejfie , <]ui  alloit  annoncer  î Enjangile , c^m  de'voit 
être  préféré  à faint  Jean:  par  où  il  tâche  d’infinuer  qu’il 
n’y  a aucun  avantage  à tirer  de  ce  palTage  de  l’Evan- 
gile pour  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST  y mais  il  ne 
rapporte  qu’imparfaitement  faint  Chryloftome,  en  lut 
failant  dire,  iju  il  i agit  de  JESUS-CHRIST  comme  Adef- 
fte\  de  quoi  ce  faint  Doéleur  ne  dit  pas  un  mot:  je 

demande  au  Ledleur,  qu’il  foit  attentif  à cette  obfer- 
vation  dont  on  verra  l’importance. 

Il  eft  vrai  que  laint  Chryloftome  obferve  que  faint 
Jean-13aptifte,  lorfqu’il  dit  que  JESUS-CHRIST  •vien- 
dra apres  lut,  l'entend  non  pas  de  la  naiftance  humai- 
ne de  JESUS-CHRIST,  mais  du  miniftére  de  la  Pré- 
dication, lequel  il  eft  vrai  auftî  que  JESUS-CHRIST 
eft  venu  après  laint  Jean,  qui  en  effet  a prêché  a 
du  prêcher  avant  lui,  puifqu’il  étoit  Ion  Prccurleur  . 
Il  eft  vrai  auflî,que  JESUS-CHRIST  devoir  être  préféré 
à laiiH  Jean  dans  ce  miniftére;  puifqu’ encore  quelaint 
Jean  l’eût  exercé  le  premier,  JESUS-CHRIST  devoir 
l’exercer  avec  .plus  d’autorité  & de  gloire:  ce  qui  donne 
lieu  à cette  expteflîon;  Il  a été  fait  avant  mot:  c’eft-à- 
dire , dit  laint  Chryloftome,  Il  a été  fait  plus  illuftre , 
& plus  honorable,  e'fTifjtônfot : & comme  il  venoit  de 
dire,  hafjtrfottfot . Julqu’ici  nous  fommes  d’accord  ; mais 
il  ne  falloir  pas  oublier, que  faint  Chryfoftome voulant 
Fol.  FJ.  X X 
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apporter  la  raifon  radicale  Sc  primitive  de  la  préfé- 
rence accordée  à JESUS-CHRIST  , conclut  ainlî  foa 
difcours:  H explique,  dit-il,  U caufe  de  tpute  cette  que- 
ftton  j U caufe  c'  eft  , pourfuit-il  , que 
ÇfJRlST  était  le  premier  ; où  il  remarque  , que  laint 
Jean-Baptifte  ne  dit  plus  , Jl  a été  fait  anjant  mot  i 
mais,  Il  dit  qutl  étau  auant  lui,  encore  qu’il  fait  fve- 
nu  aprèï  : ce  qui  ne  peut  plus  regarder  que  fon  cl- 
fence  éternelle. 

Ainfi  tout  ce  difcours  de  faint  Chryfoftome  fc  ter- 
mine à dire,  que  la  caulé  première  (k  edêntielle  de 
la  préférence  abloluc  de  JESUS-CHRIST  fur  faine 
Jean,  félon  l’Evangile,  eft  fon  exiftencc  éternelle:  ce 
qu’il  tranche,  dit-il,  en  peu  de  mots  ; mais  il  ajoute  : 
quoiqu’on  peu  de  mots,  nous  a'vons  touché  le  fond.  Le  fond 
eft  donc,  que  JESUS-CHRIST  avoir  été  fait  plus  con- 
fidérable  que  faint  Jean  dans  le  miniftére  de  la  Prédi- 
cation , à caufe  qu'  il  était  a'vant  lui , encore  que  venu 
après,  en  diftinguant,  comme  nous  faifons  à fon  exem- 
ple, ce  que  JESUS-CHRIST  avoit  été  fait,  & ce  qu’il 
étoit  naturellement  avant  tous  les  tems. 

De  cette  forte  , il  faut  joindre  faint  Chryfoftome 
J>'«p^aux  autres  Peres,  marqués  ci-defTus,  qui  ont  démon- 
tré  parce  pafTage  la  Divinité  de  JESUS-CHRIST,  & 
ne  pas  croire  avec  1’  Auteur  que  la  nature  divine  ne 
convienne  pas  à JESUS-CHRIST  comme  Mefljci  puif- 
qu’on  voit  que  finalement,  il  n’ eft  vrai  Mellie  qu’à 
caufe  qu’  il  étoit  Dieu  avant  cous  les  tems . 

Et  ceux  qui  voudront  confîdérer  les  endroits  où  faint 
Chryfoftome  explique  à fond  expreflément  ce  que 
veut  dire  ce  mot  erat,  il  était , attribué  fi  fouvent  au 
Verbe  éternel  dans  cet  Evangile,  verront  encore  plus 
clairement,  qu’il  ne  le  peut  rapporter  qu’à  1’ éterni- 
té & à la  Divinité  de  JESUS-CHRIST,  par  laquelle 
celui  qui  s’ efl  fan  homme,  étoit  auparavant  & toujours; 
6c  encore,  qu’il  était  h'erltf,  qu  il  était  en  Dieu  ; qu’il  étoit 
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Ditu:  fatti  quoi  audî  on  doit  entendre,  qu’il  ne  feroit 
pas  le  CHRIST  y ni  l’Oint  de  Dieu  par  excellence  > 
puifque  même  par  ion  on^ion  il  ctoit  Dieu , comme 
il  a été  démontré  d’ abord . 

Ainii  cette  diAinéliod  fi  familière  à l’Auteur,  & 
répandue  dans  tout  fort  Ouvrage,  de  ce  qui  convient 
à JESUS-CHRIST  eottime  Mellie , d’avec  ce  qui  lui 
convient , ou  comme  étant  Dieu  , ou  comme  étant 
homme  , rciTent  k groifiéreté  de  l’ héréfie  des  So- 
ciniens  , ic  non  pas  la  fublimité  de  la  Théologie 
Chrétienne. 

ACTES  DES  AI^OSTRES. 

XLI.  Passage. 

AU  lieu  de  traduire  fimplement  en  conformité 

avec  le  Grec  & avec  la  Vulgatei  Là  gt Me  ttoit  ah.  ir. 
grande  en  eux  tons)  c’eft-à-dife,  dans  tous  les  Fidèles» 
l'Auteur  traduit:  Us  a'voünt  tous  de  grandes gt Mis:  èc  il 
explique  dans  la  Note,  C eft^à-dire  y que  tous  Iti  Fidèles 
recen/otent  de  grands  dons  de  Dieu:  mais  il  aifoiblit  cette 
Note  en  y ajoûtant  ces  mots:  “ Ce  qu’on  peutenten- 
„ dre  des  Apôttes  qui  fe  rendoient  agréables  à toiis  les 
„ Fidèles  dans  le  partage  qu’  ils  faifoient  des  biens  qui 
,,  ctoient  en  commun  : car  c’eft  ce  que  fignifie  en 
„ d’autres  endroits  ce  mot  de  grâce/  & félon  ce  fens, 

,,  on  peut  aufli  l’entendre  des  Fidèles  qui  le  randi- 
„ rent  agréables  à tout  le  mondé  en  vivant  en  coiii- 
„ mun.  Cette  dernière  interprétafiott  s accorde  avec 
,,  ce  qui  fuir  : car  il  n’y  avoir  aucun  pauvre  parmi 
„ cü:t,  &C.  34. 

R Ë M A R 0.  Ü E.  ^ f. 

Efprrr  dcf 
^Itilena 

La  Vcrfion  manque  en  traduifant:  Ils  â^oitnt  ro«r  j? 
de  grandes  gu  ces } au  pluriel:  au  lieu  de  traduire»  félon 
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la  V ulgate  ic  le  Grec  : La  grâce  était  grande  en  eux  tous, 
au  fingulier;  ce  qui  eft  plus  exprellif  & plus  fore. 

Pour  la  Note , elle  mêle  le  bien  & le  mal , ou  plû- 
tôc  elle  affoiblic  elle-même  ce  quelle  a de  bon,  en 
dilant  , qu’on  peut  entendre  les  grâces  , des  Apôtres 
qui  fe  rendaient  agréables  par  le  partage  des  biens  , Sec. 
en  lorte  que  la  grâce  , lelon  ce  fens,  ne  confifteroit 
qu’à  fe  rendre  agréable  au  Peuple. 

Toute  la  fuite  du  Texte  facrc  répugne  à cette  inter« 
prétation.  Voici  ce  qu’il  porte:  “ Toute  la  multitude 
„ des  croïans  n’ avoir  qu’un  cœur  & qu’une  ame,  & 
„ perfonne  ne  regardoit  ce  qu’il  polfédoit  comme  fon 
„ bien  particulier  ; mais  toutes  chofes  étoient  commu- 
„ nés  entre  eux.  Les  Apôtres  rendoient  témoignage 
„ avec  grande  force  à la  R.éfurre<SHon  de  Nôtre-Sei- 
„ gneur  JESUS-CHRIST,  & la  grâce  étoit  grande  en 
„ eux  tous:  car  il  n’y  avoir  point  de  pauvre  parmi 
„ eux,  parce  que  tous  ceux  qui  polTcdoieni  des  fonds 
„ de  terre  & des  maifons,  les  vendoient,  Sc  mettoienc 
„ le  prix  aux  pieds  des  Apôtres.,,  3t. 5 3.  34.  35. 

L’  Auteur  emploie  ce  dernier  palTage  pour  déter- 
miner fon  interprétation  de  la  grâce  z\x  fens  de  l' agré- 
ment extérieur:  mais  il  fe  trompe  vifiblement.  Car  il 
ell  clair,  qu’il  faut  rapporter  la  grâce  dont  parle  faint 
Luc,  à tout  ce  qui  précédé,  comme  de  n auoir  qu'un 
cœur  O"  qu’une  ame',  ce  qui  emporte  la  perfection  de 
la  charité  : & de  rendre  a'vec  force  le  témoignage  de  la 
RéfurreElion  de  ]ES'US-CHB.IST  : aufli  ce  témoignage 
eft'il  rapporté  exprellément  au  Saint-Efprit  , au  ver- 
fet  31.  c’ eft- à-dire,  à la  grâce  qui  eft  intérieure i qui 
eft  auftî  le  principe  de  ces  grands  effets  de  la  cha- 
rité fraternelle  dont  il  eft  écrit  : La  charité  ejl  de  Dieu . 

C’eft  donc  le  fens  naturel  & certain  , de  regarder 
toutes  ces  merveilles  comme  un  effet  de  la  grâce  du 
Saint-Efprit  qui  abondoit  dans  tous  les  Fidèles;  tous 
les  Interprètes  Catholiques  l’ entendent  ainfî  unanime- 
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ment  , ôc  nôtre  Traduâieur  n allègue  aucun  Auteur, 
pour  fa  nouvelle  interprétation. 

Je  puis  lui  nommer  quelques  Proteftans  ôc  quel- 
ques  Sociniens  ; entre  autres  Creilius  qui  explique 
ainlî  : La  grâce  était  fi  grande  en  eux:  il  entend  la  fa-  de  Grotiu». 
ofeur  du  Peuple  : ce  qu’  il  appuie  amplement  dans  Ion 
Commentaire  fur  les  Aélcs  , à T endroit  que  nous  An.  n\ 
traitons . 

Il  faut  joindre  à de  Creil  , Grotius  fon  perpétuel 
admirateur î qui  fur  ce  même  paffage  renvoie  a l’en- 
droit des  Adles,  où  il  eft  écrit  que  les  Chrétiens  trou- 
'iMtient  grâce  de'vant  le  Peuple  : c’  eft-à-dire , en  étoient 
aimés  j ce  que  THiftoiien  facré  explique  lui-même  de 
la  faveur  au-dehors. 

■ Mais  il  y a bien  de  la  différence  entre  la  grâce 
au-dehors,  c eft-à-dire,  la  faveur  du  Peuple,  & la 
grâce  abfolument,  c’ eft-à-dire,  la  grâce  de  Dieu  qui 
infpire  toutes  les  vertus. 

• On  s’appercevra  aifément.&, peut-être  bientôt,  que 
l’Auteur  a toûjours  peur  du  mot  de  grâce,  & qu’il 
femble  craindre  d’être  forcé  à reconnoître  une  grâce 
intérieure  , dont  je  ne  vois  pas  qu’  il  ait  parlé  une 
lèule  fois  dans  fes  Notes. 

Cependant  , c’  eft  le  féntiment  unanime  des  Peres 
& des  Catholiques,  que  cette  unité  de  cœur  qui  fai- 
Ibit  admirer  l’Eglife  naiffante  , eft  un  effet  de  cette 
grâce  du  Saint-Efprit  ; auffi-bien  que  le  courage 
divin  des  Apôtres  à foûtenir  la  Réfurredlion  de  JE- 
SUS-CHRIST . 

; -L'  Auteur  . du  Commentaire  fur  les  Acics  parmi 
les  œuvres  de  Volzogue,  ne  laiffe  pas,  quoique  Soci- 
nien,.  de  réfuter  Creilius  fans  le  nommer,  en  difant 
fur. cet  endroit  : “ Quelques-uns  eftiment  que  par 
„ la  grâce  il  faut  entendre  en  ce  lieu , la  faveur  des 
hommes , comme  fur  le  Chap.  II.  47.  majs  comme 
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„ il  cft  mieux  d’ enteuclre  Ix  grâce  de  Dieu  dont  il  eft 
„ parlé  aux  Ephéfiens  fur  U fia;  dajis  la  prcmiécc  à 
„ Timothée  lur  la  fin  cncoBe  & de  meme  fut  la 
„ fin  de  l’Epître  x Titc.  ,, 

On  voit  dcac  de  quel  clptic  eft  pouÛé  celui , qui 
fans  le  mettre  en  peine  de  la  dcxSWne  des  Saûm  , 
propofe  & appuie  1'  imerptetation  de  quelques  Soci- 
niens,,  dont  d’ autres  Sociniens  ont  eu  honte.  : 

XLII.  Passage. 

AUx  A<ftes  : Les  jîpitres  prièrent  pour  aux  de  Samet- 

rie  y afin  tju  ih  reç^ent  le  Saint-£/prit  y &c.  la  No~ 

te  porte , c efi-d-dire , le  Saint-Efprit  a'vec  fet  dont  /a- 

'voir,  [ efprit  prophétique  y la  fcience  des  Langues  y fidc  & 

dans  la  Note  luivanre  : Us  'n  arvmrst  point  encore  re^ûr 

as  datai  extraordinaires.  ' ^ ' ■ K-. 

» 

R.  E M A R 0.  ü C*  • 

I 

C’eft  k loi  de  l’Eglife  Catholique,  qu’il  s!  agit  ici 
du  Sacrement  de  Confirmation,  6c  que  l’effet  de  ce 
Sacrement  s’étend  à l’augmentation  de  la  grâce  inté- 
rieure & juftifiantc.  Mais  nôtre  Critique  réduit  tout 
aux  dota  extraordinaires  \ à celui  de  Prophétie > à celui 
des  Langues;  la  Grâce  juftifiantc  & fes  fuites  paflent 
tout  au  plus  fijus  un  eÿr.  fans  qu’on  daigne  en  faire  au- 
cune mention.  On  a vû  comme  il  a parlé  de  l’Extrê- 
me-Ondion:  la  Confirmation  n’eft  pas  mieux  traitée;. 
& c’eft  ainfi  que  les  Critiques  expliquent  les  Sacremens 
de  l’Eglife . Je  me  laffe  de  répéter  que  ces  critiques  font 
tirées  de  Creilius  fur  cer  endroit  des  Aâes,  de  l’Au- 
teur du  nouveau  Commentaire  lur  les  Adtes  chez  Vol- 
zogue,  & des  autres  Sociniens.  Voilà  ks  Auteurs  de 
nôtre  Critique , & la  fource  de  lies  remarques. 
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rnOlSlE' ME  TOME, 
fait  le  fécond  Volume . 

EPISTRE  AUX  ROMAINS. 

XUII.  Passage  , cr  Remar<j.ue. 

DAns  la  Note  fur  le  v^rlèt  4.  du  Cliapirre  i.  l’Au- 
teur inlinoc,  que  JESUS  CHRIST  o’a  etc  çré- 
dcftinc  ptHir  ^rre  fils  de  Dieu , que  par  rapport  a fa 
RéluTfe<^roH  : niais  il  ne  faut  pas  oublier  ce  qui  eft 
certain  , ^ ce  qui  aufli  a été  coaiftamtnent  enleigné 
par  iaim  Angullin  , 8t  enluire  par  iaint  Tlxiinas  & 
par  toute  la  Théologie,  comme  le  vrai  lens  de  iaint 
Paul,  que  c’elt  par  une  prcdclHnâtioo  purement  gra- 
tuite qu’un  certain  homme  particulier  qui  cil:  JESUS- 
CHRIST  , a été  uni  à la  perionne  du  Verbe  plutôt 
que  tout  autre  qui  pouvoir  être  élevé  au  même  hon- 
neur . L’  Auteur  a olé  reprendre  en  divers  endroits 
cetre  excellente  doârine  par  de  mauvaiies  critiques: 
il  tâche  encore  ici  de  l' emliarrailer . Mais  au  relie, 
comme  il  demeure  d’ accord  que  JESUS-CHRIST  a 
c(é  prédelliné  à être  Fils  de  Dieu,  ielon  la  Divinité 
qui  lui  cil  unie,  cette  remarque  Icrvira  ieulemenc  de 
procairtion  contre  les  embrouïlletnens  ic  les  équivo- 
ques de  la  Note  du  Ttadudeur. 

- l 

■ • • XLIV.  Passage. 

Voici  la  Note  fur  le  vetfet  : Jr  miuois  eHOrifeis  fânt  rn,m.Fii. 

■Loi . Ces  paroles  montrent  que  faint  Paul  parle  *' 

„ eniia  perfonne,  d’un  homme  qui  vivoic  avant  la 
„ Loi,  ou  de  celui  qui  n’eft  point  encore  régénéré: 
à quoi  il  ajoute  cette  réflexion:  “ Saint  Auguilin  éroit 
„ dans  ce  fentiment  avec  la  plûpart  des  anciens  Pe- 
„ res,  avant  les  difputes  contre  les  Pciagiens,,, 

X X 4 
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Remarq_ue. 

Je  ne  veux  point  entrer  dans  le  fond  de  cette  que- 
ftion,  & encore  moins  obliger  l’Auteur  à préférer  le 
fentiment  de  faint  Auguftin.  Mais  aufll  pourquoi  dé- 
cider magiftralement  entre  deux  interprétations  fi  cé- 
lébrés.'’ S’il  avoir  bien  confidéré  les  raifons,  je  ne  di- 
rai pas  de  faint  Auguftin , mais  celles  qui  ont  obligé 
Caftien  fans  doute  peu  attaché  à ce  Pere,  à le  préfé- 
rer dans  cette  occalîon  à ion  Maître  faint  Chryfofto- 
me  , il  ne  fe  feroit  peut-être  pas  tant  prefle  de  pro- 
noncer fa  fentcnce,  qu’une  Note  de  quatre  lignes  ne 
pouvoir  guéres  appuïer.  Si  la  chofe  étoit  aum  claire 
qu’il  fe  rimagine,  & que  celui  dont  parle  faint  Paul, 
conftamment  eût  vécu  avant  la  Loi:  comment  eft-ce 
que  cet  Apôtre  lui  fait  dire,  que  la  Loi  eji  bonne  y & 
qu’  elle  efl  Jpirituelle  J & encore  : je  me  plais  dans  la  Loi 
de  Dieu  félon  [ homme  intérieur  ? Eft-ce-là  le  difeours 
d’ un  homme  (ans  grâce  , ou  d’ un  homme  dans  la 
grâce  , & dont  la  régénération  étoit  non-feulement 
commencée  , mais  encore  fort  avancée,  puifqu’il  fe 
déle<fte  déjà  dans  la  Loi  de  Dieu  ? ce  qui  n’  arrive 
qu’au  jufte  en  quelque  forte  accoûtumé  à la  vertu  : 
d’ailleurs  il  n’y  a rien  de  plus  foible  que  ce  paifa- 
ge  dont  r Auteur  fait  tout  Ion  appui  : Je  ‘vi'vois  au- 
trefois fans  la  Loi.  Car  ignore-t-on  que  l’homme  qui 
eft  dans  la  grâce  de  Dieu,  & qui  goûte  déjà  la  Loi, 
n’a  pas  commencé  par-là,  Ôc  qu’il  a autrefois  été  (ans 
elle,  livré  à fes  paffions  & à fes  vices  ? Je  ne  parle 
pas  ainfi  pour  prendre  parti  ; mais  pour  montrer  à 
celui  qui  le  prend  fi  légèrement,  qu’il  a trop  préci- 
pité fes  décifions. 

Mais  ce  n’eft  pas  ce  que  fa  Note  a de  plus  mauvais: 
on  y reflént  une  fecrette  malignité  contre  faint  Augu- 
ftin, ôc  fon  affeéiation  à le  contredire,  en  infinuant 
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apres  Grotius,  que  ce  grand  homme  eO;  toûjours  allé 
en  reculant,  & que  depuis  la  difpute  contre  les  Pela- 
gtens  J au  lieu  de  profiter  dans  Tes  travaux  par  Ion  ap- 
plication à cette  matière,  il  a délappris  ce  qu’il  favoit. 

On  a vû  une  li  claire  réfutation  de  cette  aceufation 
des  faux  Critiques,  qü’il  n’y  a qu’à  y renvoïer  le  fagefÎT 
Ledlcur,  & oblétver  feulement  que  les  Notes  de  M.Si-*’’' 
mon  ne  font  qu'une  fuite  & une  application  des  prin- 
cipes qu’il  a pofés  dans  les  Critiques. 

. 1 y.- À.  . ' XLV.  Passage. 

. . ■ . ^ ’v  J ■ > ^ ; 

AUx  Romains,  fur  ces  paroles  de  faint  Paul:  Ceux 
qu'il  a jufiifiès  y il  les  a aujfi  glorifiés  : apres  la  pe- 
tite critique  fur  le  terme,  magmficarvit  y a rendu 
que  le  Latin  avoir  autrefois,  & conferve  encore  dans 
quelques  anciens  Manulcrits  au  lieu  de  glorifica^ity  a 
glorifiés  , rendu  glorieux  : la  Note  dit,  “ Que  faint 
,,  Chryfollome  & les  plus  favans  Commentateurs  Grecs 
„ après  lui  , ont  entendu  ( ce  terme  de  glorifiés  ) des 
„ dons  du  Saint-Elprit , que  reçoivent  ceux  qui  ont 
„ été  faits  en  fans  de  Dieu  par  le  Batême:  ce  qu’il  ap- 
,,  pure  par'lc  Scholiallc  Syrien,  qui  a’expliqué  le  mê- 
,,  me  mot  des  dons  de  faire  des  miracles  que  les  pre- 
,,  miers  Chrétiens  recevoient  dans  leur  Batême  par 
„ l’impulition  .des  mains,  & qui  les.  rendoient  célé- 
brés „ Voilà  comme  il  appuie  ce  fens:  & venant 
à l’autre,  il  dit  feulement:  **  Saine  Augullin  & l’Ecor 
„ le  entendent  cela  de  la  gloire  éternelle, à laquellear» 

,,  riveront  infailliblement  tous  les  Prédefünés.  „ , 


REMARQ.ÜE. 

* ilufiâiUu  dt 

, ^ coure  I*  B-, 

L’interprétation  de  la  gloire  éternelle  eft  ici  abfolu- 
ment  nécelTaire  : i.  par  le  Texte  même  , où  la  gta- 
dation  manifefte  nous  mène  naturellement  “ de  la  JX»/! 
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„ proticftination  à Ja  vocation  , la  vocation  à la 
],  juftifïcacion,  & enfin  de  la  Nullification  à la  gloire 
„ éternelle:  „ où  fc  termine  l’ouvrage  de  nôtre  fà- 
lut,  Ôc  le  grand  myllcre  de  Dieu  fur  les  Elus. 

1.  La  même  choie  paroic  par  toutes  la  fuite"  du 
rw"'u:  Chapitre  , & par  T aveu  de  1’  Auteur  fur  ce  dernier 
v Ô jo'  vcflet,  où  lui-^mcme  il  entend  fa  gloire  éternelle  fous 
le  mot  J gUnfùavit,  comme  fait  audii  tonte  ' l' Ecole  , 
ainfi  qu’il  le  reconnoît;  ' .'j  5 k»c;  ••  h ';',  • 

Cependant  cette  interprétation  qui  eft,  comme  l’on 
voit,  celle  de  toute  la  Théologie,  eft  cclle-là  même 
que  l'Auteur  tâche  d’affoiblir  par  ces  moïens. 

Premièrement,  en  r>artribuajat  à l'Ecolé',  donc  il 
donne  une  riilte  idée  dans  tous  Tes  Livres:  fécondé- 
ment,  en  l’anribuant  à fainr Auguftin^  feul , au  lieu 
qu'  il  devoir  mettre  avec  laînt  Auguflin  tous  les  Pè- 
res qui  ont  combattu  les  Pélagiens  fous  fa  conduite, 
iefqueis  ne 'font  pas  en  petit  nombre  : troifiémemenr, 
faint  Auguftin  même  eit  maltraité  dans  les  Ecrits  , 
& n’ efV  guéres  confidéré  par  les  1 Critiques  de  fa  fa- 
çon, que  comme  le -premier,  des;  Scholaftiques:  qua- 
trièmement ,.en  oppofanc;  au  ^on/îc«rr!de  la  Vuiga/- 
tc,- l'ancienne  Leçon,  ma^niScM^i  quoiqu’il  lott  cer- 
tain que  le gUnfictire  loic  meilleur,  comme  étant  con- 
forme au  Grec --de  mot*  i - mot',  sSc^Mt  : cinquième- 
ment , en  oppofanc  à iàint  Auguftin  & à>  l'Ecole  , 
laint  Chryfoltome  ôc  'Us  plas  Jü'Vâhs  ConimentateuTT 
Grecs i l’autoricé  delquels  on  voit' qu’il  veut  af- 
fbiblir-icelle  de  l’Ecole,  quoique  conftamment  préfé- 
rable pour  les-raifons  qu’on  vient  d'entendre, 
n.  Or  en  cela  il  le  trompe  encore  : car  il  tronque  faine 
kiir  orr<H  Chryfortome,  dont  voici  fes' propres  paroles:  Il  les  et 
Chryfofto»  juftifîés  par  U régénération  du  Materne  ■,  il  les  a glorifiés  par 
tronque , ^ grâce,  par I adoption  . Je  Veux  que  par  la  grâce  on 

Kodrai.  entende  non  pas  Ja  grâce  jultihante  contre  le  fens  na- 
turel, mais  les  iéuls  dons  du  Saint-Efpric  : faine  Chry- 
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foftome  n’attribue  pas  la  glorification  à ces  dons  feuls, 
mais  il  y joint  L' i A:  il  ne  faut  point  enten- 
dre celle  qui  arrive  dans  la  régénération  que  ce  Peie 
a voit  déjà  exprimée  par  le  lumc:  Ac.  jafitpcs.be.  de  fc~ 
génères  : mdis  t adeptian  parfaite  des  tnfans  de  Dieu  ^ apres 
laquelle  foûpire  toute  créature  , ainfi  qu’il  efi  dit 
dans  ce  Chapitre,  & où  la  rèfurreEiwn  des  corps  efl  corn-  jr,„. 
prifei  conformémesu  .à  cette  parole. de'Nôtre-Seigneur:  n.  i,."' 
ils  feront  enfans  de  Dieu , parce  cju  ils  font  enfans  de  la  Ré-  tu.,  xx. 
furreâim  . Ainfi  manifeftement  la  glorification'  dont 
parle  Taine  Chryfofiome  , coocient  la  gloire.  cclcAe  .1 
Théophyla(5kc  &c  les  antres  , qui.  font  laas  doute  du. 
nombre  de  ceux  que  T Auteur  ’ appelle  les  plus  Ja<^ns 
Commentateurs  Grecs  y parlent  -de  même.' 

Il  faut  encore  obfervcr  lur  cette  Note,  que  l’Au- 
teur,  félon  (a  coûtume,  a&iblit  dans  l’intérieur  les 
vrais  avantages  des  Chrétiens,  en  les  teduifant  àcc^'i'Ci.- 
qui  les  rend  célèbres  i comme' s’  ils  n’  avoienc  pas  une 
autre  gloire  à attendre , ou  que  celle-ci  fût  la  principale. 

En  général  on  voit  un  dcilein,  & ici , & par-tout 
ailleurs,  d’oppofer  les  Grecs  aux  Latins,  & particu- 
liéremenc  à laine  AuguHin.-j  en  quoi  il' y a une  dou^l™'""™ 
ble  faute»  la  première,' de  commettre  les  Pfcres  entre 
eux,  au  lieu  de. les  concilier,  comme  il  eft  facile 
la  fécondé,  de  ne  marquer  pas  que  les  Peres  qui  ont 
écrit  cxprelTéraent  contre  les  Héréfies,  font  conftam- 
ment  préférables  dans  ï‘  explication  des  paflages  qui 
en  regardent  la  réfutation,  ainfi  qu’il  eft  certain  par 
expérience,  & que  tous  les  Théologiens  en  lont  d’ac- 
cord, apres  faint  Auguftia  Sc  Vincent  de  Lcrins:  non 
que  les  Peres  foient  contraires  entre  eux^  dans  le  fond  *, 
mais  parce  que  ceux  qui  oot  rraké  exprefiément  les 
queftions,  s’expliquent  aulfi  d’une  manière  plus  ex- 
prelfe  & plus  prccife. 
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XLVI.  PASSAGE. 

R,m.niL  O Ur  ces  mots  : Les  Elus  de  Dieu  ■■  la  Note  pone  : 
C eft-À-dire  t les  Fidèles  que  Dieu  a choijis  pour  em~ 
hraj[er  U Loi  Evangélique.  - - 

Remarque. 

L^  Eioi  notion  eft  fauÛe  ; les  Elûs  font  ceux  dont  il  efl; 
nui^ir.-  écrit,  qu  Us  ne  peuvent  être  déçus  i tout  eft  plein  de  pa- 
xxii!t.  endroits , qui  montrent  que  le  mot  d' Elus  ne 
doit  pas  être  expliqué  ilmplement  par  Fidèles , & que 
lorfqu’il  le  prend  ainlî,  c’eft  à caufe  qu’on  doit  prc- 
fumer  par  la  charité  , que  les  Fidèles  perfévéreront 
iufqu’à  la  hn.  Tout  le  monde  remarquera  naturelle- 
ment, que  ces  idées  de  l’Auteur  font  de  l’efprit  des 
Sociniens,  qui 'ne  veulent  pas  reconnoître  le  myftcre 
de  l’éleâion  & de  la  prédeftination . 
n.  On  voit  par  ces  dernières  obfervations , que  l’Au- 
rAüMw'^teur  change  le  langage  Eccléiîaftique  i & qu’en  gé- 
&*,'/  '*  néral  par  tout  le  Livre  , où  il  détourne  les  paflâ- 
quc  . 6c  Ici  geS  de  l’Ecriture  qui  tiennent  lieu  de  principes  dans 
r Ecole , il  induit  infenfiblement  une  nouvelle  Tliéo- 

l«lle  . I 

logie . 

XLVII.  PASSAGE. 

Jjk  fiathema  a Chrijlo  ; 1’  Auteur  traduit  : anathè- 
J\.  me  à caufe  de  JES'US-CHR  /ST  ; il  répété  dans  la 
Note  ce  qu’on  a vù  dans  la  Préface  ; que  la  particule 
Grecque  àrà ,€?“  la  Latine , a,  fe  prennent  quelquefois  chet. 
les  HèhreuXf  pour  la  caufale,  propten  à cauje  de  s donc 
il  allure  qu  on  trouve  des  exemples  dans  C Ancien  dans 
le  Nouveau  Teftament . Dans  le  refte  de  la  Note  il  ré- 
fute faint  Chryfoftome,  comme  n’aïanc  pas  entendu 
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ce  que  veut  dire  le  mot  d’ anathème,  qui  ne  fignifie 
autre  chofe  qu’ exécration  ; ce  que  faine  Paul,  ni  ne 
vouloit  , ni  ne  pouvoir  être  , On  fe  peut  iouvenir 
ici  , qu  il  avance  dans  la  Préface  , que  c’  eft  faute 
d’avoir  pris  garde  à cet  Hébraïlme  , qu’aucun  Tra- 
dutïleur  ni  Commentateur  n’a  parfaitement  exprimé 
ce  paffage  de  laint  Paul’:  de  forte  qu’il  ell  feuî  à le 
bien  traduire. 


REMARQ.UE. 


Nous  l’avons  déjà  repris  d’avoir  abandonné  la  Vul- 
gate;  & pour  montrer  qu’il  l’abandonne  lans  raifon, 
comme  j’ai  promis  de  le  faire  voir,  je  n’ai  qu’à  dire 
qu’il  ne  luffit  pas  d’alléguer  un  Hébra’ifme  ; il  faut 
nommer  des  Auteurs,  & ne  pas  traduire  à fa  fantailîe: 
puifque  s’il  y a peut-être  un  ou  deux  endroits,  ce  que 
nous  allons  examiner,  où  iro  fignifie  propter , on  en 
peut  produire  cinq  cens  où  il  faut  traduire  autrement. 
,î  Le  Tradudeur  nomme  des  Auteurs:  mais  qui  font 
tous  contre  lui  ; &c  quels  Auteurs  ? c’  eft  faint  Chry- 
foftome  avec  toute  fon  Ecole,  fans  en  excepter  les  plus 
favans,  faint  Ilidorê  de  Diamette,  Théodoret,  & les 
autres  qui  font  fans  doute  partie  de  ces  favans  Com- 
mentateurs, que  le  Tradudeur  a accoutumé  de  nous 
vanter  avec  raifon.  J’y  ai  ajoûté  en  d’autres  Ouvrages, 
faint  Baille,  faint  Grégoire  de  Nazianze,  faint  Jero- 
me, Béde:  qui  tous  en  énonçant  ou  en  fuppofant  la 
fignilîcation  ordinaire  du  terme  aro,  montrent  que  le 
propter  du  Tradudeur  ne  leur  eft  pas  feulement  venu 
dans  la  penlée:  ce  qui  ne  peut  être  arrivé  fans  quel- 
que raifon  qu’il  faudra  trouver,  fi  nous  voulons  expli- 
quer ce  pallage  à fond . 

Commençons  par  les  exemples  que  l’ Auteur  allègue 
en  l’air,  lans  en  avoir  marqué  un  leuh  & fur-tout  con- 
lidérons  ceux  du  Nouveau  Teftament  ou  de  faint  Paul 


I. 

H<briTr- 
me  alléitué 
mal'à’pro* 
pot  |>oQr 
1'  Jatclli' 
tence  de  la 
particule  « 
cvt  : s • 


n. 

Il  1 tOQf 

le*  Peret 
contre  loi  • 


Diver/ 

EeritJ  t 
P»//.  p4i» 
CCK 

ccvin. 

Pafféfet 
étlstnii  y 

Il  13 
AeUith4 
d lé  mftue , 
é.tt  ^ 

tkép.  y. 


III. 

On  eapo- 
fc  l‘ufa>< 
dei  Ectic»- 
res . 
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même  qui  feroiem  les  plas  convenables  . Je  paEèrai 
au  Traducteur  dans  touces  les  Epîcres  de  cet  Apôtre  , 
dans  roue  le  Nouveau  Teflamenr,  un  feul  endroit  où 
m.y  7.  il  eft  dit , que  }ESV S-CHRIST  fut  exMutè  à caufe  de  fon 
refpeür  pra  fu*  renjtrentta  : dans  le  Grec  iti  , « caufe 
de:  quoique  d’autres  qui  ne  font  pas  méprifables,  aient 
traduit  autrement  . Mais  quand  il  faudroit  traduire 
comme  veut  1’  Auteur  , doit-on  conclure  encore  un 
coup,  pour  un  feul  endroit  de  faim  Paul  & du  Nou- 
veau Tcftament  ou  trd  Voudra  dire  propter,  qu’on 
doive  au  hazard  , indéfiniment  , & fans  aucune  rai- 
fon  particulière  , le  tourner  ainfi  quand  on  vou- 
dra ? 

ERilMai  connoiflance  de  cet  Hébraïfnae  a eft  pas  ù ra- 
*criî<“°  ’ ‘1’^'  trouve  chez  les  bons  Auteurs  > & 

bmrme,  Eftius  le  rapporte  fur  ce  mot:  vro  Te<verentia:  mais  le 
Traducteur  demeure  d accord  , que  1 application  de 
' Hébraïfme  au  paflage  dont  nous  parlons,,  ne  s’eft 

préfentée  qu’à  lui  ièul,  &C  n’eft  venue  dans  l’crprit, 
ni  à Eftius  , ni  à aucun  autre  Commentateur  Grec 
ou  Latin. 

C eft  auffi  de  quoi  nous  venons  de  dire  qu’  il  fe 
doit  trouver  quelque  raifonj  & en  effet  en  Voici  une 
trés-fimple  &:  très-naturelle;  c’ eft  que  l’ocvo,  lorlqu'il 
eft  uni,  comme  ici,  à une  perfonne,  dro'  Xffiv  : de 
JESZ/S-CHR./ST  : ne  fe  trouve  jamais  pris. pour  pro- 
fter  : à eaufe  de  : ni  pour  autre  chdfe  que  pour  f a : 
a Chrifiù:  De  JES'US-CHRIST  . 

V.  Ces  Termes  , Prepter  Chrtjium  s A eaufe  , on  Peur 
[ amour  de  jESUS-^HRlST  y font  biet»  connus  de  l’A- 
pôtre:  on  trouve  par-tcjiüt , lorfqu’ il  s’agit  des  >per- 
fondes  : Prepter  te  , propter  mt  , prepter  iieües  , prepter 
Deum  y propter  Chrijium,  Mais  tous  ceS  endroits  Si  les 
autres  à l’infini  de  même  nature,  ont  leur  particule 
confacrée  qui  eft  3«,  & non  pas  «Vèi  pourquoi  donc 
cet  endroit  ici , fera-t-il  le  feul  où  laine  Paul  fe  fei- 
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ve  d’*Vo?  On  trouve  encore  pour  exprimer  les  caules 
finales,  le  frepter,  mille  & mille  fois;  & iro  n’y  cft 
jamais  emploie.  Si  je  voulois  delccndre  à un  détail 
d' üblervations  particulières,  je  poui  rois  dire  que  dans 
ces  palTagcs  de  l’ancienne  Verfion  des  Septante'- 7'«r- 
hatus  efl  a furore  oculus  meus:  ’Non  eft  fankeu  m came 
mea  a facte  tua  ; & les  autres  en  très-petit  nombre 
où  tlro  eft  rais  pour  proptert  défignent  des  caules  aèli- 
ves  ou  efficientes.  On  eft  troublé  par  la  colère  , com- 
me par  une  caufe  active  : La  colère  de  Dieu  eft  la 
caule  pareillement  efficiente,  ^ut  altère  notre  fantèi  &c 
ainli  du  refte.  Il  ne  s’agit  pas  ici  des  perfonnes  pour 
l’amour  defquellcs  on  veut  quelque  chofe  ; il  s’agit 
des  chofes  qui  nous  mettent  en  certains  états.  C’eft 
un  fait  conftant  i il  ne  faut  point  ici  chercher  de 
raifon  du  fens  que  i’  on  donne  à ces  façons  de  par- 
ler. Pour  l’ordinaire,  il  n’y  en  a point  d’autre  que 
le  ftile  des  Auteurs,  ou  en  tout  cas  l’ulagedes  Lan- 
gues, leur  génie,  leur  propriété.  Quoiqu’il  en  loit , 
il  eft  bien  certain  , comme  nous  venons  de  le  re-< 
marquer  , que  1’  «to'  pour  propter  , à cauje  de  , ne  fc 
trouve  ni  dans  laint  Paul,  ni  dans  tout  le  Nouveau 
Tertament,  lié  avec  une  pcrionne,  tel  qu’eft  ici  JE- 
SUS-CHRIST , ecTo  XpirS  . Si  r Apôtre  eût  eu  alors 
dans  l’elprit  le  deflr  d’être  anathème  pour  l'amour  de 
JESUS-CHRIST  comme  pour  la  fin  de  ce  défit,  le  î« 
qui  lui  étoit  fi  familier  en  ce  léns,  le  (croit  préfenté 
tout  (eul,  & il  n’auroit  pas  eu  beloin  d'aller  chercher 
cet  «To',  dont  à peine  le  feroit-il  lervi  une  fois,  8c  ja- 
mais en  cas  pareil . Il  ne  veut  donc  pas  lui  donner  de 
lens  extraordinaire,  & lui  laifle  ia  force  & fa  fignifica- 
tion  accoûtumée,  qu'on  trouve  par-tout  dans  les  Epî- 
tres  fit  dans  toutes  les  Ecritures,  & qu'auffi  on  voit 
juiqu'ici,  comme  l’Auteur  en  convient,  reconnu  (ans 
exception  par  tous  les  Interprètes,  parmi  lelquels  nous 
avons  compté  fix  ou  lept  des  plus  iavans  Peres. 
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rjm  m Mais  peut-être  qu’  il  cft  forcé  à cet  Hébraïfme  par 
f»rce*î^  quelque  néccflitc  î point  du  tout;  le  Traducteur  fait 
mc‘‘"’haM  accroire  a laint  Chtyloltome  , qu  tl  n entendoit  pas 
qui  veut  toûjouts  dire  exécration,  en  mauvaiié 
l Aateur.  p que  faint  Paul  ne  pouvoir  pas  être,  en  demeu- 
rant comme  il  le  vouloir,  en  état  de  grâce.  Telle  cfl: 
la  feule  objection  du  Traducteur  , & il  ne  veut  pas 
fentir  que  ce  Pere  ne  l’entendoit  pas  autrement i puii- 
que  s’il  croit  que  faint  Paul  s’offrit  à être  traité  d’exé- 
crable , & à être  féparé  de  JESUS-CHRIST  en  un 
certain  fens  , c’étoit  en  fous-entendant  qu’  il  s’y  of- 
froit  leulement,  s’il  étoit  poflible,  fans  préjudice  de 
r état  de  (ainreré  & de  la  grâce  où  il  efpéroit  de- 
meurer toûjours. 

Au  refte  fi  la  queftion  ne  méritoit  peut  être  pas  en 
ce  lieu  tant  de  dilcuflion , il  importoit  de  faire  con- 
noitre  à quel  prix  on  met  ici  les  Hebraïlmes,  & avec 
quelle  facilité  on  abandonne  le  Texte  de  la  Vulgate  , 
quoique  conforme  à l’ Original  Grec , en  faveur  d’ une 
interprétation  qui  n’a  pour  appui  que  les  conjeâures 
d’un  Traducteur  licentieux . 


XL  VIII.  Passage. 


QUe  Dieu  hrife  le  Satan  fous  'Vos  pieds  : aux  Romains  : 
^c’elt  ce  que  porte  la  TraduCiion;  & la  Note; 
le  Satan,  c efi-à-dtre , t Ad<verfaire  : à quoi  elle 
ajoûte;  Il  y a neanmoins  de  [apparence,  qu  tl  a eu  aujji 
en  <vûe  le  Diable  . 


R EMAR<i^UE. 

Il  faut  toûjours  à 1’  Auteur  quelque  petit  raffine- 
ment ; on  favoit  bien  que  Satan  veut  dire  Adverfaire; 
mais  il  falloir  dire  que  ce  terme  général  eft  devenu 
par-tout  dans  1 Ecriture  le  nom  propre  du  Diable  , 
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& que  jamais  il  ne  fe  trouve  en  un  autre  fens  dans 
tout  le  Nouveau  Teftament  . Il  eft  donc  incontefta- 
ble,  que  laine  Paul  a voulu  parler  du  Démon  qu’il 
ne  pouvoit  pas  dclîgner  plus  clairement  que  par  fon 
propre  nom  i & quand  I’  Auteur  réduit  cette  expli- 
cation qui  conftamment  efl:  la  feule  véritable , à une 
limple  apparence,  je/ne^fais  que  deviner,  li  ce  n’eft 
qu’  il  veut  raffiner  & fe  lingularifer  à quelque  prix 
ique  ce  foit  . 

L AUX  CORINTHIENS. 


XLIX.  Passage,  Remarque. 

Voici  la  Note  fur  le  verfet  i.du  Chapitre  vir. 

Saint  Paul  loué  le  Célibat  à caufe  de  la  commodité 
qu  il  y a de  m^i^re  fans  femme  , hors  les  embarras  du 
mariage  . C’  efl:  toute  la  froide  louange  que  M.  Si- 
mon donne  au  Célibat,  où  les  SS.  Peres  ont  crû  voir 
la  vie  des  Anges  . Ce  que  faint  Paul  a mis  dans  le 
Texte,  H efl  bon  y il  efl  honnête  i x*AoV:  bon  abfolument: 
le  Traducteur  dans  le  Texte  même  le  réduit  à un  , 
cefl  bien  fait:  &c  dans  la  Note,  à être  utile  pour  la  commo» 
dite  de  la  a;ie.  Les  autres  avantages  que  laint  Paul  relè- 
ve, comme  d’être  dans  le  Célibat  plus  en  état  de  prier, 
plus  occupé  de  Dieu  feul,  & moins  partagé  dans  fon 
cœur , J.  zo.  3x.  35.  34.  3/.  cet  Auteur  aulTi-bien 
que  les  Proteftans,  les  compte  pour  peu,  ôc  ne  dai- 
gne les  remarquer. 

L.  Passage,  Remarque. 

ILs  bu<uoient  des  eaux  de  la  pierre  qui  les  fui*voient . En 
lilant  fon  Texte  & fa  Remarque  où  il  énonce 
expreffément  que  c’  étoient  les  eaux  qui  fuivoient 
0“  accompagnoient  le  Peuple  , on  voit  qu’  il  traduit 
VoL  VL  Y y 
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fans  attention  , & non-feulement  contre  la  Vulgâte 
mais  encore  contre  le  Texte  de  faint  Paul.  Car  c'eft 
la  pierre  invifible,  c’eft-à-dirc,  JESUS-CHRIST,  qui 
fuivoit  par-tout  le  camp  d’ Ifracl  , & lui  fournilToic 
des  eaux  en  abondance. 

LI.  Passage. 

DAns  la  Note  fur  le  même  verfet  : Suint  Panl  , 
dit-il , continue  fon  deras  ou  fens  tr^flique  . 

R E M A R Q.U  E. 

Il  ne  falloit  pas  oublier  , que  ce  fens  myflique  n’eft 
pas  une  explication  arbitraire,  ou  une  fimple  appli- 
cation que  faint  Paul  fait  de  ces  palTages  a la  nou- 
velle Alliance  comme  à un  objet  étranger  : 1’  expli- 
cation de  l'Apôtre  ell  du  premier  delTein  de  l'Ecri» 
turc:  il  ell,  dis-je  , du  dellein  de  Saint-Efprit , que 
toute  la  Loi  , & en  particulier  tout  le  voiage''des 
Ifraclites  dans  le  Défert,  foit  la  figure  de  l’Eglife  & 
de  fon  pèlerinage  fur  la  terre  où  elle  eft  étrangère. 
Saint  Paul  le  remarque  exprès  en  deux  endroits  de 
ce  Chapitre  : Ces  chofes  font  am'vées  pour  nous  fernjir  de 
figures-,  &c  encore  plus  expreflement  ; Toutes  ces  cho- 
fes leur  arri'voient  pour  nous  Jer'vtr  de  figures  : ce  qui  dé- 
clare un  deflèin  formé  , de  les  rapporter  anx  Chré- 
tiens . Les  Théologiens  font  foigneux  à marquer  ce 
delTein  formel  & principal  des  anciennes  Ecritures  i 
mais  nos  Critiques  ne  vont  pas  fi  loin  , & vou- 
droient  bien  regarder  de  femblables  explications  , 
comme  des  applications  arbitraires  & ingénieufes. 
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LII.  Passage. 

AU  Chapitre  xi.  verfet  19.  M faut  tjH  U y ait  en- 
core de  plus  grandes  partialités  . 

REMARQ.UE. 

Qui  lui  a donne  T autorité  de  retrancher  de  fon 
Texte  les  héréfies  , qu’  il  trouve  également  & dans  le 
Grec  & dans  la  Vulgate?  Je  veux  qu’il  lui  foit  per- 
mis d’ indiquer  dans  une  Note  la  petite  diverfité  qui 
fe  trouve  ici  entre  les  interprétations  des  Grecs  & 
des  Latins  ; mais  de  décider  d’ abord  contre  les  La- 
tins, & ce  qui  eft  pis,  les  condamner  dès  le  Texte, 
contre  la  Vulgate  qu’il  s’ eft  obligé  de  fuivre,  c’  eft 
une  partialité  trop  déclarée  . Un  Interprète  modéré 
& pacifique  auroit  plûtôt  travaillé  à concilier  ces 
deux  interprétations  ; comme  il  eft  aifé  , en  faifant 
dire  à iaint  Paul  ce  qui  eft  naturel  & fi  véritable  d’ 
ailleurs,  qu’on  ne  doit  pas  s’étonner  qu’il  y ait  des 
partialités  parmi  les  Chrétiens,  puifqu’  il  faut  même 
qu’  il  y ait  des  héréfies  : Oportet  eÿ*  h^erefes  1 c’  eft-à- 
dire  , ettam  harefes  . Le  paflage  eft  confacré  à cet 
ufage  par  toute  l’Eglife  Latine;  Sc  la  Note  du  Tra- 
dudeur  qui  remarque,  que  le  mot  d’  héréfie  fe  prend  or-- 
dmatrement  pour  des  dtfjenftons  dans  les  dogmes , n’  eft  pas 
concluante  pour  1’  exclufion  des  véritables  héréfies  ; 
puifque  rien  n’  empêche  que  iaint  Paul  n’  ait  argu- 
menté du  plus  au  moins:  ce  qui  au  contraire  eft 
dénoté  par  la  particule  Grecque  , auffi-bien  que 
par  1’  Cf  de  la  Vulgate  , ainfi  qu’  il  a été  dit. 
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LUI.  Passage. 


IL  féru  coupahle  comme  j il  a'z/oit  fait  mourir  U Seigneur  i 
répandu  fon  Sang  : au  lieu  de  traduire  : Il  fera 
coupable  du  Corps  O*  du  Sang  du  Seigneur ce  que  I’  Au- 
teur renvoie  à la  Note.  ■ 

R I M A R Q.U  E . 

C eft  une  licence  criminelle  d’introduire  des  pa- 
raphraïes  dans  le  Texte  ; d’  ailleurs  cette  expreflion 
de  r Apôtre  , coupable  du  Corps  & du  Sang  , inculque 
avec  plus  de  force  la  réalité  & 1’  attentat  aôluel  & 
immédiat  fur  la  perfonne  préfente  : ainli  le  Tradu- 
ôteur  affoiblit  le  Texte  , & veut  mieux  dire  que 
faint  Paul. 


IL  AUX  CORINTHIENS. 

LIV.  PASSAGE, 

H c.'/.».  OUR  CCS  paroles  de  la  féconde  aux  Corinthiens  : 
fious  a'vons  eu  en  nous-mêmes  une  rèponfe , une  fen- 
tence  de  mort\  Il  met  au  contraire  dans  le  Texte  mê- 
me; une  affùrance  de  ne  point  mourir. 

R E M A R 0.1;  E. 

«.*.  n.  Saint  Chryfoftome  explique  cette  Réponfe,«’»'o*f/;M* 
fentenee  , un  jugement  , une  attente  certaine  de  fa 
mort,  <jui  lui  ètoit  déclarée  par  toutes  les  circonjîances . C’ell 
à quoi  le  mot  Grec  , aulï-bien  que  toute  la  fuite 
du  difeours  a déterminé  tous  les  Interprètes  ; & le 
Traduélcur  demeure  d’ accord  dans  la  Note  , qu  on 
l’entend  ainli  ordinairement  . Mais  il  lui  faut  de  1' 
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extraordinaire  & de  1’  inouï  , & il  eft  le  feul  qui 
change  l’ailurance  de  mourir,  en  1’  ailûrancc  de  ne 
mourir  pas.  Il  dit  pour  toute  raifon,  que /<*  re/iow/f 
faim  Paul  lignifie  tei  une  caution  , «w  , comme  nous 
fons  y un  répondant  : & fans  autre  autorité  que  celle 
de  Heinfius,  il  inlere  la  con)e6Iure  de  ce  Protefianc 
dans  le  Texte  même  , & il  ne  craint  pas  de  l'attri- 
buer au  Saint-Elprit . 

Je  prie  le  fage  Ledteur  de  s’  arrêter  ici  un  mo- 
ment, pour  confidérer  ce  que  deviendra  l’Ecriture, 
fi  elle  demeure  ainfi  abandonnée  aux  Traducteurs. 

LV.  Passage. 

La  lettre  ’cAufe  la  mort  : 6c  il  explique  , qu  elle  tue  , " 
c ejl-à-dire  y ^u  elle  punit  de  mort  y ^ ne  propo/e  au- 
tre cho/e  y que  de  sé'veres  chdtunens  à eeux  qui  <viole»t  ce 
qu'elle  ordonne. 


R E M A R Q.Ü  E. 

C eft  peut-être  ici  un  des  endroits  , où  l’on  ref- 
fent  davantage  l’efprit  du  Traduifteur.  Outre  la  flint  Paul 
ne  de  more  que  la  Loi  prononce,  elle  tue  dune  au- 

- * *,  r \ conférence 

tre  façon  , parce  que  n apportant  aucun  lecours  a 
nôtre  foibleffc  , elle  ne  fait  qu’  ajoûter  au  crime  la 
conviction  d’  avoir  tranlgreflc  le  commandement  fi 
exprelfêmem  propofé  . Toute  la  Théologie  a reçû  v 
cette  explication,  dont  faint  Auguftin  a fait  un  Li-*^"*'’ 
vre  que  tout  le  monde  connoît  , & s’  en  eft  lervie 
après  ce  Pere,  pour  montrer  la  néceflité  de  recourir 
à la  grâce,  6c  c’eft-à-dire,  à 1’ efprit , qui  leul  peut 
donner  la  vie.  Sans  parler  de  laint  Auguftin,  il  eft 
bien  certain  , & le  Traducteur  en  convient  , que 
cette  manière  dont  la  lettre  tue,  eft  de  laint  Paul, 
lorfqu’ il  enfeigne  aux  Romains  ; ^e  ta  Loi  nonsf^.^"' 
Foi  FJ.  Y y 3 
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caufe  U mort  , O*  nous  rient  lies  y en  forte  que  le  péché 
fe  rend  plus  abondamment  péché  par  le  Commandement 
meme.  C’eft  en  peu  dé  mots  le  fond  de  la  doélnne 
de  l’Apôtre. 

Il  efl:  certain  que  ces  deux  PalTages  de  iàînt  Paul, 
ont  un  rapport  manifeftç}  puifque  fi  i’ Apôtre  dit  ici 
//.  Cor.///,  aux  Corinthiens:  La  lettre  tue  y ô*  l'efprit  nous  donne  la 
Âmn.viL6.  ruie I il  avoit  aufïî  dit  aux  Romains}  que  nous  déniions 
ferait  Dieu , non  point  dans  la  ‘ijieilleffe  de  la  lettre  , mais 
dans  un  nouvel  e/prit. 

Si  donc  léTraduiSteur  avoit  conféré  ces  deux  Paf- 
fages,  dont  la  convenance  eft  fi  fenfible,  au  lieu  de 
fe  borner  , comme  il' a fait  , à la  manière  dont  la 
lettre  tue  i en  puniflant  de  mort  les  trangrelTeurs  , il 
‘ y auroit  encore  ajouté  cette  autre  manière  de  don- 
ner la  mort  , en  ce  que  fans  fecourir  notre  impuif- 
fance  , la  Loi  ne  fait  que  nous  convaincre  de  nôtre 
péché.  C eft  fans  doute  ce  que  devoir  faire  nôtre 
Auteur  ; & en  propofant  par  ce  moïen  le  fîftêmé 
entier  de  faint  Paul  , il  en  auroit  pu  inférer  avec 
faint  Auguftin  & toute  la  Théologie,  la  néceflité  de 
la  grâce. 

M^imon  II  auroit  même  trouvé  ce  beau  fiftême  dans  faint 
film  Chry-  Chryfoftome  . Il  eft  bien  vrai  que  ce  Pcre  fur  cet 
if  nemeld  endroit  de  la  fécondé  aux  Corinthiens:  La  lettre  tue  y 
F“i  con  cette  lettre  c^ui  tue,  entend  la  Loi  qui  punit  Us  trans~ 
vient  avec  grejfeurs  : par  ou  il  lemble  avoir  di<fté  1’  explication 
guAin.  du  Tradu(fteur . Mais  il  ne  falloir  que  tourner  le  page 
n»nm  P°^^  trouver  le  refte:  car  on  y lit,  la  Loi  n eft 
une  pierre  : n’ eft  autre  chofe,  que  des  lettres  écrites  ^ 
qui  ne  donnent  aucun  fecours , O*  ninfpirent  rien  au~dedansy 
& en  un  mot,  quelque  chofe  d’ immobile  y & d’inanimé: 
H»m.ni.  tout  au  contraire  de  l e/prit  qui  n^a  par-tout  y infpirant  x 
tous  les  cœurs  une  grande  force  , C’  eft  donc  par-là 
qu’il  explique  qu’on  ne  peut  rien  fans  la  grâce  , 6c 
que  la  Loi  ne  peut  que  tuer } c’eft-à-dire,  découvrir 
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U mat , ^ le  condamner  , au  lieu  que  le  fcul  efpiii 
donne  la  vie. 

Il  prend  loin  ailleurs  de  montrer  la  liai  Ton  des 
deux  PalTages  de  faine  Paul,  & que  celui  de  l’Epître 
aux  Corinthiens  où  il  ell  dit  que  la  lettre  tue,  con- 
vient à ce  que  1’  Apôtre  enleigne  aux  Romains  : à 
caufe , dit-il,  ^ue  la  Loi  ne  fait  que  commander,-  pendant 
que  ta  grâce , non  contente  de  pardonner  le  paffè , nous  for- 
tifie pour  l’avenir. 

Il  explique  fur  ce  fondement  , de  quelle  forte  , h.»  xr. 
comme  dit  faint  Paul,  “ nous  devons  vivre,  non  plus 
„ félon  la  Loi  qui  vieillilfoit  , mais  félon  le  nouvel 
„ efprit  .*  à quoi  tl  ajoute  , que  la  Loi  n’  eft  autre 
„ chofe  qu’une  acculatricey  qu’elle  difpofe  en  quel- 
„ que  forte  au  péché  y qu’  elle  ne  fart  qu’  irriter  le 
„ mal  , & animer  la  cupidité  par  la  défenfe  : „ Ôi 
dit  enfin,  fans  rien  excepter,  tout  ce  que  faint  Au- 
guflin  a fi  clairement  digéré,  & fi  bien  tourné  con- 
tre les  Pélagiens  . 

On  voit  maintenant,  que  le  Traduâreur  pour  ex-  m. 
pliquer  que  la  lettre  tue , ne  fe  devoir  pas  renfermer  reL'î“"“' 
dans  les  menaces  de  la  Loi  qui  punit  de  mort  les 
tranfgreffeurs  , comme  fi  la  Loi  ne  caufoit  la  mort 
que  par  cet  endroit  ; puifqu’il  s’agit  ici  principale- 
ment de  la  mort  du  péché,  comme  oppoïée  à la  vie 
que  la  grâce  donne  : & fi  la  lettre  ne  tuoit  ici  que 
par  la  mort  du  corps,  l’ efprit  ne  vivifieroit  auffi  que 
par  la  vie  temporelle  . 

Il  paroît  encore,  que  dans  un  Paffage  fi  important 
contre  les  Pélagiens,  on  ne  devoit  pas  laiiTer  à part 
lainr  Aognftin  , ni  fe  tant  éloigner  de  lui  , qu'on  Perci  Ici 
voulût  priver  les  Ledeurs  des  plu*  belles  interpréta-  ûî'amiM. 
lions  de  ce  Perc  , aptes  que  toute  la  Théologie  en 
a fait  comme  un  fondement  de  fes  dogmes  les  plus 
elTentiels  . 

On  apperçoit  aifément  que  le  Tradudteur  a voulu, 
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félon  fa  coutume  , infinuer  fecrétemcnt  de  1’  oppofi- 
lion  , & comme  une  efpéce  de  guerre  entre  laine 
Chryfoftomé  & faint  Augullin,  au  lieu  démontrer, 
comme  nous  venons  de  faire  , avec  quelle  facilité 
on  les  concilie,  puifqu’il  n’y  a qu’à  tout  lire,  fans 
s’arrêter  à un  leul  endroit  y ce  qui  peut  aulli  fervit 
d’  exemple  à terminer  en  Interprète  Catholique  de 
femblables  dilFérens,  que  le  Tradudeur  au  contraire 
tâche  d'allumer. 

EPISTRE  AUX  EPHE’SIENS. 

LVI.  Passage  , <ÿ*  Remarque. 

AU  Chapitre  IL  verfet  lo.  de  cette  Epître  , le 
Texte  dans  fon  entier  porte  ces  mots  : “ Car 
„ nous  fommes  fon  ouvrage  , ctant  crées  en  JESUS- 
„ CHRIST  dans  les  bonnes  oeuvres  que  Dieu  a pre- 
„ parées  , afin  que  nous  y marchions  . La  Tradu- 
„ âion  retranche  ces  mots  : afin  que  nous  y mar- 
„ chions  ; „ ce  n’eft  point  par  inadvertance,  puif- 
qu’  on  trouve  ces  mêmes  mots  dans  la  Note  . Le 
Tradudleur  n’ en  a point  voulu  dans  le  Texte,  par- 
ce que  cette  verfion  marque  peur-être  plus  exprelTé- 
ment  qu’il  ne  vouloir,  que  pa.r  cette  créacion  intérieu- 
re par  laquelle  nous  fommes  créés  dans  les  bonnes 
oeuvres  , Dieu  prépare  nos  cœurs  à les  faire , & y 
incline  au-dedans  nos  volontés  . Auffi  la  Note 
dans  le  même  efprit  ne  fait-elle  „ Dieu  créateur 
„ dans  les  bonnes  œuvres  , que  par  une  exprelEon 
,,  métaphorique  , en  nous  montrant  ce  que  nous  de- 
,,  vions  fairer  „ ce  qui  réduit  la  grâce  Chrétienne  , 
à l’opération  purement  extérieure  de  la  Loi,  Sc  en- 
feigne  diredement  la  doctrine  Pélagienne  . 
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EPISTRE  AUX  COLOSSIENS. 

LVII.  Passage  , o*  Remarque. 

SUr  le  Chapitre  I.  verfet  ij.  un  fidèle  Tradu- 
(Sieur  ne  le  feroic  Jamais  permis  de  hipprimer  5-““dù- 
dans  le  Texte  le  terme  de  premier-né  y ou  1’  equiva-^“““’ 
lent , puif(ju’  il  eft  du  Grec  & de  la  Vulgate  , & 
qu  il  le  trouve  confacré  dans  les  Verfîons  : pour 
mettre  à la  place  premier  feulement  , contre  la  foi 
des  Originaux  . Le  premier  objet  d' un  TraducSleur^ 
c’eft  d’être  fidèle  au  Texte,  fans  lui  ôter  un  feul 
trait , ni  la  plus  petite  fyllabe . De  telles  fuppref- 
fions  font  imaginer  aux  Ariens  qui  abufent  de  ce 
partage,  qu’il  eft  véritablement  pour  eux , puifqu’on 
eft  contraint  de  fe  changer:  il  faut  éloigner  de  tel- 
les idées,  &c  ne  pas  autorifer  la  coûtume  de  mêler  fon 
Commentaire  à l’Original. 

Pour  expliquer  ce  mot  , premier-né  , 1’  Auteur  a Ce  mot 
recours  à un  Hébraïfme  , & prétend  que  chez  les 
Hébreux,  ce  terme Jtgnifie  fou^^ent y celui  qui  efi  éminent  mal  fxrll- 
au-deffus  des  autres  . C’  eft  peu  donner  au  Fils  de  r Auteur  t 
Dieu,  que  de  le  rendre  éminent  au-dtjfus  des  créatu-  eft  la  foica 
res  : le  lens  de  laint  Paul  eft  plus  profond,  & veut 
dire  que  celui  qui  eft  ne,  primogenitus : c’eft-a-dire  , 
le  Fils  de  Dieu  , précédé  de  néceflité  & par  fa 
nature  jufqu*  à 1’  infini  tout  ce  qui  a été  fait  ; ce 
que  faine  Paul  exprime  en  ajoutant  ; “ Qpe  toutes  x. 
„ les  Créatures  qui  font  dans  le  Ciel  & fur  la  ter- 
„ re,  ont  été  faites  par  lui,  foit  vifibles,  foit  invi- 
„ fibics,  Thrônes,  Dominations,  Principautés,  Puif- 
,,  fanccs , tout  a été  créé  par  lui  , & pour  lui  : eit 
„ forte  qu’  il  eft  avant  tous  , & qu*'  il  n y a rien  qui 
„ ne  fubûfte  par  lui . „ 
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itr. 

Il  filloic 
irailuire 
frf  mit'- 9^ 
tout  du 
long  . 


riii.  lu 


Il  ne  falloir  donc  point  héfiter  à traduire  ici  tout 
du  long  , que  JESUS-CHRIST  c(k  le  prcmier-m , ni  ap- 
préhender que  par  ce  moïen  il  fe  trouvât  en  quelque 
îbrte  rangé  avec  les  créatures  qui  font  fon  ouvrage 
qu’il  a tiré  du  néant  par  fa  puiiTance  .•  puifqu’  apres 
tout,  quand  faint  Paul  dit  de  JESUS-CHRIST  qu  il 
eft  l'unique,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe  , le  pre- 
mier-né ^ lâns  fécond,  avant  toute  créature,  il  ne  fait 
que  répéter  ce  que  Salomon  a vû  en  efprit  dans  fes 
Proverbes,  que  la  Sagclfe  éternelle  qui  eft  Je  Verbe, 
croit  engendrée,  conçue , <5r  enfantée  au  fein  de  fon  Pere 
avant  tous  les  tems;  lorlqu’il  a commencé  fes  voies, 
Sc  produit  au  jour  les  ouvrages  ; ce  qui  eft  fi  grand, 
qu  il  ne  faut  pas  craindre  que  la  majefté  & l’éternité 
du  Fils  de  Dieu  en  loir  rabailTée . 


IL  AUX  THESSALONICIENS. 


LVIII.  PASSAGE,  eÿ*  REMARQ.ÜE, 

SUr  le  terme  d’Apoftafie  , la  Note  interprète  r\ue 
U plupart  det  Chrétient  abandonnent  leur  Religion  . 
C’eft  ajouter  au  Texte  trop  vifiblement,  & fans  au- 
cune raifon . Un  grand  nombre  n’eft  pas  la  plupart, 
& ce  grand  nombre  fuffit  pour  1’  Apoftafie  j quoique 
d’ailleurs  le  Corps  de  I’  Êglife  Catholique  dont  on 
lé  détache  , demeure  toûjours  le  plus  grand  , ainfi 
qu’il  eft  arrivé  dans  tous  les  Schifmes. 

LIX.  passage,  eÿ*REMARQ.ÜE, 

Au  chapitre  II.  verfet  14.  ce  ne  peut  être  que 
pour  contenter  les  Proteftans  , qu’  on  a pris 
plaifir  de  mettre  avec  eux  doUriae  dauas  le  Texte,  & 
de  reléguer  à la  Note  le  mot  de  Tradition  y qui  eft 
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confacré  par  l’ufagc  des  Catholiques  & par  la  Vul- 

f;ate , aulu-bien  que  par  la  fuite  du  difeours , & par 
e témoignage  exprès  des  faints  Peres,  à la  doctrine 
de  vive  voix  feulcmenc  . Cependant  on  n’a  poinc 
de  honte  d'une  telle  traducSlion,  ni  d’ôter  à 1’  Eglife 
un  de  Tes  plus  forts  argumens,  pour  établir  l’autorité 
de  la  Tradition. 

TOME  ^'VATKIBME. 

EPI  ST  RE  A*.  PHILE'MON. 

LX.  Passage,  cÿ*  RemarqlUe. 

DAns  la  Tradudion  du  verfet  n.  }’ efpére 

'VOUS  tri  écouterez  : pourquoi  non  , que  vous 
mobéiret^t  comme  la  Vulgate  , & tous  les  autres  tra- 
duifent  , conformément  à l’original  ? La  Note  eR 
encore  plus  mauvaife,  puifqu’  elle  ofe  meme  rejetter 
le  terme  à!  obéir , comme  impérieux  i quoique  faine 
Paul  s’en  ferve  en  cet  endroit,  & par-tout:  ce  qui 
tourne  diredement  contre  1’  Apôtre , & ne  peut  fer- 
vir  qu’à  un  vihble  adoiblilTement  de  1’  autorité  £c- 
cléüaftique.  . . 

EPISTRE  AUX  HÉBREUX. 

LXI.  Passage,  Remarque. 

AU  Chapitre  I^  verfet  5.  Texte  même  : A U 
droite  de  Dieu  : rien  ne  devoir  empêcher  de 
traduire,  comme  dit  la  Lettre  , & comme  porte  la 
Note  , A U droite  de  U Majefiè , o\x  de  U fou'veraine 
Majejié,  en  y ajoutant  l’explication.  C’eft  fe  rendre 
Auteur  , & non  pas  Tradudeur  , que  de  faire  li 
fouvent  de  tels  changemens. 
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LXII.  P A s s À G E. 

SUr  ces  mots  : f^ous  êtes  mm  Fils  > tiré  du  Pfeaume 
II.  verlet  7.  la  Note  porte  ••  “ Que  1’  Apôtre 
„ veut  montrer  par  ce  pall'age  des  Pleaumes  , que 
„ JESUS-CHRIST  n’  eft  pas  Fils  de  Dieu  comme 
,,  les  Anges  , qui  font  quelquefois  appelles  fils  de 
,,  Dieui  mais  qu’il  1’ eft  d’une  manière  fpéciale.  „ 

R EMARQ.UE. 

Il  devoir  donc  dire , que  jamais  les  Anges  ne  font 
^pellés  de  ce  nom  en  cette  forte  , ni  au  nombre 
ungulier  ôc  par  excellence  . On  ne  leur  a jamais 
dit  , ni  Je  'vous  ai  engendré  , ni  que  ç’a  été  aujourd'- 
hui : ce  qui  démontre  le  jour  de  1’  éternité  , félon 
r explication  des  deux  Cvrilles  Sc  des  autres  Peres . 
L’Auteur  ne  fait  qu’aifoiblir  les  palTages  qui  établif- 
fent  la  Divinité  ; & c’  eft  le  fruit  qu’  on  peut  reti- 
rer de  fes  critiques . Par  cette  même  raiîon  il  fe 
contente  de  dire  que  JESUS-CHRIST  eft  Fils  de 
Dieu  d’ une  manière  fpeciale  ; ce  que  les  Sociniens 
ne  refufent  pas  , comme  nous  1’  avons  fouvent  re- 
marqué: mais  pour  parler  en  Théologien  & en  Ca- 
tholique, il  falloir  encore  ajouter,  que  cette  maniè- 
re fpeciale  d’être  Fils  , eft  d’ être  vraiment  Fils, 
vraiment  engendré  , & né  de  la  fubftance  de  fon 
Pere  } autrement  on  fupprime  les  vrais  caradéres 
perfonnels  & fubftantiels  du  Fils  de  Dieu  . On  va 
voir  encore  d’ autres  effets  de  cet  afFoiblifTement  de 
la  faine  Théologie  , par  rapport  à la  Divinité  de 
JESUS-CHRIST. 
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LXIII.  Passage. 


D 


Ans  la  même  Note  fur  le  verfet  “ Je  vous 
__  „ ai  engendré  aujourd’hui:  Saint  Paul,  dit  le 

Traduéleur  , applique  avec  les  Juifs  de  fon  tems 
au  MeiBe  par  un  deratt  ou  fens  fublime  & fpiri- 
tucl,  ce  qui  s’entendoit  à la  lettre  de  David  élevé 
fur  le  thrône . 


M 


CL  ü E. 


On  voit  ici  un  effet  de  1’  efprit  des  Sociniens  & 
de  Grotius,  qui  éludent  les  Prophéties  au  fens  vérita- 
ble , & les  réduifent  en  un  fens  myftique  & fpiri- 
tuel:  le  Critique  entre  ici  trop  viflblement  dans  cet 
efprit,  faute  d’expliquer,  comme  il  devoir,  que  fon 
deraSj  ou  fens  fublime  fpirituel , eft  fou  vent  le  fens 
véritable,  & que  celui  de  faint  Paul  en  cet  endroit, 
eft  proprement  &c  direiftement  de  la  première  inten- 
tion du  Saint-Efprit  : puifque  même  1’  élévation  de 
David  à la  roïauté  n’épuife  pas  la  grandeur  de  cette 
exprelBon:  Dieu  ni  a dit:  à moi  proprement  & uni- 
quement ; Fous  êtes  mon  Fils  : unique  & par  excellen- 
ce : Je  'VOUS  ai  : non  pas  adopte  ; mais  engendré  de 
mon  fein  ; & le  refte  que  je  ne  dois  pas  prouver  , 
mais  fuppofer  en  ce  lieu,  puifque  même  je  l’ai  dé- 
montré ailleurs. 

Ainfl  ceux  qui  ne  voient  ici  que  David  propre- 
ment & naturellement , ne  prennent  que  l’ écorce 
de  la  lettre , & en  abartdonnent  1’  efprit  ; comme  il 
paroît  par  la  fuite  du  Texte  , tant  du  Pfeaume 
que  de  faint  Paul  , & par  la  Tradition  de  toute 
r Eglife  ; ainfî  qu’  on  le  pourra  voir  dans  nôtre  Ex- 
pofition  fur  ce  Pfeaume  , fi  on  daigne  y jetter  les 
yeux. 


i. 

L'Auteur 
entre  dani 
r «fpric 
<r  éluder 
les  Fro- 

f>h  étle»  ic 
a TériU' 
ble  fténé* 
ration  dû 
Fils  de 
Dka . 


Ftêet  iû 
Tf.IL  <T  Id 
Désert, 
frfiimiité 
/*'  Gff 
Ilmt. 


Tt!t%  lé 

Pf.  II. 
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i-Aiiicar  Selon  ces  principes  qui  font  de  la  Foi  & de  la  Tra- 
de  l’Eglife,  il  ne  faut  pas  dire  avec 
dci  i"i&.  1’ Auteur,  que  faint  Paul  applique  ce  pajjage  à ^ESUS- 
CHtU^T  a'vec  les  ]uifs  de  fon  tems  : c’  eft  trop  reflcrrer 
la  Tradition  , que  de  la  réduire  au  tems  de  ]£S'US- 
CfJRlST  : ce  n’  eft  pas  ici  une  application  à JESUS- 
CHRIST  , comme  à un  lu  jet  étranger  au  Texte;  mais 
une  explication  naturelle  &c  vcritaole,  qui  étant  du 
deflein  premier  & principal  du  Saint-Elprit  , a été 
tranfmiie  de  main  en  main  aux  Juifs  Ipirituels;  & en 
effet  s’ eft  confervée  par  une  Tradition  dont  les  Juifs 
ne  marquent  point  d’origine  jufqu’  au  tems  de  JESUS- 
CHRIST,  &c  au-delà. 

C’eft  une  chofe  à déplorer  que  1’  explication  enne- 
mie des  Prophéties  , foit  inlinuée  li  fortement  dans 
y.;„  une  Traduction  du  Nouveau  Teftament  qu’  on  met 
î>i^"/ir entre  les  mains  du  Peuple,  & qu'  on  lui  apprenne 
conformément  à l'ancien  efprit  des  Critiques  précé- 
dentes , à éluder  les  Prophéties  qui  (ont  le  fondement 
de  nôtre  Foi . 


LXIV.  PASSAGE. 

DAns  la  Note  fur  le  verfet  6.  du  meme  Chapi- 
tre I.  de  r Epître  aux  Hébreux  , il  explique 
le  premier-né  : “ c’  eft-à-dire  , le  Fils  unique  , ce 
„ qu’il  a de  plus  cher  ; & laint  Paul  prouve  encore 
„ par-là,  que  JESUS-CHRIST  eft  Fils  de  Dieu  d’une 
„ manière  ïpéciale,  & non  comme  les  Anges.  „ 

Remarq_ue. 

Il  ne  dira  donc  jamais  qu’il  eft  Fils  unique,  par- 
ce que  feul  il  eft  engendré  de  la  lubftance  de  Ion 
Pere,  & de  même  nature  que  lui;  & il  ne  lera  Fils 
unique  , que  parce  qu’  il  eft  le  plus  cher , fans  vouloir 
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fortir  à cet  égard  des  idées  des  Sociniens  par  aucune 
remarque  précifc. 

Nous  avons  fouvcnc  remarqué  que  la  manière  fpè- 
tiale  des  Sociniens  pour  la  filiation  de  JESUS-CHRIST, 
c’eft  que  Dieu,  en  lui  donnant  une  Mere  Vierge, 
a fupplcé  par  ion  Saint-Efpric  la  vertu  d’ un  pere 
charnel,  & feul  lui  tient  lieu  de  pere:  ce  qui  luffit 
bien  pour  le  diftinguer  des  Anges  ; mais  non  pour 
Je  faire  Fils  de  Dieu  par  nature  & proprement . Si 
nos  Critiques  ignorent  un  fi  grand  myftére,  ou  ne 
daignent  en  faire  mention  , pourquoi  font-ils  les 
Maîtres  en  Ifraël,  & s' ingérent-ils  à expliquer  l’Evan- 
gile . 

LXV.  PASSAGE. 


IL  s’agit  ici  de  l’endroit  de  Jérémie,  cité  par  faint 
Paul , que  j’  ai  déjà  remarqué  ; mais  il  y faut 
ajoûter  ce  qui  luit. 

XXX.  ji. 


R E M A R Q.  U 


!«• 
fia.  FJ  J/, 

I. 


Nous  trouverons  donc  M.  Simon  toujours  favora- 
ble à la  grâce  PéJagienne,  c’ eft-à-dire  , extérieure, 

& rien  plus  ; & toujours  fous  la  conduite  de  Gro- 
tius & des  Sociniens?  “ J’écrirai  ma  Loi  dans  leur  fM.r/u. 
„ cœur , Ôic.  c’  eft-à-dire  , félon  Grotius  : Je  ferai 
„ qu’ils  fauront  tous  ma  Loi  par  cœur  : memoriter: 

,,  par  la  multitude  des  Synagogues  où  elle  fera  en- 
„ leignée  trois  fois  la  femaine . Crellius  : Je  leur 
„ donnerai  des  moïens  d’ en  conferver  le  fouvenir 
„ perpétuel  ; ce  que  Grotius  avoir  imité  . Et  apres 
„ eux  M.  Simon  : Je  leur  donnerai  des  Loix  qu  ils 
„ retiendront  & qu’ils  obferveront  , en  les  compre- 
„ nan«  facilement . „ Jufqu’  ici  ils  ne  fortent  pas 
de  la  Loi  & de  la  Dodrine  , corne  difoit  faint 
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Auguftin;  c’eft-à-dirc,  qu’ils  ne  vont  pas  plus  avant 
que  Pelage  & Cæleftius  , lans  foupçonner  feulement 
cette  grâce  fi  clairement  définie  par  le  Concile  de 
Mileve,  ««  non  content  de  nous  enjeigner  ce  qu’il  faut  faire, 
îï'e-  cl-  Dieu  nous  le  fait  encore  aimer  Cf  pou'zioir  : ce  que  j'  ai 
voulu  ajouter  exprès  , pour  donner  lieu  au  Leâeur 
de  remarquer,  qu’il  n’a  encore  rien  vû,  & ne  verra 
Tradudlion  & dans  ces  Notes  , qui 
reflente  le  vrai  efprit  du  Chriftianifme,  c’ eft-à>dirc» 
celui  de  la  grâce. 

I.  EPISTRE  DE  SAINT  PIERRE. 
LXVI.  Passage. 

tu.  T qui  efi-ce  qui  'voudra  <vous  nuire  , ft  'Vous,  êtes 

r - ejtlct  pour  le  bien  î 

R EMA  R Q.  U E^. 

Il  faudra  donc  toûjours  changer  le  Texte  ic  y 
mêler  du  fien  ? Le  Texte  porte  : ^i  efl-ce  qui  'vous 
nuira , ou  qui  'vous  fera  du  mal  î ce  qui  ne  lignifie 
pas  feulement;  ^ui  efi-ce  qui  'voudra  <vous  nuire,  mais 
encore  qui  le  pourra,  quand  il  le  voudroit?  Mais  il 
a fallu  luivre  Grotius,  qui  explique  ainli;  fJoc'vult: 
Pauci  erunt  qui  'vohts  nocere  'velint &c..  Peu  de  sens  •vou~ 
dront  'VOUS  nuire  : & la  Note  de  Grotius  devient  le 
Texte  de  nôtre  Auteur. 
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I.  EPISTRE  DE  S.  JEAN. 

LXVII.  Passage. 

,,  Tl  n’y  a point  de  crainte  où  eft  l’amour;  mais 
„ X l’amour  parfait  banni  la  crainte  : où  la  Note 
y,  porte;  C’eft-à<dire,  celui  qui  aime  Dieu  véritable- 
,,  ment,  ne  craint  point  de  louifrir  pour  lui.  „ 

Remarq_ue. 

U ne  s’agit  point  ici  de  fouifrir  pour  Dieu  : 1’ 
Apôtre  venoit  de  dire  au  verlèt  précédent  ; “ L’ 
yy  amour  que  nous  avons  pour  Dieu , eft  parfait  en 
yy  nous , lorfque  nous  avons  confiance  au  jour  du 
»>  Jugement  ; ,,  en  forte  que  nous  n’en  foïons  trou- 
blés: ainfi  la  crainte  que  faint  Jean  a deftein  d’ex- 
clure, eft  celle  du  Jugement  , qu’il  veut  que  nous 
attendions  avec  plus  de  ccmftance  que  de  fraïeur.  Il 
nous  montre  donc  f amour  parfait  comme  le  principe 
de  la  confiance  qui  bannit  la  crainte  inquiète  des  fé- 
veres  jugemens  de  Dieu  : c’eft  le  fens  qui  fc  pré- 
lente d’abord,  & où  nous  mène  la  fuite  du  difeours: 
toute  la  Théologie  adopte  ce  fens  après  faint  Augu- 
ftin,  oui  l’appuïc  en  cent  endroits,-  mais  le  Tradu- 
âeur  lui  préféré  une  autre  explication  moins  conve- 
nable, Sc  ôte  à l’Ecole  un  paffage  dont  elle  fc  fert 

Î>our  expliquer  la  nature  de  l’amour  parfait  qui  in- 
jpire  la  confiance  ôc  qui  exclut  la  tmeur. 

LXVIII.  Passage,  ir  Remarq.ue. 

IL  s’agit  ici  du  fameux  paflage:  Tret  funt  qui  tefti- 
monium  dant  in  calo  : “ Il  y en  a trois  qui  ren- 
dent témoignage  dans  le  Ciel  : „ fur  lequel  il  ne  re- 
VoL  FJ,  Z Z 


/K.  II. 


/• 
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marque  autre  chofe,  fi  non  “ que  certains  Critiques 
,,  de  Rome  , fous  Je  Pape  Urbain  VIII.  quoiqu’ils 
„ ne  trouvalTent  dans  aucuns  Manufcrits  Grecs  tou- 
„ tes  ces  paroles  , ont  jugé  qu’il  les  falloir  confer- 
„ ver.  „ Ceft  en  vérité  trop  afFoiblir  ce  Paflagc, 
que  de  n’alléguer  pour  le  foûtenir,  que  Je  fentimenc 
de  ces  Cenfeurs  Romains  qu’on  ne  connoît  pas. 

Si  l’Auteur  vouloir  alléguer  quelque  autorité  des 
derniers  fiécJes,  il  avoir  devant  les  yeux  l’inviolable 
autorité  du  Concile  de  Trente  & celle  de  la  Vulga- 
te  : s’il  vouloir  remonter  plus  haut  dans  la  Tradi- 
tion , il  n’ignoroit  pas  les  palfages  exprès  de  faint 
Fulgcnce,  qui  confirment  la  Leçon  commune.  Et  ce 
qui  eft  encore  de  plus  important,  il  n’ignoroit  pas 
cette  célébré  Confelfion  de  Foi  de  toute  J’Eglifc  d’ 
Afrique  au  Roi  Huneric,  où  ce  Texte  de  faint  Jean 
eft  emploie  de  mot  à mot.  Un  paflage  pofitif  vaut 
mieux  tout  feul  que  cent  omiifions  , lur-tout  quand 
c’eft  un  paflage  d’une  aufli  favante  Eglifc  que  celle 
d’Afrique,  qui  dès  Je  cinquième  fiécle  a mis  ce  paf- 
fage  en  preuve  de  la  foi  de  la  Trinité  contre  les 
Hérétiques  qui  la  combattoient . On  ne  doit  pas  ou- 
blier , qu’une  fi  favante  Eglife  allègue,  comme  in- 
conteftable  , le  Texte  dont  il  s’agit;  ce  qu’elle  n’ 
auroit  jamais  fait  , s’il  n’ avoir  été  reconnu  imcme 

Far  les  Hérétiques.  Il  n’y  a rien  qui  démontre  mieux 
ancienne  Tradition  , qu’un  tel  témoignage  ; aufli 
vient-elle  bien  clairement  des  premiers  liécles,  & on 
la  trouve  dans  ces  paroles  de  laint  Cyprien  au  Livre 
de  l’Unité  de  l’Eglile.  “ Le  Seigneur  dit  : Moi  & 
,,  mon  Pere  nous  ne  fommes  qu’  un  ; & il  eft  en- 
„ cote  écrit  du  Pere,  du  Fils  & du  Saint- Elprit:  &c 
„ ces  trois  font  un  ; ,,  cÿ*  ht  très  unum  funt  : où  cela 
eft-il  écrit  nommément  & diftindlement  du  Perê, 
du  Fils  & du  Saint-Efprit  , finon  en  laint  Jean  au 
Texte  dont  il  s’ agit  î Le  meme  faint  Cyprien  le  fert 
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encore  du  meme  partage  pour  appuïcr  fon  fentimenc 
(ur  la  nullité  du  Batême  de  tous  les  Hérétiques  } 

J,  Si  celui,  dit-il  , qui  ell  bâtilé  par  les  Hérétiques  Etoi.  m* 
„ (Marcionites)  dl  fait  le  Temple  de  Dieu,  je  de- a*;,"')., 
,,  mande  de  quel  Dieu?  iî  e’ell  du  Créateur,  il  ne 
,,  peut  pas  en  être  le  Temple,  puifqu’il  ne  le  re- 
,,  connoît  pas:  fi  c’eft  de  JESUS-CHRIST,  il  n’en 
,,  peut  non  plus  être  le  Temple  , lui  qui  nie  que 
,,  JESUS-CHRIST  loitDieu:  li  c’ dl  du  Saint-Efprir, 

„ puilque  ces  trois  ne  font  qu’un  ; tjUHm  ht  très  unum 
„ fmt:  comment  le  Saint-Elprit  peut-il  être  ami  de 
„ celui  qui  dl  ennemi  du  Pere  & du  Fils?  ,, 

Voilà  donc  un  iecond  partage  de  faint  Cyprien 
pour  démontrer  , qu’  il  a lû  dans  laint  Jean  que  le 
Pere,  le  Fils  & le  Saint- Efprit  lont  exprertément  les 
trois  qui  ne  lont  qu’un  : ainli  la  Leçon  commune 
dl  établie  au  troiliéme  liécle  , & le  trouve  dans 
deux  partages  exprès  d’un  .aulli  grand  Dotleur  que 
faint  Cyprien.  Les  Anglois  même  l’avouent  dans 
la  dernière  édition  de  ce  Pere  : & il  ne  faut  pas  s’ 
étonner  qu’une  Leçon  li  ancienne  fe  trouve  établie 
au  cinquième  fiécle  dans  l’autorité  où  nous  l’avons 
vûe. 

Si  j’avois  à traiter  ce  partage  à fond  , il  me  fe- 
roit  ailé  de  démontrer  par  la  luire  du  Texte  de  faine 
Jean  , qu’  il  y manqueroit  quelque  chofe  fi  cet  en- 
droit en  croit  ôté;  mais  il  me  luffit  d’avoir  montré 
Je  mauvais  dertein  du  Traduèlcur  qui  n’a  voulu  que 
faire  douter,  comme  il  avoir  toujours  fait,  du  Tex- 
te de  la  Vulgate,  puilqu’il  s’attache  encore  à lui  op- 
poler  le  Grec  & quelques  autres  Verfions.  Voilà  com- 
me il  le  corrige,. en  laiflant  dans  Ion  Nouveau  Te- 
ftament , un  monument  immortel  de  les  premières 
répugnances. 

Zz  2. 
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LXIX.  Passage. 

SUr  le  verfet  iv.  du  Chapitre  unique  de  faint  Ju- 
de , où  fe  lilcnc  ces  paroles  : “ Leur  fentence 
„ de  condamnation  eft  écrite  depuis  long-tems.  La 
J,  Note  porte:  Saint  Jude  a voulu  marquer  par  cet- 
,,  te  expreflîon  , qu’il  y a long-tems  que  ces  impies 
„ ctoient  deftinés  à commettre  ces  impiétés.  , 

R.emarq_uh. 

Par  qui  deftinés  , lî  ce  n’eft  par  un  décret  fatal 
de  la  Puiflance  divine?  Calvin  n’a  jamais  rien  pro- 
féré de  plus  impie  pour  faire  Dieu  auteur  du  pé- 
ché. L’Auteur  ne  s’eft  apperçû  d' une  impiété  fi 
manifefte  que  fur  la  fin  de  Décembre  de  1701.  car 
le  carton  qu’il  a fait  pour  y remédier,  eft  de  cette 
date.  Ainfi  l’impiété  a couru  un  an  durant:  on  ne 
donne  aucune  marque  de  repentir  d’un  tel  blafphê- 
me  , ni  aucun  avis  aux  fimples  qui  ont  avale  ce 
poilon . On  ne  crie  pas  moins  à l’ injuftice  contre  les 
cenfures  d’un  Livre  où  l’impiété  eft  fi  déclarée;  on 
croit  être  quitte  de  tout  pat  un  carton  inventé  fi 
long-tems  après  un  fi  grand  mal , & qui  devient  ce 
qu’il  peut. 

SUR  L’A  POCALYPSE. 

LXX.  R.emarq_üe. 

JE  ne  dirai  rien  fur  l’ Apocalypfe,  puifque  j’ai  déjà 
remarqué  que  des  la  Préface  de  ce  divin  Livre  , 
le  Traducteur  dégrade  faint  Jean,  dont  il  ne  fait 
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qa  une  efpêce  de  Prophète  : je  pourrois  encore  ajoûcer 
que  pour  s’être  attaché  fans  dikernement  aux  ex- 
plications de  Grotius  qui  bâtit  fur  le  fondement  d’ 
une  date  vifiblcment  fauü'e,  il  fait  deviner  à faim 
Jean  des  chofes  paffées  devant  les  yeux  de  cet  Apô-M-u  ' 
tre  , en  forte  qu  il  faut  par  un  ieul  trait  effacer  la 
plupart  de  lès  prcdiéHons:  & c’eff  la  raifon  la  plus 
apparente  ^ur  laquelle  le  Traduâeur  n’a  ofé  don- 
ner aux  révélations  de  faim  Jean  le  titre  abfolu  de 
Prophéties. 

CONCLUSION 
DE  OES  REMARQUES, 

OÙ  t on  touche  un  Amas  d' erreurs , outre  toutes 
les  précédentes. 

SI  l’on  joint  maintenant  à ces  Remarques,  celles 
de  l’InftruéHon  précédente,  on  voit  que  les  fau- 
tes  en  font  innombrables,  même  celles  où  la  Foi  eft 
diretSbement  attaquée. 

Je  déclare  au  refte  , que  fi  je  m’arrête  aux  Re- 
marques que  j’ ai  propolées  , ce  n’  eft  pas  que  j’ aïe 
deffein  d’approuver  les  autres  fautes,  qui  font  infi- 
nies, de  la  nouvelle  Verfion  & de  fes  Notes:  & afin 
qu’on  ne  penfe  pas  que  ce  foit  ici  un  difcours  en 
l’air,  je  pourrois  encore  ajoûter:  Que  le  Traducteur 
a dit  : cfu  U ri  y a de  <vèrttahle  réfurreBion  que  celle  des 
jufies:  ce  qui  donne  lieu  à une  erreur  qui  étoit  com- 
mune parmi  les  Juifs,  & qui  leur  eft  commune  en 
partie  avec  les  Sociniens , lorfqu’ils  affûtent  qu’en 
eftet  nul  autre  que  les  juftes  ne  reflùfcitent  pour  être 
immortels  ; Qu’il  a dit  avec  trop  peu  de  précau- 
tion, " que  ce  fut  principalement  après  la  Réfurrc- 
„ dion,  que  JESUS-CHRIST  entrant  dans  le  Ciel. . . 

,,  fut  Pontife  félon  l’ordre  de  Melchifédcc  : „ puif-  itur.f. 
que  l’Apôtre  au  verfct  luivant  établit  le  plein  exer- 
ce/. y y.  Zz  3 
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cice  de  fon  Sacerdoce,  " lorfqu’il  étoit  fur  la  terre,' 
„ où  a’iant  offert  d’humbles  prières  avec  de  grands 
„ cris  & avec  larmes , il  fut  exaucé  à cauie  de  Ion 
„ refpecl  ; „ ce  qui  enferme  le  fondement  de  fes 
fondions  iacerdorales  ; Qu’il  a dit  d’une  manière 
téméraire  vague,  que  la  multiplicité  des  paroles 
reprife  par  JESUS-CHRIST  dans  la  prière,  ne  con- 
fiftoit  que  dam  une  tondue  répétition  des  mêtnes  mots  y 
aind  qu’il  l’a  inféré  dans  le  Texte  même  en  tra- 
duilant:  fie  rehattet.  pus  les  mêmes  paroles  •,  ce  qui  ten- 
droit  à condamner  non-feulement  plufîeurs  laintes 

Pratiques  de  l’Eglife  , même  dans  (on  fervice  pu- 
lic,  mais  encore  les  Pfeaumes  de  David  , & juîqu’ 
à la  prière  de  JESUS-CHRIST  dans  fon  agonie,  où 
il  paüa  pluiîeurs  heures  à répéter  le  même  difcours } 
eumdem  fermonem  dicens  . Qu’il  a dit  fur  laint  Luc, 
que  par  le  ftécle  on  entend  le  monde',  direfîement  con- 
tre le  Texte  qui  parle  de  ceux  feront  ju^és  dignes 
de  ce  ftécle-là,  c’eft-à-dire,  du  fiecle  avenir;  par  op- 
pofltion  aux  enfans  de  ce  liécle-ci , c’eft-à-dire,  du 
iiécle  prélent:  fihi  hujus  feculi  : Qu’il  a dit  trop  gé- 
néralement & mal-à  propos  , que  les  Gentils  ne  cro- 
iotent  pas  que  la  fornication  fut  un  péché  ; & n’a  pas 
affez  diftingué  ce  qui  étoit  défendu  dans  le  Décret 
des  Apôtres  par  une  convenance  , d’avec  ce  qui  1’ 
étoit  par  la  Loi  naturelle  que  les  Gentils  dévoient 
fentir  au  fond  de  leur  conkience,  encore  qu’ils  ne 
vouluffent  pas  ouvrir  entièrement  les  yeux  à la  lu- 
mière qui  condamnoit  tous  ces  dclordres  : Qu’il  a 
dit  que  la  Prophétie  d’ Amos  , citée  par  faint  Jac- 
ques , étoit  feulement  un  fens  myjhque  CT*  fpirituel  ; au 
lieu  que  bien  cohftamment  c’eft  une  préditftion  des 
plus  précilcs  pour  la  convcrfion  des  Gentils  & pour 
les  tems  du  Meflie:  Qu’il  a dit,  que  ces  mots , Efprit 
Cr  Ange  , doi'vent  être  pris  pour  la  même  chofi;  ce  qui 
feroit  avancé  trop  négligemment,  & à l’exclufion  de 
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l’amc  qui  eft  aufli  un  ciprit  : Qu’il  a die  aufli  à 
cette  occafion  ou  il  s’agilloit  d’un  dogme,  (\u  on  ne 
doit  pas  exiger  des  Apôtres  une  exprejfion  fort  exaile  y ce 
qui  prononcé  indiltinclemcnt , induit  une  confulîon 
univcriellc  dans  les  dogmes,  & renverfe  les  conclu- 
lîons  que  les  Peres  & toute  la  Théologie  tirent  des 
paroles  de  l’Ecriture. 

Je  ne  finirois  jamais  , fi  je  voulois  rapporter  les  p,ÿ;„ 
négligences,  l’incxadlitude , les  affedtations,  les  fin- 
guTarités  du  Traducteur.  On  ne  peut  prclque  ouvrir/^/.'" 
Ion  Livre,  fans  y trouver  de  nouvelles  fautes.  A\i’,Tfa7d‘‘ 
lieu  de  traduire  : Mous  étions  naturellement  dignes  de 
U colère  de  Dieu  : il  falloir  mettre  , comme  dans  la  *' 
Note:  Enfans  de  colère,  ôcc.  qui  eft  un  terme  confa- 
cré.  C’eft  la  coûtume  perpétuelle  du  Traducteur, 
que  ce  qu’il  réferve  pour  Ion  Texte  , foit  prcfque 
toujours  le  plus  mauvais . Il  allègue  faint  Jérôme 
dans  fon  Commentaire  lur  cet  endroit  de  l’Epîtrc 
aux  Ephéfiens  , pour  rendre  le  mot  , naturellement , 
par  celui  d’ entièrement  : mais  il  oublie  les  derniers 
mots  de  ce  doCte  Pere,  où  il  conclut  “ qu’en  tout 
„ cas,  fi  on  reçoit  cette  fignification , elle  doit  être 
,,  expofée  lelon  les  explications  précédentes  j dans 
,,  leiquelles , pour  expliquer  la  corruption  naturel- 
„ le  du  genre  humain  , il  y avoir  compris  la  con- 
,,  cupifcence  , qui  nous  porte  au  mal  des  nos  pre* 

,,  miers  ans,  & le  péché  que  le  Diable  a introduit 
„ dans  le  monde,  c’eft  à-dire,  le  péché  originel.,. 

Il  n’eft  pas  permis  d’oublier  ce  que  nous  avons 
renurqué  ailleurs,  mais  en  paflant  : C’eft  le  filence  affeddei  de 
étonnant  de  M.  Simon  lur  les  Textes  qui  établiflent 
la  Divinité  du  Saint- Elprit.  Tout  en  eft  plein  dans 
l’Evangile.  Nous  avons  luivi  l’Auteur,  comme  pas '/Tyf*''' 
à pas  lur  tout  le  Texte  lacre , lans  y trouver  un  '"'/••h/' 
Icul  mot  pour  le  grand  lujet  dont  nous  parlons.  JE- 
SUS-CHRIST promet  d’envoïer  le  Saint- Elprit,  après 
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fon  dépare  de  ce  monde  , pour  y tenir  fa  place  ; 
pour  y fupplcer  fa  prcfence  , & nous  confoler  de 
fon  éloignementy  pour  nous  enfeigner  toute  vérité, 
Sc  nous  fuggérer  au-dedans,  ce  que  le  Sauveur  avoit 
prêché  au-dehors  ; il  prend  du  hen  , il  le  glorifie , 
comme  étant  fon  Efprit,  aiufi  que  celui  du  Pere,  ôc  1* 
Efprit  de  vérité:  toutes  fonctions  que  leSaint-Efpttt  ne 
pouvoit  faire  à la  place  de  JESUS-CHRIST,  s’il  étoic 
fon  inférieur:  Il  ell  donc  de  même  rang,  de  même 
ordre,  de  même  autorité.  Cell  lui  qui  fait  les  Pro- 
phètes , les  Prédicateurs  , tous  les  Julles  & tous  les 
Enfans  de  Dieu  , en  habitant  dans  leurs  cœurs , y 
répandant  la  grâce  & la  charité  avec  lui-même , qui 
en  eft  la  fource.  Tout  cela  palfe  devant  les  yeux  de 
M.  Simon,  lans  qu’il  daigne  en  reléver  un  feul  mot. 
Il  pouvoit  du  moins  remarquer,  que  mentir  au  Saint- 
Efprit,  c’efl:  mentir  à Dieu.  Quand  il  n’y  auroit  que 
les  paifages  où  nous  fommes  appellés  le  Temple  du 
Saint-Efprit,  c’en  feroit  aflfez  , pour  nous  faire  dire 
avec  faint  Grégoire  de  Nazianze:  Un  membre  de  JE- 
SUS-CHRIST ne  doit  pas  être  le  Temple  d’une  créa- 
ture. Quand  il  n’y  auroit  que  la  confécration  de  1’ 
homme  nouveau  en  égalité  au  nom  du  Pere,  & du 
Fils  & du  Saint-Efprit,  il  n’en  faudroit  pas  davanta- 
ge pour  conclure  avec  le  même  Saint  : Non  je  ne 
veux  pas  être  confacré  au  nom  de  mon  conferviteur , 
ni  enfin  en  un  autre  nom,  qu’en  celui  d’un  Dieu. 
Un  petit  mot  fur  quelqu’un  de  ces  paifages  eût  bien 
valu  quelques-unes  de  ces  miférables  critiques , donc 
l’Auteur  a rempli  fon  Livre.  Le  Sainc-Elprit  cfl  re- 

Î)té(enté  comme  le  touc-puiifant  inftigateur  de  toutes 
es  bonnes  penfées  , & l’ auteur  de  tout  1’  intérieur 
de  la  Grâce  , qui  contient  la  confummation  de  P 
œuvre  de  Dieu;  mais  nous  avons  déjà  remarqué  que 
M.  Simon  ne  connoîc  guéres  cet  intérieur  , & qu’il 
affeiie  par-tout  d’en  éloigner  l’idée. 
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C’en  cft  afsez  ; & il  me  fiifln  d’avoir  démontre, 
que  l’Auteur  fait  ce  qu’il  lui  plaît  du  Texte  de  1’ ‘‘® 
Évangile,  fans  autorité  6i  fans  régie;  Qu’il  n’a  au-®“"“'  -' 
cun  égard  à la  Tradition,  & qu’il  méprife  pat-tout 
la  loi  du  Concile  de  Trente,  qui  nous  obligea  la 
fuivre  dans  l’interprétation  des  Ecritures  ; Qu’il  ne 
fe  montre  lavant,  qu’en  affedfant  de  perpétuelles  & 
dangéreules  lîngularités  , & qu’il  ne  cefl'e  de  fub- 
ftituer  fes  propres  penfées  à celles  du  Saint-Efprit  ; 

Que  fa  critique  eft  pleine  de  minuties,  & d’ailleurs 
hardie,  téméraire , licentieufe,  ignorante,  fans  théo- 
logie, ennemie  des  principes  de  cette  fcience  ; Qu’au 
lieu  de  concilier  les  faints  Doéieurs  , & d’établir  1’ 
uniformité  de  la  dodtrine  Chrétienne  par  toute  la 
terre , elle  allume  une  fecréte  querelle  entre  les  Grecs 
& les  Latins  dans  des  matières  capitales;  Qu’ enfin 
elle  tend  par-tout  à affoiblir  la  Dodtrine  &c  les  Sa- 
cremcns  de  1’  Eglife  , en  diminue  & en  obfcurcit 
les  preuves  contre  les  Hérétiques , &:  en  particulier 
contre  les  Sociniens;  leur  fournit  des  folutions,  leur 
met  en  main  des  défenfes,  pour  éluder  ce  qu’il  a 
dit  lui-même  contre  leurs  errreurs;  & ouvre  une  lar- 
ge porte  à toute  forte  de  nouveautés. 
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V.  Divers  exemples  de  cemraventlen  à V auterlli  de  la  Vulgate, 

VI.  Autre  exempte  fur  P EpUre  aux  Hébreux,  tbap,  II,  vtrf,  if. 


VI.  Pafsage. 

L Sur  les  régies  de  la  TraduSitn, 


Remarque . 

II.  V Auteur  emet  la  principale,  qui  efi  telle  d*  Ceneile  de  Trente,  ibid. 

III.  Carten  inutile,  **’**^’ 

VII.  Pafsage,  & Remarque. 

1.  Erreur  de  réduire  principalement  les  qualités  d’un  Interprète  d la  een- 
nelffance  det  Langues  6f  de  la  Critique,  5J7 

U.  L'Auteur  fe  préféré  luimlme  aux  plut  télébres  Traduâeurt  de  nStre 
ttms, 
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III.  Ofitntathtt  de  P Auteur,  _ 

IV.  Exemple  d’efiealatio»  fur  PiruditUn  Hébraïque.  jjj 

y.  ^Autre  exemple , & preuve  , que  P Auteur  abufe  de  [eu  favelr  <if  de  fa 

eritlque,  j^o 

VIII.  Pafsage,  & Remarque. 

L Dm  deras  eu  fem  mefilquee  de  l'Auteur.  54a 

11.  Erreur  det  Seclalent  tt  de  Greiluj  fur  lee  Prophétie!  1 faverlfèe  par 
P Auteur . ibid. 

. , IX.  Pafsage , & Remarque . 

I.  Del  MSS.  6t  det  dlverfet  Leioai.  jqa 

II.  Ahut  det  dlverfet  Leqant  daat  un  exemple  Importaat,  tiré  de  falat 

Jean.  XII.  41.  ibid. 

III.  V Auteur  approuve  la  fauffe  Letott,  malgré  let  Vetet  . tt  fe  eeufor. 

me  aux  Seclalent.  ibid. 

,X.  Pafsage. 

I.  Remarque  de  P Auteur  centre  let  Tiéeleglent.  J44 

Remarque . 

II.  Il  fuit  de  ce  pajfage,  que  la  Tbfolegle  n'efi  pat  littérale^  ibid. 

III.  Parelet  de  P Auteur  centre  la  Ttéelegle  Scbelafllque . ibid. 

XI.  Pafsage . 

I.  Sur  cet  met!  , être  bitifé  en  Moïfe  ; * fur  la  divinité  du  Saine. 
Efprit. 

Remarque , v 

II.  Méthode  de  réfuter  let  Hérétiquet.  ibid. 

III.  Silence  de  P Auteur  fur  la  divinité  du  Saint  Efprit . ibid. 

> XIT.  Pafsage. 

I.  De  fa  pelltege  affeSéi,  «ÿ  dCt  halfejfet  du  fille.  I4«  . 

Remarque. 

U.  Bafielfe  de  P exprefiien  avec  laquelle  en  explique  la  jufike  de  faint  Je. 

. frph:  dlverfet  cerreSlent  de  la  Note  de  P Auteur.  ibid. 
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III.  P^lpigt  dt  ftlnt  Cbtff^tmt  tttnqul,  qqy 

IV.  yrate  tdit  d«  rEvaxglle,  if  affeSatltn  de  P Auteur,  jqt 

V.  Autre  eaemple  de  tefirlShn  des  idées  de  P Evangile  , esuJIi  btea  que 

dP  affeSatlen  if  de  baffeffe  dans  le  flile . ‘ ibi J, 

VI.  Réfexient  fur  les  dernières  Remarques,  > 5jo 

VII.  Dernière  Remarque  qui  dégrade  l' Apecahpfe  s verfen  infidèle  d'un 

faffage  de  ce  Livret  cenelufian  de  eet  Remarques.  ibid. 

REMARQUES 

fur  les  Explications  tirées  de  Grotius  . 


I.  Imperlanee  de  cet  Remarques  . Avertiffement  dénué  au  Public  , il  f a 

dix  ans,  fur  Grelins . jjt 

II.  LeTraduSeura  blencennuGretlut  ,if  fenaltacbemeist  auxSecIniens,  jju 

III.  Préférence  fur  le  ben  feus,  deanée  par  le  TraduSeur  à Gretius.  5jj 

IV.  Le  TraduSeur  s'attache  à Gretius,  ' ibid. 

V.  Interprétatien  de  Gretius  fur  le  péché  tP  bahitude , fsq 

yi.  Erreur  tnanife/le  de  Gretius  0 du  TraduSeur , fur  la  fignlficatlea  du 

terme  operarius.  ibid. 

VII.  Ce  que  c'eff  , felen  Gretius  , que  le  Fils  de  Phemme  , maître  dn 

S abat . jff 

VIII.  Sur  le  fine  me,  en  feint  Jean, xr.  Pélaglanifme  de  Grelins,  ibid. 

IX.  Sur  le  terme  ^eepiç,  sfS 

X.  Sur  la  malfen  de  Zacbée,  ibid. 

XI.  Sur  le  cempte  à rendre  des  pareles  eifeufes.  ibid. 

XII.  S.  Chrffefieme  trenqué  par  le  TraduSeur.  JJ7 

XIII.  ObjeSlen  de  P Auteur  0 de  Vehegue.  jj8 

XIV.  On  dit  an  met  fur  TbéephjlaSe , 0 en  predult  feint  JerSme.  ibid. 

XV.  Remarque  far  te  génie  des  faux  Critiques.  J 59 

XVI.  Grotius  jufiifie  l'ufure  : à feu  imitatlen  le  TraduSeur  élude  le  paf- 

fage  de  feint  Lue,  »i.  jj.  ibid. 

XVir.  Pélaglanifme  manifefle  dant  une  Note  tirée  de  Crelliut  0 de  Gretius.  ibid. 
XVIII.  Cenclufien.  fSt 

XIX.  Exherlallea  à P Auteur.  ibid. 


ADDITION 

Sur  la  Remontrance  de  MSimon  à Monfetgrteur  le  Cardinal  de  Noaillesi 
I.  Remarque 
Sur  l' adoration  des  Mages . 

I.  Oecafen  de  cette  Remarques  paroles  de  la  Remontrance.  j6i 

II.  La  Tradition  de  P aderatlen  de  JESVS-CBRIST  comme  Dieu  , efi  cen- 
- fiante  dès  P origine  dif  Cbrifiianifme  i témoignage  de  faint  Irénée,  . fSj 
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JII.  Tffuve  thitltgiqut  fur  U Tfailtha  : tupulfun  ât  hu  tbun 

tppofét  à ta  doârim  pricédentt,  jg^ 

IV.  Vaffagt  de  Lac  de  Sraget,  allégué  dans  U Remtntranct , jg.f 

V.  Demaade  à M.  Simon  fur  la  régie  da  Çonelle,  jgg 

VI.  On  examine  les  paroles  de  la  Rt mener anee  fur  F explication  de  la 

régie  da  Concile.  fgj 

VII.  Paroles  da  Décret  tt  fa  véritable  Intelligence,  ibid. 

VIII.  Application  de  la  doSrine  précédente  à ta  matière  de  Padoratlea 

des  Mages.  jg^ 

IX.  Objeélioa  de  P Auteur,  & réponfe.  jyo 

X.  Coaclufion  de  cette  Remarque  renvoi  aux  Remarques  précédentes,  ibid. 

IL  Remarque 

Sur  ces  paroles  de  f Evangile  : Le  Seigneur  cft  maître  du  Sabat . 


I.  Pacage  de  ta  Remontrance  p.  ng,  Quatre  faits  Important  que  nous 
avons  pofét. 

II.  Preuve  confiante  de  la  Tradition  dès  P origine  du  Cirifilanifme , 57» 

III.  M.  Simon  ne  fe  fauve  pat  en  estant  Tofiat,  774 

IV.  Autre  évafion  de  M.  Simon.  577 


III.  Remarque 

Sur  la  TraduEiion  du  pajjdge  de  faint  Jean  : Vous  ne 
pouvez  rien  fans  moi  : Joan.  xv.  j. 

I.  Trois  eseeufes  de  P Auteur  dans  fa  Remontrance:  la  premÜre  ternie,  fit 

II.  Seconde  exeufe  foiile.  gjj 

III.  Trolfiéme  exeufe  fondée  fur  P autorité  de  Béu.  ibid. 

IV.  Delfein  fecret  de  P Auteur,  de  copier  Grotius  les  Soelnlens,  jjt 

IV.  Remarque 

Sur  ces  paroles  de  faint  7aul:  J’ai  aima  Jacob,  & 
j’ai  haï  Efaii:  Rom,  ix.  13. 

I.  Veux  quefiious  fur  te  pajfagt. 

Tremiere  quejlion  fur  le  Texte  de  la  yerfton. 

II.  QsP  il  f a une  alcérallou  Inexcufable  dans  le  Texte  de  la  Ferfion  de 

Trévoux.  ibjj. 

Seconde  Queftion  : Si  dans  le  fond  haïr  n eft  que  moins  aimer  • 

III.  V Auteur  prouve  ce  qui  n'efi  pat  en  quefUen,  jli 

IV.  Démenfiratlon  de  P erreur  de  M,  Simon.  5 Sa 
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V.  Efaü  ctnfidiri  tu  deun  manïltts.  5 *4 

VI.  Séfitxh»  fur  la  dtSrlnt  précidentl.  ylj 

VÎT.'  M.  Simon  (Ut  iroti  Auiturt,  dent  ht  deux  prttnUri  nt  dlfint  rltn.s^f 

VIII.  Sentiment  de  U,  Simon  fur  Efitut,  587 

IX.  DoSrlne  de  Salmeron.  588 

X.  Remarque  fur  le  pejfage  de  faint  Lue,  xtv,  xS.  589 

V.  Remarque 

Sur  le  Latin  de  la  Vulgate . 19® 


VI.  & dernière  Remarque. 

Sur  trois  erreurs  de  M.  Simon  dans  fes  juftifications  . Tremiére 
erreur:  fe  croire  à couvert  de  toute  cenfure,  torfqu  il  ne  s' agit 
pas  de  la  Foi  & des  meeurs . 

I.  Sentiment  de  F Auteur , Ct  fa  plainte,  qu’on  ejl  trop  didff.  j)i 

II.  Deux  propojïtltnj , où  font  expliqués  deux  défauts  , qu’on  peut  trou- 

ver dtni  les  verfiont  tf  explications  de  l'Eerlturt,  indépendemment  de 
la  Foi  : première  prepofitlon.  59* 

IlL  Seeonde  propojitloni  exemple  tiré  de  la  fetonde  aux  Corintilent  ,h  q.  ffj 

Seeonde  erreur  de  M.  Simon  dans  fes  juftifications  : fe  croire  à 
couvert  de  toute  correSiion  en  cherchant  dans  les  Verjions  ap- 
prouvées , quelque  Catholique  qui  aura  traduit  comme  lui . 

IV.  Tarolet  de  M.  Simon,  qui  prouvent  une  vérité  de  fait  très-importante  i 


celte  caufe.  594 

Troifiéme  erreur  de  M.  Simon  dans  fes  juftifications , de  Je 
croire  juftifié  par  la  publication  de  fa  Remontrance . 

V.  Calomnie  étrange  de  M.  Simon-  59* 

\l.  Si  F on  fait  tort  à U.  Simon  de  le  tenir  pour  fufptS , iWiI. 

VII.  Blftolre  remarquable  de  M,  Simon.  597 


VIII.  MoUnt  donnés  i M.  Simon  de  n'  être  plus  fufpeS  i F Egllfe  : paffage 
de  faint  Cfprien . 

IX.  Expédient  de  M.  Simon,  ts  conclufion  de  cet  Ouvrage.  f°t 

DISSERTA  TION 
Sur  la  Doftrine  & la  Critique  de  Grotius . 

I.  Groliut  dégoûté  du  Calvinifme , pajfe  après  les  Luthériens  ts  Arminiens  , 

à F extrémité  oppofée , (j  devient  Sémipélagien , *°4 

II.  Spifcoplus  tourne  les  Arminiens  au  Socinlanifme  : la  pente  de  Grotius  a» 
même  Parti  fariit  dans  deux  Lmes  à Creltiui  qui  font  r apportées.  <<>♦ 
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IIL  Grctius  prend  l’efprit  det  SteliileMj  fier  U DivMtd  du  Verte  ; te  M.  • 

SImen  en  convient . 6vf 

IVr  DoSriae  de  Grotliu  fne  FimmertalUi  de  F tenftrme  i celle  det 
Socinlent  . 

V.  Témérité  det  erltlquet  de  Grotius  fur  Ut  Livret  de  FSerlture,  foJ 

VI.  Grotius  nie  F Infptuülon  tles  Livres  fucrêt  > 6oj 

VII.  Autre  erreur  de  Grotius  it  des  Socinlent  contre  Ut  Propèétiet  qui  ont 

prédit  JESüS  CBRIST  : Mr.  Simon  défettd  leur  erreur.  fin 

VIII.  Les  Veret  mal  alléguét  par  M.  Simon  en  faveur  de  Grotius  : démon- 

flratlon  du  contraire  par  trois  preuves , dont  la  première  tfi  tirée  des  an- 
ciennes Apologies  de  U Religion  Chrétienne , fig 

IX.  Seconde  preuve  tirée  des  anciennes  Confejfiont  de  Fol  ; celle  de  feint  « 

Irénée  : celle  de  NIcée  ; déclfion  expreffe  det  Papes  tf  det  Conciles  géné- 
raux contre  Théodore  de  Mopfuefie.  617 

X.  Trolfémi  forte  de  démonftration  tirée  des  preuves  det  Peret  pour  la  con- 
formité det  eUun  Teftament  . 6ti 

XL  Les  Uarelonitet , premiers  auteurs  dC  Eplfcoplut  it  de  Grotius.  (19 

XII.  Extrême  oppoftton  entre  Grotius  if  les  premiers  Chrétiens.  ibid. 

XIII.  Conclufon  des  Remarques  fur  les  Prophéties.  6iu 

XIV.  Grotius  ouvertement  Sémipélaglen  , accuft  faint  Augufin  d'être  No- 

vateur, te  lui  oppofe  Ut  Peret  qui  Font  précédé , F Eglife  Grecque  & 
lui-même  avant  fet  difpulet  centre  Pélage.  ibid. 

XV.  Armlnlut  efi  la  fource  de  cet  erreurs:  U.  Simon  Ut  fuit  tous  deux  dont 

U Sémipétaglanifme,  if  dans  fon  oppoftion  S faint  Augujlln.  6in 

XVI.  Ignorance  de  Grotius  if  de  fet  feSateurs  fur  Ut  progrès  de  fahst 

Augujlln.  62s 

XVII.  L’autorité  de  feint  Augufiin  en  cette  matière  clairement  if  fa- 

vamment  démontrée  par  U Pere  Garnier , Prefejfeur  en  Théologie  dans  U 
Collège  eUt  jifuHei  de  Paris . 6xj 

XVllI.  Les  oppofillont  que  Grotius  veut  établir  entre  Ut  Qrtes  (t  Ut 
Latins , if  entre  faint  Auguflin  if  Ut  Peret  fet  prédécejfeurs  , font  dé- 
truite t par  det  faits  is  det  autorités  ter  faines  . f 1 S 

XIX.  Progrès  étonnant  de  Grotius  dans  la  deSrine  Catholique  : (3  fa  dé- 

monfiration,  pour  convaincre  Ut  Protefiant  de  calomnie  contre  U Pape 
dent  ils  falfolent  F Aatecbrifl . 6}0 

XX.  Grotius  demeure  féparé  de  leuit  fotléié  Chrétienne  , tf  écrit  det  Livret 

pleins  et  erreurs  en  faveur  de  cette  Indiferenee . f}» 

XXL  Lettres  importantes  de  Grotius  fur  la  fn  de  fa  vies  ois  II  reeeunetl  la  * 

vérité  de  F Eglife  Catholique  if  Romaine.  ibid. 

XXII.  Tous  Us  doutes  de  Grotius  fur  Ut  lient  entérieurt  eU  la  Comrttu- 
nlon  , font  éclaircit  par  cet  aveu  de  U préfence  éternelle  de  JBSÜS- 
CHRIST  dans  fon  Eglife.  6}f 

XXIII.  Etrange  erreur  de  Grotius , qui  falfoit  Ut  Princes , juges  fouveraint 
det  quefilent  de  la  Fol,  if  maîtres  abfolut  de  la  Religion.  ibid. 

XXIV.  Deux  fortes  de  Décrets  det  Empereurs  Chrétiens  fur  Ut  matières 

de  Foli  Groileu  Ut  confond,  faute  de  principtt  : eftentatlon  de  favolr 
dans  Ut  écrits  des  Critiques,  <J7 

XXV.  L’exemple  de  Charlemagne  mal  allégué  par  Grotius  dans  F béré^ 
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^Ellpandui  Arcèevique  de  Teîéie, 

3CXVI.  Comment  Ckarlemagne  cboifi  peur  mrhltre  , aeceptn  6f  enerçn  cet 
mrbltrage» 

XXVII»  VaroUs  de  Grotius  y qui  fait  de  la  Religion  une  politique  y <Sr  lui 
6te  toute  la  force . 5^0 

XXVIIl*  Que  toute  P autorité  de  P Bgllfe  Catholique  eji  renfermée  dans 
celle  dp  établir  la  Fol:  quand  Grotius  a connu  cette  vérité»  ibi<f. 

XIX.  Conclu/ion  & abrégé  de  ce  Dlfcours»  Cqf 

SECONDE  INSTRUCTION 
Sur  les  PalTages  particuliers  du  Traduifleur. 

• - I , 

Préftcc  qui  contient  la  régie  qu'on  a fulvl  dans  ces  Remarques,  6*  le  fujet 
important  des  InftruSlous  fulvantes , 

0 

Sur  le  premier  Tome  qui  contient  S.  Matthieu, 

S.  Marc  , S.  Luc . , 

S-  M A T T H I E U. 

1.  & II.  PalTages  ; J ESüS  CHRIST  appelli  Fils  de  Dieu  y âcc  «47 

III.  PaiTage:  ( fur  S.  Jofeph.)  «49 

IV.  PafTage;  (fur  1* adoration  des  Mages.)  ibid. 

1.  PafTage  d*  Orie<Ine . iH4. 

tt.  Padagc  de  S.  Grdgolre  de  Kazianie . 6j» 

V.  PafTage;  l'être  régne  nous  arrive»  «51 

VI.  Paflage:  Et  vous  Capharnaum fi  les  miracles  y Scc»  «j» 

VII.  PafTage:  Le  Fils  rfe  P homme  efi  maître  du  Sabat  » «54 

I.  On  propofê  le»  raifoot  de  Grotius  pour  fa  nauvaifie  Interprétation.  itid. 

ai.  La  premidre . ^ HUt. 

lis.  La- féconde.  ' Uid» 

IV.  La  ttulddme . 

' ▼.  Etrange  excès  de  Grotius  fur  la  dénomination  do  Fils  de  I*  honunt . ibid. 

> VI.  On  corrixc  une  Note  du  Tradudeur . OjS 

VIII.  PafTage:  Le  Soleil  s'obfcurcira  ,,,  & ce  qu'  H f a de  plut  ferme  dans 

les  deux  y fera  ébranlé  . «57 

IX.  PafTage;  C' efl  là  mon  Corps :C efi  là  mon  Sang»  «T 8 

X.  PafTage;  Le  Sang  du  Nouveau  Tefiament,  «59 

S.  M A R C. 

XL  PafTage:  Ils  guérlffolent  beaucoup  de  malades  en  les  oignant  dP bulle»  ««o 

XII.  PafTage:  (fur  le  ir^me  fujet.)  ««1 

XIII.  PafTage:  Ce  qu'il  y a de  plus  ferme  dans- les  Cleust  » ««* 

XIV.  PafTage;  Verfonne  n'a  connoljfance  de  ce  Jour»»»»  ni  le  Fllso  malt  le 

Vere  feul»  ««I 

S.  L U C. 

XV.  PafTage:  Aucun  homme  n* a approché  de  mol» 


XVI.  Ptflfage:  Il  fera  apptlli  Fils  dt  Dîtul 

XVII.  Piïfüge  t Prêtez  f fa»t  en  rien  efpérer,  , 66S 

XVIII.  P*flt«e:  Plufuurs  pécbix  lui  font  remis  • €6j 

XIX.  Sc  XX.  Paffzgrs:  («dditioo  au  Texte.)  668 

XXI.  AJfa  que  veut  puijftez  éviter  tout  cet  malheurs,  ibid* 

XXII.  PalTagc:  Pilate  livra  JBSOS  à leur  pajjien,  66y 

Sur  le  Tome  fécond. 


S.  JEAN. 

XXIII.  PaflTage:  Le  Verbe  é toit  au  commencement,  67a 

XXIV.  PafTtge:  Nous  avont  vû  fa  gloire,  671 

XXV.  PaOTage  : Celui  qui  va  venir  après  moi  y efl  au-dejfus  de  mol , ibid. 

XXVI.  PalTage:  Il  a été  fait  avant  moi,  67» 

I.  Erreur  de  l’Auteur;  que  la  divinitd  de  JESDS-CHRIST  peut  érre  ialte.  Uid, 

II.  En  quel  fent  JEiUS-CHRIST  a été  fait  : paffage  de  S.  Auguftin  . 

III.  Paflage  conforme  de  S Cyrille  d’Alexandrie.  ibid, 

IV.  L'Auteur  prend  l’efprlt  des  Soclnieni  : ralfonnemenc  de  Voliogue.  674 

V.  On  renvoi’e  4 un  autre  endroit  un  pailage  de  S.  Chrpfoilome  citd  par  l’Auteur  . Cys 

XXVII.  & XX VIII.  Paflages  : Le  Fils  unique  qui  efl  dans  le  fein  du 

Pere,  ibid. 

XXIX.  Palïkge:  Btes-vous  le  Prophète f 6j6 

XXX.  -PalTage:  V Efprit  fouffie  où  il  veut,  677 

XXXI.  PaflTage  ; Ces  paroles  font  efprit  ér  vie,  ibid. 

XXXII.  PaflTage  : Je  fuit  avant  qtd  Abraham  fût  né , 67  j 

I.  Principe*  pour  expofer  4 fond  ce  paflage  t Avant  gu' Mroham  füt  fait  y Oec.  ibU. 

II.  Suite  de  principe*  pour  dublir  le  langage  de  S.  Jean  r ce  que  veut  dire  ce 

mot  ) irat  : il  dtoit . 


iti.  PafTate  de  S.  Augullin , de  S.  Cyrille,  Sc  de  S.  Cbryfoftome . 
Confifquence  en  faveur  de  la  Vulgate. 


ôta 
ÔSt 
«Si 

SBf 

ibid. 


XXXlli.  PaflTage:  Je  vous  donne  un  nouveau  commandement, 

XXXIV.  PifCzgc:  Demandez , & vont  recevrez. 

XXXXV.  PalTage:  Man  Pere  vous  donnera  un  autre  Défenfeur, 

XXXVI.  XXXVII.  XXXVIII.  XXXIX.  & XL. Pairages:  Sur  la  quali. 
té  de  Mcjfte,  £is 

is  C’eft  une  erreur  de  didingner  ce  qui  J£SüS*CHRIST  a fait  en  qnaiitc  de 
Meflte  . de  ce  qu’  il  a fait  comme  Dieu . çgy 

II.  PalTage  de  S.  Chryfoflome  remit  expri*  en  cet  endroit.  ef^ 

ACTES  DES  APOSTRES. 

XLI.  PaflTage:  La  grâce  étoit  grande  en  eux  tout,  6pi 

I.  Efprit  de*  Socinieni  de  réduire  la  grâce  4 l’ extérieur  autant  qu’il*  peuvent.ié/V. 

II.  L’ efprit  du  Texte  eft  contraire.  coi. 

ni.  L’Auteur  abufe  du  Texte.  ibid. 

IV.  Il  prend  l’ efprit  de.Crelliu*  4r  de  Grotlii* . ôÿj 

XLII.  PaflTage:  Les  Apé fret  prièrent  pour  ceux  de  Samarle  t afin  qu' Us 
reçûjfent  le  Saint- Efprit , 674 

Sur  le  rroifîéme  Tome  qui  fait  le  fécond  Volume. 

EPISTRE  AUX  ROMAINS. 


XLIII.  PalTage;  ( JESUS-CHRIST  prédeftiné.) 


Hs 


XLIV.  PaflTage:  Ji  9lvoh  imtnfoU  fant  Loi,  €ff 

I.  M.  Simon  toûjoar*  trop  promc  à décider  contre  (àlnt  AngoRln.  696 

II.  L’Idée  qu’il  donne  de  ce  Pcre  , efl  fauflc  de  malicne.  Md, 

XLV.  Paflfage;  Cé«Ar  qu'il  a jufilfiéit  il  les  a aujft  glorifiés,  £97 

I.  Que  S.  Augaftln  6c  toute  l’Ecole  ont  ralfon  d’ entendre  la  gloire  éternelle  dane 

ce  paiTage.  iiid. 

II.  L’Auteur  leur  oppofe  S.  Chryroftome  qu’il  tronque  6e.  qu'il  n’entend  pai*  69g 

III.  L’Auteur  aRblblit  l'intérieur  de  la  grâce.  699 

ir.  Son  Inclination  perpétuelle  de  mettre  en  guerre  lei  Peret  lei  uns  contre  les 

autres.  ibid. 

XLVI.  PaflTage;  (fur  les  éiûs  de  Dieu.)  709 

s.  I.es  élAs  mal  traduits . ibidt 

II.  Pente  de  l'Auteur  à changer  le  langage  cccléUaftique  , St  les  principes  de  la 

Théologie . ibid, 

XLVII.  PaflTage:  Anathème  à caufe  de  JESUS-CHRîST , ibid. 

s.  HébraTfme  allégué  mal-à-propos  pour  l’ intelllgeuee  de  la  particule,  ùxita,  701 

II.  Il  a tous  les  Peres  courre  lui.  ibid. 

III.  On  expofe  r ufage  des  Ecritures.  ibid, 

iT.  EAlus  qui  a connu  cet  Hébraïfine , n’  en  eft  pas  pins  favorable  à l’Auteur . pot 

V.  Quelle  particule  Grecque  S.  Paul  exprime  par  , Wd, 

VI.  Rien  ne  force  à cet  Hebraïfme  : faux  lalfonnemer.t  de  1’ Auteur.  704 

XLVllI.  PaflTage:  Dieu  brife  le  Satan  fous  vos  pieds,  ibid. 

I.  AUX  CORINTHIENS. 

XLIX.  PaflTage:  (fur  le  célibat.)  7«l 

L.  PaflTage:  Jls  bûvoient  des  eaun  de  la  pierre  qui  les  fuivolent,  ibid. 

LI.  PaflTage:  (fur  le  deras  ou  feos  mydique  de  S.  Paul.)  jo6 

LU.  PaflTage.  Il  faut  qu'  il  jr  ait  encore  de  plus  grandes  partialités,  707 
LUI.  PaflTage:  Il  fera  coupable  t comme  s'il  avoit  fait  mourir  le  Seigneur  , 

tt  répandu  fon  Sang,  708 

II.  AUX  CORINTHIENS. 

LIV.  PaflTage  : Nous  avons  eu  en  nous-mêmes  une  réponfe , une  fentenee  de 
' mort,  ibid. 

LV.  PaflTage.  La  lettre  eaufe  la  mort,  7091 

I,  Ce  que  c’eft  dans  S.  Paul  que  la  lettre  qui  tue  : conférence  de  deux  PaffaKee 

de  r A pâtre  : fentiment  de  S.  Auguflln  fuivi  de  toute  l'Ecole.  \bid. 

II.  M.  Simon  oppofe  S.  ChryfoQomt  qu’  il  n’  entend  pas  , Ot.  qui  dans  le  fond 

eonvient  avec  S.  Auguftin  . 710 

su.  L’  Auteur  reiferte  trop  le  Texte  de  S.  Paul . -pu 

IV.  Il  continue  à vouloir  commettre  les  Peres  les  nas  avec  les  autres.  Hid» 

EPISTRE  AUX  EPHESIENS. 

LVI.  Paflâge  : Car  nous  femmes  fon  ouvrage  , étant  eréés  en  JBSüS- 
CHRIST,  71» 

EPISTRE  AUX  COLOSSIENS. 

LVII.  PâfTtge:  (fur  le  premieMiê.)  713 

I.  Régie  pour  la  Traduéllon . ibid. 

XI.  Ce  mot  de  S.  Paul,  frtmitr-nS , mal  explique  fat  l’Auteur  t quelle  en  cft  la 

force  . ibid. 

III.  11  falloir  traduire  prrm/rr'sé  tout  du  long . 714 


II.  AUX  THESSALONICIENS 


LVIII.  PafTage:  (fur  le  terme  d*  Apofiajie .)  714 

LIX,  PalTage:  (fur  les  roots,  TratUtio»  & DoUrîne .)  ibid. 

Sur  le  Tome  quacriéme. 

EPISTRE  A’  PHILE'MON. 


LX.  PalTage:  J* cfpérc  que  vous  m'écouterez.  71  j 

EPISTRE  AUX  HE'BREUX. 

LXI.  PalTage:  A la  droite  de  Dieu»  ibid. 

LXII.  PalTage:  Vous  êtes  mon  PU/,  ji6 

LXIII.  Palîage:  Je  vous  al  engendré  aujourd'hui,  717 

I.  L'Auteur  entre  dans  rcfsiric  d' éluder  les  Profliécles  de  ta  ve'riuble  t^n^ra* 

tioii  du  Fils  de  Dieu  . ibid. 

II.  L’Auteur  affoihiir  ta  tradition  des  Juifs.  71S 

LXIV.  PalTage:  (fur  ce  termes:  Ce  qu'il  a de  plut  cher,)  ibid. 

LXV.  PalTage:  J'écrirai  ma  Loi  dans  leur  cœur,  7rj 


L EPISTRE  DE  S.  PIERRE. 

LXVI.  PalTage:  Et  qui  efl-ce  qui  voudra  vous  nuire  , Ji  vous  êtes  zélés 
pour  le  bien?  jao 

I,  EPISTRE  DE  S.  JEAN. 

LXVIl.  PalTage:  Il  n'9  a point  de  crainte  t oà  eft  P amour  » 711 

LXVIII.  PalTage  : Très  funt  qui  tefilmonlum  dant  in  Ceelo , ibid. 

EPISTRE  DE  S.  JUDE. 

LXIX.  PalTage  : Leur  fentence  de  ceadamnation  r/  écrite  depuis  long- 


temt,  714 

LXX.  PalTage:  (Tur  T Apocalypfe . ) 715 

Conclufion  de  ces  Remarques  , où  Pan  touche  un  amas  tf  erreurs  , outre 
toutes  les  précédentes , * ibid. 

I.  Amas  d’ erreurs  en  abrdsd . iHd. 

II.  Pariage  aux  Ephdfiens  : giu  mms  femmes  irsUHrtttemtwt  ttsfstnt  dt  toSirt , 7}7 

III.  OmiiTions  alTeètces  de  l’Auteur  fur  le  Saint-Efprlt , ibid. 

jv.  Rdcapitulacioo  de  tour  cet  Ouvrage.  729 


Fin  du  T orne  ftxième . 
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